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MANDEMENT  DE  MONSEIGNEUR 
Plllultriflimc  Evêque  &  Comte  de  Chaalons, 

Pair  de  France. 

E  L 1  x ,  par  la  permijfion  divine  Eve  que  & 
Comte  de  Chaalons  B  Pair  de  France  :  A  tout 
es  Cure^  &  Vicaires  de  noflre  Diocefe  >  Salut 
&  Bénédiction»  S 'il eftvray ,  félon  S %Auguflinh 
que  ï  Evangile  nom  efl  a  £  égard  ^Jésus-christ 
ce  que  fon  Humanité  fainte  efloit  à  l'égard  du  Verbe ,  & 
qu'il  notes  efi  autant  impoffible  de  le  conmiflre  fans  le  fc- 
cours  de  ce  précieux  depoft ,  qu'il  Ceufl.eflé  aux  hommes 
de  connoiftre  le  V erbe  éternel  depuis  le  péché ,  s'il  neufl 
daigné  fe  faire  homme  comme  eux  ;  il  efl  fans  doute  quunt 
des  principales  obligations  de  la  vie  chreftienne  confiflek 
avoir  incejfamment  ce  faint  livre  devant  les  yeux ,  pour 
y  prendre  la  nourriture  de  nos  ames ,  &  les  maximes  dt 
noflre  conduite,  Aiais  cette  neceffué,  qui  regarde  en  gêne- 
rai les  Fidelles  ,  qui  font  capables  de  sinflruire  félon  Cef- 
prit  de  CEglife ,  de  ces  vérités  f.dutaires ,  engage  encore 
bien  plus  part  iculièrement  ceux  qui  font  comme vous ,  éta- 
blis dans  f  Eglife  t  pour  faire  connoiftre  la  loy  de  Dieu,  & 
four  enfeigner  aux  peuples  toutes  les  maximes  du  Chrif- 
tianifine  ,  qui  font  renfermées  dans  l  Evangile»  Ceïl  ce 
qui  nous  a  obligez,  à  vous  exhorter  puijfa?nment  en  toutes 
c  ce  a  fions  a?eftre  ajfidus  A  cette  fainte  tellure ,  qui  con- 
vient fi  fert  a  voflre  miniflert ,  &  à  vous  dire  avec  les 
faint  s  Pères ,  que  le  nouveau  Teftament  e  fiant  le  livre  dei 
Prc (1res ,  &  la  fub fiance  du  Sacerdoce  ,  vous  devez»,  eftn 
applique^  autant  que  voflre  charge  le  peut  permettre,  a 
le  lire  &  a  le  méditer  :  Que  ceïl  dans  la  méditation  dt 
la  parole  ^Jesus-christ,  q.ie  vous  trouverez,  la 
lumière ,  la  force ,  &  la  confolation  dont  vous  avez,  be- 
foin  y  &  que  vous  puiferez,  la  feience  des  Saints  ,  fi  ne- 
gejfaire  à  tous  ceux  qui  font  appeliez,  au  gouvernement 
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des  âmes.  Maïs  nous  avons  cri  ne  pouvoir  mieux  vous 
engager  encore  a  cette  occupation  fi  [aime  &  fi utile,  quen 
vous  faifant  fart  de  cet  excellent  Ouvrage ,  que  la  provi- 
dence  de  Dieu  nous  a  mis  entre  les  ntAins  ,  &  que  nous 
avons  examiné  avec  beaucoup  d'application  &  de  foin.  Il 
fAUt  que  t  Auteur  ait  cette  charité  lumineufe  ,  dont  parle 
faim  Augufiin  i  &  quil  ait  efté  long-temps  difcipledans 
r école  de  l  Ejprit-faint ,  qui  a  ditlé  ce  divin  livre,  pour 
avoir  pénétré  avec  tant  de  clarté  &  d*onclion  dans  Pin- 
telligence  des  my fi  ères  &  des  enfeignemens  du  V trbe  in- 
carné :  &  nous  ejperons  que  Dieu  ver  fer  a  fa  beneâiUion 
fur  la  leclure  que  vous  en  ferel^  &  que  nous  vous  recom- 
mandons inftamment.  Elle  ne  vous  fera  pas feulement  utile 
pour  vofire  propre  édification,  mais  auffi  pour  faciliter 
les  inftrutlions  chrefiitnnes  que  vous  deve^a  vos  peuples, 
cet  Auteur  ayant  édaircy  le  texte  de  C Evangile  par  de 
trés-pieufes  re flexions,  qui  pour  eftre  afe\courtes,  ne  Uif- 
fent,pas  déporter  ordinairement  bien  des  lumières  dans 
Ce  (prit ,  &  de  ïonllion  dans  le  cœur.  Mais  il  faut,  pour 
y  trouver  tous  ces  avantages ,  que  vous  apportiez,  a  cette 
leèlure  une  grandi  pureté  intérieure t  fans  laquelle  ,  dit  un 
Pere ,  l'homme  ne  rencontre  que  des  ténèbres  &  des  préci- 
pices dans  cette  fource  de  lumière  &  de  vie  ;  &  que  vous 
entrie^dans  la  connoifance  des  veritc^divines  avec  une 
fiy  fimple  &  vive  >  *ne  humble  pieté ,  &  fur  tout  un  defir 
fincere  d'apprendre  a  connoiftre  &  à  aimer  nofire  Seigneur 
Jésus -christ,^  à  rendre  vofire  conduite  é"  ves 
allions  conformes  aux  ftennes  foutes  divines.  Il  fera  bon 
mime  que  vous  confeillie\a  ceux  qui  font  fous  vofire  char- 
ge une  leclure  fi  utile  à  proportion  de  leur  capacité ,  & 
de  la  dijpofttion,  ou  ils  fe  trouveront  eCen  profiter.  Fait 
à  Chaalons  le  9.  de  Novembre  1671. 

FELIX  E.  C.  de  Chaalons. 

Par  Monfeigneur ,  Herbunot. 
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APPROBATIONS  DES  DOCTEVRS 
en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris. 

NO  v  s  fous-fignez  Docteurs  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris,  &  de  la  Maifon  &  Société 
de  Navarre;  Avons  lû  ces  Notes  &  ces  Reflexions 
Morales  fur  les  A  fies  des  Apofires  ,  les  Epiftres  de 
S.  Paid3  les  Epifires  Canoniques  #  &  V  Apocalypfe  : 
Nous  avons  trouvé  qu'elles  ne  contiennent  rien 
que  de  conforme  à  la  Foy  Catholique ,  Apoftoli- 
lique  &  Romaine  \  qu'elles  font  très -  propres  à 
faire  comprendre  au  Lecteur  chreftien  d'une  ma- 
nière trés-facile ,  &  en  même  temps  trés^iblide ,  les 
maximes  &  les  veritez  Evangeliques ,  qui  regar- 
dent les  mœurs ,  Se  qui  font  répandues  dans  ces 
écrits  Apoftoliques.  Nous  croyons  que  cet  ouvra* 
ge  ne  peut  eltre  qu'utile  au  Public.  C'cib  le  fen- 
timent  que  nous  en  rendons.  Fait  à  Paris  ce  jour- 
d'huy  25.  Février  1687. 

De  Lamet,  Curé  de  S.  Euftachc, 

Va  RE  T. 
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AVTRES    A?  PROBATIONS  DES 
Do  fleurs  en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris. 

Cl  O  mm  nie  Public  ne  pouvoit  mieux  témoi- 
j  gner  l'eftime  qu'il  a  faite  du  Livre  intitulé, 
^Abrégé  de 4a  Morale  de  ï  Evangile  ,  qu*cn  fouhai- 
tant  que  celuy  à  qui  il  eft  redevable  de  ceprefent, 
voulût  bien  encore  l'enrichir  de  fes  Reflexions 
fur  les  autres  Livres  du  Nouveau  Teftament  ;  cet 
Auteur  ne  pouvoit  mieux  fignaler  fon  zele  pour 
l'utilité  du  public ,  qu\n  s'arrachant  à  fes  autres 
occupations ,  pour  fatisfaire  une  impatience  qui 
fembloit  contribruerégalementà  la  gloire  de  Dieu 
&  au  falut  des  ames.  C'eft  ce  qu'il  a  fait  dans  cet 
ouvrage  ;  où  fins  trop  s'arrefter  à  la  lettre ,  qu'il 
ne  perd  pourtant  jamais  de  veue ,  il  ménage  les 
occafions  d'infinucr  mille  grandes  veritez  capables 
d'inftruire  &  d'édifier  tout  enfemble  :  il  applanit 
les  difficultez  qui  pourroient  arrefter  ceux  ,  qui 
d'eux-mêmes  ne  font  pas  en  état  d'ajouter  l'intel- 
ligence à  lafoy  :  il  enfeigne  l'heureux  art  défaire 
fervir  à  la  pieté  les  veritez  que  l'on  pénètre,  &  les 
My Itères  qu'on  doit  adorer,  fans  vouloir  les  com- 
prendre, &  il  établit  les  principes ,  &  fixe  les  règles 
d'une  vie  d'autant  plus  chrétienne  ,  qu'elle  eft 
toute  fondée  fur  les  oracles  du  Saint  Efprit,&  fur 
l'interprétation  des  Pères.  Quand  on  ne  fçauroit 
pas  d'ailleurs  que  la  feience  Ecclefiaftiquc  n'a  rien 
qui  échappe  à  la  beauté  du  génie,  à  l'étendue  des 
connoiflances,&  à  la  delicatefle  du  difcernemcnt 
de  l'Auteur  :  ces  Réflexions  fuffiroient  pour  obli- 
ger tout  le  monde  à  le  regarder  comme  un  grand 
Jvlaiftre  dans  la  Morale  de  Jesus-christ. 
L'ardeur  dont  elles  font  pleines,  n'eft  jamais  fepa- 
vce  de  la  lumière  ;  le  cœur  n'y  entraîne  point  Pet 


prit ,  refprit  n'y  fait  point  d'illufion  au  coeur  j  ils 
agiflint  par  tout  de  concert  ;  ils  fc  prête  nt  un 
fecours  mutuel  :  &  à  quelque  état  que  la  provi- 
dence ait  attache  ceux  qui  liront  cet  ouvrage,  il 
y  a  lieu  d'cfperer  ,  qu'apprenant  les  moyens  de 
remplir  leurs  engagemens,  qu'ils  ne  pourront  s'em- 
pêcher dcconnoiltre,  ils  régleront  leur  conduite 

Îar  leurs  devoirs  ,  &  leurs  devoirs  par  la  loy  de 
esus-christ.  Fait  ce  21.  Février  1687. 

Bla  m  pignon,  Curé  de  S.  Mederic. 
L.  Hideux,  Curé  des  SS.  Innocens. 
L.  Ellie  du  Pin. 
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Extrait  du  Privilège  du  Roy. 

PTA  r  Lettres  Patentes  du  Roy,  données  à  Pari* 
ce  27.  Mai  s  1677.  Signées,  par  Je  Roy  en  ion 
Confèil ,  Pe8vieux,& fcellées.  11  cit permis 
à  noltre  bien  amé  André  Pralard ,  d'imprimejr  & 
faire  imprimer ,  Le  Nouveau  Tcflament  avec  des 
Réflexions  chrétiennes  fur  chaque  v&fit  far  tordre 
de  Monfeigneur  V  Eve  que  &  Comte  de  Chaalpns,  Pair 
de  France,  durant  le  temps  &  efpace  de  trente  an* 
nées,  avec  défenfes  à  toutes  perfbnnes  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'elles  foient  de  l'imprimer 
ou  réimprimer ,  vendre  ni  débiter  ,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  foît,  &ce  pendant  ledit  temps ,  à 
peine  de  ux  mille  livres  d'amende,  6c  de  tous  dé- 
pens, dommages  &  interefts ,  ainfi  qu'il  eft  porté 
plus  au  long  par  lefiiites  Lettres  Patentes. 

Regiftrèfur  le  Livre  de  la  Communauté  des  Libraires  Im- 
primeurs de  Paris,  ce  17.  Mars  1*77.  Signé  D.  Thierry, 
Syndic» 

Achevé  d'imprimer  pour  la  première  fois,  en  vertu  Huprcfcnt 
Privilège ,  le  iz.  May  1*91. 


Par  d'autres  Lettres  Patentes, 

DOnnées  le  21.  Septembre  169 1.  à  caufe  de 
l'augmentation  de  plus  de  la  moitié  dans  les 
Evangiles ,  &  du  changement  de  titre  ;  le  Roy  a 
donne  cette  continuation  de  Privilège, qui  com- 
mencera loriquele  Privilège  cy-devant  finira.  Si- 
gné par  le  Roy  en  fon  ConTeil,  Boucher,  com- 
me il  eft  porte  plus  au  long  par  lefïlites  Lettres. 
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PREFACE 

DE  CETTE  NOUVELLE  EDITION 

SUR  LES 

SAINTS  EVANGILES 

L  n'eft.  pas  néceflaire  d'arrefleï 
long-temps  le  Lecteur  à  l'entrée  de 
cet  Ouvrage  ,  pour  luy  faire  en- 
tendre en  quoy  il  conlïfte.  Le  feul  titre  fuffit 
pour  en  faire  connoiftre  le  deflèin  &  la 
nature.  On  en  donna  il  y  a  vingt  ans  la 
*  première  partie  au  public  j&  la  vue  qu'on 
eut,  fut  d'attirer  a  la  lecture  de  l'Evangile 
de  J  e  s  u  s-c  h  ki  s  t  ceux  qui  pour  fe  dif- 
penier  de  le  lire  fie  de  le  méditer ,  fê  plai- 
gnent du  peu  d'ouverture  qu'ils  ont  pour 
faire  des  réflexions  utiles  fur  les  merveilles 
de  la  vie  du  Sauveur ,  &  de  la  fecherefle  ou 
ils  fe  trouvent  quand  ils  veulent  méditer  ce 
livre  divin.  On  crut  que  l'on  pourroit  du 
moins  en  guérir  quelques-uns  de  cette  efpe- 
ce  de  dégoût  qui  deshonore  la  parole  de 
Dieu ,  pour  peu  qu'on  les  aidât  à  entrer 
dans  l'efprit  des  myfteres  de  fon  Fils  ^  & 
qu'on  leur  frayât  le  chemin  aux  grandes 
véntez  qui  font  renfermées  dans  les  adions 
&  dans  les  paroles  de  noftre  divin  Maiftre. 
L'eflày  qu'on  en  fit ,  eut  un  fuccés  plus 
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favorable  qu'on  ne  l'auroit  ofc  efperer  5  & 
après  avoir  fait  deGrer  ce  que  Ion  donna  il 
y  a  quatre  ans  fur  les  autres  parties  du  nou- 
veau Tcftament,  cecymêmc  a  fait  encore 
fouhaiter  depuis  des  rtflcxions  plus  amples 
fur  l'Evangile ,  telles  qu'on  les  trouvera  dans 
cette  dernière  édition. 

En  voilà  afltz  pour  ce  qui  concerne  ces 
réflexions.  Mais  plufieurs  fins  doute  ne  fe- 
roient  pas  contens  fi  on  ne  difoit  rien  par 
manière  de  Préface  fur  le  Livre  même  qui 
en  eft  le  fujer  5  &  quand  celle  que  Ton  a  mife 
à  latefte  desAdes  &  des  autres  Ecrits  des 
Apoftres ,  ne  feroit  pas  un  engagement  à  en 
mettre  auflî  une  au  commencement  des 
Evangiles  •>  ceux  qui  n'ont  peut-eftre  jamais  * 
eu  occafionde  s'inftruiredc  l'excellence  de 
ce  Livre  facré ,  auroient  quelque  droit  de  fe 
plaindre,  fi  on  ne  leur  difoit  quelque  chofe 
de  ce  qui  leur  en  peut  faire  connoiftre  la 
nature  &  le  prix  *  afin  que  le  refped  &  l'ef- 
time  qu'ils  en  concevront  par  ce  moyen, 
leur  puifleinfpirer  le  defirde  s'en  inftruire 
par  eux-mêmes  ,  &  de  faire  de  la  lecture 
de  l'Evangile  une  de  leurs  plus  ordinaires 
occupations.  C'eft  donc  à  ces  perfonnes  que 
je  vais  parler  dans  la  fuite. 

On  ne  peut  avoir  qu'une  très -grande 
idée  de  ce  Livre ,  quand  on  n'en  diroit  au- 
tre chofe,  finon  que  c'eft  Phiftoire  de  la  vie, 
des  actions,  &  des  fouffrancesdu  Sauveur  du 
monde  ,  &  le  fondement  de  la  Religion 
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chreftienne  qu'il  efl:  venu  érablir  fur  la  ter- 
re. Mais  on  peut  ajourer  que  le  Livre  des 
Evangiles  eft  proprement  Je  Livre  des  Chré- 
tiens ,  le  Livre  des  enfans  de  Dieu  :  Que 
c'eft  par  où  ils  connoiflènt  leur  adoption 
divine  &  leur  nouvelle  naiflanec  en  J.  C. 
Que  c'eft  où  ils  découvrent  les  droits  &  les 
prérogatives  de  cette  naiflance  celefte,&  où 
ils  en  apprennent  la  fainteté  &  les  devoirs, 
&  où  ils  doivent  étudier  les  loix&  les  ma- 
ximes fur  lefquelles  ils  font  obligez  de  for- 
mer leurs  mœurs  &  de  régler  leur  vie,  pour 
n'eftre  pas  indignes  de  cette  augufte  qualité 
qui  n'a  rien  de  comparable  fur  la  terre. 

On  peut  dire  encore  que  c'eft  le  titre 
original  qui  renferme  la  promeflè  &  le  don 
de  l'héritage  du  ciel,  le  contrat  de  la  nou- 
velle alliance  entre  Dieu  &  l'homme,  le 
Code  divin,  pour ainfi dire, où  fonteonfi- 
gnées  les  loix  fondamentales  du  royaume 
de  Dieu  ->  ou  bien  que  c'eft,  comme  parle 
faint  Paul,  YEvangtle  du  falut  j  qui  nous  Aux  EphcC 
apprend  comment  Dieu  nous  a  predeftinez  1  !3- 
en  J.  C.  pour  une  vie  immortelle,  comment 
il  nous  a  donné  fon  Fils  par  l'incarnation , 
&  comment  ce  Fils  a  opéré  noftre  falut  au 
milieu  de  la  terre  par  les  myfteres  de  fâ  vie 
&  de  fa  mort  -y  &  comment  enfin  il  nous 
a  oints ,  marquez  &  fcellez  du  fceau  de  fon 
Efprit  faint  ,  le  métrant  dans  nos  cœurs 
pour  y  graver  fa  loy  en  nous  la  faifant  ai- 
mer &  accomplir ,  &  pour  y  eftre  les  arrhes 
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&  le  gage  fàcré  de  la  gloire  qui  nous  eft  re- 

fèrvée  dans  le  ciel. 

11  eft  aifé  déjuger  par  là  qu'une  des  plus 
juftes  &  des  plus  légitimes  inclinations  d'un 
Chreftien ,  enfant  de  Dieu ,  &  membre  de 
J.  C.  eft  celle  qui  le  porte  à  la  lefture  de 
l'Evangile.  On  peut  dire  que  c'eft  un  inf- 
tinct  que  rEfprit  de  Dieu  luy  donne  dans  (on 
baptême  Se  qui  luy  feroit  faire  de  ce  Livre 
divin  fesplus  chères  délices ,  fi  l'amour  des 
chofes  du  monde ,  &  la  violence  de  fespaf- 
fîons  ne  l'étoifFoientdans  fon  cœur  en  l'at- 
tachant aux  biens  fenlibles  ,  qui  luy  don- 
nent du  dégoût  pour  ceux  que  luy  annonce 
l'Evangile.  Audi  voyons-nous  qu'à  mefure 
que  l'amour  de  ces  derniers  fe  renouvelle 
dans  un  coeur  ,  on  y  voit  renaiftre  à  pro- 
portion le  goût  de  la  parole  evangel  gue,  &c 

3u'on  le  perd  auflî  à  mefure  qu'on  s'éloigne 
e  la  faintetc  du  Chriftianifme ,  &  que  Von 
ne  vit  plus  félon  l'efprit  de  l'adoption  divi- 
ne. De  forte  que  Ton  peut  appliquer  trés- 
juftement  à  ces enfans  du  fiecle ,  ce  quej.  C. 
difoit  aux  Juifs  qui  fevantoient  d'eftre  les 
joan.  «.  47.  enfans  de  Dieu  :  Celuy  qui  eft  enfant  de 
Dieu  écoute  les  paroles  de  Dieu.  C'eft  pour 
cela  que  vous  ne  les  écoutez,  point ,  pareeque 
vous  nèfles  point  les  enfans  de  9ieu. 

Ce  n'eft  pas  feulement  l'inclination  des 
enfans  de  vouloir  écouter  leur  pere  ,  & 
eftre  inftruits  de  fa  bouche  ->  mais  c'eft  un 
droit  que  Dieu  s'eft  tousjours  conferve  en- 
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vers  fes  enfans  ,  &  donc  il  s'eft  montre 
jaloux  dans  tous  les  âges  Se  dans  tous  les 
états  de  la  Religion  :  Droit  qui  eft  dévolu, 
pour  ainfidire ,  àj.  C.  comme  Fils  de  Dieu 
par  l'incarnation  ,  &  comme  le  fondateur 
&  le  preftre  univerfel  de  l'Eglife  chrétienne. 
Dieu  j  dit  S.  Paul ,  dés  l'entrée  de  Pepiftre 
aux  Hébreux ,  ayant  autrefois  parlé  à  nos 
pères  en  divers  temps  &  en  différentes  ma- 
nières parles  Prophètes  ^nou*  a  parlé  enfin 
en  ce  dernier  âge  par  fon  Fils  j  qu'il  a  éta- 
bly  l'héritier  de  toutes  chofes  a  &  par  lequel 
il  a  fait  les  Jiecles. 

L'Apoftre  ayant  là  deflein  de  relever  la 
grandeur  &  l'excellence  de  la  Religion 
chreftienne  par  un  éloge  magnifique,  n'a 
pas  crû  le  pouvoir  commencer  par  rien  de 
plus  grand  que  cette  parole  :  Que  Dieu 
nous  a  parlé  far  fon  Fils  ^&  que  c'eft  par 
le  Seigneur  même  que  le  falut  nous  a  efté 
annoncé.  Ceft-à-dire  que  ce  n'eft  ni  par 
un  Prophète ,  ni  par  Moïfe ,  ni  par  aucun 
Ange  que  Dieu  veut  traiter  avec  nous ,  & 
nous  faire  entendre  les  volontez  j  mais  par 
fon  propre  Fils.  C'eftluy  qui  eft  le  grand 
Prophète  de  l'Eglife chreftienne,  le  Legif- 
lateur  de  la  nouvelle  loy,  l'Ange  de  l'allian- 
ce éternelle,  le  Dodeur  de  la  juftice,  qui 
eft  venu  luy-même  en  enfeigner  à  l'Eglife 
les  voies ,  non  en  luy  parlant  par  des  ins- 
pirations fecrettes  ,  ou  par  des  voix  con- 
fufes  ?  ou  par  des  fignes  obfcurs ,  ou  par 
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des  figures  enigmatiques ,  ou  par  des  fonges 
myfterieux  -,  niais  en  luy  parlant  luy-même 
de  fa  propre  bouche ,  comme  un  amy  à  l'on 
amy ,  un  firere  à  (on  frère  ,  un  pere  à  lès  en- 
fans,  unmaiftreà  fes  dilciples. 

Mais  afinque  cet  avantage  &  ce  bienfait 
ne  fiit  pas  feulement  pour  ceux  qui  l'ont  vû 
de  leurs  yeux  ,  &  l'ont  entendu  de  leurs 
oreilles  durant  les  jours  de  fa  chair,  Dieu 
a  trouve  moyen  de  nous  rendre  prefentes 
&  la  perfonne  incarnée  de  fon  Fils  avec 
tous  les  myfteres  de  fa  vie  &  de  fa  mort  f 
&  fes  inftruclions  divines  $  fa  perfonne  £c 
fon  corps  adorable  dans  le  faint  Sacrement 
de  l'Euchariftie ,  fa  vie  &  fes  paroles  dans 
le  facrement  des  faints  Evangiles ,  s'il  m'eft 
permis  de  parler  ainfi.  Et  pourquoy  ne  le 
pourrois-je  pas ,  en  prenant  le  mot  de  Sa- 
crement en  gênerai  pour  le  figne  &  le  ca- 
nal d'une  chofè  facree  ,  puifque  rien  n'eft 
plus  facre  ,  ni  plus  falutairc  aue  ce  que 
Dieu  a  renfermé  &  caché  fous  le  figne  vi- 
fible  de  la  parole  evangelique,  &  que  les 
faints  Pères  n'ont  pas  fait  difficulté  de  com- 
parer l'un  avec  l'autre  ces  deux  donscelef- 
tes  que  Dieu  a  faits  à  fon  Eglife  ? 

L'incomparable  auteur  du  Livre  de  l'Imi- 
tation de  J.  C.  fi  éclairé  dans  la  feience  du 
falut,  ne  peut  s'empêcher  de  déclarer  ou- 
vertement la  fainte  paflîon  de  fon  cœur 
pour  ces  deux  objets  ,  dans  fon  4.  Livre 
chap.  11.  dont  le  titre  eft  :        rien  n'efi 
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plus  neceffaire  à  Vame  fidelle  que  le  corps 
de  J.  G  &  fa  parole.  JefenSj  dit  ce  faint 
homme ,  qu'il  y  a  deux  chofis  qui  me  font 
Jfi  abfolument  necejj aires  ,  que  je  ne  m'en 
faurois  pajjer  j  [ans  me  rendre  la  vie  tout- 
à-fait  mfupp  or  table.  Renfermé  dans  la  pri- 
fon  de  ce  corps  >  fay  befom  de  lumière  &  de 
nourriture.  Vous  me  donnez  vofire  chair 
facrée  pour  la  nourriture  de  mon  ame  j  & 
même  de  mon  corps*,  &  vous  me  donnez 
vofire  parole  pour  ejtre  la  lampe  qui  éclai- 
re mes  pas.  Non  je  ne  pourrois  vivre  fi  ces 
deux  chofesme  manquotent  :  car  vofire  pa- 
role eft  la  lumière  de  mon  ame  j  *  &  vofire 
Sacrement  eft  le  pain  dont  elle  vit. 

On  n'aura  pas  de  peine  à  encrer  dans  les 
fentimens  de  cet  excellent  maiftre  de  la 
pieté  chreftienne ,  fi  on  confidere  que  l'E- 
vangile contient  la  fcience  du  Sauveur  8c 
du  falut.  Mais  comme  on  ne  fauroit  bien 
connoiftre  ni  l'un  ni  l'autre,  fi  on  ne  con- 
noift  l'homme  corrompu  &  fà  corruption 
par  le  péché,  on  peut  dire  que  l'Evangile 
eft  une  vive  image  de  ces  deux  hommes 
dans  lefquels  tout  le  genre  humain  eft  ren- 
fermé, félon  la  do&rine  de  faint  Auguftin  : 
Ut  totum  genus  humanum  quodammodo  s.  Auguftin  a* 
tint  homines  duo  .  primus  &  fecundus.  dcrn,cr  ou^ra' 

~~        i  i  -       n       i  •    i  j        tt  2c  contre  lu- 

Tout  le  genre  humain  ele  réduit  a  deux  c  jicn  t  iiv.  a. 
hommes ,  au  premier  &  au  fécond.  Tous"  c. 
ceux  qui  font  nez  du  premier,  font  par-" 
cie  du  premier  -}  &  tous  ceux  qui  font  re-  " 
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„  gênerez  dans  le  fécond  ,  appartiennent 

Ht.  Jepecc.     au  fécond  C'eft  proprement  dans  la 

•ngm.c.  14.  j>caufede  ces  deux  hommes  qu'eft  renfcr- 
„  mée  toute  la  loy  chreftienne ,  dit  ailleurs 
„  le  même  Saint  :  de  ces  deux  hommes  i 
„  par  l'un  defqucls  nous  avons  efté  vendus 
„  pour  eftre  efclaves  du  péché  ,  &  dont 
„  l'autre  nous  a  rachetez  de  la  fervitude  de 
„  nos  péchez  f  par  l'un  précipitez  dans  la 
„mort,  par  l'autre  délivrez  pour  jouir  de 
„  la  vie  y  le  premier  nous  ayant  perdus  en 
„luy-même  en  faifànt  fa  propre  volonté , 
„au  lieujde  faire  la  volonté  de  celuy  qui 
>,  l'avoir  créé  -,  le  fécond  nous  ayant  fauve/ 
,,enluy-même  en  faifant  non  fa  volonté 
„  propre,  mais  la  volonté  de  celuy  quil'a- 
„  voit  envoyé. 

Ce  (ont  ces  deux  hommes  que  nous  avons 
à  étudier  dans  l'Evangile  :  l'homme-Dieu, 
anéanti  pour  nous,  ce  grand  objet  de  nô- 
tre foy,  de  noftre  confiance,  £c  de  noftre 
amour  :  l'homme  pécheur,  que  nous  por- 
tons en  nous-mêmes,  &  qui  doit  eftre  le 
fujet  de  noftre  confufîon ,  de  noftre  crainte, 
&  de  noftre  haine  ,  comme  l'héritier  de 
l'iniquité  &  de  l'orgueil  d'Adam. 

Nous  ne  fçaurions  ouvrir  l'Evangile  fans 
y  trouver  fous  nos  yeux  le  portrait  de  cet 
homme  de  péché ,  qui  eft  le  principe  de 
toutes  les  defbbeïflànces  que  nous  commet- 
tons contre  la  loy  de  Dieu.  Nous  y  en  avons 
deux  fortes  de  peintures  bien  vive*  &  bien 

fenfiblesj 
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ïenfibles  ;  lune  enigmatiaue  &  en  figures  } 
l'autre  fimple  &:  naturelle.  Et  comme  un 
enfant  d'Adam  qui  veut  fe  donner  à  Dieu, 
doit  commencer  par  fe  connoiftre  luy-mê- 
mc  en  cette  qualité ,  &  par  confiderer  fe- 
rieufèment  tous  les  vices  &l  toutes  les  incli- 
nations du  péché,  qui  ont  défigure  l'image 
de  Dieuenluy,il  ne  peut  mieux  acquérir 
cette  connoiiïànce  qu'en  s'étudiant  luy- 
même  dans  ces  deux  diflferens  portraits. 

Le  premier  qui  eft  enigmatique ,  nous 
l'avons  dans  ces  diverfes  maladies  ,  &  ces 
différentes  infirmitez,  fur  lefquelles  J  e  s  u  s- 
christ  a  daigné  exercer  la  mifericorde 
&  fa  puiflance,  en  guérifTant  ceux  qui  en 
eftoient atteints.  Caries  faints  Pères  nous 
apprennent  que  noftre  Sauveur  a  difpenfé 
de  telle  manière  fes  bienfaits  fur  les  mala- 
des qu'il  a  guéris,  fur  les  morts  qu'il  a  réf. 
fufeitez ,  6c  iur  les  poiïèdez  qu'il  a  délivrez 
du  démon,  qu'en  même  temps  qu'il  don- 
noit  par  ces  effets  merveilleux  de  fa  fbuve- 
raine  puiiïànce  des  preuves  évidentes  de /a 
divinité,  il  faifoit  voir  aux  pécheurs  les  dif- 
férentes plaies  dont  leurs  ames  ont  efté 
frappées  par  le  péché  d'Adam  j  la  mort  du 
corps  &  de  Pame  qui  en  eft  la  peine  ,&  la 
fervitude  déplorable  où  nous  naifTons  fous 
la  puiflance  de  fatan.  Ce  pouvoir  que  lé 
Sauveur  exerçoit  fur  les  corps  ,  n'eftoir 
qu'une  figure  ôc  un  prélude  de  celuy  qu'il 
eftoit  venu  exercer  fur  les  ames  en  les  dé- 
Tome  1.  ë 


xviij  PREFACE. 
livrant  de  la  mort  du  peché ,  Se  de  la  tyran- 
nie du  démon, 

Celuy  donc  qui  en  lifant  l'Evangile  vou- 
dra étudier  Scconnoiftre  cequec'eft  qu'on 
appelle  le  vieil-homme,  l'homme  corrom- 
pu ,  un  enfant  d'Adam,  un  pécheur  déchu 
de  cet  état  heureux  où  il  avoit  efté  créé  ; 
c'eft-à-dire  qui  voudra  fe  connoiftre  luy- 
même,  il  fe  verra  dans  ces  differens  mala- 
des de  l'Evangile.  Il  verra  dans  l'aveugle- 
né  &  dans  tous  les  autres  l'aveuglement  £c 
l'ignorance  où  nous  naiflbns  à  l'égard  de 
Dieu  &  de  nos  devoirs  3  dans  le  paralyti- 
que, l'impuiflanceà  tout  bien  où  le  péché 
nous  a  mis  j  dans  la  fièvre  ardente  de  la 
belle-mere  de  faint  Pierre,  l'ardeur  de  la 
concupifcence  qui  nous  brûle  le  cœur  jdans 
rhemoroïflè  ,  l'habitude  des  vices  charnels  ; 
dans  le  fourd  &  muet ,  la  furdité  du  cœur 
à  l'égard  de  Dieu  -,  &  fon  impuiflance  à 
avouer  fes  miferes  &  à  louer  fon  créateur  y 
dans  Phydropique,  l'avarice  &  la  cupidité 
des  faux  biens  dont  l'abondance  ne  fait  qu'- 
en augmenter  la  foif ,  &  eau  fer  cette  enflure 
de  cœur  qui  eft  le  vice  des  riches.  Ainli 
des  autres. 

Mais  le  fécond  portrait  du  vieil-homme, 
c'eft-à-dire  des  vices  &  des  inclinations 
corrompues  ,  qui  ne  manquent  jamais  de 
régner  dans  noftre  cœur  \  fi  la  grâce  de 
jES'is-CHRisïne  nous  prévient  puiflam- 
ment  ;  c'eft  ce  que  nous  voyons  dans  la 
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conduite  des  Scribes  &  des  Pharifîens,  en 
qui  la  corruption  du  cœur  humain  paroift 
dans  fon  naturel  &  dans  toute  Ùl  violence. 
Nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  con- 
cevoir de  l'indignation  contre  eux  ,  lorfque 
nous  voyons  leur  orgueil ,  leur  envie  i  leur 
jaloufie ,  leur  avarice,  leur  hypocrifie',  leur 
vanité,  leur  haine  implacable  contre celuy 
qui  metcoit  leurs  vices  en  évidence  ;  l'aveu- 
glement &  la  dureté  de  leurs  cœurs  à  la 
vue  des  miracles  du  Sauveur,  leur  attache- 
ment à  la  fuperftition,  leurs  attentats  con- 
tre la  loy  de  Dieu ,  leur  inhumanité  &  leur 
rage  contre  tous  ceux  qui  s'oppofoient  A 
leurs  de/Teins  5  en  un  mot  tous  les  autres 
vices ,  &  toute  la  corruption  que  ces  fepuL 
chres  blanchis  cachoient  fous  un  extérieur 
religieux  ,  &  fous  une  exactitude  affedée 
à  obferver  certaines  pratiques  de  la  loy,  & 
toutes  les  fauflès  traditions  qu'ils  y  avoient 
ajoûtées.Mais  en  concevant  de  l'horreur  des 
mœurs  des  Pharifiens ,  prenons  garde  que 
nous  ne  nous  flattions  mal- à- propos  de  ne 
leur  pas  reflèmbler  au  moins  en  quelque  cho- 
fe.Nous  avonstousdans  nous  mêmes  le  prin. 
cipe  de  tous  ces  vices.  S'ils  ne  fe  produifent 
pas  au  dehors  par  des  effets  exteneurs ,  c  eft 

Î>eut-eftre  par  d'autres  vices  que  les  Phari- 
îens  n'avoient  pas.  Enfin  fi  nous  n'avons 
pas  leurs  inclinations  dans  le  même  degré 
ae  malice  &  de  corruption ,  nous  en  avons 
au  moins  aifcz  pour  mettra  endanaernô- 

c  >J 
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tre  falut  s  &  il  n'y  a  peut-cftre  perfonne  qui 
ne  foie  Pharifien  par  quelque  endroit  ,  & 
qui  ne  doive  appréhender  qu'il  n'y  ait  dans 
fon  cœur  quelque  chofe  du  levain  de  ces 
hypocrites.  Malheur  >  difoit  faint  Jérôme, 
malheur  à  nous  >  qui  avons  hérité  des  vices 
des  Fhartjîens.   Ceft  pourquoy  quelque 
affreufe  que  paroilTe  la  peinture  que  l'Evan- 
gile nous  en  fait,  il  y  a  à  profiter  pour  tout 
le  monde ,  &  chacun  doit  prendre  pour  foy 
Mstth  is.     cet  avertiflèment  du  Sauveur  :  Ayezfoin  de 
6-  tu        vous  défendre  du  levain  des  thaiifiens. 
?Ze'J\tu     Pour  ce  qui  eft  du  portrait  du  fécond  hom. 

me J  e  s  u  s-c  h  r  i  s  t,  le  Sauveur  du  monde, 
le  chef  &  le  modelle  des  chreftiens  ,  c'eft 
ce  que  tous  ceux  qui  font  honorez  de  ce 
nom  glorieux ,  doivent  étudier  avec  un  foin 
&  une  application  dignes  de  celuy  dont  ils 
portent  le  nom ,  &  dont  ils  doivent  porter 
l'image  &  la  refTemblance.  Et  en  quel  en- 
droit de  l'Evangile  ne  le  trouveront-ils  pas 
dépeint  $  puifque  l'Evangile  n'eft  autre  cho- 
fe que  Jésus-christ  même  encore  vi- 
vant &  refpirant  dans  fa  parole,  encore 
opérant  les  œuvres  de  fa  toute-puiflànce 
divine ,  &  fouffrant  tout  ce  que  peut  fouf- 
fnr  l'infirmité  humaine ,  encore  enfeignant 
fur  la  terre  les  veritez  du  ciel ,  &  formant 
pour  le  ciel  l'Eglife  des  élus  étrangère  fur 
la  terre?  Ceft  pourquoy  faint  Auguftin  ne 
sur  s.  Jean  fait  pas  difficulté  de  dire  que  nous  devons 
Tspié  3o.    écouter  Vhvangile  comme  le  Seigneur  mémt 
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frefent  j  &  ne  pas  dire  :  O  que  ceux  -  là 
ejtoient  heureux  qui  le  voyoïent  de  leurs 
propres  yeux  fur  la  terre  !  Car  plufieurs  de 
ceux  qui  Vont  vû  jj  Vont  fait  mourir  >  & 
plufieurs  de  ceux  qui  ne  Vont  point  vûjOnt 
crû  tn  luy. 

Il  femble  même  que  nous  avons  fur  les 
premiers  un  fort  grand  avantage.  Us 
voyoientjEsus-CHRisT,  il  eft  vray  *  ils 
eftoient  témoins  des  merveilles  qu'il  ope- 
roit  par  tout ,  &  du  bien  qu'il  failoit  atout 
le  monde  %  ils  écoutoient  les  veritez  qui  for- 
toient  de  fa  bouche  divine  ,  &  qu'il  pro- 
nonçoit  avec  cette  force  qui  n'appartient 
qu'à  Dieu.  Mais  quel  contrepoids  ne  trou- 
voient-ils  pas  dans  l'infirmité  de  fà  chair, 
dans  une  vie  commune  &  ordinaire,  dans 
les  opprobres  &  les  humiliations  au/quelles  Aj  r 
il  s'alluiettilïbit  ,  &  dont  le  fcandale  fuivy  i-'-.S 
de  celuy  delà  croix,  n  avoit  point  encore  pû 
efté  levé  par  la  gloire  de  fa  refurredion , 
ni  par  toutes  les  merveilles  qui  en  confirme- 
rent  la  vérité  dans  les  fiecles  fuivans  ?  Mais 
nous  qui  recevons  maintenant  cet  Evangile 
de  J.  C.  fcellé  du  fang  de  J.  C.  même, 
confirmé  par  fa  Refurredion  &fon  Afcen- 
fïon  glorieufe ,  par  la  miflîon  &  les  opéra- 
tions vifiblesde  fon  Efprit,  par  l'accomplif- 
fement  des  prophéties  6c  des  promettes,  par 
la  foy  de  tous  les  peuples ,  &  par  le  fang  de 
tous  les  martyrs ,  qui  dam  toutes  les  par- 
ties du  monde  ont  donné  avec  joie  leur  vie 
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pour  la  vérité  de  ce  Livre  divin  :  Nous  en- 
core qui  recevons  l'Evangile  de  J.  C. delà 
main  de  Ton  Epoufc  ,  TËglife  catholique, 
d'une  Eglife  qui  Ta  reçu  de  Jesi  s-christ, 
de  fes  apoftres,  &  de  leurs  fucceflèurs,qui 
de  main  en  main  &  par  une  tradition  con- 
tinuelle l'ont  tranfmis  jufqu  a  nous  ;  d'une 
Eglife  répandue  dans  toutes  les  nations  £c 
dans  tous  les  ficelés,  établie  par  les  mira- 
cles ,  &  fondée  même  par  la  prédication  de 
cette  parole  que  le  monde  entier  a  reçue 
de  la  bouche  de  difciples  pauvres  ,  fans 
feience  &  fans  appuy  ,  ce  qui  eft  le  plus 
grand  de  tous  les  miracles  :  Nous  donc  à 
qui  l'Evangile  a  efté  donné  dans  toutes  ces 
circonftances  &  avec  tous  ces  fecours,  au 
lieu  de  regreter  injuftement  &  inutilement 
de  ne  l'avoir  pas  entendu  delà  bouche  du 
Sauveur,  louons-le  de  nous  avoir  fait  naî- 
tre dans  un  fiecle ,  où  c'eft  une  auffi  gran- 
de &  auffi  réelle  folie  de  ne  le  pas  recevoir 
comme  la  parole  de  Dieu ,  que  c'en  eftoïc 
une  aux  yeux  des  Gentils  &des  Infidelles 
de  le  recevoir  comme  quelque  chofè  de  di- 
vin ,  &  comme  l'inftrument  du  falut, 

Recevons-Je  donc  avec  refpeck  &recon~ 
noiflànce  -,  lifons-le  avec  amour  &  avec  re- 
ligion 5  faifons-en  nos  délices  &  tous  les 
faints  ufages  que  Ton  doit  faire  d'un  Livre 
écrit  par  Jesus-christ.  Car  c'eft  luy, 
n'en  doutons  pas  ,  qui  en  eft  le  véritable 
auteur  ;  &  loin  de  donner  dans  les  vifions 
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dangereufes  de  certains  Ecrivains,  qui  onc 
o(c  avancer  qu'il  n'eft  pas  neceflàire  qu'un 
livre  hiftorique,  tel  qu'eft  l'Evangile,  ait 
cfté  infpiré  du  S.  Efpnt  pour  eftreun  livre 
divin  &  canonique  5  difbns  pluftoft  avec 
faine  Auguftin  ,  que  quand  les  apoftres  &   De  conf. 
les  difciples  du  Sauveur  ont  écrit  ce  qu'il  EvanS-Ll- 
a  fait  &  en f  igné  j  il  fe  faut  bien  garder  de 
dire  que  ce  n'eft  pas  luy  qui  l'a  écrit  :  puif 
qtte  ce  font  fes  membres  qui  Vont  compojé  J 
fans  y  rien  écrire  auece  que  leur  chef  leur 
a  fait  connoiftre  &  leur  ad.cié  luy -même. 
Car  tout  ce  qu'il  a  voulu  que  nous  lujjîons 
de  fes  aBions  &  de  fis  par  oles ,  //  le  leur  a 
fait  écrire  comme  par  fes  propres  mains. 

Quelle  confolarion  à  noltre  foy  d'avoir 
un  fondement  auffi  inébranlable  que  celuy- 
U  î  Quelle  joie  pour  noftre  efperance  de 
n'eftre  pas  moins  afluréede  la  vérité  &  de 
la  certitude  des  promeflès  que  nous  fait 
l'Evangile ,  que  fi  la  vérité  même  incarnée 
nous  les  (mok  maintenant  de  fa  propre 
bouche  î  Quel  fecours  pour  noftre  charité 
d'eftre  aflùrez  de  trouver  dans  ce  Livre 
adorable  le  médiateur,  fans  lequel  nous  ne 
pouvons  cftre  reconciliez  avec  Dieu  5  la 
voie  fans  laquelle  nous  ne  pouvons  aller  à 
luy  -y  le  guide  qui  feul  nous  y  peut  condui-  . 
re  }  la  lumière  hors  laquelle  toutefl:  ténè- 
bres j  la  vi&ime  dans  le  fang  de  laquelle 
pous  devons  eftre  lavez  -,  le  Preftre  tous- 
jours  vivant ,  tousjours  prefent ,  tousjours 
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agiflant  pour  nous  devant  la  face  de  Dieu; 
le  Maiitre  que  nous  devons  écouter  ;  le  mo- 
delle  fur  lequel  nous  devons  former  noftre 
vie  j  l'exemple  de  toutes  les  vertus  qui  doi- 
vent nous  rendre  femblables  a  noftre  chef  * 
en  un  mot  ce  chef  adorable  comme  le  prin- 
cipe de  la  vie  de  la  foy  &  de  l'efprit  de  la 
grâce  dans  fes  membres ,  &  comme  le  fou- 
verain  Juge  des  vivans  &  des  morts  ï 

Que  fi  nous  voulons  bien  étudier  la  juf- 
tice  ôc  la  vie  de  la  foy ,  qui  eft  la  vie  des 
chreftiens,  il  faut  que  ce  foit  avec  le  ref- 
pect,  la  docilité  ,  la  retenue,  l'humilité,  la 
f-umilfion,  fie  la  iimplicité  de  la  foy  $  loin 
d'y  apporter  la  prefomption ,  l'orgueil ,  la 
hardietfe ,  fie  cet  efprit  de  fuffilance  &  d'in- 
dépendance que  Therefie  donne  in(enfible- 
ment  à  tous  ceux  qu'elle  a  feduits.  Et  il  ne 
faut  pas  s'étonner  qu'ils  infpirent  cet  efprit, 
eux  qui  ne  font  tombez  dans  l'erreur  & 
dans  l'herefie  que  pareeque  voulant  inter- 
prêter  par  eux-mêmes  &  indépendamment 
de  la  Tradition  fie  du  jugement  de  PEglife, 
les  Ecritures  faintes,  ils  les  ont  expliquées 
dans  un  fens  faux  fie  contraire  à  celuy  du 
faint  Efprit. 

Car  rien  n'eft  plus  vray  que  ce  que  dit 
làint  Auguftin  au  Traité  18.  fur  l'Evangile 
de  faint  Jean,  où  il  enfeigne  à  fon  peuple 
comment  il  doit  écouter  &  lire  l'Evangile. 
Les  herejies  j  dit-il  ,  &  les  dogmes  perni- 
cieux qui  fervent  de  pièges  aux  ames  >  & 
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les  précipitent  dans  Vabyfme  ne  font  nées 
que  de  ce  que  Us  Ecritures  bonnes  en  elles- 
mêmes  font  interprétées  en  un  mauvais  fens3 
&  de  ce  qu'enfuite  on  foutient  avec  témérité 
&  avec  hardie fje  le  mauvais  fais  qu'on  y  d 
dorfHé.  Mais  pour  faire  éviter  ce  malheur 
aux  fidelles  les  plus  fimples  qui  lifoient  l'E- 
vangile de  S.  Jean  *  le  plus  fuolime  de  tous , 
ce  faint  Do&eur  leur  donne  une  règle  qu'il 
appelle  une  règle  propre  à  les  conferver 
dans  une  foy  faine  :  Rcgulam  famtatis  y  à 
ta  faveur  de  laquelle  ils  puiflent  fans  péril 
fe  nourrir  du  pain  de  la  parole  de  Dieu.  Il 
faut  j  mes  chi  rs  frères  j  leur  dit-il  ,  lire  ou 
écouter  avec  beaucoup  de  précaution  les  cho- 
fes  qui  font  au-defjusde  noftre  capacité  javec 
un  cœur  plein  de  religion ,  &  x  comme  il  rjl 
écrit  j  avec  tremblement  y  en  gardant  cette 
règle  d'une  foy  pure  &  faine  4  que  nous  nous 
nourrijjions  avec  joie  des  veritcz,  que  nous 
pouvons  entendre  j  les  trouvant  conformes 
à  la  foy  dont  nous  avons  efté  infiruits.Qiiant 
à  celles  qui  furpajjcnt  noftre  intelligence  j  ne 
les  pouvant  accorder  avec  la  règle  inva- 
riable de  la  foy }  difftrons  à  un  autre  temps 
de  le*  entendre  ;  mats  ne  différons  pas  d'un 
moment  de  les  c  roire  fans  le  moindre  doute  ; 
c'eft-à-dire ,  qu'encore  qu'il  fe  trouve  quel- 
que chofe  qui  nous  pafje  >  nous  demeurions 
néanmoins  perfuadez>  quyil  n'y  a  rien  qui  ne 
fois  bon  &  véritable. 

Rien  n'eft  fi  fage  Se  fi  jufte  que  cet  avis, 


xxvj  PREFACE. 
mais  rien  n'eft  plus  humble  ni  plus  capable 
de  confondre  l'orgueil  de  ces  elprits  vains  & 
prcfomptueux  qui  croient  pouvoir  tout  en- 
tendre par  eux-mêmes  ,  ou  qui  fè  flattent 
d'avoir  tousjours  l'ef  prit  d'intelligence  pour 
pénétrer  le  vray  fens  des  endroits  les  flus 
difficiles  j  rien  ,  dis- je,  n'eft  plus  capable  de 
les  couvrir  de  contiifîon  ,  que  ce  que  ce 
grand  Saint  nous  apprend  enluite  de  la  pro- 
pre difpofition.  Car  cet  efprit  fi  fublime  & 
iî  pénétrant  fc  met  au  rang  des  enfans  &c 
des  dilciples ,  ne  rougit  point  d'avouer  fbn 
ignorance,  &  lebefoin  au 'il  a  de  recourir 
à  la  lumière  de  Dieu ,  &  a  l'autorité  de  l'E- 
glife  pour  avoir  la  vraie  intelligence  des 
Ecritures.  Fenfez,  un  peu  3  mes  frères  3  dit- 
il  à  fon  peuple,  qui  je  fûts  pour  entrepren- 
dre de  vous  entretenir  fur  ly  Evangile  à  & 
quelles  vérités  je  me  fuis  chargé  de  vous  ex- 
pliquer i  des  vente*,  toutes  divines  >  n'eftant 
qu'un  homme  ;des  myjitres  tout  fpirituels  j 
ejiant  tout  charnel  ;  les  fecrets  de  l'éternité , 
vivant  dans  un  corps  mortel.  Loin  de  moy^ 
mes  cher  s  frère  s ,  loin  de  moy  cette  vaine  pré- 
emption jfi  je  veux  conferver  la  fanté  de 
mon  ame  dans  la  maifon  de  Dieu    qui  e(i 
VEglife  de  Dieu  vivant ,  la  colomne  &  la 
baje  de  la  vérité.  J e  reçois  moy-même  félon 
ma  petite  capacité  ce  que  je  vous  pre fente  : 
quand  la  venté  sy  ouvre  à  moy  ,je  m'en 
nourris  avec  vous  ;  quand  elle  fe  ferme  à 
mçn  efprit  j  je  frappe  avec  vous  à  fa  porte. 
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Il  frappoit  à  la  porte  ,  mes  frères ,  quand  la 
lumière  luy  manquoit  :  mais  il  ne  croyoit  pas 
qu'elle  luy  manquât  quand  il  avoit  celle  de 
l'Eglife,  qu'il  regardoit  comme  la  colomne 
&la  bafe  de  la  vérité  j  comme  le  juge  & 
l'interprète  de  la  parole  de  Dieu  ,  &  donc 
il  ne  faifoit  point  difficulté  de  dire  :  Je  ne 
croyrois  point  à  ï  Evangile  fi  Vauthvrtte  de 
VEglîfe  catholique  ne  m'y  obligeoit. 

En  effet  ,  d'où  vient  que  d'un  fi  grand 
nombre  d'Evangiles  écrits  par  toutes  fortes 
de  perfonnes ,  nous  n'en  connoiflons,&  n'en 
recevons  que  quatre  pour  véritables ,  finon 
parce  que  l'Eglife  &  la  Tradition  n'en  ont 
jamais  reconnu  ny  reçu  davantage  ?  C'eft 
l'Eglife  comme  juge  de  la  Tradition  qui  en 
a  fait  le  difeernement,  &  fon  jugement  doit 
eftre  noftre  règle.  Car  feroit-ce  reconnoî- 
tre  l'Eglife  pour  fa  mere  que  de  ne  vouloir 
pas  recevoir  d'elle  la  nourriture  ?  Si  l'ancien 
&  le  nouveau  Teftament  font  comme  les 
deux  mammelles  que  nous  devons  fucer 
pour  cftre  nourris  du  lait  des  enfans ,  n'eft- 
ce  pas  au  fein  de  l'Eglife  que  ces  deux  mam- 
melles font  attachées  ?  N'eft-cc  pas  à  cette 
mere  de  les  prefenter  àfes  enfans  ,  &  non 
pas  aux  enfans  de  s'en  vouloir  rendre  les 
juges  indépendamment  de  leur  mere  ? 

Une  autre  difpofition  pour  lire  l'Evangi- 
le avec  fruit  que  nous  pouvons  encore  tirer 
des  paroles  de  faint  Paul ,  c'eft  une  grande 
çftime  &  un  grand  rcfped  pour  les  chofes 
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mêmes  qui  paroiflènt  baflès  ou  petites  aux 
yeux  de  la  chair.  Ceux  qui  les  regardent 
des  yeux  de  la  foy ,  quand  ils  y  étudient  la 
juftice  &  la  vie  de  la  foy  ,difent  avec  faint 
Paul,  qu'ils  n'ont  garde  de  rougir  de  l'Evan- 
gile ;  parce  que  ê'eft  la  vertu  de  Dieu  four 
le  falut  de  tous  ceux  qui  y  croyent.  S.  Paul  en 
difant  que  c'eft  la  vertu  de  Vteu ,  dit  par  ce 
fcul  mot  tout  ce  qu'on  peut  dire  de  plus 
grand  &  de  plus  magnifique  à  l'avantage  de 
ce  Livre  divin.  Car  il  veut  dire  que  fi  on  y 
confidere  les  veritez  éternelles  qui  y  font 
annoncées ,  c'eft  Dieu  qui  y  parle,  &C  qui 
y  parle  de  Dieu ,  &  qui  y  parle  en  Dieu  5par- 
ce  qu'il  y  parle  en  même  temps  d'une  ma- 
nière digne  de  fa  grandeur  &de  fa  majefte 
infinie  ,  £v  de  la  profondeur  des  myftercs 
qu'il  y  annonce,  &  d'une  manière  propor- 
tionnée à  la  petiteflè  de  ceux  qu'il  inftruir, 
&  à  la  différente  capacité  de  ceux  oui  li- 
fent  ces  oracles  celeftes.  Si  on  y  conndere 
les  faits  déjà  pafltz ,  dont  la  mémoire  y  eft 
confervée,que  peut-on  trouver  dans  tou- 
tes les  hiftoires  qui  approche  de  celle-cy  ? 
Un  Dieu  qui  naift  dans  une  crèche ,  6c  qui 
meurt  fur  une  croix  ^  &  en  même  temps  un 
Dieu- homme,  dont  toute  la  vie  n'efl:  qu'une 
fuite  des  miracles  qui  ne  pouvoienç  cllre 
que  l'effet  d'une  puilTance  divine  ,  Se  dont 
les  humiliations ,  les  foufFrances ,  &  la  mort 
ont  encore  paru  plus  puiflànres  &  plus  mi- 
raculeufes  que  fes  miracles  mêmes  -,  ceux- 
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ty  n'ayant  prefque  fait  qu'endurcir  les  hom- 
mes qui  paroiflbient  les  plus  fages  &  les  plus 
faints  de  l'on  peuple ,  5c  celles-là  ayant  mê- 
me converti  fes  ennemis  &  Tes  boureaux. 

Quant  aux  chofes  futures  qui  y  font  pré- 
dites par  ce  Dieu-homme ,  rien  n'a  jamais 
efté  en  même  temps  ni  fi  croyable ,  ni  li  in- 
croyable. La  deftru&ion  de  ce  temple  ,  de 
cette  ville,  de  ce  peuple  que  Dieu  avoit  éta- 
bli par  tant  de  merveilles,  6c  par  la  ruine 
de  tant  d'autres  nations  -,  l'etabliflement 
d  un  autre  peuple  qui  devoit  remplir  toute 
la  terre  après  avoir  efté  formé  par  douze 
pefcheurs  au  milieu  des  perfecutions  &  d'un 
déluge  de  fang,8c  malgré  toutes  les  puif- 
fances  de  la  terre ,  (  ces  merveilles  déjà  ac- 
complies eftant  fi  vifibles  qu'elles  fervent  de 
garant  pour  ce  qui  refte  encore  à  accom- 
plir )  -y  le  jugement  univerfel  de  tous  les 
hommes,  qu'un  Dieu  crucifié  doit  faire  à  la 
fin  des  fieclesà  la  vue  du  ciel  &  de  la  rer- 
re,&  la  confommation  de  l'Eglife  des  Saints 
dans  la  gloire  de  l'éternité ,  où  achèveront 
de  s'accomplir  ces  promefles  magnifiques 
faites  aux  elûs  dans  toutes  les  Ecritures. 

Enfin  les  moyens  que  nous  voyons  que 
Jesus-chmst  a  choifis  pour  la  forma- 
tion de  ces  grands  defleim ,  la  forme  de  vie , 
fit  les  loix  qu'il  prefcrit  à  ceux  qui  doivent 
compofer  ce  peuple  nouveau  &c  les  règles 
de  la  morale  chreftienne  qu'il  y  enfeigne, 
font  fi  admirables  qu'en  même  temps  que  la 
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fageflè  humaine  y  eft  confondue  &  Porgueil 
humilié,  on  ne  peut  s'empêcher  d'y  adorer 
les  threfors  de  la  fageflè  &  de  la  fcience  de 
Dieu  qui  y  font  cachez ,  ni  s'empefcher  de 
fe  récrier  que  le  doigt  de  Dieu  eft  là  ;  que 
V Evangile  eft  vraiment  la  vertu  de  Dieu 
four  le  falut  des  Fidelles. 

Mais  il  n'eft  la  vertu  de  Dieu  pour  le  fâ- 
lut  que  quand  le  doigt  de  Dieu^c'eft-à-di- 
re  fon  Efprit,  daigne  écrire  dans  les  cœurs 
&  la  foy  des  veritcz  éternelles  &  des  myfte- 
res  de Jesus-christ  ,  &  Pefperance  de  l'ac- 
compliflèment  des  promeflès  &  des  biens  à 
venir ,  &  Pamour  de  /a  loy ,  de  fes  règles ,  & 
de  fes  maximes  evangeliques.  Car  lans  cet 
Efprit  vivifiant  la  lettre  même  de  l'Evangi- 
le eft  une  lettre  qui  tue  ,  &  une  odeur  de 
vie  qui  fe  change  en  une  odeur  de  mort  par 
Pabus  qu'on  en  fait.  D'où  il  eft  aifé  déju- 
ger qu'il  faut ,  pour  le  lire  avec  fruit ,  y  join- 
dre une  prière  capable  d'attirer  en  nous  (on 
Efprit  &  fa  bénédiction.  Noftre  fanctifica- 
tion  propre ,  autant  que  la  fainteté  de  cette 
parole,  demande  que  noftre  lecture  tienne 
plus  de  l'adoration  c^ue  de  l'étude.  Et  puif- 
que  la  nourriture  même  corporelle  fedoit 
rendre  avec  prière  &  action  de  grace,com- 
ien  plus  cette  nourriture  fpirituelle  qui  ne 
profite  à  lame  qu'autant  que  le  cœur  y  eft 
ouvert ,  &  que  la  vérité  éternelle  luy  parle  * 
Mais  la  meilleure  préparation  pour  bien 
lire  PEvangile,c'eft  de  l'aimer,&  on  ne  peut 


can. 


PREFACE.  xxxj 
l'aimer,  ni  y  prendre  goût,  fi  l'amour  des 
biens  éternels  ne  domine  dans  noftre  coeur , 
ou  au  moins  s'il  n'y  eft  commencé  par  un  de- 
fir  d'eftre  a  Dieu  ,  &  par  une  volonté  de 
chercher  fon  royaume  &  fa  juftice.  Mores  s.  Au$ 
ferducunt  ad  mtdligentiam  :  L'intelligence  Jr*té  ,8- 
des  veritez  e vangel  îques  eft  le  fruit  de  la  pu-  ' 
reté  des  mœurs.  11  faut  que  la  vie  foit  confor- 
me à  TEvangile^fi  nous  voulons  arriver  à  la 
connoiilance  des  fecrets,  desmyfteres,  & 
de  la  faintetédela  perfection  evangelique. 
Il  faut  eftre  dégagé  de  l'amour  des  biens 
charnels  &  penflables^  &  aimer  les  chofes 
du  ciel  &  les  biens  éternels  pour  bien  goû- 
ter un  Livre  qui  ne  tend  qu'à  ruiner  ce  pre- 
mier amour ,  &  à  établir  le  fécond  fur  jfês 
ruines. CarjEsu  s-  christ  ne  l'appelle  Evan* 
gile  ou  l'Evangile  du  royaume  ^  félon  faine 
Mathieu^ou  V  Evangile  de  la  grâce  de  Dieu, 
comme  l'appelle  l'Apoftre  de  la  çrace ,  ou, 
l'Evangile  de  la  gloire  de  DieUj  o-  V Evan- 
gile de  la  faix  j  comme  il  le  qualifie  ailleurs: 
Il n'a,dis-je,  efté appelle  ainfi  que  parce 
qu'il  nous  annonce  l'accompliflement  des 
promefïes  fpirituelles  ,  &.  nous  apprend  que 
Jesus-chrjst  le  pontife  des  biens  à  venir  eft 
venu  enfin  nous  apporter  fa  grâce  &  fon  ef- 

1>rit  pour  nous  conduire  par  (es  voies  à  la  ce- 
efte  patrie  ,  &  nous  y  faire  jouir  dans  le  fèin 
de  Dieu  des  biens  refervez  à  fes  elûs.  Ce 
n'eft  pas  que  l'Evangile  ne  puifïè  &  ne  doi- 
ve eftre  lu  par  ceux  mêmes  dont  la  vie  eft 
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déréglée  -y  au  contraire  il  les  faut  inviter  à 
chercher  dans  ce  faint  Livre  des  remèdes  à 
leur  aveuglement  &  à  leur  cupidité.  Et  qui 
fejait  fi  Dieu  n'a  pas  defTein  de  le  fervir  dune 
de  ces  paroles  pour  leur  ouvrir  les  yeux ,  Se 
les  convertir  à  luy  s  comme  il  le  fît  autrefois 
à  Tégard  de  S.  Antoine  touché  &  changé 
tout  d'un  coup  par  une  parole  de  TEvan- 
gile  qu'il  entendit  en  entrant  dans  l'Eglife , 
&  comme  S.  Auguftinle  fat  par  une  parole 
de  faint  Paul  ?  Il  faut  donc,  h  Ton  peut ,  leur 
faire  lire  l'Evangile ,  mais  en  même  temps 
s.  Auguft.  il  faut  j  dit  S.  Auguftin ,  leur  arracher  corn- 
Traité  18.  fur  me  à  des  enfans  ces  amufemens  puériles  qui 
s  Jcan-  font  la  folle  occupation  de  leurs  tjpnts  J  api- 
qu'on  putjjt  leur  enfubfiitmr de  plus  utiles 
comme  à  des  per formes  raiformables.  Et  afin 
quils puijfent  s'élever  de  terre  où  on  les  voit 
Je  traîner  j  il  faut  leur  dire  avec  ce  Saint  : 
Levez-vous ,  cherchez  jfoupirez  >  afpire& 
par  d'ardens  defirs ,  &  jrappez  à  cttte  porte 
que  vous  trouvez  fermée. 

Purifions  donc  nos  cœurs  par  la  lecture 
de  l'Evangile ,  &  cette  Inclure  les  purifiera 
encore  davantage,  San&ifions  nos  mœurs 
par  refped  à  ce  faint  Livre  ,  &  ce  Livre 
nous  lan&ifiera  de  plus  en  plus.  Ayons  de 
l'ardeur  pour  cette  parole  toute  de  feu ,  Se 
ce  feu  embrafera  nos  cœurs  d'une  manière 
qui  nous  fera  dire  avec  admiration ,  comme 
à  fes  deux  difciples  :  Ne  fentions-nous  pat- 
nos  cœurs  tout  brujlans  dans  nous-mém  s  y 

lorfqu'êl 


PREFACE,  xxxiij 
lorsqu'il  nous  parloit  j  &  qu'il  nous  expU- 
quoit  Us  Ecritures  ?  Faifons  nos  délices  de 
ces  douceurs  que  Dieu  a  renfermées  pour 
nous  dans  la  parole  de  fon  Fils ,  &  nous  ver- 
rons que  cette  parole  fi  délicieufe  nous  fera 
trouver  de  jour  en  jour  de  Pamertume  dans 
tour  ce  que  le  monde  appelle  douceur  &  di- 
vertillèment.  Enfin  nous  trouverons  noftre 
inftrucHon  ,  noftre  force  ,  noftre  confola- 
tion ,  noftre  confeil ,  noftre  /èureté  &  noftre 
prote&ion  dans  ce  trefor  que  Dieu  a  mis 
dans  l'Eglife  pour  eftre  difpenfépar  elle  à 
fes  enfans.  Nous  apprendrons  dans  la  parole 
dej.  C.  quel  eft  pour  nous  le  cœur  d'un 
chreftien  $  &  la  fagefle  divine  renfermée 
fous  1  ecorce  de  cette  lettre  adorable  ,  ve- 
nant dans  nos  coeurs ,  toutes  fortes  de  biens 
nous  y  viendront  avec  elle. 

La  feule  vue  de  l'Evangile ,  dit  S.  Chry-   Homii.  3. 
fbftome,  eft  capable  de  nous  porter  à  régler  fur  Lazarc- 
nos  penféesôc  nos  defirs,&  de  nous  donner 
du  dégoût  des  chofes  de  cette  vie.  Quand  Sur  5*  Jcan* 
ce  Livre  facre  eft  dans  une  maifon,dit-ilen-    m' 3I' 
core,  c'eft  comme  un  arfenal  remply  d'ar- 
mes  qui  met  cette  maifon  en  feureté.  Il  en 
éloigne  toute  la  puillance  de  l'enfer,  &  le 
diable  n'oferoit  y  entrer. Jetter  les  yeux  def» 
fus  avec  refpeâ:  ,  c'eft  aflèz  quelquefois 
pour  nous  empefeher  de  tomber  dans  le  pé- 
ché :  c'eft  aflez  pour  remuer  noftre  cons- 
cience &  nous  foire  concevoir  de  la  honte 
de  nos  crimes,  fi  nous  fommes  aflèz  mallicu- 
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reux  pour  nous  y  eftre  laillèz  aller.  Que  fî 
Ton  y  joint  une  foieneufe  ledure ,  ajoute  ce 
faint  Père  ,  lame  le  trouvant  comme  dans 
un  fanduaire  divin  ,  devient  plus  pure  &C 
plus  parfaite  par  les  entretiens  qu'elle  a 
avec  fon  Dieu  en  lifant  fa  fainte  parole. 

Ce  n'eft  pas  feulement  un  fanduaire  , 
c'eft  ,  félon  S.  Auguftin  ,  un  ciel  où  Dieu 
nous  fait  voir  les  merveilles  de  fa  grâce  5  les 
richeflfes  de  fa  mifericorde,  &  les  deflèins 
adorables  de  fafagefle  &de  fapuifsance. 

Entrons  donc  avec  confiance  dans  ce 
fanduaire  confacré  par  le  fang  de  noftre 
Sauveur.  Elevons-nous  jufquesdans  ce  ciel 
que  fon  Efprit  a  formé  pour  nous  fur  la  ter- 
re. Ouvrons  les  yeux  de  noftre  foy ,  &  con- 
templons avec  refped  ,  avecreconnoifsan- 
ce ,  avec  amour  j  les  trefors&les  biens  qui 
font  le  patrimoine  &  l'héritage  des  enfans 
de  la  promefse  *  &  que  chacun  de  nous  faf- 
fe  avec  faint  Auguftin  cette  prière  pour  ob- 
tenir la  lumière  &  la  grâce  de  profiter  de  la 
„  t/r  r    ledure  du  Livre  de  L  C. 
13.  f.  15.       „     Faites-nous  la  grâce  >  o  mon  Dieu ,  de 
n  voir  à  découvert  ce  ciel  qui  eft  l'ouvrage 
(,  de  vos  mains.  Difli  pez  de  devant  nos  yeux 
„  les  nuages  qui  nous  le  cachent.  C'eft  dans 
„  ces  Livres  divins  que  fe  trouvent  ces  ora- 
„  cles  par  où  vous  communiquez  la  fàçefse 
n  aux  humbles.  Portez  voftre  gloire  a  fon 
n  plus  haut  point  par  la  bouche  de  ceux  qui 
„  nous  parlent  dans  ces  Livres ,  &  qu'on 
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peut  appcller  des  enfans  par  la  fîmplicité  " 
de  leur  langage.  Car  nous  ne  connoifsons  u 
point  de  Livres  qui  (oient  capables  comme  <c 
ceux-là  de  détruire  l'orgueil  &  d'abbatre  " 
vos  ennemis  -9  c'eft  à  dire ,  ceux  qui  vou-  11 
droient  s'exeufer  dans  leurs  péchez,  &  qui  M 
parla  ne  font  qu'éloigner  leur  réconcilia-  <c 
tion  avec  vous.  Non  ,  mon  Dieu  ,  je  ne  <c 
connois  point  de  Livres  comparables  à  ces  u 
Livres lî  faims.  Ce  font  eux  qui  mont  fait  " 
plier  le  col  fous  voflre  joug ,  qui  m'ont  por-  c< 
te  à  vous  confefser  mes  miferes  ,  &  qui <c 
m'ont  appris  à  vous  fervird'un  culte  tout  " 
gratuit.  Faites  donc  que  je  les  entende,  Pere  " 
de  mifericorde,  &  recompenfez  par  cette  " 
grâce  la  foumiflîon  que  je  leur  rens.  Car  " 
vous  n'en  avez  fi  fblidement  établi  l'auto-  u 
rité  qu'en  faveur  de  ceux  qui  s'y  foumet-  <c 
troient.  4< 
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Paflîon ,  Marc,  14  8c  ir. 

Mercredi S  m  in  t. 
Leç.  Ifa.  62.  u.  12.  &  tf*.  1.7. 
l'alf.  Luc,  21.  8c  23.  juiqu'au 

v.  $%. 

jT'ff^i  Suint* 
Ep.  1.  Cor.  1 1.  20.  g  2. 
Ev.  Jean  ,13  1.  1  j. 

Vendredi  Saint. 
1.  Lcç.  Ofée,  6.  i.  f. 
x-  Leç.  Exod.  ti.  1.  11. 
PaiT.  Jean,  18.  8c  19. 

Samedi  Saint. 
Ep.  Colofl*.  3.  1.  4. 
Ev  Mat.  28.  1.  7. 

JOUR  de  PASQUË, 
Ep  1.  Cor-  s-  7.8. 
Ev.  Marc,  16.  L  7. 

Lundy. 

Lcç.  A&.  10.  37.  43. 
Ev-  Luc  ,14.  13.  3y. 

Mard) . 

Leç.  A6h  13.  16  16. 3;. 
•  On  ajoute  les  Vv.  13. 14. 
8c  if.  8c  on  lit  le  33-  en- 
tier. 

Ev.  Luc,  14.  3<>.  47. 

Mercredy. 
Leç.        3. 13.  19. 
Ev.  Jean,  11.  1. 14. 

Lcç.  Aô.  8.  26. 40. 
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Ev.  Jean,  10.  i  r.  18. 

Vendredy. 
Ep-  h  Picr.  3.  18  it. 
Ep.  Mat.  28-  16.  10. 

Stmedy. 
Ep.  1.  Picr.  i*  1  10. 
Ev.  Jean,  20.  1.9 
Le  Dimanche  de 
Qjj  a  s  1  m  o  d  o* 
Ep-  x  Jean ,  s  4  10. 
Ev.  Jean,  10.  19  31. 
Mercredy. 

*  Leç.  AcX  a.  ai.  32. 

*  Ev.  Mat.  28  8.  if. 

Vendredy. 

*  Leç.  Act  13.31.  39. 

*  Ev.  Marc,  16.  8.  1  3- 

J/.  Dimanche  après 
Pas  qjj  e. 
Ep.  1.  Picr  1.  11.  if. 
Ev.  Jean  .  10.  1 1.  16. 

Mercredy. 
*Ep.  Hcbr.  7.  «a.  22. 

*  Ev.  Jean ,  10.  17.  21. 

Vendredy. 

*  Ep.  Hcbr  2  s>.'8. 

*  Ev  Luc,  13.  $7.  f  6.  U  24. 
1.  11. 

2//  Dimanche  après 
Pas  qjj 
Ep.  i.  Pier  2.  11.  18. 
Ev.  Jean,  16  16.  12. 
Mercredy. 

*  Ep.  1.  Cor.  1  s  ix-  21. 

*  Ev.  Jean,  13.  31.  34. 

Vendredy 

*  Fp.  1.  Cor.  if.  22.  30. 

*  Ev.  Jean,  16  2b.  33. 
IV.    Dimanche  après 

Pas  qjj  e. 
Ep.  Jacq.  i*  17.  21. 
Ev.  Jean ,  16.  f.  14. 

Mercredy. 

*  Ep.  1.  Cor  if  44.  fo. 

*  Ev.  Jean,  17.  x  1.  23, 


Vendredy. 

*  Ep.  Rom.  14.  7.  9. 

*  Ev.  Jean  ,  1 7-  14.  2*. 

Dimanche  *f r« 
Pas  qjj  b. 
£p  Jacq.  1.  21.  17. 
Ev.  Jean ,      23. 30. 

Rognions. 
Ep.  Jarq.  ç .  i£.  20. 
Ev.  Luc,  if.  s-  M- 

Mardydes  Rtgations. 

*  Ep  i.  Tira.  2.  1.  6. 

*  liv.  Luc,  11  14. 

de  l'Afcenfion 
Ep  Ephef.  4*  7.  13. 
Ev.  Jean  ,  17.  1.  11. 
A  la  Mejfe  de  la  Procejfîon. 

*  Ep.  1  Jean,  f  10.  1  f . 

*  Ev.  Luc,  18.  1  8. 

i*  Ascension. 
Leç.  Ait.  1.  1.  11. 
Ev.  Marc  ,  16.  14.  20. 
Dimanche  dans 
l'Oftave. 
Ep.  1.  Pier  4.  1 1  7- 
Ev.  Jeao.i  f«  26.  27  8c  i^.i4« 
Ocl.tve  de  l'Afcenfion. 

*  Ep-  Hcbr.  9-  a4  28. 

*  Ep.  Luc,  24.  49-  f 3" 

Vendredy  Lendemain 
de  l'oBwe. 

*  Ep.  Hebr  6.  13.  10. 

*  Ev.  Luc,  12  8- 12. 

Veille  de  la  Penteceft*. 
Leç.  A  cl.  19.  1.8. 
Ev.  Jean  ,14..  15.  21, 

PlNTlCOlTli 

Leç.  A&.  2.  1.  l*« 
iw  Jean,  14.  »3  31. 

Lundy. 
Leç  A  et  10  42.  aS. 
Ev.  Jean ,  3. 16.  ai. 

*  Le  mefine  ,  3.  f. 

Mardy. 
Leç.  A<St  8. 14-  I|) 


xlij 


Ev.  Jean  ,  10.  i.  io. 

Mercredy  des  Quatre- 
Temps. 
i.  Leç.  Act.  a.  14..  tf. 
1.  Leç-  Act.  f.  11.  16. 
Ev.  Jean,  6.  4*.  ji. 

Jeudy. 
Leç.  AcY  8.  c.  9. 
Kv.  Luc,  9.  1  6. 

Vendredy  des  Quatre- 
Temps. 
Leç-  Jocl ,  1. 13. 17. 
Ev.  Luc,  f.  17.  16. 

Samedy  des  Quatre- 
Temps. 

1.  Lcç.  Jocl ,  1. 18  31. 

2.  Leç.  Levit.  13.  10.  11.  Se 
ic.  17. &  11.  11. 

3.  Leç.  Dcut.  16.  1.  11. 
4  Leç.  Levit.  16.  3.  12. 
c.  Lcç  Dan.  3.  49.  f  1  « 
Ep.  Rom.  M.  f . 
Ev.  Luc,  4.  38.  44. 

•  Le  mefme,  4.  3».  44. 
Dimanche        Trin  iti\ 
Ep.  Rom.  1 1.  33.  36. 

•  Ep.  1.  Jean ,  tf.  t.  ta 
Ev.Mat-  18.  18. 10. 


Table  des  Epiftres 


Vendredy  lendemain  de  l'o&ave 
du  S.  Sacrement. 

*  Ep.  i.Cor.  10.  11.  31. 

*  Ev.  Jean,  6.c8.  70. 
IJJ.  Dimanche  après 

la  Pentecofie. 
Ep.  i.Pier.  s .  6.  n. 
Ev.  Luc,  if.  1.  10. 

Mercredy. 

*  Ep.  1.  Cor.i.  11.  16.  8c  y 
1.  1. 

*  Ev  Marc ,  1. 16.  n. 
Vendredy. 

*  Ep.  Hebr.c.  8.  4- 

*  Ev.  Luc ,  7.  31.  3f. 
JK.  Dimanche  4^r«i 

/*  Penttcofte. 
Ep  Rom.  8  18.  13. 
Ev.  Luc  ,51  ii* 
Mercredy. 

*  Leç.  Eccleliaftiq  t.  '8.13.; 

*  Ev.  Mat.  f.  11. 17. 
V»ndredy. 

*  Ep.  1.  Cor.  4.  19»      &  î« 
1.  f. 

*  Marc,  x.  11.  18. 
V.  Dimanche  *frfi 

la  Petit ecojle. 


Le  mefme  jour  h  Dimanche  Ep.  1.  Pier.  3.  8-  ij. 


après  la  Pentecofl: 
Ep.  i«  Jean,  4- 8. 11. 
Ev-  Luc  ,6  3$.  41. 

Mercredy. 

*  Leç.  Sagefl".  16. 10.  18. 

*  Ev-  Jean  ,  6. 16.  3*. 
FssTE-Diiu  ,  ou  jour  dm 

Très  S.  Sacrement. 
Ep.  1.  Cor.  11. 13. 19. 
Ev.  Jean ,  tf.rô.  fç. 
IL  Dimanche  après  la 
Pentecofie ,  dam  l'Octa- 
ve du  S.  Sacrement. 
Ep.  1.  Jean,  3.  13.  18. 

*  Ep  1.  Cor.  10. 16.  ioi 
Ef.  Luc,  14. 16. 14. 


Ev.Mat.  f .  10.  14. 

Mercredy. 

*  Ep.  Rom-  7. 1. 13." 

*  Ev.  Mat.  f .  17  31. 
Vendredy. 

*  Ep.  Rom.  7.  »4-  ie- 

*  Ev.  Mtt.  t-  33.  41- 
VI.  Dimanche  après 

la  Pentecofie. 
Ep.  Rom.  6  3  n. 
Ev.  Marc,  8  1.9. 

Mercredy. 

*  Ep.  Rom.  6. 11.  18. 
•Ev.Mat  if.  39.8c  16.  1.4. 

Vendredy. 

*  Leç.  4.  des  Rois,  4. 41. 4*. 
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*  Ev.  Mat.  f.  ié.  u. 
Vil.  Dimanche  après 

la  Pentecofle. 
Ep.  Rom-  6  19  23. 
Ev.  Mat.  7.  if.  n. 

Mercredy. 

*  Ep.  Rom.  1.  11.  ij. 

*  Er-  Mwt.  7  11.  29. 

Vendredy. 

*  Ep.  Jacq  2.  19.  16. 

*  Ev  Mat  12.  33  37. 
ri//.  Dimanche  après 

la  Pentecofle. 
Ep.  Rom.  8.  11.  17. 
Ev.  Luc,  16.  u  9. 

Mercredy. 

*  Ep.  Rom.  if.  if  33. 

*  Ev.  Luc,  16.  10.  if. 

Vendredy. 

*  Ep.  Philip.  4.  10.  20. 
*Ev  Luc,  11.  37.  41. 

/X    Dimanchb  a  pris 
la  ?entt(oJlt. 
Ep.  1.  Cor.  10  6.  1  j. 

*  Ep.  1.  Cor.  10.  1.  13. 
Ev.  Luc,  19.  41.  47. 

Mercredy. 

*  Ep  Rom.  1.  1.  10. 

*  Ev.  Luc,  21.  j.  8. 

Vendredy. 

*  Ep.  Rom  9.  1.  16. 

*  Ev.  Marc ,  13.  1.  10. 

X.  Dimahchi  après 
la  Pentecofle. 

Ep«  r«  Cor.  11.  1  1 1. 
Lv.  Luc,  18.  v.  14. 

Mercredy. 

*  Ep  •  Cor.  la.  u.  16. 

*  fcv-  Marc,  10.  13.  \6. 

Vendredy. 

*  Ep.  Rom.  11. 13.  2§. 

*  Ev.  Luc,  Ï7.  7.  10. 

XI.  DiMANCHI  afrés 
la  Pentecofle. 

Ep.  1.  Cor.  if.  £.  10. 


Ev.  Marc,  7.  V-  57- 
Meriredy. 

*  Lcç.  Ecclcliaftiq.  28-  if  -  îft 
Ev.  Mat-  «?.  3 1  3*. 

Vendredy. 

*  Ep.  Jacq  3. 1.  10. 

*  Ev.  Mat  if.  19  31. 

XI l   Dimanche  afrès 
la  Pentecofle. 
Ep.  2  Cor.  3.  4-  9 
Ev.  Luc,  10. 13  37. 

Mercredy. 

*  Ep.  Jacq.  2.  10.  16. 

*  Ev. Marc,  10  17-  17. 

Vendredy. 

*  Ep.  1.  Jean,  j.  13-  *»• 

*  Ev.  Marc,  12.  28.  34- 
X^//-  Dimanche  après 

la  Pentecofle. 
Ep.Galat.  3-  16.  21. 
*Ep.  Gai.  3. 11.  22. 
Ev.  Luc,  17. 11.  19. 

Mercredy. 

*  Ep.  1.  Cor.  f.  9.  13.  8c  C  1. 
9. 

*  Ev.  Marc,  1.  40.  4f. 

Vendredy. 

*  Ep- 1-  Cor.  6.  14.  1  S.  8c  7. 

1. 

*  Ev.  Mat.  12.  f fi%Ï4 
XIV-  Dimanche  après 

la  Pentecofle. 
Ep.  Galat-  f.  16.  14. 
Ev.  Mat.  6.  14.  33. 

Mercredy. 

*  Ep  1.  Tim.  6.  17. 11. 

*  Ev.  Luc,  11.  13.  If* 

Vendredy. 

*  F  p.  Il  cl  r  13.  I.  €. 

*  Ev.  Marc,  9.  30.  40. 

XV.  Dimanchb  après 
la  Pentecofle. 
Ep.  Galat.  f.  %p  26.  8c  6  i« 
10. 

Ev.  Luc,  7.  11.  16. 


xliv 

Mercredy 

*  Lcç.  Ac*fc  9  3a  41. 
•Ev.  Marc,  it-  38.  44- 

Vendredy. 

*  Leç  Act  10  1.  14. 

*  £v.  Jean,  f.  30.  47- 
XVI.  Dimanche  après 

la  Pentecofle. 
Ep  Eph-  3  1 3  il- 
Ev.  Luc  ,14  1.  1 1. 

Mercredy. 

*  Leç  Ecclefiaftiq.  f.  9.  i£. 

*  Ev.  Luc,  14  u  i  f. 

Vendredy 

*  Lcç  Proverb.  18.  18. 17. 

*  Ev.  Marc,  3.  1.7. 
XVII.  DiManchi  après 

la  Pentecofle. 
Ep.  Ephef  4  1.6. 
Ev.  Mat.  xi  3  ï .  4J-. 

Mercredy. 

*  Ep  Jean,  3.11.  14. 
*£v-  Mat.  13.  13.  11. 

Vendredy. 

*  Ep.  a  Jean  ,111. 

*  Ev.  Mat.  13.  13.  18. 

Mercredy  des  Quatre- 
Temps  de  Septemb. 
I.  Leç.  Amos,  9  13  1  ç. 
a.  Leç.  1.  Efdr.  8.  1  10. 
Ev.  Marc,  9.  16.  iH. 
Vendredy  des  Quatre- 
Temps. 
Leç.  Ofée,  14.  a.  10. 
Ev.  Luc,  7.  36  îo. 
*Le  mefme,  &  8.  i.  3. 
Samedy  des  Quart- 
Temps. 
i.Leç.  Levit.  13.  17.  32. 
%.  Leç.  Levit.  13.  39. 43. 
3.  Leç.  M 1  h  c ,  7.  14.  10. 
4-  Lcç.  Zachar.  8.  14- 10. 
5.  Leç.  Daniel ,  3.  49-  5 1  • 
Ep*  Hcbr.  9.  a.  1a. 
Ev.  Luc,  13.  $.17. 


TMt  des  Epi/Ires 


XVIII.  Dimanche  après 
la  Pentecofle. 

Ep.  1.  Cor.  1.4-8. 
Ev-  Mat.  9-  1.8. 

Mercredy. 

*  Ep  a.  Cor.  f .  14- 11. 

*  Ev.  Mat.  4.  a3.  ac. 

Vendredy. 

*  Ep.  Coloff.  3.  f .  11. 

*  Ev.  Mat.  9-  14.  17. 

XIX.  Dimanchi  après 
la  Pentecofle. 

Ep.  Ephcf.  4.  13.  18. 
Ev.  Mat.  11.  1.  14. 

Mercredy. 

*  Leç.  Proverb-  1.  13.  30.' 

*  Ev  Luc,  10.  1.  8. 

Vendredy. 

*  Ep.  Ephef-  1.3.  14. 

*  Ev.  Jean,  3.  33.  3Ô.&  4.  i. 

XX.  Dimanche  après 
la  Pentecofle. 

Ep.  Ephef.  f.  if.  xi. 
Ev.  Jean,  4  4*.  f  3. 

Mercredy. 

*  Leç.  Aéh  a8-  1.  10. 

*  Ev.  Mat.  8.  16.  17. 

Vendredy. 

*  Ep.  ColofT.  3.  1 7.  if  •  &  4. 

1. 

*Ev-  Marc,  f .  a.  ao.  - 
XX/.  Dimanche  *pré* 
la  Pentecofle. 
Ep.  Ephef  6.  10.  17. 
Ev.  Mat.  18.  aj.  55. 

Mercredy. 
*Leç.  Genefe,  ço.  14.X1. 

*  Ev-  Mat.  é.  7  if. 

Vendredy. 

*  Leç-  Ecclefiaftiq.  x8. 1  •  1  a. 

*  Ev.  Luc,  6.  17.  35. 
XXII'  Dimanche  après 

la  Pentecofle. 
Ep.  Philip.  1.6  II; 


ou  des  Leçons  Ô 
Ev.  Mat.  ix-  m.  ix. 

Mercredy. 
*Leç.  3.  des  Rois,  14.  10. 

*  Ev.  Mat.  17.  13  16. 

Vendredy. 

*  Ep  Rom.  13.1.8. 

*  Bv.  Mat  11.  1.  13- 
XXUl-  Dimanchi  après 

la  Pentecofle. 
Ep.  Philip  3.  17.  1 1.  &  41. 

3- 

Ev.  Mat. 9.  18.  î*. 

Mtrcredy. 

*  Ep.  Rom.  8.  1.  1 1. 
*Ev.  Marc,  f.  if.  34. 

Vendredy. 

*  Lcç.  A&.  19.  ii-  17. 

*  Ev.  Marc,  ç.  3t.  4Î- 
XXIV.  Dimanche  après 

la  Pentecofle. 
Ep.  ColofT  1.  9-  14. 
Ev.  Math.  14.  if-  JJT« 
Mercredy. 

*  Ep.  Hcbr.  6.  1.  10. 

*  Ev.  Mat.  11.  10.  11.' 

Vendredy. 

*  Ep.  ColoiT.  1.  if-  *o  «pH 
me  mm  Vendredy  de  la  3e, 


des  Evangiles.  xlv* 

femaine  après  l'Eftp.  ai  efi 
auffi  le  me/me  Ev.  qu'an* 
jourd'huy. 

Avilissement. 

Il  ne  peut  y  avoir  de  la 
Pent.  à  l'Avent  moins  de  13. 
Dim.  ni  plus  de  18.  L'Ev  du 
18. Dim.  fe  dit  le  Dim.  de  de- 
vant l'Avent ,  quand  il  ne  fc- 
roit  que  le  14e. 

S'il  y  a  if.  Dim-  on  dira 
au  14.  l'Ev.  du  17. 

S'il  y  en  a  16.  dites  au  z4. 
l'Ev.  du  16.  &  au  if .  ecluy 
du  17. 

S'il  y  en  a  17.  dites  au  14. 
celuy  du  if.au  tf  celuy  du 
16.  au  16  celuy  du  17. 
Dernier  Dim  aNc  h  a  après 
U  Penee.ofte. 
Ep.  ColofT.  1.9.  14. 
Ev.  Mat.  14.  if  3J-. 

Mercredy. 

*  Leç  Apoc  1.  1 1.  ïf. 
*Ev.  Mat  14.  37  41. 

Vendredy. 

*  Leç.  Apoc.  21.  16  n. 

*  Ev.Marc,  13. 14  31 
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EPISTRES  OU  LEÇONS 

ET  EVANGILES. 

POUR 

LE  PROPRE  DES  SAINTS 

Les  Saints  particuliers  au  Diocefe  de  Paris  feront  mar- 
quez d'un  P.  &.  ce  qui  n'eft  que  dans  le  nouveau 
Miflcl  Parifien  ,  fera  indiqué  par  une  * 


Commencement  de  l'Année  Ec 
clefiafii^ut. 

Novimbrb. 

P-  27.  S.  Vital  &S.  Agrico- 
le martyrs. 

*  Epift.  Galat.  3.  16.  29. 

*  Evang  Luc  ,  6  17.15. 

29.  l'aile  de  S  André  Apoft. 
Leçon  ,  Ecclcfiaftiq.  44.  26. 

17.  fie  4f.  1.  9- 

*  Leç  Iiaïe,  66.  18.  1  j. 
Rv.  Jean,  I-  37  f  1. 

30.  5-  André  Afcjlre. 
Ep  Rom.  10.  10.  iS* 
Ev-  Mat.  4-  1  S.  ai. 

Décembre. 

P.  1 .  S.  £toj  £1/.  ^«  Ntfjwi. 

*  Lctj.  Exod.  31.  1,  11. 

*  Ev.  Mat*  16.  ^4. 17. 

x.  S".  Bibieime  V.  &  M.  à 
Rome. 

Lrç,-  Ecclefiafliq.  f  1.  13  17. 


Ev.  Mat-  13-  44  fi. 

P.  1.  S.  François  Xavier  , 
Cw/.  du  Japon.  Dm 

Commun  de*  Conf  non  Vont. 

P.  4.  Fefte  dei  SS.  Remues. 

*  Ep.  1.  Cor  if.  31.  44. 

*  Ev.  Luc ,  io.  17.  38. 

.  5-  Nicolas  ,  £v.  4/e  M/r#. 
Ep.  Hcbr.  13.  7.  17. 
Ev.  Mat.  15.  14.  M- 
7.  5.  Ambroife,  Ev.de  Mil**. 
Ep.  1.  Tim.  4.  18. 
Ev.  Mat  f.  13.  19. 
S.  La  Conception  de  la  Saintê 

Vierge. 
Uc,.  Prov.  8.  22.  3c. 

*  Leç  Genefe,  3.9.  if- 
Ev.  Mat.  1.  1.  16 

P.  10  S".  Valtre,V.  M.  en 
Limoufin» 

*  Leç  Sagefle,  4.  1  a. 

*  Ev  Mat  i<\  1.  1  \. 
il»  S.  Damafe,  Pape. 
Ep.  Hebr.  713  2.7. 
Ev  Mat.  14-  42.  47. 

P.  1 1 .  S  Fujlien  S.  Vtâfi- 
ru ,  MM.  à  Atmens. 

*  Bp.  Hebr.  11-33.40. 


pour  le  Propre  des  Saints. 


*  Ev.Luc,  6.  17. 15. 
1  3  S.  Luce ,  ou  Lucie ,  V.  M. 

en  Sicile. 
Ep.  a.Cor  10.  1  S.  8c  1 1.  !•*« 

*  Ep.  1.  Cor.  6.  1  r.  10. 
Ev.  Mat.  13.  44-  ci. 

*  Ev.  Mat.  10.  17.  20. 

P.  1  +.  S.  NicaifetEv.  de  Reims, 

tj?  {es  compagnons.  MM» 
Comme  le  11.  pour  S-  Fuf- 

cien  &c 
io.  La  veille  de  S.  Thomas 

Afoftre. 
Lcç.  comme  à  la  veille  de  S. 

André.  19.  Nov. 
Ev.  Jean  ,  ir.  12.  16. 

*  Leç.  Ifaïe ,  f%*  6.  10. 

*  Ev.  Jean,  14.  i£. 
XI.  5.  Thomas  Ap. 
Ep.  Ephci  1.  19.  11. 

*  Ep.  Ephcf  1.  1 3.  it. 
Ev.  Jean ,  10.  14.  >  9. 

Les  Ep.  £c  Ev.  de  Noël  Se 
du  refte  du  mois  font  au  Pro- 
pre du  Temps  après  l'A- 

vent. 


J  A  N  V  I  I 

F.  3.  S".  Geneviève  ,  Vierge. 

Voyez  au  Propre  du  Temps 

après  Noël. 
1 4.  S.  Hilaire  ,  Ev.  de  Peic- 

tiers. 

Ep.  x.Tim.4-  t.  *. 

*  Ep.  1 .  Jean,  t.  18.  if. 
Ev  Mat.  f.  13.  19. 

If.  S.  Paul,  premier  ermite- 
Ep.  Philip.  3.  7. 1 1. 
Ev.  Mat.  I  i.if  «  30. 
P.  le.  S.  Maur  ,  Ablé. 

*  Leç  Jer.  Jament-  3. 14.  19 

*  Ev.  Mat.  19. 17-  29. 
l*.  S.  Marcel,  Pape,  M. 


xlvij 


Ep.  a.  Cor  1.  3  7. 
Ev-  Mat.  16.  14.  17. 
P.  16   S   Guillaume  Ev-  de 
Bourges. 

*  Ep.  Hebr.  f.  1.  £ 

*  Ev.  Mat.  14.  41.  47. 
17;  S.  Antoine  Abbé. 

Lcç  Ecclefîaitiq-  4? .  1.  6. 

*  Ep  Ephef.  6.  10.  18. 
Ev  Luc ,  11.  35.  40. 

*  Ev.  Mat.  1  9.  2 1  •  24. 

1 8.  I*  C£«ir<  de  S.  Pierre  a 

Rome. 
Ep.  1.  Picr.  1.1.7. 

*  Leç.  Aék.  10.  27.  37. 
Ev.  Mat.  16.  13.  19. 

19  S.  Marins  Marthe 
fa  femme  ey  les  SS.  Audi- 
fax  fi»  Abacum  leurs  en  f  Ans 
MM. 

Ep  Hebr.  10  31  3S. 

Ev.  Mat.  24  3.  13. 

19  S.  Canut  IV.  Roy  de  Dâ- 

nemarc  ,  M 
Lcç.  Sagefle,  io-  10.  14. 
Ev.  Mat.  ié.  24. 17. 
P.  19.5.  Laumer.  abbé. 

*  Lcç.  Ecclefiaftiq.  a.  1911. 

*  Ev-  Luc,  6  47.48. 

10  S.  Fabien  &  S.  Sebajlien  , 
MM. 

Ep.  Hebr-  1 1.  33.  39. 

Ev.  Luc  ,6.  1 7.  23 

P.  20  S  Sebaftien,  M. 

*  Ep.  1.  Tim.  2.  Ufg 

*  Ev.  Mat.  10  24. 31. 
21.5".  Agnès  V  M. 
Leç.  Bccleûaftiq.    51.  1. 

11. 

*  La  mefme        1.  6. 
Ev.  Mat.  2f.  1. 13. 

*  Ev.  Mat.  13.44  ci. 
22.5.  Vouent ,  &  S»  Anafta- 

fe,MM 
Leç  SageiTe,  3.  1.  i. 


xlviij      Epiftres  ou  Leçons  &  Evangiles 

mm     •  .  _   « .  „  ,  n  aux  tnaifonidel 


Ev.  LnC»£t»<9*l9* 
il. f.  Vincent,  Aîart. 

*  Ep-  i  Picr-  4-  1  v l6- 

*  Ev  Mat.  io.  »8.  33- 

13.  S".  Emeientienne  ,  M 
Comme  au  io.  Janv.  pour 
Slc.  Valere- 

13  S.  Raymond  de  Pegmfort , 

Conf. 

Leç.  Ecclcfialt.  31  8. 1 1. 

Ev.  Luc,  11.  if  -  4°- 

%*\.  5.  Timothee  Ev  d'Efhefe. 

Ep.  1  Tim  6  II.  t4 
Ev.  Luc,  14  16  5}. 
P.  14.  S.  Btbyle  Ev.  d'Antio- 
che  ,     fi*  Comfag.  MM- 

*  Lcç.  lia.  44.  8. 

*  Ev  Luc ,  10  itf-  10. 

1 S .  Conve*fion  de  S.  Paul. 

Leç.  A  cl:  9.  11». 

Ev-  Mat.  19  »7-  *9- 

1<J.  5.  Polycnrfe,  Evefq.  de 

Smyrne  ,  M. 
Ep.  1.  Jean,  3  10.  16. 

*  Lcç.  Apoc.  1. 8-  11. 
Ev.  Mat.  10.  x6.  33. 

P.  16.  s".  Paule,  tw- 

*  Lcç.  Prov.  31  10.  31. 

*  Ev  Mat.  13  44-  f»« 

27.  S-  Je*n  Chryfejlome  Ev. 

de  Conjlantinople. 
Ep  »•  Tim  4  i.8- 

*  Ep.  1.  Cor.  10.  3. 6. 
Ev.  Mat.  f  •  13.  19- 


Ev.  Mat.  16.  14.  27. 
17.  S  Julien,  itr.  Exefq.  du  S  S".  Agathe, V- M 

,  .   .  t    r,.r.  T  .  16.  Il 


Mans. 

*  f-p  Hcbr.  c  16. 

★  Ev  Mat.  24.  4i.  47- 

18.  S".  Agnès  V.  M.  pour  la 

Ie.  fois. 
Ep  1  Cor.  10.  17.  i3  8c  M. 
1  1. 

•  Lcç  comme  à  fa  Ier.  fefte. 

•  Ev-  aufli  là. 

28  Grandeur i  de  Je  fus  ,  fe/ie 

* 


aux  maifons  del'OrAtotrt» 
Ep.  Hcbr.  1.  1.  13. 
Ev.  Jean,  17  1.  16. 
P.  1  y.  S.  François  de  Salit  » 
Ev  de  Genève. 

*  Lcç  Eccl  4  5. 2.  f. 

*  Ev.  Mat  25.  14.  »J. 

30  S"  Martine ,  V.  M. 
Leç.  Eccl.  ji 

Ev.  Mat  if.  1.  1  3. 
P  30  6".  Batilde,  ou  Bâté» 
deur ,  Reine  de  France. 

*  Lcç.  Prov.  31  10.  31. 

*  Mac.  13  44.  f%* 

31  S.  Pierre  de  Solafyut  s 
ConfeJJ. 

Lcç.  ficcl.  31   8.  il- 
Ev.  Luc,  1 1.  31.  H 


F  B  V  R  I  I 

ÛS*  IgnMCe,  Ev.  d'Antioche, 

Mart. 
Ep  Rom-  8  3*.  39- 
Ev.  Jean,  12. 14 
a.  La  Purification  de  In  fnintë 

Vterge. 
Lcç  Malach  3.  1  4- 
Ev.  Luc ,  i.i».  3». 
3  S.  BUife  ,  Ev.  de  Sebjftw 

Mart. 
•  Ep-  »•  Cor  i-3-  7* 


Ep.  1.  Cor.  i-  »6.  31. 
Ev.  Mat.  19-  3- I1" 
6.  S".  Dorothée,  V.  M. 
Lcç.  Eccl.  fi.  13.  17- 
Ev.  Mat.  if .  1. 13* 
P.  6 .  S.  Vjijk.  Ev.  d'Arrnt. 
*Ep.  1.  Cor.  3.  3.  8- 
*  Ev.  Luc  ,  11  35-  40» 
7  S-  Romuald*  Abbé. 
Leç.  Eccl.  4J*  1 . 


E7. 


fur  le  Propre 
Êr.  Mat>  ij.  14. 
9.  S".  Apollonie,  ou  Apolline, 

V.M 

Leç.  Ecclefaftiq-  fu  1.  Il* 
•Leç  Job,  16  *.  ix. 
Ev.  M  t.  1;.  1.  13. 

•  Êv.  Luc,  1 1  49.  f  3. 
P  10.  5".  Scofa/hquo,  V.fœur 

des  Benoift 

•  Leç.  Cane,  des  Cant  t.  10 
1 4. 

•  Ev  Mat  if.  1. 13. 
P.  il  S  Severin,  Abbé. 

•Ep  Philip.  3  7.  14. 

•  Ev.  Luc,  11  40. 

P.  11.  S.  Guillaume  de  Mali, 
val. 

Ep  &  Ev.  comme  hier- 
1 4.     Valent  in ,  Pr^#  ,  Af 
Leç.  Sagefle,  10.  o.  14. 
Ev.  Mat.  10.  34  41 
l$.  S  Fauflin       S.  Jovite  , 
MM. 

Ep.  Hrbr.  10.  31.  38. 
Ev  Mat.  14  \  13. 

18.  S.  Smeon  »  Ev.  de  Jeruft 
lern 

Ep.  Jacq  r.  it.  ig. 
*fip.  t.  Cor.  f.  ,4  18. 
Ev.  Luc,  14.  16.  3j. 

•  Ev.  Luc.  10.  1.  y. 
14.  La  Chain  de  S  Pierre  ,  à 

Antuche. 
Ep  1.  Picr.  1.  1.  7. 

•  tp.  ».  Picr.  f  1.  4. 
Ev.  Mat.  16.    3.  19. 
13   ou  14.     lie  de  S  Ma- 

tbtas  Apoft. 
Leç.  comme  au  19  Nov. 

•  Leç.  4poc  xi.  9. 
E* .  J  an  ,  if.  n  16 

•  Ev  Jean  .  if  17.  tf. 
14-  ou  ic.  5  MathiastAp. 
Leç.  «f  t6. 
Ev.  Mat  U.  tf.  30. 


des  Saints.  ^ïix 

*  Ev.  Mat  1$.  17.  19. 

P-  17-  ou  18.  S"  Honorine 
V.  M  • 

#  Leç  Sagcfle,  4. 1.  ». 
*Ev.  Mat.  iy.  1.  13. 


Mars- 

P.  Vif.  Aubin,  Evef.  d'An- 
S*rs. 

Ep.  H'  br.  r.  16. 
Ev.  Mat.  14.  4t.  4*. 
4  S.  Cafimir ,  Ccrtf. 
Lcç.  Eclefialtiq  ii.  8.  u. 
Ev.  Luc,  11.  3f  40. 
7-  S  Thomas  d'Août»  ,  CV>»/. 
Leç.  Sagcfle,  7.7.  14. 
Ev.  Mar  r.  1  m  9. 
9.  S"  Franfct/e  ,  w«vr. 
Ep.  1.  Tim  ; .  3  19. 
Ev.  Mat.  13*44.  fi, 
10  Le;  40.  Martyrs. 
Ep.  Hebr.  11.  33.  39. 
Ev.  Luc,  6  «7.  3. 
P.  L*  •  1  /«j  me/mes  4o.  AfAf, 

autrefois  le  9. 
Leç  Sagcfle ,  s.  16.  10. 
Hv.  le  mcfme. 

t.  S.  Grégoire  le  grand ,  Pu* 
P* 

fî.p.  1  Tim  4-  8. 
fiv.  Mat.  s  13.  19 
P.  17.  S"  Gertrude  ,  K 
bejfe  ,  comme  au  17.  Fev. 

9  f.  J<fepb,  Epoux  do  la  S". 

Vierge. 
.eç  Kccl  4f.  1.  c> 

•  Lcç. Sagcfle,  8.  16.  18. 
dv.  M?t.  .  18. 11. 
i«  S         him  .  />#r#  </,  /„ 

S".  Vierge 
Leç  hec  diaftiq.  31  8.  ir. 

♦  Leç  Oenefe,  16.  t.  f . 
Ef.  Mat.  1.  1. 16. 


Epifbcs  oh  Lefom  &  Evangile* 


I 

•  Ev.  Luc,  3.  13-  38. 
xi.  S.  Benoift,  Akbé. 
leç.  Êccl.  4T  i«  6- 

•  Ep.  ii  Jean,if.  17. 

Ev.  Mat.  19-  *7- 

L'Armonciattcn  Je  S.  S. 

à  U  S".  Vierge. 
Leç.  Ha.  7.  to  if. 
Ev.  Luc,  1.  16. 38  . 
P.  30.  S.  Rieai*  (Régulas) 

1er.  £V. 

Comme  au  r.  Mars. 


Avril» 
t.  5.  Fr4»^w  dt  Pdmle ,  C#»- 

Ep.  Philip-  3.  7-  «l- 

★  Ep.  Philip,  il* 
Ev.  Luc,  11. 3*- 34- 

*  £v.  Mat.  11.  i^-  3°- 

P.  4.  5.  Amtroif*,  Evefy.  dt 

MiUn. 
'*  Leç  Jcr.  i.tg.  17-  l9- 

*  Ev.  Mat.  5  !3-  »9- 

j.  S.  Vincent  terrier ,  Domini- 
cain •  C#»/. 
Leç.  Eccl.  31.8.  u. 
Ev.  Luc,  11.  3*  4°- 
P.  9.  S".  M*ri#  Zg)\tierm  , 
pénitente- 

•  Lcç.  Ifa.  f4.  8.  10. 

•  Ev.Klat.ii  18.  3». 
II.  t*  Léon  1.  /^fe- 
leç.  Eccl.  44- fc  4f- 

•  Ep.  t.  Jean, 7.  if. 

Ev.Mat  16.13-  »*■ 

ij.  S.  ffertmnegilde  ,  JWi  de 

Roy ,  Af. 
Lcç.  Sageffe»  10.  10  14. 
Ev.  Luc,  14.  16.  33- 
14.  SS.  Tthttrce ,  Valerim  ,  C 

Maxime  :  MM. 
Ep,  1.  Picr.  1.  j<7* 


Ev.  Jean,  if  1.7- 
17  5  ,  Pape,  M. 

Ep  Jacq.  1. 11.  18. 
Ev  Jean,  16  10.  n. 
11.  s  Soter  ty  S.  Cairn ,  F** 

pes  MM. 
Leç.  Apoc.  19.  t.  9. 
Ev.  Jean,  lf«  fit. 
P.  xi.  Invention  des  corps  des 
SS.  Denys  ,  Ruftiquê ,  & 
Eleuthere. 

*  Leç.  Apocal.  6.9.  Et, 

*  Ev.  Mar.  10. 18.  35. 
lj.  5.  Geor/tf  ,  Af. 

Ep.  1.  Tim.  1.  8- 10.  &  3. 10. 
11. 

•  Ep.  t.  Tim.  t.  8  14. 
Ev.  Jean  ,  if.  U  7. 
ic.  S.  Marc ,  EvMigel. 
Leç.  Eaech.  L  10.  »î- 

*  Ep.  1  Pier.  f>  10.  14. 
Ev.  Luc,  10.  1.9. 

•  Ev.  Marc,  13.  10  ifJ 

Le  me/me  jour  à  U  Mejfe  de 

U  Procejpû*. 
Comme  aui  Rogations. 
P.  *  Leç.  1.  Paralip.  7.  11. 

'4- 

•  Ev.  Marc,  II.  11. 

16.  S.  Cltt ,  &  S.  Marceîlin  0 

Papes ,  &  MM. 
Ep.  1.  Pier.  1.  3.  7. 
Ev.  Jean,  if.  e.  n. 
P.  if.  S.  Clet,PapoM. 

•  Ep.  1.  Pier.  1.  r,  7. 

•  Ev.  Luc,  9  J8.  11 

18.  S.  Vital .  M-  fere  de  Si 
Gérants  &c. 

(Leç.  Sageffe,  f-  1.  f . 
Ev.  Jeans  if. !•  7« 

*  Leç.  1.  Machab.  1.  49.  61. 

*  Ev.  Luc, 9  il  1* 

19.  S.  Pierre  ,  Vominicsim 
M. 

Ep  Se  Ev. comme  an  13.  Avril 


peur  le  Propre  des  Sains?. 

%0.SU.  Catherine  de  Siene ,  V.  Ev.  Mat  ift  i.  xo« 


Dominicain* 
Ep.  i.  Cor.  10.  17.  18.  8c  11. 
1. 1. 

Ev.  Mat-  if.  1. 15. 
P-  30   S.  Eutrofi,  1.  Ev.  de 
Saintes ,  M. 

*  Ep.  1.  Tim,  6.  r  1.  i*. 

*  Ev.  Jean,  1/.  f.  11. 

I 

May. 

1.  5-  Jacq$4i      S.  Philippe , 

Apojlrts. 
Leç.  Sagefle ,  f .  1 .  r . 

*  Ep.  1.  Cor.  if-  1.  8. 
Ev.  Jean,  14.  1.  1  3. 

X.  S.  Athanafe  ,  Ev.  d? Ale- 
xandrie. 
Ep.  i.  Cor.  4-  S- 14- 
Ev.  Mat  10. 13. 18. 

*  Ev.  Mat.  10.  23  17. 

\ .  L' Invention  dt  la  S".  Croix. 
Ep.  Philip.  î.  f.  H 
Ev.  Jean  ,3.1.  1  r- 

4.  Monique ,  xr «x  «  ,  mtff 
Wf  S.  Augujiin. 

Ep.  t. Tim.  r.  3.  10. 
Ev.  Luc,  7.  1  x.  1*. 
.  &  7e*1»  devant  la  porte  la- 
tine» 

Leç.  Sagefle ,  c .  1  •  f. 
m  Leç  Apoc.  1.  &  11. 
Ev.  Mat  ao.  10.  13. 
*Ev.  Marc,  10.  3J.40. 
7-     Staw/loi,  Ev.  de  Craco- 
vie. 

Leç.  Sag.  f*  1.  5. 

Ev.  Jean ,  M  •  i«  7- 

P.  7.  A".  DomitiiU ,  T.  Al. 

*  l.c^  Sagefle  ,4.  1.  a. 

*  Ev.  Mat.  t*.  13. 31. 

5.  V Apparié to»  de  S.  Michel 
Archange- 

he$.  Apoc  /. 


9.  S.  Gregoiro  de  Saxàanzê  # 

Ev.  ûoeieur  de  l'Eglife. 
Leç.  Eccleiialiiq.  39.  6.  14. 
Ev  Mat  f.  1  3.  19. 

10.  S.  Gordien  &  S.  Epima* 
que  MM. 

Leç.  Apoc.  19.  i.  9. 
Ev.  Jean  ,  is.  f.  n. 
P-  II-  S.  M  amer  t  ,  Ev-  de 
Vienne  en  Dauphiné 

*  Leç  SageiTe,  18. 11.  13. 

*  Ev  Mat.  7.  7. 11 

1  a.  ^.  Nerée ,  j\  AchtUe ,  S". 

Domttille  ,  r. 

w*<f ,  A/Ai. 
Leç.  Sag.  f.  i.f. 
Ev.  Jean,  4.4*.  JJ. 
14.  5  Bons  face  ,  M. 
Leç.  Sag.  $.  1. f . 
Ev.  Jean  ,  1  ç.  1.7. 
16.  i  r^.i«i,  Ev.  d'Igouviè 

en  Ital. 
Leç.  Eccl.  44.  &4f. 
Ev.  Mat.  as.  14.  a3- 
P.  \6,S.Honort\Ev.  d'Amiens. 

*  Ep  Heb.  10.  1 9  *r. 

*  Ev.  Mat.  24.  «  a-  47. 
18.  5.  Venant ,  A/. 
Leç  .Sag  f. 

Ev.  Luc ,  14. 16.  33. 

1 9  5".  Potentienne  ,  (  Puden- 

tiana)  V. 
Ep.  1.  Cor. 10.17. 18.  &  1 1. 

1. 1. 

Ev.  Mat.ir.  1.  13. 

P.  19  S.  Pierre  Celejlmt?apt. 

*  Ep-  Hebr.  f .  1.6. 

*  Ev.  Mat.  14-  4».  47. 

ao.  S.  Bernardin  de  Sienne  » 

Confejf.  Cordeliew. 
Leç.  Eccl.  31.8.  11. 
Ev.  Mat.  19.  17.  29. 
P.  14  S.  Vénitien  <$•  S-  R*- 

gttien  »  . 

O  IJ 


lij        EpïJIres  tu  Ltçw  &  Evângilcs. 

Au  Temps  PaTchal.        I  _______ 


*  Leç  Apoc.  191  9. 

*  Ev.  Jean  ,  16.  10.  ia. 
Hors  le  Temps  Pafch. 
Hcor.  1 1.  33.  40 
Luc,     17.  13. 

1S-S.  Urbain ,  Pape,  M. 
Ep.  a.  Cor.  t.  3.7. 
Ev.  Mat.  if.  14  2  j. 

Au  Temps  Pafchal. 

*  Ep  a.Tim-  a.  8.  14. 

*  Ev. Luc,  9. 1*. 

Hors  le  Tcmpi  Pafch. 

Jacq.  1.  a.  ia 

Mac  10.  24.  3a. 

ac.  S".  Madeleine  de  Paxxi 
V.  Carmélite.  Comme  au 
19.  pour  S-  Potentiene. 

a  6.  S.  Philippe  de  Nery ,  Cenf. 

Leç  Eccl.  \i  •  8.  11. 

Ev.  Luc,  tu  3f.  40. 

Wf*  S  Jean ,  Pape ,  M . 

Leç.  Sag  j  1 .  î . 

Ev.  Mat  i<î.  14.  a7. 

F.  a 8.  S.  Germain  Ev.it  Pu- 
ris. 

*  Ep.  Hebr.  8.  1 .  S. 

*  Ev.  Luc,  11.  41.  48. 

30.  S-  Félix,  Pape,  M. 
Leç.  Sag.  s .  1  S- 

Ev.  Luc,  14.  16.  33. 

31.  5".  Petronille,  V. 
Ep.  1 .  Cor.  7-  if.  34. 
Ev.  Mat.  1 3.  44.  fi. 

P.  3 1.  5.  C4*rf  ,  S-  Cantienry 
S".  Cantianiile  leur  fxur  , 
MM. 

B  Leç.  Apoc.  a  a.  la.  14. 

*  Ev.  Au  Temps  Pafch. 
Jean  ,16.  *o  aa 

Hors  le  Temps  Pafch. 
Luc,  6.  17-  23. 


Juin. 

I.  S.  Marcellin  ,  Preflre,Sl 
Pierre  Exorcifle>&  S.  Era[- 
iwr,  £«.  MM. 

Ep.  Rom.  818.  13. 
£v.  Luc,  11.9.  19* 
P.  a  S*  Pothin,  1 .  Ev.  de  Lyon, 

S".  Blandiw  ,V  &  46  dé 

leurs  compagnons.  Comme 

au  14-  Majr. 
P.  3.  S"-  Clotilde  ,  Reine  de 

France. 

*  Ep  1.  C©r.  7.  13  17. 

*  Ev.  Mat  13.  44  S1- 

6  S.  Norbert ,  Ev-  de  Magdo- 

bourg. 
Leç.  Eccl.  44.  8c  4c. 

*  Ep.  a.  Tim.  a.  1  f-  ai. 
Ev.  Mar.  ar.  1 4.  a3> 

*  Ev.  Mat.  14  41. 47- 

P.  8-  S  Medard,  Mvefaue  dê 
Noyon. 

Ep.  Hcbr.  f.  1.6. 

Ev.  Mat.  14.  41.  47* 

9.  S.  Prime  ejp  S.  Félicien  frè- 
res ,  MM. 

Leç.  Sag.  f.  16  ao. 

Ev.  Mat.  1 1.  af.  30. 

P.  10.  S.  Landry ,  Ev.  de  Pau 
ris. 

*  Ep.  Heb  13.  7.  17. 

*  Ev.  Mat.  ac.  14.  13. 

II.  S.  Barnabe ,  Apoftre. 

Leç-  A£t  iz.  ai.  a6  8c  13. 
1 .  1. 

*  Leç  Ac*t  1 1.  19.  ao*. 
Ev-  Mac.  10  16,  ai 

la.  SS  Bafilide ,  Cyrin ,  N*. 

£<w ,      SuzMt'e  ,  MM. 
Ep.  H-  br.  10.  3a  38 
p.v  Mac  a4  3.  13 « 

*  Ev.  Mac  14-  4.  9. 

13  .  £•  Antoine  Ao  Padoho.Conf. 


pour  le  Propre  des  S  tint  s. 


Ep.  x .  Cor.  4.  9.  14. 
Ev.  Luc , It. |f  .40. 
14-  S-  Bafile  UGr.\ndt  Ev.  de 
Cefaree  en  Cm  pp.  Dcfl  de 

Ep.  x  Tira  4. 1  S. 

Ev.  Luc,  14  16.  3$. 

ic  S  Guy  ,S.Modtfle,&S". 
Crefence  ,  MM. 

Leç.  Sag.  3.  1.8. 

Ev  Luc,  .0  ié.  10. 

P.  '6*  S  Ferreol,  ou  Targette, 
Preftre  &S  Ferrutton  Di*- 
t*e  ,  MM.  a  Befanftn. 

*  Ep.    Picr  1  i9-  11. 

*  Ev  Luc ,  6  17  13. 

P.  17'  S  Avit ,  ou        ,  Ab- 
bé de  S  Memmin. 
Fp  Philip.  3  7. 14. 
Ev  Luc ,  1 1  3f.  40 
18.5.  Aforf      Sm  Mareellien , 

Ep  Rom.  c  I.  f. 
Ev  Luc ,  11.  47.  f  i« 
19*  S.  Gervais  <J»  5.  Pretltii, 
MM. 

Ep  1  Picr.  4  11. 19. 

*  Ep  Rom-  8.  18  13. 
Ev  Luc,  6.  17.  13. 

10  S.  Silvere ,  Pape ,  M. 
Ep.  )ude,  17.  11. 
Ev  Luc  ,14  16.  33. 
P.  il.  S  Leufroy,  Abbé. 

*  Leç.  Jer.  1  7.  7  S. 

*  Ev.Luc  ,  6.  47.  -48. 

il.  5.  Paultn,  Ev.  de  Noie. 
Ep.  1.  Cor.  8.  9.  if. 
Ev.  Luc  v  11.  31.  34 


Uij 


16".  S.  7#4»     S.  Paul  t  frères, 

MM. 

Leç  Eccl.  44  10.  1  f . 

Ev.  Luc,  1 1  1  8- 

x8.  S  Léon  II.  J>*/#. 

Ep.  Hwbr.  7. 13.  17. 

Ev  Mat.  15  14  13- 

P.  18  S  ïrenée  Ev.  de  Lyox, 

&  fes  compagn.  MM. 
Ep.  1.  Jean  ,  4. 1. 6. 
E^.  Mat.  10. 18.  33. 
Et  U  Veile  des  Afeft.  S.  Pier. 

ey  S.  Paul. 
Leç.  Act  3.  i  10. 

•  fc.p.  1.  Cor.  f.  1.  8. 
Ev.  Jran  ,  1 1.  1  »  19. 

Si  cette  vei-le  echet  au  D  'tm. 
on  en  dit  U  Mejfe  le  Jam. 
17e. 

19.  S  Pierre     S.  Paul,  Ap. 

Leç.  Act.  tXi  1. 10. 

•  Lcç.  A&.  4  10  io« 
Ev  Mat  16.  13.  19. 

3  o  Commémoration  de  S.  Paul, 

Apoftre 
Ep  Gai.  1  1 1  >  10. 
Ev.  Mat.  10  16.  n. 


J  U  I  L  L  F  T. 

1.  Octave  de  S.  Je  An  Baptiftê* 
*  Leç  A€t  1 3.  13  xf. 
Ev-  comme  au  jour  de  fa 
felte. 

1.  La  Vifitation  de  U  S"  Vier- 
Leç.  Cant-  des  Cant.  x.  8.  14. 


— . .  — ^  ,  ...  Ev.Luc,  1  39.  47. 

xy  VeilU  de  S.  Jean  Baptifte.  3.  Durant  l'Oftaze  des  Ape- 
Leç.  Jer.  1.  4.  io. 
Ev.  Luc  ,  1.  f.  17. 
M-  S  Jean,  Baptifte, 
Leç.  lia.  49.  1 . 7. 
*  Leç.  Ifa.  40.  1.  8. 
Ev.  Luc,  i.  5-7.  *8. 


très  S.  Pierre      S.  Paul. 

Leç  A6V,  f.  1 1.  16. 

*  Ep. Galat  1  I.  la 

Ev  Mit  19  17.19. 

4.  S".  Eltfabeth  >  Reine  de 

PortugaX* 

-  •  •• 

o  m 


# 


liv        Epiflres  ou  Leçons  &  Evangiles 


Ep.  i  Tim  s.  j.  i© 
Ev.  Mat.  13  4*.  5i. 
P.  4  Tranfiatien  de  S.  Martin, 
Ev.  de  Tours 

•  Leç.  Eccl.  j  o.  1.  11. 

*  Ev-  Mat  11.33.  36 

y.  D*  l'Qctaxc  des  Apoft.  S. 

Pierre  &  S  Paul  Comme 

au  5  . 
6  Oftaxede  ces  Apoft. 
Leç.  Eccl.  44-  10.  |f. 

*  Leç.  AÔ  17. 6  ic. 
Ev.  Mat.  14  11.  33- 

10.  Les  fept  Frères  ,  fils  de  5" 
Félicite ,  MM.  &  S".  Rte- 
fine  tir  S".  Seconde  fœurs  , 
VV.  MM. 

Leç.  Prov.  31.  xo.  31. 

•  Leç-  t.  Maciub  7.  10.  13. 
Ev  Mat.  ii.  46  so. 

11.  S.  Pie  1 .  P*\e ,  M. 
Ep.  Jacq.  1   11.  irf. 
Ev.  Luc,  14  xô.  33. 

P.  11.  Tranfiatien  de  S.  Btnoift 

•  Comme  au  1 1  Mars- 
ir.  S  Jean  G.iLert ,  Abiè. 
Leç.  Eccl.  4  S.  l«  6. 

Ev.  Mat  Jp.  43.  48. 

13.  5-  Anaclet ,  Pape  ,  A/. 

Ep  1.  Cor.  1.3.  7. 

Ev-  Luc,  14-  16.  33. 

P.  13  5.  Turi*f%  Ev.  de  Del 

Ep-Hebr.  $ .  1  6. 

Ev.  Mat  14-  4*-  47. 

14.5.  Ben  aventure ,  Ev  Car- 

dinal 
Ep-  t.  Tim.  4  1.  8- 

*  Ep  1.  Tim.  4. 1 3. 16. 
Ev.  Mat  f.  i?.  1 9. 

if.  S.  Henry ,  Empereur ,  Cob/. 
Leç  Eccl.  31.  S.  11. 
Ev.  Luc,  1 1.  |f.  40. 
17.  5.  Alexis ,  Cm/. 
Ep  i.Tira.  6.  6  11. 
Ev.  Mat.  1$.  17.  19. 


P.  17  S.  6*  fet  CêmfM*, 

gnons.  MM 

*  Ep  i.TheiT.  1  13.  if. 

*  Ev.  Luc,  1 1.  47  f  l« 

18.  J".  Symphorofe  &  fes  7. 

jîij  .  MM, 
Ep.  Htbr  11.  33-  39» 
Ev.  Luc,  ii  i* 
P.  iS.  .c.  <4rn*M  à'iveline  pré* 

Verfuilles.,  M. 
Ep  Jacq.  1  1  11 

*  Ev.  Mar  10  14  |&« 

20  S".  Marguerite  ,  K.  A^. 
Leç.  Eccl.  f  i-  13.  18. 

*  Leç.  Sag.  4.  t«£ 
Ev.  Mat  13.  44*  f% 

11.  5".  Praxede,V. 
Ep.  1.  Cor  7  îc.  34. 
Ev.  Mar.  13.  44-  f*« 
P.  11.  5  Vtûor.M. 

*  l'p.  1.  Tim.  a-  i  f. 
*Ev.  Jean,  II.  14-  t*". 

12.  S".  Marie  Madeleine. 
Leç.  Cant.  des  Cant-  3.  1»  >". 

ot  8-    .  7- 

*  Leç  Cant.  des  Cant.  3.1.4. 
Ev.  Luc ,  7.  \6.  jo. 

*  Ev.  Jean  ,  10.  1 1.  18- 

13.  S  Apollinaire  ,  Ev.  M. 
Ep.  1.  Pier.  f.  i>  11. 

*  Ep.  1.  Pier.  s.  i*jr« 
Ev.  Luc,  11.  i4-  30. 

14.  J.«  i/# ille  de  S.  Jaeque,  A}* 
Leç-  Eccl.  44.  &  45. 

*  Leç.  Jercm  16.  14.  11. 
Ev.  Jean,  15.  II.  16. 

*  Ev.  Marc,  1  14. 10. 
if .  5  ,  Apofire. 
Ep.  1.  Cor.  4. 9.  1  >  ■ 

*  Ep.  1.  Pier.  1.  16. 18. 
Ev-  Mat.  10.  xo.  13* 
16.  5".  Anne  ,  mer e  de  la  S"* 

Vierge. 
Leç  Prov.  31. 10.  31. 
Ev.Mat.  13.  4^.(1. 


T.  26.  La  Tratjluion  de  S. 
Marcel ,  Ev  do  Paris. 

*  Fp.  Htbr.  15.  7.  17. 

*  Ev.  Luc,  11.  y.  40. 
17 :  S-  Y*nta\eon  ,  M. 

Ep.  i.Tim.  i.     10.  &  3  10. 
1 1. 

Ev.  M  •   10. 16.;;. 

*8  S.  N*z«iret  S  Ce\fe%  & 

S  Vi#or,P*fetMM  &  S. 

Innocent  Pjpe ,  Conf. 
Lcç  Sag  10.  17.  10. 
£ •'.  Luc.  11  9.  19. 
P.  18  S"  .rfwie ,  were  de  la 

Sn.  V'têrp* 

*  Lcç  Eccl  16  16  14. 

*  Ev  Luc,  3  13.  38. 

2*.  5".  Marthe,  V.  foeur  dt 
Lazare 

Ep.  i.  Cor.  10.  17.  18.  &  1 1. 
1.  1. 

*  Lcç.  4.  des  Roh  ,4.  8.  11. 
Ev  Luc,  10  38.  41. 

30  S  Abdon  $  S.  Sennen  , 
MM 

Ep.  2.  Cor/  6.  4.  10. 

*  Ep.  Hcbr.  11   33.  40. 
Ev.  Mat.  f .  1.  11. 

3 1  S.  Ignace  .  Conf. 
LcÇ.  EccJ.  31.  8.  11. 
Ev.  Luc,  1  ?.  3f.  40. 

P.  31  5"  Germain  ,Ev.  d' Au- 
xerre. 

*  Lcç.  Dcutcr.  10.  1.  4. 

*  Ev.  Mat-  if.  14- 13. 


A  o  u  s  t. 

1.5.  Pierre  aux  lient . 

Lcç.  AcY  1 1.  1  11. 

Ev.  Mat.  16. 13.  19. 

X'  Dimanche  après ,  w7  a'«t£#f 

Sufcefsion  de  U  S".  Croix 


pour  le  Propre  des  Suints. 


Iv 

en   l'Eglsfo  de  tans  entre 

Van  109c.  ey  l'an  1100. 
P.  *  Ep.  Galat.  6.  11  14. 

*  Ev.  Jean,  J.  14  17. 
1.  S-  Ejlttnnt ,  i-.<;c  .M. 
Lcç.  A£L  io  17.  11. 

*  Ep  2.  TheflT.  a.  13. 17. 
Ev  Mat.  16  14.  17. 

*  Ev  Mji-c,  8  34.  38. 

3.  L I  ment  ion  du  corps  do  S. 

Ejlienne  premier  Martyr. 
Lcç.  ACt.  6.  8.  10.  u  7.  f  4. 

*  Lcç.  A&.  7.  f  f  5-9.  &  8. 

1.  i. 

Ev.  Mat.  13.  34.  39. 

*  Ev.  Mat.  15  19  3f. 
4  S.  Dotmnique  ,  Gwi/. 
Ep  i.  Tira  4.  1.  8. 

*  Ep.  1 .  Cor.  1.  4.  8. 
Ev.  Luc,  11  ff.  40. 

r.  Dédicace  de  S".  Marie  aux 

Nerges. 
Lcç  Eccl.  24.  14.  16. 
Kv  Luc,  1 1. 17  18. 
P.  f  S  Ton  Ai.  à  Châtres  \r« 

Paris 

*  Ep  Jacq.  1.2.  12. 

*  £.  Mat-  10.  24  32. 

6  La  Transfiguration  do  2v*.  S. 
Ep  2  Pier  1.  16.  19. 
Ev.  Mat  17.  19. 

7.  5.  Z>«M/  ,  Ev.  d'Arezzo. 
Ep.  Jacq.  i.  1.  1 1. 

Ev  Marc,  1 3.  33.  37. 

8.  Tranjlatton  dos  Corps  dos  SS. 
Cyrtaatoo ,  Largo ,  ô»  Sms* 
ragde%MM. 

"p-  1.  Thcfl-  2.  13.  16. 
Ev  Marc,  16.  if.  18. 
P.  S  S.Jufiint  M.  *  L#**f* 
#»  Partfis. 

*  Ep.  1.  Jetn ,  2. 13.  15. 

*  Ev.  Luc,  14.  2;.  17. 

9.  ft/tf*  <fr  S  Laurent* 

^  .... 

u  11  ij 


lvj         Epifires  ou  Leçons  &  Evangiles 


Leç.  Eccl.  f  i.  i ■  8.  &c  1 1 

Ev  Mat.  K«J>4  %y. 

*      Luc,  i4_*7_*_J3^_ 
lo_^S.  Laurent ,  M. 
Ep.  iXor.  9.^  _icl_ 
Ev.  Jean ,  i  1^14.  *6i_ 


P.  i  uSufeeptton  delà  S".  Cou 
ronne  de  S.  S  par  S»  Louis 
en  i  H9. 

*  Leç  Genefe,  ifcaJ.jj^ 

*  E v.Jcan,  ijli  _c_. 

*  Ep  i.£ql_?  15.  34. 

*  Ev.  Mat  m   I  _I3_ 
P»M  S  Httpolyte,  S"  Concorde, 

d*  leurs  d  mpmgn.  MM. 

*  Leç.        <*_if  3  4_5_ 

*  Ev  Luc,  1*  1 . 9  19. 
H^Veille  de  /' Ajfomption. 
Leç.  Kc cl  Hk_*jL3*^_ 

*  Leç  Gant,  de^  Cant.  a.  1.L6.  S.JZ*phtrmt  Pape,  M. 


7-_ 

Ev.  Luc ,  ir._!7_iîk 


*  Ev.  Jean,  19  ty.  17. 
if-^AJfomptton  de  la  S"  Vierge 
Leç.  Eccl  14.  n^JLj.fic  v.i;- 

ao. 

*  Leç.  Apoc.  1 1 . 13  8c  1 1  1. 
Ev.  Luc,  10.  38  41. 


1 l»_ 

*  Ev.  Luc,  1  41.  49. 


JtjS.  Jacinthe,  Conf.  Domi- 
nicain. 
Leç.  Eccl.  ji^S. _j  l_ 
Ev.  Luc,  ; 5 .  40. 
P.  iéL^S  Ko  h,  Cenf. 

*  Ltç.  a.  des  Rois, ^ 4.  iy.  I  Leç  Jcrem.  i.xy. f». 

*  Ev.  Mst  9  _3f  •  58 


if  /*0#.  l'AJfompt. 
ao^S.  Bernard ,  Abbé. 
Leç  Eccl  iq.  6._f  4/ 
Ev  Mat.  If.  %y.  a^h 
P  ai^O  et  ave  de  ÏAffompt. 

•  (.ecE  ci.  14.  1 7^M> 

•  Ev  Luc,  » i_*7. atf. 
1     Veille  de  S.  Barthélems. 
Leç.  Eccl.  44.  comme  au  19. 

Nov. 

•  Ep  Hebr.  4. 
Ev.  Jean ,  if._la^_idL^ 
n^3_Bartkélem%  Ap. 
Ep  1  ,_Cor.  1 1^17.  n. 

•  Leç        y.  17.  19. 
Ev.  Luc,  6  _ia  19. 
if  S  Louis  Roy  de  France. 
Leç  Sag  io.  10  16.  

•  Leç  1  .Machab.  3.  9. 
Ev.  Luc,  19.  1  i__i6 


Ep.  1.  Cor.  i.±_7._ 
Ev.  Mat.  i6_X4_i7_^_ 
P.  %7j_S. .George  Diacre,  faim 
Aurele  &  S".  Nelle  fa> 
femme, S  Feltx&S".  LU 
lieufe  fa  femme       S.  Félix 
_  frère  de  S.  Aurele  MM. 
*Ep.  Rom  8._a8  î7. 
*  Ev  Luc,  il_q.  j9L 


Durant  l'Oftave  de  l'AJfompt 

*  Leç.  Cant.  des  Cant.  4-jr._  _i8_£  Auguflm  ,  EvTd'Hip- 


pene  en  Afr.  D  B  del'EgL 
Ep.  1.  Tim.  4.j_g_ 
*  Ep.Rom.  m.  ia.  14.  Se  x4. 

i._ 

Ev.Mat.  e  ît.  19. 
x9^_Decellation  de  Jaint  Jean 
Bapufle. 


P.  1  Z^JMemeire  de  la  victoire 

de  Philifpe  le  Bel. 

*  Leç.  Judith,  il.  13.1e. 

•  Ev.  Luc,  1.  4iJ_4fJ_«r4J»/# 


*  Leç.  Malach-  4 
Ev.  Marc,  19. 
30^.  F«/i*      s.  Adauftê* 
MM. 

Leç.  Sag.  10.  17.  iq.  

Ev.  Luc,  10. 16. 10. 


four  le  Propre  des  S  Ah  ts. 


P.  30.  S.  Fiacre,  fils  de  Roy  , 
Conf. 

•  Ep  Philip.  3.  7.  14. 

•  Ev.  Mire,  1 1.  33.  57. 

31.  S.  Raimond  de  Sonnât  , 
Cardtnal  dt  l'Ordre  dê  la 
Meny. 

Leç  Eccl.  31.8.  n. 
Evr.  Luc,  11.  jf,  40. 

Septimiri. 

1 .  5.  Gi//#  ,  Abbé. 

Leç.  Eccl  4f.  î.6. 

Ev.  M:«t  iv.  17. 19. 

P.  5.  LoMf  a  ou  Le ti  g  ft;.  <fo 

•  Ep  Hcbr.  7.  13.  17. 

•  Ev.  Luc,  19.  ii.  16 

P.  1.  S.  Laxjtre ,  rejfu/cité  par 

J  c. 

•  Leç  Ezcch-  17.  n-  14 

•  Ev.  Jean  ,11.  1  4f- 

P.  4  S.  Marctl ,  M.  «  Cbalen 
fur  Saône. 

•  Ep.  Jacq.  1.  1.  it. 

•  Ev.  Mac  »o  14.  31. 

P-  7.  i".  C/**,/  ,  Prtjirt  folitai- 
re  ,  />f//r  )»7j  du  grand  Clo- 
vis. 

*Ltç.  Ecclefiaftiq.  t.  1.  6. 

•  Ev.  Marc,  13.  33.  57. 

8.  Nativité  de  la  S".  Vierge. 
Leç  Prov.8.  *i  3t. 

•  Leç.  Iû.  11.  1.  f. 
Ev.  Mat.  1.  1.  16. 

è  4 .  Exaltation  de  la  S",  Croix 
Ep  I  hiiip.  1.  $.  11. 

•  Ep  Cololî".  1.  9  ir. 
Ev  Jean  ,  11.  31  36. 

16  5.  Corneille  Pape ,  &  S. 

Cyprien  Ev  de  L  art  h  âge  , 

MM. 
leç.  Sag.  3.  1 ,  g. 


lvij 


•  Ep  t.  Cor.  4  ij.  18.  k  f. 

I.  ». 

Ev  Luc,  ir.  9.  19. 

•  Ev  Mat  \6.  if.  17. 

\7>  Stigmates  de  S   France it. 
Ep.  Gai.  6  14.  18. 
fcv.  Mat.  16  14.  17. 
P.  17.  S  Lambert  ,  Ev.de 
Mafiric ,  M. 

•  Ep  t  Tim  1.11.16. 

•  Ev  Mat  10.  14.  31 

18.  S  T£#»>*j  de  Villeneuve  9 
Ev.  de  Valence  en  E/). 

Leç.  Eccl.  44.  8c  4f. 
Ev.  Mar.  if.  14. 13. 

19.  S  Jmvier  Ev.  de  Bene- 
wnt ,  &  fes  CC.  MM. 

Ep.  Hebr  10.  31.  38. 
Ev.  Mat.  14  3.  13. 

10.  S.  Euftacbe  &  fes  CC. 
MM. 

Leç.  Sag  f.  16.  10. 
Ev  Lu  •  ,6.  17.  13. 
Veille  de  S.  Mathieu.  Comme 
tu  19.  Nov. 

•  Ep.  Ephcf.  4.  ii.  16. 
Ev.  Luc,  f .  17. 31. 

II.  S  Mitrbttu  Afoft. 

Evangelijle. 
Leç  Ezech.  1.  10.  1  f . 

•  Leç  Apoc.  4.  v  10. 
Ev.  Mat.  fi  9.  1 3. 

11.  5.  Maurice  e$r  fes  fix  mille 
CC.  MM. 

Leç.  Apoc.  7. 13.  17. 
Ev.  Luc,  11.  9.  19. 

•  Ev.  Luc,  6.  17. 13. 
135  Lin  P*/«,  M. 
7.p.  Jacq.  1.  11.18. 
àv  Luc,  14.  16.  33. 

P.  S"  Tbecle.V.  irc.  M. 

•  Ep.  »  Cor.  10.  17.  1  S.  8c 
ii.  1. 1. 

•  Ev.  Mac.  11. 13.  31. 


lviij        Epi/ires  oh  Leçons  &  Evangiles 


P.  14.  S  Andocht ,  freftre ,  S 
Tky [éditer t       S.  Félix  , 
MM  À  Autun. 

*  Ep  i.  l  ier  4.  I»  19. 

*  Ev.  Mat  14.  4.  9 . 

P.  if.  S.  Ftrmm  ,  Ev.  d'A- 
miens ,  M. 
.*  Ep.  Jacq  1.1  11. 

*  Ev.  Mat  10. 14  3a. 

16.  5.  Cyprieu  &  S".  , 
MM. 

Ep.  Hebr.  10.  31-  33. 
Ev  Mat.  14  3  1 J. 

17.  S.  O/me      5.  Damien  , 

Leç.  Sag.  5  16.  xo. 

*  Leç.  Éccl.  38.  1.  14. 
Ev.  Luc  ,  6.  1 7.  M* 

18.  5.  Vencejlas  ,  D«f  4*  £0 

*  ht  me  ,  Ai. 
Ep.  1  Cor.  1.  3.  7. 
Ev.  M*t.  16. 14.  *7» 

19.  Dédicace  de  l'Eglife  de  S. 
Michel  Archange. 

Leç.  Apoc.  1 .  E«  f. 
Ev.  Mat.  iS.  1.  10. 
P.  39  S  Muhel»  eyttms  les 
.  S  S  Anges. 

*  Leç.  Apoc.  tu  7'  ii- 

Ev.  Le  iv. cime  que  q-def- 
fus. 

30.  5   Jérôme,  P/efire  ,  ^ 

Docteur  de  l  Eglifê. 
Ep.  i.Tim.  4.  1.  8. 

*  fcp  1  Tim  4.  11.  17. 
Ev.  Mat-  f.  13.  19. 


Oc  T  O  B  Ri. 

ï  .  5.  Rtfgy,  Zv.  Reims. 
Leç  Eccl  44-  &  4  S 
•  Ep.  1.C01*  j.  9  11- 
Ev.  Mat  2f .  14.  13. 
«  Ev.  Mat.  14.  42-  47- 


P.  1.  Les  SS.  Anges  Gardien* 

*  Leç.  Exod.  13.  10. 13. 

*  Ev.  Mat  18. 1.  10. 

4.  S.  François ,  Conf. 
Ep.  Gai  *  1 4  18. 
Ev  Mat  11.  ic.  30. 

*  Ev  Mat  10.  9.  13. 

Ep.  Hcbr.  'o  31.  38. 
Ev.  Mat.  14  313. 
P.  f.  S".  ^*r*  ,  V.  Alùejfedê 
S.  Martial  de  Paris. 

*  Ep  1  Cor.  7.  if  34. 

*  Ev.  Mat  if.  113. 

6  5".  Bruno  Conf 
Leç  Eccl.  5 1  H.  11. 

*  Leç  lia.  3î  .  1.9 
Ev.  Luc  ,  1 1.  3  s  40. 

7  5.  A/air ,  Pafe  ,  Confejf. 
Ep-  Hrbr.  7.  13  17 

Ev-  Mat.  24.  4i.  47. 
P.  7.  S  Serge      S.  B.tcque, 
MM. 

*  Ep  Hebr.  11.  33-40. 

*  ev  Luc,  6  17-  23. 

5.  S"  B rigide  ,  veuve. 
Ep.  1  Tira.  ç.  3.  10. 
Ev.  Mit.  1 1.  44.  5 1. 

P.  8.  Veille  de  S.  Denis  ejr  dê 
[es  CC. 

*  Ep.  1.  Thef  1.  ç.  10. 

*  Ev.  Luc,  6  17.  13. 

9.  S.  Denys  Ev.  de  Paris  & 
[es  CC  Rufiiquê  ey  Eleu- 
there  MM 

Leç.  Aét  17.  12.  34. 

Ev.  Luc  ,  12.  1.  8- 

P.  Durant  l'Oclave  de  S.  Dt~ 
nys ,  tyc . 

*  Ep.  i.Theff.  2.  1.  8. 

*  Ev.  Luc,  11. 4.8. 
14.5.  Cul: fie  Pape»  M. 
Ep.  Hcbr.  f.  x.  7. 

Ev.  Mat.  10.  31* 
if.  S".  Therefi,V. 


pour  le  Propre  des  Saints. 


lix 


Ep  i  Cor,  io.  i7-  1 
z  ■  i. 

Ev.  Mat  if'  i  n- 
P.  16  OBaxe  de  S.  Denis,  &c 
Ep.  i  .  ThclT  i  9.  ij. 
Ev.  comme  au  jour  de  la  fefte. 
P.  1 7.  S.  Cericney  Eve  fa.  de 

Piombino  en  liai- 
Ep  Hebr  S.  I.  6. 

Ev  Mat  14-  41.  47* 
1 3.  s.  Luc,  Evangelifte. 
Ep.  2.  Cor.  8-  16. 14. 

*  Ep  1  Tim.  4.  f.  18.  ! 
Ev.  Luc ,  10  1.9. 
19-5  Pierre  d'Alcantara. 
Leç.  Eccl  11. 
Ev.  Luc,  1 1.  31.  $4- 
P.  1 9  S.  Savinien  Ev.  de  Sens, 

S.  Potentim,ejp  leurs  CC. 
MM. 

*  Ep.  1.  Cor.  1.  6.  1 3. 
Ev  Luc  ,  6.  1 7  13 
11.  5.  HtUrion  , 
Leç  Fc  1  4s .  1.6. 
Ev-  Mat-  19-  a;.  19. 
P.  11.  5".  t/r/Wf      fes  CC 

VV.  MM. 

*  Ep.  1  Cor.  7.  if.  34. 

*  Ev.  Mat  ir  i.  i*. 
P.  ai.  S.  MelUn,  Ier.  fi/ 

Rouen. 

*  Ep.  C0I01T.  1  •  if.  a*. 

*  Ev.  Luc,  19.  la.  aé- 
P.  14.  S.  Magloire  Ev.  de  Vol. 

*  Ep.  Hebr  10.  il»  18. 

*  Ev  Mat  14  41-  47' 
2  s .  S.  Chry faute  ér  Darie 
■  f*  femme  %-MM. 
Ep.  1.  Cor.  6  4  10. 
Et.  Luc,  11  47.5-1.  Ev.  Mat.  ir.  14  aj. 
P.  if .  S.  Creffin  &  S.  Cref-  •  £v  Jean ,  10.  a.  1  f . 


Ep  ]acq.  1.  11. 18- 
Ev.  Luc  1  14.  16.  33- 
17.  SiflW»  &  S» 

Ep.  1.  Cor.  4  9.  14. 

*  Ep.  1.  Cor.  ^9.  13. 
Ev.  Jean ,  iî-  1.7- 
1$  S.  Simtn  &  S.JtUe  A$oft. 
Ep.  Ephef.  4.  7  1 3. 

*  Ep.  Jude,  1 ?. if- 
Ev.  Jean,  if.  17  if. 

*  Ev. Jean,  14.  19  13- 
P.  30.  S.  Lucain  ,  M.  4M  pays 

Chtrtram. 

*  Ep  Jacq.  1.  ».  it. 

*  Ev.  Mat.  10.  ij.  %%• 
3 1 .  Veille  de  teus  les  Saints. 
Leç  Apoc.  f.  6.  1 1. 

*  Leç.  Apoc-  f .  6.  14. 
Ev.  Luc ,  6.  17. 13. 

*  Ev. Luc,  6. 10. 13. 


N  O  V  I  M  BRI. 

1 .  Tous  les  Saints. 
Leç  Apoc.  7. 1.  ij. 
Ev-  Mat.  t.  1.  il- 
1 .  Commémoration  des  morte. 

Ep.  1  Cor.  M.  S 1.  f7- 
Ev.  Jean,  s-  • 
P  3  S  Marcel,  ou  Marceau» 
Ev.  de  Paris. 

*  Ep.  Hebr.  1  3.7- 1 7* 

*  Ev.  Luc,  ii.  3f»4°* 
4  S  Chsrle  Borremée  Card. 

Ev.  de  Milan 
Leç.  Eccl  44  &  A  s. 
*Leç,.  Ezech.  3.  17-11. 


finien frères  ,  MM. 

*  Leç.  Sag.  10.  17  10. 

*  Ev.  Luc,  11.9.  19- 
16.  S.  Evarifte ,  Pape ,  A/ 


P  8  ofave  de  tous  les  Saints* 
*  Leç.  Apoc.  11.  10.  17. 
Ev.  comme  à  la  fefte. 


lx         Epiftres  ou  Lef< 

5.  Dédicace  de  l'eglife  de  S. 

Sauveur  de  tiome. 
Leç.  Apoc.  11. 1.  f. 
Ev.  Luc,  1  * . 1.  10. 
P.  9.  S.  M*turtn  Preft.  Cenf 
Ep.  Philip,  j.  7.  14. 
Ev.  Luc,  ix.  3f .  40. 
JO  5.  Triphon  f>  5  Refpice, 

MM  &S"  Nymphe ,  >. 
Ep.  Rom.  a.  1  8. 13. 
Ev.  Luc ,  11.  1.8. 
P.  10.  S.  Martin»  Pape,  M. 

*  Ep  1  Cor.  6.  4*  10. 

*  Ev.  Marc,  8.  54  *8. 

11.  S.  Martin,  Ev.  de  Tours, 
Lcç.  Eccl.  44  fie  4f« 

*  fcp  Phil.  i  20. 14. 
Ev  Luc,  11  35.16. 

1 1.  S.  Martin ,  Pape ,  M • 

Ep.  1  Pier.  4.  13-  19. 

Ev.Luc,  14.  16  3«. 

P.  13.  5  Gendtu  ,  ou  Gt«#* 
£1/.  0»  ne  /f  ai/  «i'tar.  Son 
chefefl  à  Softrg  Dame. 

*  Ep.  Hcbr.  f.  1.6. 

*  Ev.  Mat.  14.  4  1 .47 

17.  S.  Grégoire  Thaumaturge  , 

Eu  de  Seocejarée. 
L*ç  Eccl.  44  .&4J-. 
Ev.  Marc,  II. ta.  14. 
P.  17  S  Agnan  (  Anianus  ) 

Ev.  d'Orléans. 

*  Lcç.  Eccl.  48.  ao.  13. 

*  Ev.  Mat.  14.  41.  47. 

I*.  Dedtcare  des  eglifes  de  S 
Pitrre  ey  de  S-  Paul ,  à  Ro- 
me. 

Lcç.  Apoc  tt.Uf. 
Ev  Luc,  19.  1.  10. 
P.  18.  OH ave  de  S.  Martin, 

Ev.  de  Tours. 
*Leç.  Eccl.  co.  1.  11. 


fts  &  Evangiles* 

*  Ev.  Luc  »  II.  |6 

19  S1'.  Elifabeth  de  Hongrie  » 

veuve- 
Ep  1.  Tim.  c.  3.  io. 

•  Lcç.  Prov.  31.  10.  31. 
Ev.  Mat  13.  44.  ça. 

ai.  Prejentativn  de  la  S". 
Vierge  au  Temple  dejeruf a* 
lem- 

Lcç.  Eccl.  14. 14.  16. 

♦  Lcç  Eccl.  p.  18.  il.' 
Ev.  Luc  ,  1 1 . 17. 18. 
i£.  S"  Cécile,  V.  M . 
Lcç.  Eccl.  5 1.  1 3.  17. 

•  Lcç.  Eccl-  fi.  14  17. 
Ev.  Mat.  ic.  1.  13. 

a  {  S.  Clément  Pape ,  M. 

Ep   Philip.  3.  17.  zi.  8c  4i 

Ev.  Mat.  14  41  47. 

24  5".  Chryfegont ,  M. 

Leç.  Sag.  10.  10. 14. 

Ev.  Mat  10.  u-  4* . 

P.  14-  S.  Severin  foUtaire  as 
Pmris  dam  un  bois  qui  efloit 
où  eft  aujourd'huy  la  paroif- 
fe  de  [on  nom. 

•  Ep.  1  Tim.  *  6  U. 

*  Ev.  Luc,  11.  31.  34. 
if.  S".  Catherine  ,  V.  M. 
I.cç.  Eccl  f .  1  il. 

*  Lcç. Sag.  4. 1.  1. 
Ev.  Mat  îc.  i*  1 3. 

16.  Pirrre  £v.  d'Alexandrie*, 
M. 

Ep.  Jacq.  1.  11.  il. 
Ev.  Luc    14  >tf  33. 
P.  16.  5"  Geneviève  du  mira- 
cle des  Ardents. 

*  Lcç.  1  Para  ip.  n.  14.  i3- 

•  Ev.  Mat.  9.  35.  3& 


'  *$£tj  :  *g 

t  MARQUE  L'USAGE  DE  ROME j 

*  CELUT    DE  PARIS. 


Pour  la  Vtdicact  d'unt 
Eglift. 

Epiftrt.  Apocilypfc  ,  11. f 
i.  f.  <  & 

Jv*»/.  Luc,  19.  f.  10.  J  * 

Otf.  dê  U  Vtdicact  d'unt 
1  Eglift. 

Ltftn ,  î.  des  Machabécs 


91 , 1 .  des  Machabécs 

fi.  f5>.  f 
Jean,  10.  xi.  19. 


MESSES 

VOTITII. 

Dt  la  f  tinte  Trinité. 

Ef.  x.  Cor.  15.  l  u  11.  ">  f 
Ev.  Jean,  if.  i*- 17.  ôc  r>& 

id.  1.4- 

Vu  Saint  Efprit. 


Ltt 


Ev 


on  t  Ades  ,  t.  11.")  f 

•7. 

.  Jean,  ie.  ta.  Ji.  * 

Du  Ttét-Samt  Nom  dt  Jtfus , 
14e.  Janvier. 

Leçon,  A&  4-  8.11. 
Ev.  Matth.  1. 10. 

L'Ange  duSeigaeur, 

jufqu'au  7.  ai. 


Du  Très.  Saint  Sacrement. 


Epift.x.zMx  Corint.  1.  ")  f 
Ev.  Jean,     jtf.  ^.      J  * 


DtU  PafionyoudtU 
Croix  dt  S.  S. 


Epijt.  Aux  Philipp.  1.-) 
c.  11.  £ 
Ev.  Matth.  10.  1 7. 19,  J 

D#  la  faintt  Croix. 

Epifl.  Philip.  %.  Z.  ~l 
H.  [ 
Evang.  Le  même.  J 

D#  la  Paffim  dt  N. 
7.  C. 

I^on^acharie  ,  la.  10. 

11.  Jerufaiem.  Se  13. 

6  7.  difperfées. 
Zi/. Jean,  19.  18.  3J.  ?e- 

ritable. 

Uti  cinq  PUits  dt  Notrt- 
Stigneur. 

Comme  au  premier  Ven-  -> 
dredj  de  Carême.  S 


lxij     MESSES  VOTIVES. 

Des  [oints  Anges  Gardiens* 

De  la /aime  Vierge ,  Jurant 
l'Aven  t. 


Leçon,  Ifaïe,  7.  10.  if.  % 
Evang-  Luc  ,  1.  16  38.  r& 
parole.  * 

De  l'Epiphanie  k  la  Puri- 
fication. 

JEpift-  Tite ,  3.  4.  7«  ^  f 
X.f/«» ,  Michée  .f.  1.  f- 

paix.  * 
Xvang-  Luc,  X.  if.  I-Ci^  f 
bergers,  ficc.  10.       -f  * 

X?e  U  Purification  au 
Carême. 

Leçon,  Ecclefiaftiq.  24."}  f 

*- 14.  16.  Ç 
Epft.  Galat.  4.  2. 6.        -3  * 
Ev.  Luc,  11.  17.  i3.  f  8c  * 

Dt  la  Vierge  depuis 

Leçon  ,  Eccl.  24.  14.  i6.~J  f 
Jcrcmic,  31.  22.  Le  / 
Seigneur, 6cc  26.       ^  * 

Mv.  Jean,  19.  if.  27.  f  8c  * 

D#  V  OU  ave  du  S.  Sacrement 
à  l'Avent. 

leçon  ,  Eccli.  24.  14.  16.  *j* 
Efèfl.  Galat.  4.  2.  6 


Exode,  23.  20  23. 
devant  vous.  * 
Ev.  Matth.  18  1.  10.  * 


De  faim  Je*n  B.iptifte. 

Leç.  I  (aie  ,40.  2.  8. 
£v.  Luc  ,  I.  77.  ^8. 

De  /ai»*  /'ifrrf  ey  S.  Paul , 

Apofires. 

Epift.  Gilat.  2.  1.  J'alhrf  è 

Jcrufalem ,  8cc.  10. 
Ev.  Matt.  19.  27.  19.  f  êc 

73«  me/mes  Apofires ,  4M 
rtmpi  Pafcbal. 

Ep.  1.  Corint.  ic.  r.  8.") 
Evangile ,  Jean  ,  2t.  1  f .  r*  * 

19.  * 

Defaint  Seboflien* 
Comme  au  10.  Janvier. 

De  S.  Rock.  Confejfeur. 

Leç  2.  Reg.  24.  ic.  19.  ~) 
Ev.  Matthieu, 9.  37.  10.  Y  * 
ch.  7-  >  ; 

Z>*  /4/'»f#  Genou  exe.  \ 
Ep.  2.  Corint.  to.  17.  2."") 


ch.  1 1*  j 
Eu.  Matt.  2f.  r.  13. 

l'eur  n-gltle. 


si 


Ev.  Luc ,  11.  27.      t  *  *  |  B^re  ,  Ephefc  ,  4*  to.~) 

16.  r  * 

£v.  Matth.  1*.  n.  19.  J 

Des  fatmts  Auges. 

Leç.  Apoc.  s.  Uf  14. 

Apocal  11.  7.  !o. 
Zv  Jean,  1.  47.  j|« 
Mat.  18.  1.  12. 


t 

* 

a. 
1 

* 


3-  I* 

?o«r  VelcHion  d'un  Pape. 

Fpiflre,  Hebr.  4.  16.  7. 

ch.  f . 
•£i;.  Jean 


Hebr.  4.  10.  7.-j 
,  14.  lté  M.  J 


44 
T 


MESSES  VOTIVES.  txnj 

i.  Paralipom  6  x8.  31.  * 
Ev.  Luc  ,  4.  38.  44.  f  8c  * 


Pour  ïè  'eclion  d'un  Evefyuo 


1.  4.  ~> 
.  M-  33.  £t 


Epiftre.  Aù.  13.  1.  3. 
£v*ngile ,  Jean  ,  1  s.  16.  1  * 
îç.  J 

Anniverfaire  de  l'élection  ou  de 
U  confecrattond'un 
Eve/que 

Xp.  Hcbr.  f.  1.4. 
Evangile  Marc 

37. 

Cwtfr*  /#  Schifme. 

Xf.  Ephef.  4.  1. 11. 

Ephef.  4.  1  •  6.  * 
Ev.  Jean,  17.  1 1.  13.  f  8c  * 
en  l'unité. 

Contre  les  Jnfidelles  <$• 
"Payons. 

Itf.  Efther ,  1  3.8. 17.  f  8c  * 
JEvang.  Luc  ,  11.  f.  13. 
Luc  ,8.  11.  !/•  * 

En  temps  de  Guerre. 

Leçon.  Jerem.41.  1.8c  x.~) 

&  7.  Il-  ?f 

Iv.  Mat.  14.  3.  S. 
jE/>i^.  Jac.  4.1.6.  ~) 
Evangile,  Matth.  14. 1.  >* 
S.  ^ 

Pour  U  faix. 

Lef.  x-  Machab.  i-  i-T")  *f 
Evangile ,  Jean ,  10  1?.  >8c 
1-.  -3  * 


la  remijjîon  des 
péchez. 

Epift.  Rom.  7  11.  :;.") 

J.  C.  N.S.  M* 
Ev.  Luc,  1 1.  9.  13.  J 
Eptft.  1.  Jean  ,  x  1.4./ 
Evangile  ,  Luc  ,  18.  y.  * 


P#*r  action  de  grâce. 

Leçon  y  Tobie,  13.  1.  6.' 
Evangile  ,  Luc  ,  17.11.}* 
19. 


} 


^«ir  toutes  fortes  de  ht  foins. 

Lep.  Jcrem.  14.  7.  8.  1".  ^ 

moitié  9  dern.  moitié. 
Epift.  1.  Jean,  e.  \\.  \  f.  * 
Ev.  Marc  ,  1 1.  x  x.  16  f  8c  * 

«P#*r  /«j  Malades. 

Epift.  Jacq.  r  13. 16.  ~* 

guéris.  >f 
L  8  f.  13.  3 


£x».  Match. 

Luc,  7.  1.  10.  * 
Epift.  If/ïc  ,  ce .  6    11.  ~> 

en  paix. 
Ev.  Jean ,  16. 10. 11.  -J 

P*«r  un  mahde  à  l'agonie. 

Epift-  i  Cor.  f.  10.  ~y 
Evangile  t  Luc,  11.  39. 

44.  J 


P#iir  détourner  la  mortalité 
ou  la  contagion. 

lef  on  |  i.  Reg.  14.  If.  if 


Ifa.  f  r .  6.  11.  en") 
paix.  >f 
:v.  Jean ,  16.  xo.  xx.  J 

Four  les  Epeufailles. 

Epift.  Ephef.  f  11.33.  t 
Evxr.gde  ,  Matth.  19.3.  >8c 
é.  3  * 


lxiv      MESSES  VOTIVES. 


Pour  les  femmes  enceintes  , 
ou  qut  font  en  uavaU. 

Lefon,  Gcncf.  3.  11  iç.'i 
Evs*gii*$  Jean  ,  16.  11.  y 


four  les  Voyageurs  ou 
Pèlerins. 

Lef  Genefe,  18.  10  11.  *f 

&  18  il.  * 

lv.  Matth  »o  7.  14.  t 

Luc»  14-  I|.  31.  * 


POUR  LES  DEFUNTS. 
A*  jour  de  U  mort, 

Epijl.  1.  Theflal.  4.  13. ■>  f 
18.  i-ôc 
Ev-  Jean  ,  1 1.  t  t.  17.    J  * 

V  anniverfuire. 
Lef  on.  1.  Machab.    11.  43. 

46  t&* 

£v.  Jean,  6.  37.  40.  -f- 
Jcan,  f  •  10.  14.  * 

A/*^  ordinaire  des  Morts. 

Leç.  Apoc.  14.  13.      -j-fic  * 
El/.  Jean  »  6  f  1.  ff.  *j- 
Jean ,  6.  37.  40.  * 
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Ç.  1.  Généalogie  de  Jesus-Christ. 

'Evangile 

i  eft  l'hiftoire  de 

Royaume  de 


A  gène  a-  iy  1 B 1  r  ge- 

lotie JeJ.  JsfSS^gî 
o       J    Jcfu  (  hriiti  fil  11 

C.  fils  de  David  filii  Abrat 

David  Jh»BK 
///  £  Abraham . 


raume 

Dieu  ,  &  ce  royaume  cft 
l'iîglife ,  formée  par  la  vo- 
cation &  l'union  des  Juifs  (  Davi  l )  &  des  gentils 
(  Abraham  )  dans  une  même  foy.  La  relation  de 
la  vie  voyagere  de  Jefus-chrift  fondateur  de  cette 
Eglilè  figuré  par  Abraham  ;  &  de  les  conqueftes 
figurées  par  celles  de  David  :  le  contrat  de  l'adop- 
tion des  enfans  de  la  promeflè  faite  à  tous  les  deux. 
Quelle  confolation,de  trouver  icy  d'abord  les  deux 
titres ,  par  lefquels  nous  fommesà vous,  ô  Jefus  ; 
le  choix  &  l'adoption  éternelle  de  volîrc  Pere , 
Tome*  /.  A 


Le  saint  Evangile 


Abraham  en-  qui  devient  le  noftrc  j  vô- 
tre grâce  QC  voilre  Liprit 
(  digne  fruit  de  vos  com- 
bats &  de  vos  travaux  ) 
qui  nous  rendent  vos  mem- 
bres !  Faites  qu'en  cette 
qualité  nous  foyons  de  vrais 
penitens ,  comme  David  ; 
Se  de  vrais  adorateurs  de 
Dieu  dans  l'elprit  de  la  foy  , 
comme  Abraham. 

2  Abrégé  de  la  foy  de 
l'incarnation  du  Verbe 

Le  Fils  de  Dieu  incarné, 
déclaré  vray  homme  par  (à 
généalogie;  Sauveur ,  par  le 
nom  de  J  esu  6 ;  Roy,Preftre 
&  Prophète ,  par  ecluy  de 
Christ  ,  qui  fignific  en 
luy ,  oint  du  S.  Efprit  8c  de 
la  divinité  même;  le  Prince 
&  PAuteur  de  la  paix,com* 
me  Fils  de  David  \  Auteur 
dé  la  foy ,Pere  des  croyans , 
modèle  du  parfait  renonce- 
ment &  de  la  circoncilion 
véritable,  dans  Abraham  ; 
ne  par  miracle  &  en  vertu  de  la  promeflê  ,  victi- 
me immortelle  du  Dieu  vivant ,  &  l'héritier  des 

f>romeflès,dans  Kàac  ;  l'aifné  entre  lès  frères  par 
a  predettination  gratuite  de  fon  Pere  ;  perfecutc 
par  fes  frères  charnels ,  &  Chef  de  l'Eghfe ,  l'Uraël 
de  Dieu  dans  Jacob  \  héritier  des  promefles ,  com- 
me fils  d'Abraham. 

6  La  vraie  noblefle  de  ces  rois ,  &  de  tous  les 
anceftres  de  Jefus-chrift  eft  de  fe  trouver  dans  la 
généalogie  ,  fie  d'avoir  part  à  là  naiflânee  \  celle 


•  Abraham  ge-  % 
nuit  Ifaac.  llâac         /        wp  *r 

cob.  Jacob  au-  engendra  facob.  Jacob 
r„  engendr^da ,  &  fa 

ejus.  frères. 

*  Judas  autem      j  fada  engendra 

K^^SÎ  Phares  &  Z ara  de 
Z-uam  de  Tna- 

mar.  phares  au-  Tbamar.  Phares  en- 

T,  IZn  t  g'nâr*  Efron.  Efron 
tem  genuie  A-  engendra  Aram. 

Aram  »  4  Ar™  <»g'"^* 
tem  genuit  Ami-  Aminadab.  AmillA- 

Naaflbn.  Naaf-  fin.  Naajfon  engen- 
^jr..6'"  dr*  Salmon. 

5  salmon  au-     y  Salmon  engen- 

temgenuirBoox  Jra  %00^  Je  fobéé, 
dcRahab.  Boo*  ,         ,  . 

«utcmgcnuko-  Booz.  engendra  Ubed 
bed  ex  Ruth.  ùRmIj.  Obedcnven- 

Obed  autem  ge-         -  ~  9 

nuit  Jefle.  Jertc  drajefe.  Etfejfe  en- 

autem  genuit  .^fa  DMVld  qui  fut 
David  regem.     S  '  J 

Roy. 

6  David  au-     6  Le  Roy  David 

cem  rcx  genuit  erj~enJra  Salomon  de 
Salomoncm   ex     ç»  , 

a  nux  fuicU-  celle  qui  avoït  ejte 
femme  d*Vric. 


selon  S.  Matthieu,  ch.  ï.  $ 


cles  chi  eftienseft  d'eftre  nez 
de  Jefus-Chrill ,  &  en  Je- 
fos  -  Chrift  même.  -  On 
s'entcfte  ,  on  fe  glorifie 
d'une  naillànce  illullre  , 
peut-eftre  plus  criminelle 
que  les  autres  aux  yeux  de 
Dieu  ;  &  on  ne  peniè  point 
à  une  naiilance  feinte,  qui 
nous  rend  enfans  de  Dieu 
&  membres  de  (on  Fils.  - 
La  grandeur, la puiflànce, 
]a  lagelle  humaine  entrent 
dans  la  famille  des  ancet 
tres  du  Fils  de  Dieu  incar- 
né ;  mais  il  n'y  entrera 
point  luy-mêmc  qu'elles 
n'en  fbient  forties. 

vers^îe  temps  que  les 
Juifs  furent  tranfportez  en  Babyldne. 

12  Et  depuis  cju  Us  furent  transportez,  en  Babylone, 
Jechonias  éngendra  SalathicL  Salathiel  engendra  Zo- 
robabel. 

13  Zorobabel  engendra  Abiud.  Abiud  engendra 
Eliakjm.  Eliakjm  engendra  Azjor. 

1  ±  Az.or  engendra  S  a  doc,  Sadoc  engendra  Achim. 
jich'un  engendra  Eliud. 


7  Salomon  engen- 
dra Roboam.  Roboam 
engendra  Abias.  A- 
bias  engendra  Afa. 

8  Afa  engendra 
Jofaphat.Jofaphat  en- 
gendra forant.  Joram 
en  pendra  OzÀas. 

9  OUas  engendra 
Joatham.  Joatham  en- 
gendra A  chas.  A  chas 
engendra  Ezcchias. 

10  Ez,echias  engen- 
dra Manaffe.  Adanaf 
fè  engendra  Amon.A- 
mon  engendra  Jofias. 

i\  Jofias  engendra 
Jechonias  &  fes  frères 


I J*  Eliud  engendra 
Eleazar.  Elcaz.ar  en* 
gendraAîathan.  Ata- 
than  engendra  Jacob. 


uf  Les  parens  dejefus 
(  ni  Jeius  même  )  ne  tirent 
aucun  avantage  de  la  puiC 
(ànCe ,  de  la  iplcndeur  ,  ni 
des  richeflès  de  leurs  ancef- 
tres  ,  fin  on  la  joie  de  s'en  voir  déchus  pour  fèrvir 
aux  dclïeins  de  Dieu  dans  la  naillànce  temporel- 
le, humble  8c  pauvre  de  fon  Fils,  8c  de  figurer  par 
leur  état  fon  aneantiflement  dans  la  chair, 8c  dans 

A  ij 


7,  Salomon 
aucem  genuie 
Kobjam.  Ro- 
boam aucem  ge- 
nuie Abum.  A- 
bias  aucem  gc- 
nutc  Afa. 

8  Afa  aucem 

Senuicjofàphar. 
ofâphac  aucem 
genuie  Jorain. 
Joram  aucem 
genuie  Oziam. 

9  Ox ias aucem 
genuirjoacham. 
joacham  au  ce  m 
genuie  Achaz* 
Achat  aucem  ge- 
nuie Ezcchiam. 

10  Ezcchias 
aucem  genuie 
Manaflen.  Ma- 
narTci  aucem  ge- 
nuie A  mon.  A- 
mun  aucem  ge* 
«uic  Jofiam. 

11  Jofias  au- 
rem  genuie  Jc- 
choniam,  &  rra- 
tres  ejusin  cranÊ 
migracione  Ba- 
bylonis. 

i»  Et  poft 
cranfmigracio- 
ïiem  Babyiorus  r 
Jechonias  gc-» 
nuicSalaehiel.Sa- 
lachicl  auce  ue-* 
nuit  Zorobabel. 

■  3  Zorobabel 
aucem  genuie  A* 
biud.  Abiud  au* 
cem  genuie  filia- 
cim.  Eliacim  au- 
cem gc  nuit  Aï  or. 

14  Azor  au-, 
cem  genuie  Sa** 
doc.  àadoc  uu- 
cem  genuie  A. 
chim.Achim  au- 
cem  genuicEUud. 

15  Eliud  au- 
cem çenuic  Elca- 
zar.  11  eazar  au- 
tem  genuie  Mâ- 
cha u.  Mathan 
aucem  genuie Ja* 
cob. 


ï'6  Jacob  au- 
*«m  ge nuit  Jo- 
ïeph  virum  Ma- 
six  ,  de  qua  na- 
tuseft  Jefus,aui 
vocatur  Chnf- 
wis. 

17  Omnes  îta- 
<;mc  générât  io- 
nés  ab  Abraham 
ufque  ad  David, 

gênera  tioncs 
«juaruordecim  ; 
&  à  David  ufque 
ii  1  rranfmigra- 
tioncm  Babylo- 
nis  ,  generatio- 
nés  quatuorde- 
tim  :  &  à  ttznC- 
tnigracione  Ba- 
fcyloms  ufque  ad 
Chriftum  ,  ge- 
rteraciunes  qua- 
tuordecin. 
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1 6  Et  Jacob  engen- 
dra Jofiv  h  l'époux  de 
Marie,  de  laquelle  efi 
nijejus  qui  efi  appelle 
Chrift. 

17  Voicy  donc  le 
nombre  de  toutes  ces 
générations.  Depuis 
Abraham  jufquaDa- 
vid ,  il  y  a  quatorze 
générations  \  depuis 
David  jufqua  ce  que 
le  s  Juifs  firent  tranf 
portez,  en  Babylone  , 
quatorze  générations'^ 
&  depuis  q  11  ils  furent 
transportez,  en  Baby- 
lone jujqu'à  Jefus- 
Chrift ,  quatorze  ge- 
nerations. 


la  privation  de  les  grandeurs 
éternelles  aux  yeux  des 
hommes.Quc  vous  confon- 
dez ,  ô  mon  Sauveur ,  l'or- 
gueil &  la  vanité  des  hom- 
mes dans  leurs  généalogies, 
voulant  bien  en  avoir  une 
compofëe  d'une  longue  fui- 
te de  pécheurs  ,  &  n'y  (ai- 
(ânt  entrer  aucune  femme 
qui  ne  (bit  ou  de  mauvaifè 
vie  ou  étrangère  ! 

16  Joicph  ,  mari  de  la 
Vicrge,non  pour  l'union  de 
leurs  corps  ,  mais  pour  la 
liailbn  de  leurs  cœurs.  -11 
eft  pere  dcJcfus,non  com- 
me d'un  fils  adoptif,ou  d'un 
effet  de  fa  fécondité  ,  mais 


*  comme  d'un  fruit  né  pat 
la  vertu  du  S.  EJprit  dans 
un  fond  qui  lui  appartient  par  le  mariage.  -  La 
qualité  d'époux  de  Marie, fondement  de  toutes  les 
grandeurs  de  S.  Jofeph.  C'eft  par  elle  qu'il  eft  le 
chef  de  la  famille  de  Jefus,  qu'il  a  une  elpece  d'au* 
torité  lûr  tout  ce  qu'elle  renferme,  qu'il  eft  l'in- 
tendant de  l'éducation  du  Fils  unique  de  Dieu  * 
qu'il  nourrit  cette  chair  adorable  qui  eft  la  viéti- 
me  du  monde,  qu'il  a  part  à  tous  les  états  ,  qu'il 
cit  le  témoin ,  le  miniftre  Se  le  cooperatcur  de  fes 
myfteres. 

17  Les  divers  états  par  où  le  peuple  de  Dieu  a 
paile ,  ont  fait  voir  que  rien  de  tout  cela  n'eftoit 
ce  qui  avoit  efté  promis,  Se  qu'en  Jeliis-Ghrift  (êul 
Revoient  s'accomplir  les  promefléspar  l'établifle* 
ment  d'un  état ,  d'un  royaume  fie  d'une  alliance 
immuable.  -  Rien  a'a  efté  capable  d'en  empêcher 


selon  S.  Matthieu,  ch.  I.  y 
Pexecution  ,  ni  la  vieillcflè  d'Abraham  ,  ni  Isr  fte- 
rilité  deSara;nil'a{Terviflèment  de  fi  pofterité  en 
Egypte ,  &  l'infidélité  de  ce  peuple  dans  le  defert  + 
&  avant  les  rois  ;  ni  le  pechc  de  David  ,  &  ceux, 
des  rois  fes  defeendans  5c  fes  fiiccefTeurs  ;  ni  la  ca- 
ptivité, la  tranflation  8c  la  dcfolation  de  ce  peuple 
après  la  décadence  de  la  royauté. 

Ç.  i.  Joseph  rassure'  sur  la  naissance 
de  Jesus-Christ. 

18  La  feule  vigilance  de 
feint  Jofeph  ,  comme  gar- 
dien de  la  virginité  de  Ma- 
rie ,  lui  fit  connoillrc  qu'el- 
le eftoit  enceinte.  -L'in- 
carnation ,  comme  effet  de 
l'amour  de  Dieu  pour  les 
hommes  ,  appropriée  au  S. 
Efprit,qui  elî  l'amour  (ub- 
ftantiel  &  confubftantiel  du 
Pere  &  du  Fils.  C'eft  du 
même  Efprit  que  le  chef  8c 
les  membres  font  conçus 
lui  comme  fils  par  nature  , 
nous  comme  fes  frères  par 
adontion.  O  Dieu ,  au'eit-ce  qu'un  chreftien  ,  8c 
quelle  doit  eftre  fe  (aintetc!  % 

19  La  vraie  charité  (ait  bien  trouver  le  milieu 
entre  la  jaloufieôc  l'infenfibilité.  Elle  n'eft  jamais 
contraire  à  la  prudence.  -  Le  julle  fait  mettre  à 
couvert  fi  propre  réputation  ,  fins  flétrir  cellô 
d'autrui  en  découvrant  fes  défauts.  -  Une  paflSon 
trop  crcdulc,&  un  faux  zelc  de  la  loi  la  font  fou- 
vent  violer  ,  en  n'y  l'aiflànt  voir  que  ce  qu'elle 
permet  de  vengeance  ,  2c  ce  qu'elle  a  de  rigou- 


1 8  Or  la  n  ai  flan  ce    1 9  ChrîA  i  au  -  - 

de  Jefus-Chrift  arriva  £■  ecneraiù, 
J  J  *  ne  crat.Cumef- 

de  cette  forte  t  Aiarie  fct  dcfponfara. 
fi  mert  *j*nt  époufi  ^ïo^X 

jofeph  ,  avant  qu  ils  tequara  convc- 

mffhn  cfic  cnfimble  ,  ~  «Tï£ 
elle  fut  reconnue  grof  ben$  de  Spiticu 
fe ,  ayant  conçu  par  le  Sana°" 
S.  Efprit. 

IO,  Jofeph  fon  mari     19  Jofeph  an- 

eftant  jujtc  ,  &  ne^&ïli 
voulant  pas  la  desho-  &  notice  cam 

.    .  '  r>i      j    /.  eraducere  ,  vo- 

norer  ;  refolut  de  U  ,u,t  occld*ti:  £ 
quitter ficrettement.     mitterc  cam. 
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reux  ;  une  fàge  patience  & 
une  vraie  juitice  dans  feint 
Jofeph  le  rendent  attentif  à, 
ce  que  la  loi  a  d'indulgen- 
ce,  en  ne  l'obligeant  point; 
à  eltre  l'acculàteur  de  fon 
époulè.  C'eft  un  grand  don 
que  cette lâge  pa%ence  dans 
un  n  van  Se  dans  une  femme.. 

20 Qu'il  cil  bonde  fouf- 
frir  en  filence  ,  comme  la 
fâinte Vierge! -Dieu  n'a- 
bandonne point  ceux  qui  à 
fon  exemple  s'abandonnent 
à  lui.  -11  envoira  un  ange 
plutoft  que  de  laifler  dans 
la  peine  jufqu'à  la  fin  ceux* 
qui  imitant  (àint  Jofeph  * 
conlèrvent  la  charité  ,  6c 
mettent  leur  confiance  en  Dieu.  -Connoiflâncc 
des  myfteres&  des  veritez  ,récompenfe  de  la  pa^ 
tience  &  de  la  douceur  dans  les  peines  intérieures, 
-  L'ange  réveille  en  lui  le  fouvenir  des  promefles^ 
en  l'appcllant  fils  de  celui  à  qui  elles  avoient  cfté 
faites ,  &  le  prépare  par  là  à  la  foi  de  leur  accom- 
pliflèment  dans  fon  epoufe.  -  Première  naiiîâncc  ^ 
ou  conception  de  J.  C.  dans  le  foin  de  la  Vierge  ^ 
non  de  la  fubftance  du  S.  Efprit ,  mais  par  là  ver- 
tu. -  Double  confection  de  fe  voir  afluré  ,  &  dç 
la  fidélité  de  fon  époufe  ,  &  de  la  lâinteté  de  fon. 
fruit. 

21  Seconde  naiflânee  de  J.  C.  du  foin  de  la  Vier- 
èe.  Fidélité  de  fiint  Jofeph  recompenfée.  -  Riert 
de  fi  propre  à  J.  C.  que  de  fcuver  en  dctruifânt  le 
pèche  par  fegrr.ee.  Pluft  à  Dieu  que  chacun  rem- 
plît aulfi  fidèlement  la  fignification  de  fon  nom. 
de  chreûicn  ,  de  nafteur,  de  magiltrat  y  de  pere.^ 


•*oH*caut€m  %o  Mais  lors  qu  'il 
ce  *A?geiusDo-  cftou  dans  cette  pen- 

mini  apfarwt  in  he  un  arlçe  fa  $ei- 
fomnis  ci  ,  di-  J  .  .  ô 

cens  •  Jofcpli  fi-  fneur  lus  apparut  en 

li  David,  noliti-  Jànjte ,  &  lui  dit  :  Jo- 
roere    acciperc  rJL  et   J    t\     •  J 

Mariam  conju-  fipbpls  de  David,  ne 
gem  tuam:  quod  craignez,  point  de pren- 

enim  in  ca  na-   j  V> 

tumcft,dcspi-  àre  avec  vous  Marte 
xitu  fenûo  eft.   voftre  femme  :  car  ce 
qui  eft  né  dans  elle  t  a 
eflé  formé  par  l:  S aint 
Efprit. 

»i Pariée  au-     21  Et  elle  enfante- 

te  m  filmm  &  ra  m  fi[s  que  VOUS 
vocabis  nomen  .  _/ 

cjusJmum  jip  appellerez  J  e  s  U  S  \ 

fc  enim  falvum  p  'arce  que  cg  fa 
fjcict  populum  *     .  r  '  J 

ruum  a  peccatis  fut fauvera  fin  peuple 
çwriwi.  je  j}s  pecbez.  G 


selon  S.  Matthieu,  ch.  I.  f 
depreftre  •  de  religieux  ,      22  Or  tout  ceci  s*  eft  «Hocautem 

0    *  *  i\     T  r  •  f.        totum  factum 

ccc.  que J.  C  celle  du  nom  fait  four  accomplir  ce  cil  ut  adimpic- 

de  Sauveur  !  O  nom  aima-  que  le  Seigneur  avoit  ["^i"0^^-* 

ble  &  confolant  !  quelle  dit  par  le  prophète  CTl  noper  Prophc- 

icon fiance  n'infpirez-vous  ces  termes  :  tam  dicemem. 

point  aux  pemtens!  quelle       25    Une    vierge  in  utero habebïr, 

fidélité!  quelle  reconnoif-  concevra,  &  elle  en  *p«'« 

r  1     *    1  /•  i-i     \         &  vocubunt  uo- 

ianec  !  quel  amour  aux  fantera  un  fils  a  qui  men  cjusRmma- 

chreftiens  !  on  donnera  le  nom  nucI  ;  V*  cft 

25  Jelus  elt  1  accompli!-  «  Lmmanuel,  ce/t  NobiicumDcus. 

fcment  des  prophéties.  -  a  dire  Dieu  avec  nous. 

Ma  mu  eft  toujours  vier-  x±Jofèph  cft antre-    14  ^x".rR.cnf 

1  J       •       «  -7m  V    f         »         antem  Joieph  à 

gc ,  dans  la  conception  oc  veille  fit  ce  que  Congé  fomno ,  fait  ri- 
dans  l'enfantement.  -Tou-    du  Seigneur  lui  avoit  cut  Pr*"ric  c} 

.9        .         .2  ange  lus  Domini, 

te  la  plénitude  de  la  divmi-   ordonne  ,  cr  />m  y2r  &  accepît  con- 
té habite  corporellement  jfowraf  4vrc  lui.        'uscm  fuam- 
en  J.  C  &  habite  par  J.        25  Et  il  ne  /' avoit    aT  enonco- 
C.  aveç  nous  6c  en  nous,    point  connue  quand elle  gnofccbat  eamr 
Vous  elles  vraiment  avec  »Krt*i 
nous  ,  Seigneur  ,  par  voftre  incarnation  ;  mais 
ibyez  encore  avec  nous  par  l'imprefîion  &  le  fen- 
timent  vif  de  voftre  preiènee  ,  par  la  foi  &  l'imi- 
tation de  vos  myfteres  ,  par  l'opération  puiflàntc 
de  voftre  Efprit ,  de  voflre  grâce ,  de  vôtre  amour. 

24  Que  l'obeïfiàncc  prompte ,  humble  &  exac- 
te elt  un  fâcrifice  agréable  à  Dieu!  C'eft  en  quoy 
l'on  trouve  le  foulagemcnt  de  (e*  peines  interieu- 
res.  Souvent  plus  on  raifonnç ,  plus  on  s'embarail 
le  :  le  lecret  pour  avoir  la  paix  du  coeur ,  c'eft  de 
fe  laiflèr  conduire.  -  C'eft  aflèz  à  celui  qui  aime 
Dieu  de  connoître  (à  volonté  ,  pour  la  faire  fans 
en  connoître  les  railbns. 

25.  Marie  toujours  vierge  eft  en  un  (èns  la  mè- 
re du  Chrift  entier,  compofé  du  chef  &  des  raem- 
lrres:&J.C.  eft  l'aîné  entre  plufieurs  frères.  -O  mo- 
ment heureux  de  la  naiflâne e  du  Sauveur  ,  foyez 
tousjours  prcfènt  à  noftre  efprit ,  lbyez  tousjours 

A  ntj 
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ttumi  nom  prî-  ^faita  ron  fils  pre.    \ç$  délices  de  noftre  cœur!» 

vocavic  nomcn  w ,  *  «  Ce  que  nous  aurions  du» 
t>us  jcfunj.     ^    nom de]*  su  s.    faire  au  pied  de  la creichc  , 

faifons  le  maintenant  par 
l'adoration  ,  l'a&ion  de  grâces  ,  l'amour ,  l'imita- 
tion ,  l'humilité  ,  &c.  -  Grand  Saint  choilî  du 
ciel  pour  eitre  le  parrain  de  Jcius ,  obtenez-nous 
le  rcfpcft  pour  ce  faint  nom ,  l'amour  de  noftre^ 
Sauveur,  &  le  zele  de  noftre  falut. 

CHAPITRE  II, 
$.  i.  Adoration  des  mages. 

'C^ni  «K  ,T^,SUS  tft***.  *î  *T  'Amour  de  J.  C.  pour. 
3ciusmBcihic-  X^ans  Bethléem  de      JLila  vie  pauvre  &  cachée 

bu?  HerocU  ^rc ~  3iu*a> M  temPs  ^u  ro*  paroi  ft  dés  le  premier  mo- 

giT ,  cccc  Magi  Herode  ,  des  mages  merçt  de  la  nailîàpce,dans  le; 

*b  oriente  venc-  vinrent  £  orient  à  te-  choix  qu'il  fait  deBethlecm. 

mam.  rujalem.  -  Souvent  ceux  qui  appro- 

*  Diccntes  :     %  Et  Us  demande-  chent  plus  prés  dej.  C.  ne  le: 

tus  cft  rex  ju-  rcnt Ou-ejr  celui  cjm  connoiilent  pas  ,  lorique. 

dxorumîvidimus  t fi  né  Roi  des  Juifs?  car  ceux  qui  en  eftoient  plus  é- 

jus  in  oriente ,  nous  avons  vu jon  eios-  loignez  le  cherchent ,  lado- 

&  venimus  «do-  u  en  orient  ,  &  nous  rent  &  le  fervent.  -  Quelle 

rare  cuir  n  j  C  '  j  o~ 

Jommcs  vertus l  adorer* .  toi  dans  ces  mages  j  cC  com- 
bien élevée  au  de/lus  des, 
rai (bnnemens  humains ,  &  des  dilcours  du  monde  !. 

%  Jcfus-Chrift  eft  Roi  par  û  naiflànce,&  il  de- 
mande dés  lors  nôtrcTiomm;igc&  nôtre  fidélité.  - 
C'dt  un  grand  exemple  que  cette  foy  des  mages, 
çourageufe,  Se  fans  diflimulation.-i-Lobçiflance  & 
la  fimplicité  des  vrais  chreftiens les  empêchent  quel-, 
quefois  de  voir  le  péril  qu'ils  courent  enluivant  la 
voix  deDicujmaisil  vcillepoureux.il  protège  ceux 
qui  ne  fongent  qu'à  faire  leur  devoir  (ans  s'embaraf. , 
1er  des  faites.  -  L'étoile  dejefus  à  noftre  égard,c'e(t 
parole,  ne  la  perdons  point  de  vue  li  nous  voulons, 
efirc  Ces  vçajs  adorateurs. 


selon  S.  Matthieu!  ch.  II. 


5  Jcfus-chrift  cft  la  paix 
des  juftes ,  &  le  trouble  des 
impies.  -  On  eft  bien  reçu 
du  monde  quand  on  y  vient 
pour  le  flater  ,  &  pour  fui- 
vre  (es  parlions;  mais  quand 
on  y  vient  pour  les  trou- 
bler ,  les  condamner  ,  les 
combattre ,  que  d'orages  ! 
que  de  tempeites!  -  11  eft 
difficile  de  ne  pas  fuivre 
l'exemple  des  grands,  &  de 
fê  défendre  de  Pimpreffion 
de  leur  autorité  &  de  leurs 
parlions  :  c'eft  ce  qui  les 
oblige  davantage  à  régler 
leur  conduite. 

4  Conduite  adorable 
de  Di 


g  Ce  <f  ne  le  roi  He- 
rode  ayant  entendu ,  il 
en  fut  troublé,  &  tou- 
te la  ville  de  Jerufa- 
Um  aveç  lui, 

4  Et  ayant  ajfem- 
blê  tous  les  princes  des 
p  'eftrts  ,  &  les  doc- 
teurs du  Peuple  ,  il 
s'enquit  d'eux  ou  de- 
voit  naître  le  Chrifl. 

f  Ils  lui  dirent  que 
c'eftoit  dans  Bethléem 
en  la  tribu  de  Jnda  , 
félon  ce  fui  a  ejté  écrit 
par  le  prophète. 

6  Et  vous  Bethléem 
terre  de  fuda  ,  vous 


?  Au. 'font  atH 
terrw  Hcrodcs 
curbaruf 


rcx 


ieu  quj  permet  cette 
recherche  6c  cette  étude  des  écritures  pour  Pcn- 
durciflement  d'Herode,  la  condamnation  des  prê- 
tres, l'avertiflement  des  ridelles  de  Ton  peuple, & 
l'inftruftion  des  mages  6c  des  gentils.  -  Dieu  veut 

3u'on  dépende  de  l'autorité  vifible  &  publique 
e  fon  Eglife ,  quels  qu'en  fbient  les  pafteurs.  - 
C'eft  clic  qui  cft  la  dépofitaire  des  Ecritures  ;  c'eft 
d'elle  qu'il  en  faut  recevoir  l'intelligence.  -  C  cft 
l'Ecriture  qui  doit  régler  &  juftifier  toutes  les  lu- 
mières &  les  voies  extraordinaires. 

f  Avoir  la  connoiflanec  des  Ecritures  8c  n'en 
profiter  pas  ;  montrer  J.  C.  aux  autres ,  6c  ne  le 
luivre  pas  ;  enfeigner  les  voies  du  falut  ,6c  n'y  en- 
trer pas;  état  bien  terrible  pour  des  prêtres  &  des 
pafteurs.-Ce  qui  éfcnduit  les  autres  à  Dieu,  ne  fait 
rien  fur  le  cœur  de  ceux  qui  ont  l'efprit  du  monde. 

6  Heureux  le  païs ,  mais  plus  heureux  le  cœur, 
en  qui  naift  Jcius-chrift  !  Une  feule  ville  a  eu  cet 


cft  ,  &  omnit 
f  erofoiyma  cum 
illa 


4  Et  congre* 

gans  omnes 
principes  facer- 
ciotum ,  &  s  c  t  j  - 
bas^populi ,  fctP> 
citabacur  ab  cm 
iibi  Chriftus  naf- 
cerctur. 

%  AtifliHîxe- 
runt  ci  :  in  Bech- 
Ichcm  Judx  : 
Sic  cru  m  ferip- 
tum  eft  per  Pro- 
phetam  : 

6  EtruBcth- 
lchcm  terra  Ju- 
<to  a  ncqua^uAtn 


«xict  Jux 
rcgat  pop 
me  uni  Ii;  a  I. 


10         Le  saint  Ev-angïlc 

wânimà  tt  m  nèfles  pas  la  dernière    avantage  ;  mais  toutes  les 

prmcipibus  In-      9    .*.  ... 

da ex  ce  enim  parmi  les  Principales 
'  * ,  qui  vmes  de  Juda  :  car 

iarl.  ce]t  ae  vous  que  for- 
tir*  le  chef  qui  con- 
duira mon  peuple  d'If 
raèl. 

y  Tune  Hc-      j   Alors  Herode 

rodes  clam  vo-  /#  >  /  * 

caris  Magis  dilî-  *J***  "ff™  **  ™*- 

genter  didicit  ab  a  es  en  (èCTCt ,  S^enquit 
<is  tempus  ftel-  j>  j  / . 

1*,  aux  appa-  d:  eux  avec  grand fom , 


zmt  cis 


S  Ec  miteens 


ames  le  peuvent  avoir.  •— 
L'Egliie  catholique  ,  la 
vraie  Bethléem ,  ou  la  mai- 
fon  du  pain  des  anges  defc 
ccndu  du  ciel ,  qui  y  nailt 
tous  les  jours  fur  lès  autels. 
C'eft  de  cette  feule  Eglife 
qu'émane  toute  miffion  lé- 
gitime des  pafteurs  &  des 
chefs  pour  conduire  l'Iiracl 
de  Dieu  &  le  peuple  chré- 
tien :  hors  d'elle  on  ne 
trouve  J.  O  qu'en  figure, 
que  des  chefs  (chifmatiques, 
qu'un  peuple  égaré  &  hors 
de  l'unité.  O  chef  adorable, 
ramenez  à  vous  ces  brebis  ! 

7  Dieu  fe  moque  de  la 
figefle  des  hommes.  Il 
trompe  fbuvent  les  impies 
par  leurs  propres  artifices , 
&  les  empêche  de  prendre  avantage  de  la  fincerité 
&  delafimphcité  des juites.  -  L'Ecriture  eft  noftre 
étoile  :  trop  fbuvent  on  l'étudié  avec  une  inten- 
tion corrompue.  On  s'enfonce  dans  des  recherches 
lèches  de  chronologie  &  autres  fêmblables  ;  &  on 
n'en  étudie  point  refprit  :  on  s'informe  du  temps 
de  l'étoile ,  &  on  ne  la  fuit  pas. 

8  Les  ambitieux ,  tousjours  hypocrites  ,  font 
lèrvir  la  religion  à  leur  cupidité  8c  à  leur  politi- 
que. -  Prenons  garde  à  ne  nous  pas  feduire  nous- 
mêmes,  en  nous  flatant  de  ne  chercher  à  connoî- 
tre  les  myftercs  de  la  religion, ^ue  pour  les  ado- 
rer ;  les  lècrets  des  écritures ,  que  pour  aimer  Dieu 
davantage  ;  fes  voies,  que  pour  y  marcher.  Que 
l'on  prend  fouyent  le  change! 


du  temps  que  rétoile 
leur  eftoit  apparue. 
8  Et  les  envoyant 

2£  tîffc  *  BethUem> aitHrdU: 

&  mterrogace  Allez. ,  infbrmez.-vous 
S&T*  L,  «cOmm  de  cet  en- 

invencritis,  re-  font  '  &  lorfquc  VOUS 
Tiiinciate  mini  «  1*  1    f  • 

ur&cgovcnicn;  1  "0UVC ,  faitCS- 

*dorcm  cun.     le  moifavoir,  afin  que 
faille  ait]]:  C  adorer. 


s elon  S.  Matthieu,  ch.  II. 

9  Dieu  fouftrait  quel- 
quefois aux  feints  des  lu- 
mières extraordinaires,  afin 
qu'ils  ne  s'y  attachent  pas. 
II  les  réduit  à  la  voie  de  la 
foi.,  afin  qu'ils  l'eil  iment  en 
eux-mêmes  Se  dans  les  au- 
tres. 11  les  rend  au  befbin 
à  ceux  qui  le  cherchent  fin 
ecrement.  Toutes  nos  lu- 
mières doivent  tendre  à 
J.  C.  &  s'arrefter  à  J.  C. 
Toutes  celles  qui  ne  peu- 
vent pas  fèrvir  à  fon  royau- 
me, ne  font  que  vanité, 

10  La  confolatioii  oftee 
8c  redonnée  aux  jufks,  leur 
devient  plus  chere  8c  aug- 
mente leur  joie.  -  En  fui- 
vant  la  parole  de  Dieu  & 
celle  d'un  guide  éclairé,  on 
trouve  infailliblement  J.  C. 
-  Ce  n'eft  pas  de  la  lumière 
en  elle-même  qu'il  (c  faut 
réjouir  j  mais  parce  qu'elle 
nous  fait  connoître  Jcfus-Chrift  &  nous  conduit 
à  lui. 

1 1  Apprenons  de  ces  premiers  chrediens  qu'il 
faut  s'humilier  ,  adorer  J.  C.  & fe  donner  tout  à 
lui  quand  on  l'a  une  fois  trouvé.  -  Quelle  foi  , 

Eour  adoter  un  Dieu  enfant,  pauvre, abandonné  ! 
,t  quelle  puiilhncc  dans  cet  enfant ,  pour  donner 
une  telle  foi,  lipurc,  fi  humble,  fi  dénuée  de  tout 
foutien  humain ,  &  fi  courageufè  !  -  Ouvrir  fon 
cœur,  c'eft  ouvrir  fon  trefor  :  c'eft  J.  C.  qui  le 
i#nplit  ;  c'clt  à  lui  qu'il  le  faut  ouvrir.  Heureux 
qui  y  trouve  tousjours  l'or  de  la  charité ,  l'encens 


ii 

9  Ayant  oui  ces 
paroles  du  roi,  ils  par- 
tirent. Et  en  mefme 
temps  l'étoile  qu  'ils 
avaient  vue  en  orient, 
commença  cC  aller  de- 
vant eux  ,  ju  qua  ce 
que  fiant  arrivée fur  le 
lien  oh  eftoit  f  enfant , 
elle  s'y  arrefia. 

10  Lors  qu'Us  vi- 
rent fé toile,  ils  furent 
tranfportel^  d'une  ex- 
trême joie. 

il  Et  entrant  dans 
la  maifon  ,  ils  trouvè- 
rent r  enfant  avec  Ma- 
rie fa  mere,  &  fe  prof 
ternant  ett  terre  ,  ils 
l'adorèrent.  Puis  ou- 
vrant leurs  trefors,  ils 
lui  offrirent  pour  pre- 
fens  de  \  l'or  ,  de  l en- 
cens ,&  delà  myrrhe. 


9  Qui  eùm  itH 
diiîcnc  regem  » 
abiciunr.  fcc  ec- 
cc  ftclla ,  quarn 
viderât  in  orien- 
te ,  anceccdcbat 
cos ,  ufquc  dum 
veniens  ftarec 
ftipra,  ubi  crat 


io  Vîdentes 
autem  ftellnm 
gavifî  funt  gau- 
dio  magno  va!- 
de. 


ii  Et  intran- 
tes  domum  ,  in- 
yenerunt  pue- 
rum  cum  Maria 
matre  «jus  ,  & 
proeidentes  ado- 
raverunt  eum  s 
&  aperàs  the- 
fauris  fuis  obtn- 
lcrunt  ci  mune- 
r a,  aurum,  thus» 
&  myrrham. 


I? 


Le  saint  Evangile 


£>  accepto  m  '  ' 

fomnis  ne  redi-  finge  un  avertife- 
icnc  ad  Hcro-  mtnt  de  ri  aller  point 

dem ,  per  aliam  rr      ,  *  ., 

viam  reverfi    trouver  lie  rode  $  Us 

fcnt  in  regio-  retournèrent  en 
ncm  Hum.  - 

MUtr       par  un  autre 

chemin.  ^ 


de  la  prière,  la  myrrhe  de- 
là mortification  !  Plus  on  il 
foin  de  les  offrir  &  rappor- 
ter à  Dieu  ,  plus  on  en  re- 
çoit de  lui. 

12  Soions  comme  ces 
mages  fidèles  aux  infpira- 
tions  9  &  prenons  comme 
eux  le  contrepied  du  monde.  L'ambition  &  la 
prudence  de  la  chair  (e  trouvent  à  la  fin  confon- 
dues. —  Qu'il  faut  obéir  à  Dieu  plutoft  qu'aux 
hommes ,  c'eft  une  des  premières  leçons  données^ 
aux  premiers  chrefliens.  -  Nous  ne  retournerons 
jamais  au  ciel  que  par  un  autre  chemin  que  celui 
qui  nous  en  a  éloignez.  C'çft;  la  plus  grande  da 
toutes  les  illufions,  de  prétendre  fe  convertir  &ns 
changer  de  vie,  8c  d'aller  au  ciel  par  le  chemin  qui , 
nous  menoit  à  Pcnfer. 


§.  2.  Fuite  en  Egypte.  Meurtre 

des  enfans. 


ï}  Qui  cù  m 
TCccffi  fient,  ce  ce 
angélus  Domini 
apparuic  in  (om- 
nis  Joicph  ,  di- 
cens  .*  Snr£e  ,  & 
secipe  pueruin  , 
&  nu  tu.  m  cj  us, 
&  fuge  in  ^gyp- 
tum  |  &  cAo  ibi 
ufque  dum  di- 
cam  tibi.  Fucu- 
îura  eft  enim  uc 
Herodes  quxrat 

Sucrum  ad  per- 
cudum  cuo% 


La  rigueur  de  la  con- 
duite de  Dieu  fur  (on  Fils* 
cft  la  confolation  de  ceux 
qu'il  fait  marcher  par  des 
voies  dures  &  humiliantes* 
fans  leur  en  montrer  la  fin. 
-11  fc  (àuve  par  lu  fuite,  le 
pouvant  par  puifiance,pour 
nous  apprendre  qu'il  faut 
aller  à  Dieu  par  les  voies 
les  plus  humbles,  eftre  hu- 
miliez fous  le  crédit  &  la 
puiflànce  de  lès  ennemis 

ira- 


Afri s  qu  ils  fu- 
rent partis  >  un  ange 
du  Seigneur  apparut 
en  fonge  àjofiph ,  & 
lui  dit  :  Leveï-vous, 
prene^  V enfant  &  fa 
mere  ,fuycïen  Egyp- 
te ,&  demeure^y  juf 
qu'à  ce  que  je  vous 
dife  et  en  partir  :  car 
H erode  cherchera  C en- 
fant pour  le  faire  mou- 
rir, 

pour  en  triompher  utl 
ment ,  &  que  l'orgueil  eft  le  plus  dangereux  dp 


s b lt> n  S.  Matthieu,  ch.  II.  H 

»os  ennemis.  -  Le  monde 
ae  cherche  Jefus  que  pour 
le  perdre.  Que  mon  cœur, 
ô  Jefus  !  foit  l'Egypte  où 
vous  vous  fàuviez  de  la 
periecution  du  monde.  Vr- 
vez-y ,  regnez-y,  étoufrez- 
y  tout  ce  que  vous  y  trou- 
verez del'efprit  d'Herode. 

14  L'obeiflancc  aveugle 
eft  duc  à  Dieu ,  parce  qu'il 
efl;  Dieu  ,  &  qu'il  ne  peut 
ni  îromper ,  ni  fè  tromper. 

-  La  confiance  en  6 
ecflê&en  ion  amour,  nous 
doit  faire  accepter  la  croix 
fans  raifonner.-*Quand  onconnoît  la  volonté  de 
Dieu ,  rien  ne  doit  nous  arrefter.- C'eft  à  l'hom- 
me d'obéir,  c'eft  à  Dieu  de  répondre  du  fuccés  de 
Pobeïflànce.  -  C'eft  lui  qui  nous  arrefte,  quand 
des  difficultés  invincibles  (èmblcnt  nous  arrefter. 

-  On  fait  toujours  la  volonté  quand  on  fè  met  en 
état  de  la  faire.  11  en  donne  les  moyens ,  quand 
même  il  paroift  les  ofter. 

15  Quelle  humiliation  pour  J.  C.  d'eftre  com- 
me chalié  du  milieu  du  peuple  de  Dieu  ,  &  relé- 
gué par  (on  Pere  dans  un  pais  d'idolâtrie  &  d'abo- 
mination !  -  Que  de  lumières  étouffées ,  que  de 
grâces  cachées  !  Mais  rien  n'eft  perdu  quand  il  le 
perd  pour  Dieu.  Ainfi  Dieu  oblige  quelquefois 
des  ames  à  demeurer  comme  enfevelies  dans  un 
païs  hérétique,  ou  parmi  des  gens  vicieux ,  pour 
y  adorer  Dieu  en  leur  place  ,  pour  recueillir  les 
grâces  que  les  autres  laii3ènt  perdre  ,  ou  pour  en 
répandre  d'une  manière  cachée  ,  ou  pour  eftre  à 
couvert  de  la  mauvaùe  volonté  des  faux  frères. 

16  L'ambitieux  eft  cruel ,  Se  toujours  dans  U 


14  Jofiph  s' e fiant  e  »4  0»!  <«H 

levé  ,  prit  refont  & 

fa  mere  durant  la  lrcm  ciu*  noaet 

nuit  ,  &  je  retira  en  itgypUim: 

Esyptc-\ 

if  Oh  U  demeura  i$  Eteratibi 
jufquà  la  mort  dïHc-  l,fqucad°Wtum 

rode  ,  afin  que  cette  impieretuf  quoi 
Parole,  que le Seiqneur  di?um«tiDo- 

1      .     j.  .ô  mino  per  Pro- 

avoit  dite  par  le  pro-  phetam  dïcen- 
phcte ,  fiifl  accomplie  :  tem  1  Ex  A?J?' 

T>  •      ~J  //'        1  ri    Pto  vocavi  fi- 

/  ai  rappelle  mon  pis  fan  mcuœ. 
de  r  Egypte. 

16  Alors  Herode     \6  Tunf  ne' 

.  rodes  videns 

voyant  que  les  mages  quoniam  iilnft» 


effet  a  Maeïs  , 

iracus  cft  valde: 
&  mittens  occi- 
dic  omnes  pue** 
tôt,  qui  cranc  in 
Bethlehcm  ■  & 
in  omnibus  fini- 
bus  qus.  A  bi- 
jnatu  &  infra , 
iccundum  tcm- 
pus  quod  cxqui- 
Jtcrac  à  Magis. 


17  Tune  ad- 
Smplctum  cft 
<juod  diâum  eft 
pcr  Tercmiam, 
Prophctam  di- 
centem  : 

18  Vox  inRa- 
ma  audica  cft , 

Îtloratus  &ulu- 
atus  mulcus  : 
Rachd  plorans 
filios  fuos  ,  & 
noluic  confolari, 
5|tiiaaoafunc. 


I4         Le  saint  Evangile 

s'eftoient  mocqucz.  de    difpofition  de  fàcrifîer  ton* 

tes  chofes ,  &  J.  C.  même 
à  fa  paflîon.  -  Le  monde  elt 
plus  à  craindre  quand  il 
flatte  que  quanJ  il  perfê- 
cute.  11  donne  la  vie  quand 
il  croit  l'ôter.  -  Ses  cG (grâ- 
ces renferment  de  grandes 
grâces  pour  qui  içait  les 
connoitre  &  les  ménager.- 
Le  ialut  donné  fi  gratuite- 
ment à  ces  enfans  ,  nous 
apprend  que  le  noftre^ie 
peut*  eftre  qu'un  don  de 
Dieu.  -  La  grâce  prévient 
tout  mérite  uans  ceux  qu'- 
elle fait  vouloir ,  aufli  bien 
que  dans  ces  enfans  qui  ne 
pouvoient  rien  vouloir, 

18  Jefus-chrift  fait  fervir" 
la  cruauté  d'Herode  à  la 
publication  de  fâ  naiflance, 
à  l'accompliflèment  des 
deftèins  de  lbn  Pcre  ,  &  à 
la  ianâifkation  de  fc$  élus. 
-  11  fait  rentrer  dans  l'or- 
dre de  fâ  bonté  les  plus 
grands  déreglemens  de  la  malice  des  hommes.  - 
On  s'afflige  fouvent  fans  y  penfer,  du  bonheur  de 
ceux  que  l'on  aime.  -  C'eft  pleurer  le  fàlut  des 
enfans  que  de  pleurer  leur  mort.-C'eft  le  plus  fou- 
vent  un  grand  gain  pour  les  mères  de  perdre 
ainfi  des  enfans,  quiferoient  peut-ellre  leur  perte 
8c  leur  damnation  dans  la  fuite  par  la  mauvaijfe 
éducation  qu'elles  leur  donneroient ,  par  l'atta- 
chement qui  leur  en  feroit  faire  leur  uole  ,  par 
l'ambition  2c  par  toutes  les  voies  d'iniquité  dont 


lui ,  entra  en  une  ex* 
trime  colère  9  &  ayant 
envoyé  de  fis  gens ,  U 
fit  tuer  tous  les  enfans 
qui  efioient  dans  Beth- 
léem ,  &  en  tout  le 
fats  d'alentour  t  agez. 
ds  deux  ans  &  au 
de  [fous  9  filon  le  temps 
qud  avoit  appris  des 
mages ,  s'en  e fiant  en- 
cjuis  très -exactement. 

17  Ce  fut  alors 
ejuon  vit  accompli*  ce 
qui  avoit  efii  dit  par 
le  prophète  Jeremie  : 

18.  Vn  grand  bruit 
a  efié  entendu  dans 
Rama  ;  on  y  a  oui 
des  plaintes  &  des  cris 
lamentables  ;  Rachil 
pleurant  fis  enfans,  & 
ne  voulant  point  rece- 
voir de  confolation  de 
leur  perte. 
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t>n  fè  lert  pour  les  avancer  dans  le  monde  ,  &c. 
Hcurcufes  les  larmes  de  ces  mères,  fi  elles  expient 
leurs  vaines  joies,  ou  les  en  préfervent! 

§.5.  Retour  d'Egypte, 

19  Uri  vrai  enfant  de 
Dieu  adore  &  imite  l'hum- 
ble dépendance  que  J.  C. 
a  de  fon  PereJ,  dont  il  re- 
çoit les  ordres  de  moment 
a  moment ,  non  par  lui- 
même  ,  mais  par  un  ange 
&  par  S.  Jofèpn.  -  Ne  faire 
aucun  pas  que  par  l'ordre, 
ou  dans  l'ordre  de  Dieu. 
Il  nous  le  marque  pour  les 
devoirs  ordinaires  ,  par  les 
obligations  de  noftre  état, 
qui  n'y  manque  pas ,  Dieu 
ne  lui  manquera  pas  au ffi 
dans  les  occafions  extra- 
ordinaires. 

20  Ainfi  les  defleins  de  Dieu  fur  fês  élus ,  fur 
fon  Eglifè,  fur  fà  vérité  ,  femblent  dépendre  des 
évenemens  humains  &  naturels  y  quoique  ce  (oient 
ces  évenemens  que  Dieu  règle  &  difpofè  félon  fes 
defleins.  -  Dieu  fe  rabbaiflè  à  rendre  raifbn  de  fâ 
conduite  fur  fon  fils  ;  &  il  rabbaiflè  fon  fils  à  pa- 
roître  ne  pouvoir  fàuver  fà  vie  que  comme  les  au- 
tres hommes.  -  La  malice  6c  la  puiflânee  des  hom-  ■ 
mes  durent  auffi  peu  que  leur  vie  :  Dieu  lcul  tout- 
puiflânt  &  éternel  elt  terrible  dans  fà  colère.  - 
Attendre  dans  la  paix  du  cœur  que  les  hommes 
ou  leur  colère  pallênt ,  c'eft  un  puiflànt  moyen 
déviter  celle  qui  ne  paflè  point. 

xi  L'obeulànce  doit  cltrc  promte  ,  perfeve- 


19  Mais  aujfi-toft    1?  toefun&o 
^Herode  fia  mort , 
nn  ange  du  Seigneur  pommiapparuie 
ap parut  en  finge  a  inAgypt0. 
Jofeph  que  eftoit  en 
Egypte. 

20  Et  lui  dit  :  Le-    *o  Dîcens  s 
venons,  preneiten- 
fant  &  fa  mère  ,  &  trem  cjus ,  6e 
«fta  m  la  terre  ilf-  g^^SS 
racl  :  car  ceux  nui       *nîm  ,  qui 
cherchaient    Venfant  ^  pucri. 
pour  lui  ofter  la  vie , 
font  morts. 

21  Jofeph  s* e fiant  »i  Quï  con- 
levé,  frit  Senfant  & 


ir«m  cjus  ;  & 
vcnic  in  cerram 

lûrael. 

sa  Audien* 
aucem  qnod  Ar- 
chelaus  regna- 
ttt  in  Juda-apro 
Hernde  patrc 
fuo ,  cimnic  illo 
ire  :  &  admoni- 
tus  in  foin  m*  * 
feceflic  in  partes 
Galilxz* 


»î}  le  veniens 
habitavit  in  civi- 
tate,  qux  voca- 
cur  Naxareth: 
ut  adimplerecur 
<juod  diâum  cft 
per  Prophetas  : 
Quoniam  N  axa- 
rar  us  vocabicux. 
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fa  mère  ,  &  s'en  vint  rante  &  infatigable. 
en  la  ferre  d'IJraél. 

22  Mais  ayant  ap- 
pris qu  Archclaas  re- 
gnoit  en  Judée  en  la 
place  cCHcrodc fin  pè- 
re y  U  appréhenda  d'y 
aller  ;  &  ayant  refi 
en  finge  un  avcrtijfe- 
inent  du  ciel ,  il  fi  re- 
tira dans  la  Galilée: 

25  &  vint  demeu- 
rer en  une  ville  appel- 
lée  NazjFcth,  afin  que 
cette  predicîion  des 
prophètes  fuft  accom- 
plie :  Il  fera  appelle 
Nazaréen.  ^ 


Quand  Dieu  nous  a  pla- 
cez ,  il  ne  faut  pas  nous 
déplacer  par  nous-mêmes , 
&  ians  connoître  &  volon- 
té. -  Moife  faifànt  paflèr 
d'Egypte  en  la;  terre  (PIC 
raël  le  peuple  de  Dieu ,  ffr 
gure  faint  Jofeph  qui  en  ra-> 
mené  le  fils  de  Dieu  ;  6c 
fâint  Jofeph  figure  les  pat 
teurs  qui  conduiiènt  l'E- 
glife  6c  fes  enfans  par  la 
miffion  Se  la  parole  de  Diein 
-  Qu'une  eglifc  elt  heu- 
reufe  quand  fon  pafteur 
eftant  comme  laint  Jofeph 
en  la  maiibn  de  Dieu,  prend 
&  porte  dans  Ion  fein  cha- 
que fidelle,  comme  fon  enfant,  pour  les  conduire 
au  ciel ,  la  vraie  terre  d'ifraël  ! 

22  La  joie  de  cette  vie  eft  tous  jours  entrecou- 
pée d'amertumes.  -  Dieu  n'a  pas  coutume  de  dé- 
charger les  fiens  de  toutes  peines  6c  de  toutes  croix 
en  cette  vie.  -  On  n'y  manque  jamais  d'ennemis, 
&  il  y  a  tousjours  à  craindre.  -  Jefus-chriû:  a  efte 
conduit  pas  à  pas  par  fon  Pere  ;  &  nous  voudrions 
connoître  d'abord  tous  les  deflèins  de  Dieu  far 
nous.  Se  laiiler  conduire  de  même ,  avec  la  doci- 
lité Se  la  foumiflion  d'un  enfant ,  par  hommage  6c 
à  l'exemple  de  celle  du  Verbe  incarné.  -  11  cft  la 
lumière  même, Se  il  agit  comme  ne  l'eftant  point* 
Nous  ne  fommes  que  ténèbres ,  8c  nous  vouions 
dire  noltre  propre  lumière. 

25  Jefus-chritt  vrai  Nazaréen ,  c'eft-a-dire  fûint,- 
fcparé  de  toute  impureté  ,  8c  conlâcré  à  Dieu. 
Ln  ebreftien  doit  cltrc  tel  à  proportion.  -  Appre- 
nons 
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*ions  à  nous  cacher  &  à  garder  le  filence ,  quand 
Je  temps  d'agir  &  de  parler  n'eft  pas  venu.  J.  C. 
n'ira  à  Jeruialem  que  pour  adorer  Dieu  félon  la 
loi ,  pour  travailler  à  l'œuvre  qu'il  lui  a  donné  i 
faire,  &  pour  confommer  fon  làcrificc  ;  hors  cela 
tousjours  caché ,  éloigné  du  grand  monde,  renfer- 
mé dans  la  lblitude  de  Nazareth  ;  c'eit  l'image 
xl'un  Prcilrc. 


CHAPITRE  111. 

§.  i.  Pénitence  et  prédication 

de  S.  Jean, 


*    A  Prés  trente  ans  de    iP^^  'temps  -  là  'T^ 
1  *  retraite  commencer     Impart  Bapnjte    rtnk  joam 


dicbttt 

mh 

l'exercice  île  ibn  miniftere  vint  prêcher  oh  defèrt  Pr?*"" 
dans  le  ueiert  j  preterer  la  de  fades.  Jud**, 
campagne  aux  villes  -,  les  2  En  difant  :  Faites  »  ec  ««cens  .• 
pauvres  aux  riches,  les  fim-  pénitence  ;  carie  P«nitenoam  a- 
ples  aux  lavans  ;  celt  en  royaume  du  cul  eft  quavic  enim  re- 
quoi  S.  Jean  aura  peu  d'imi-   f  roche.  §"um  «Ei««n. 

tateurs.  -  L/empreilêment     3  C  eft  lui  qui  a  efté  *.  hîc  eft  enim 
&  les  vues  ordinaires  des    marque  par  le  prophe-  jfiylfTiJS 
prédicateurs  ,  condamnez 
îles  le  commencement  de  l'Evangile.  C'eft  ce  qui 
en  empêche  le  fruit. 

2,  La  pénitence  eit  la  vraie  préparation  au  rè- 
gne de  Dieu.  Qu'elle  nous  y  tienne  donc  à  tous 
momens  préparez  ,  puis  qu'il  n'y  en  a  pas  un  où 
ce  royaume  ne  s'approche  pour  nous.  —  Si  ce 
joyaume  eft  un  royaume  d'amour  ,  la  pénitence 
qui  nous  y  prépare,  doit  cftrc  auffi  une  pénitence 
d'amour.  C'eft  de  vous ,  Seigneur  ,  que  nous  at- 
tendons &  cet  amour  &  cette  pénitence ,  &  le 
principe  &  les  œuvres. 

3  La  pénitence  doit  commencer  par  ôter  le3 
Tomé  /,  B 
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t%m  dicèntem  :  te  Ifaiejors  qu  'il  dit:    cmpêchemens  du  fàlut  % 
^acfcKo  anpa-  On  entendra  dans  le    pour  allef  droit  à  Dieu.  - 
'rate  viaro  Domi-  defirt  la  voix  de  celui    11  cft  difficile  d'entendre 
ftmiutîjSu[?citC'  <]û  m  *  Prépare*^  la    bien  cette  voix  ailleurs  que 
voie  du  Seigneur,  ren-    dans  le  defcrt  i  c'eft  à  dire, 
de*,  droits  Jès  [entiers,    ou  dans  la  retraite  £c  loia 
4  Tpfe  amem    ^  Or  Jean  avoit  un   des  affaires  du  monde ,  ou 
ÎS«  veftement  de  poil  de    dans  un  cœur  recueilli  , 
de  pu»$  came-  chameau ,  &  unecein-    applique  &  tranquile.  -  Le 
î.amm  ^cLnm  ntre  de  cuir  autour  de    pécheur  eft  troo  éloigné  de 
circa  iumbos  res  re'ms  ;  <$>  v'lV0it  de    Dieu ,  pour  eftre  rappelle 
îper«  îoc«™  fauterelles  &  de  miel    à  lui  autrement  que  par  un 
t*  ,  se  mei  ft-  fiuivage.  grand  cri  y  c'eft  à  dire ,  une 

VC?rTunc  «i-  S  Ceux  dejerufa-  grande  grâce.  -  La  peni- 
tat  ad  enm  je-  im  t0Hte  U  fudie,  tence  n'eft  pas  l'affaire  d'un 
fofoJyma  ,  &  moment,  puifque  c'eft  une 

préparation  pour  eftre  reconcilie  avec  Dieu  ;  ni 
cette  préparation  des  pcntècs  ou  des  paroles  \  puit 
que  ceft  dans  la  volonté  qu'eft  la  voie  de  Dieu  : 
ni  cette  voie  facile  à  préparer ,  puifqu'elle  confifte 
à  faire  palier  le  cœur,  des  ténèbres  à  la  lumière  » 
de  la  mort  à  la  vie  j  ni  tout  cela  l'ouvrage  de 
l'homme ,  puifque  cefl  au  Seigneur  de  préparer  U 
volonté ,  de  drejfer  &  conduire  Jes  pas,  &  de  luifairê 
aimer  &  choijir  fis  voies, 

4  Celui  qui  prêche  la  pénitence  la  doit  foire 
lui-même ,  &  joindre  l'extérieure  à  l'intérieure; 
JElle  periiiade  plus  que  les  paroles. -Tout  cft  fin* 
gulierdans  feint  Jean,  non  pour  s'attirer  les  loiian* 
ges  8c  Peftimc  des  hommes,  mais  pour  réveiller 
leur  attention.  -  Un  jeûne  fi  extraordinaire  pall'e- 
Toit  pour  exceffif  &  mdilcret  ;  mais  quand  le  doit 
de  Dieu  paroift ,  il  faut  que  les  hommes  fc  tai- 
ftnt. 

y  Tant  il  eft  vrai  qu'on  ne  rebute  &  on  ne  de* 
îèfpcre  point  les  pécheurs  pour  leur  prêcher  la  pc* 
Qitence ,  lèlon  la  làinte  lcventc  Ue  la  loi  de  Dieu. 
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'Ceux  qui  conduifènt  à  lui  &  de  tout  le  pais  des  ômnîsjM*a,& 
ipar  une  voie  plus  droi-  environs  du  fiurdain  «Jj^dan'cnu"" 
te ,  font  plus  recherchez  de  venoiem  à  lui  ; 
xeux  qui  ne  cherchent  pas  6  Et  confijfant leurs  é  Etbaptiia- 
4  fe  tromper  ,  mais  à  le  péchez  M  ils  efloient  £anc.ur  ab  co  j? 
lauver.  bapnfez.  par  lut  dans  tentes  peccatj 

6  Porter  la  confufion  de   le  Jourdain.  fu*- 
fes  péchez  en  les  confetiànt, 

«'elt  une  partie  de  la  pénitence.  Cette  confufion 
n'eft  pénible  devant  les  hommes,  qu'à  ceux  qui 
n'en  ont  point  de  leurs  péchez  devant  Dieu.  - 
Toft  ou  tard  il  fout  que  le  pécheur  foit  humilié, 
parce  que  tout  pécheur  cit  orgueilleux  ;  mais 
l'humiliation  n'eft  utile  que  quand  elle  eft  du 
choix  ou  de  l'acceptation  du  pécheur. 

$.  2.  Reproches  contre  les  Pharisiens. 

7  Un  directeur  ou  un  7  Mais  voyant  7  videnf  an-* 
prédicateur  dcfintereHen'éi  flufieurs  des  PharU  wf>oTum°$Ph^ 
pargne  perfonne.  La  ri-  fiens  „  &  des  Sadu-  sadduc*onîm  , 
gueur  fainte  qu'il  exerce  ceens  3  qui  venaient  à  35?^ 
vaut  mieux  qu'une  fauflè  fon  baptême ,  il  leur  àixhàs pro- 
douceur  :  celle-ci  endort  le  dit  :  Race  de  vipères  j  a&TÂ% 

pCCneur    dans   les    VICeS  J     qui  VOUS  a  avertis  de-  mdnftravitvobia 

celle-là  le  réveille  ,  lui  fait  fuir  la  colère  qui  doit  *fig?  vcnttt* 

fèntir  fon  état ,  remue  fà    tomber  fur  vous? 

confeience  par  une  crainte       8  Faites  donc  de    t  Facfce  trgà 

falutairc.  -  Ce  n'eft  pas  in^    dignes  fruits  de  peni-  ^^T** 

fîilter  au  pécheur  que  de  tenec. 

l'humilier  en  le  traittant 

durement ,  c'eft  percer  l'enflure  de  fon  orgueil  . 
avec  la  pointe  de  la  charité. 

8  Malheureux  celui  dont  la  vie  lè  paflè  en  des 
promeflês ,  des  defirs ,  &  des  deflèins  ftcriles  de  pé- 
nitence !  Ce  font  des  ceuvres  véritables ,  &  pro-i 
portionnées  aux  pechez  >  que  Dieu  dehnande; 

Bij 
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Nul  fruit  n'eft  digne  de 
Dieu,  qui  eft  charité,  que 
le  fruit  dc  la  charité.  -  Uni 
fruit  de  l'amour  -  propre  » 
tel  qu'eft  la  crainte  lèrvilcs 
ne  peut  (àtisraire  fa  jufticc. 
-  Les  exercices  de  la  péni- 
tence ne  peuvent  lui  plaire 
que  par  l'clprit  de  la  péni- 
tence ,  c'eft  à  dire  ,  d'un 
vrai  changement  du  cœur, 
d'une  douleur  finecre,  d'un 
amour  pénitent. 

9  La  vertu  des  peres  ne 
fert  de  rien  aux  enfans  , 
s'ils  ne  leur  font  iembla- 
blcs.  -  Dieu  n'a  pas  befoin  de  nous  pour  eftre 
fervi ,  puis  qu'il  peut  le  faire  des  adorateurs  des 
pécheurs  les  plus  endurcis  ,  changer  les  coeurs 
de  pierre  en  de  tendres  amateurs  de  fà  loi  ;  fe 
former  des  enfans  des  elclaves  les  plus  mercenai- 
res. Hé ,  Seigneur ,  que  ce  cœur ,  encore  fi  dur  8c 
fi  fervile  ,  fente  l'effet  de  ce  louverain  pouvoir! 
Daignez  mettre  voftrc  gloire  à  faire  de  moi  un 
enfant  de  la  foi  &  de  la  promefle. 

îo  Regarder  toujours  la  mort  comme  prefte 
à  nous  furprendre.  -  Pefons-nous  allez  cette  vé- 
rité :  Que  pour  eftre  lâuvé  ,  ce  n'ell  pas  aflèz  dc 
ne  point  faire  de  mauvaifès  œuvres ,  mais  qu'il  cri 
faut  faire  de  bonnes  ?  11  n'y  en  a  de  telles  que 
celles  que  Dieu  opère  en  l'homme  par  lu  grâce  * 
&  que  l'homme  rapporte  à  Dieu  par  fa  charité.— 
Deux  parties  de  la  damnation  :  Excommunication 
éternelle ,  par  la  (eparation  du  corps  de  J.  C.  &  par 
la  privation  de  Dieu  ,  fins  efperance  de  retour  ^ 
&  le  fupplice  éternel  du  feu.  Craignons  celui-ci  * 
giais  craignons  plus  encore  l'autre. 


çFtneyeliu.    o  Et  ne  penfez.  pas 

Uiccre  intra  vos*  ,  *    J   /»  ' 

Jatrcmhabcmus  *»e  en  vous  même  : 

Abraham.  Dico  tfoUS   OVoni  AbrA- 

S  Tot^ft  bam  four  ferc.  Car  je 
Dcu»  de  laridi-  vous  déclare  que  Dieu 

|«  filiosAbrah*.  VtHt  faire  nMFre  de 
ces  pierres  mimes  des 

enfans  à  Abraham. 
îo  ^j>'^  coi^nec  efk 
fecuris  ad  radi-  deja  a  la  racine  des 

cem     arborum      /  r^md 

pofita  cft.  om-  *rbres.  C  ejt  pour- 
nisetgo  arbor  ?  quoj  tour  arbre  qui 

Îiuae  non    tfacit  i  .         »._.,  J 

«icidctur ,  te  m  bon  fruit ,  fera  coupé 
*ntm  ™"™-  tf  au. fin. 
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1 1  Pour moi  je  vous  ,  M  FS°  q«i«i<« 

/       -ni         m  b.tptixo  vos  lit 

baptife  dans  teax  ,  m  rŒni- 
pour  vous  porter  à  la  «""a™  :  quiau- 

*  1  .  .  ccm    polt  m« 

pénitence  :  mais  celui  vcnrurus  eft  , 
qui  vient  après  moi  .  fr>"tior  mc*  «ft  » 
f/f  plus  puiffant  que  dignus  calcerè 
mot  ;  &  je  ne  fuis  pas  m'nM  ?OT?te.. 

..  /        J      »  r    ipic  vos  baptw 

digne  de  porter  fes  xabit  in  Spirîn^ 
fouliez..  Cefl  lui  qui  ûn*>. 
vous  baptifera  dans 
le  S.  Efprit  &  dans 
le  feu. 

Il  II  aie  van  à  la  t*  Cujut  vcn* 
main  ,  tf*  i/  «m*^  ti,a?rnm  £  ma- 

'  y      nu  rua  ,  «  pcr- 

ra   parfaitement  fin  mundabttarcant* 

U  tméfers  fi.  5£ 


aire 


m  Les  plus  grands  fàints 
ne  font  rien  devant  J.  C.  - 
Le  S.  Efprit  (  que  J.  C.  foui 

f>eut  donner  )  inondant 
'aine  la  purifie  ,  la  trant 
forme  ,  l'élevé  jufoucs  à 
Dieu.  -  Moins  le  miniftre 
s'attribue  l'œuvre  de  Dieu 
dans  les  ames ,  plus  il  l'y 
avance.  LVxterieur  eft  fbn 
partage  j  celui-là  (cul  lanc- 
tifîe ,  qui  peut  opérer  fur  le 
cœur ,  s'en  rendre  le  maître 
par  fbn  Efprit  ,  &  en  fai- 
re un  cœur  nouveau.  — 
L'Eglifè  ne  peut  baptifcr 
qu'une  fois  ;  mais  que  fe- 
rois-jc ,  Seigneur ,  u  vous 
ne  me  laviez  Ibuvcnt  & 
dans  l'eau  de  vôtre  fang  &  s'éteindra  jamais. 
dans  le  feu  de  vôtre  chanté  ? 

1 2  L'Eglifo  prcfènte  8c  vifible  eft  l'aire  où  le 
bled  eft  encore  mêlé  avec  la  paille,  les  élus  avec 
les  réprouvez.  L'agitation  de  la  perfêcution  ou  le 
trouble  fâlutairc  des  veritez  evangeliques ,  les  fêpa* 
rent  en  cette  vie  les  uns  des  autres  ;  le  van  du  der- 
nier jugement  les  fera  fortirde  l'aire  poureftre  ou 
portez  dans  le  grenier,  ou  iettezdans  le  feu.  -Par- 
tage terrible  j  mais  infaillible  :  on  fera  éternelle- 
ment ou  des  uns  ou  des  autres  ;  6c  on  ne  fêra  hors 
de  Taire  que  ce  qu'on  aura  eftédans  l'aire  :  ou  pail- 
le ou  froment.  A  h,  Seigneur,  faites  que  j'aye,non 
un  cœur  de  paille  ,  foible,  léger ,  vuide ,  îlerile , 
flexible  à  tout  vent ,  mais  un  cœur  de  froment , 
pur ,  plein,  d'une  vertu  folide,  ferme  dans  le  bien  * 
îccond  en  bonnes  œuvres  ,  &  propre  à  devenir  le 
gain  de  Dieu  apres  avoir  efte  écraiè  fous  la  meule 

B  iij 


bled  dans  le  grenier  ;  cuoî  fuum  \h 
mais  il  brûlera  la  pail-  ho*^fi*g 

f         nu  ccm  comburec 

le  dans  un  feu  qui  ne  içni  inextingui* 


bili. 


ai        Le   saint  Evangile 

de  la  croix  de  J.  C.  paîtri  dans  Peau  de  Paffli£Hons 
cuit  par  le  feu  dc  la  charité. 

§.  3.  Baptême  de  Jesus-Christ. 

15  J.  C.  fe  reveft  de  nous  ; 
&  de  nos  péchez ,  comme 
nous  nous  revêtons  de  lui 
&  de  fà  juftice  dans  le  ba- , 
terne.  -11  prend  &  deïfie  en 
foi  les  marques,  les  effets, v 
la  peine ,  &  le  remède  du 
peché.  -  Si  J.  C.  l'innocen- , 
ce  même  veut  bien  porter 
la  confufion  du  peché ,  en 
paflant  pour  pécheur  ,  fe 
ibûmettre  à  la  pénitence 
publique,  s'engager  par  cet- 
te  cérémonie  à  tous  les  de- 
voirs d'un  vrai  pénitent  , 
rougiflbns  de  nôtre  orgueil,  de  nôtre  injufticc,  Se 
de  nôtre  impenitence. 

14  Que  la  conteftation  eft  fainte  &  aimable  >m 
quand  elle  ne  vient  de  part  &  d'autre  que  d'hu- 
milité! -  Deflèins  dc  Dieu  ,  incomprchenfiblcs 
même  aux  Saints.  - 11  n  y  a  perfonne  qui  n'ait  be- 
foin  que  J.  C.  le  purifie  :  allons  à  lui  avec  con- 
fiance à  tout  moment  ;  puis  qu'à  tout  moment 
nous  avons  ce  befoin.  -  Leçon  importante  que 
Dieu  nous  fait  annoncer  d'abord  par  fon  apôtre  : 
La  neceflitc  que  nous  avons  du  Sauveur  &  de  fa 
grâce ,  fuffions-nous  aufli  innocens  Se  auffi  peni- 

tens  que  S.  Jean. 

15*  Comment  l'humilité  dc  J.  C.  ne  fèroit-elle 
pas  vi&orieufe  de  l'humilité  de  S.  Jean.  Elle  eft 
ferme  &  perfeverante  en  J.  C.  fans  eftre  fiere  ni 
ppiniàtrc  j  obeïflinte  &  foumiiê  enfaint  Jean,  lans 


1 3  Tune  venït     1 2  j4  lors  Je  fus  vint 

Ktî*â?3  dc  Galilée  au  jonrdain 
loannem  ,  ut  trouver  Jean  j  four 
bptiufctuc  ab  ^  bapti,Jjar  M. 

H  Joanncs  1^  Mais  Jean  P en 
autem  prohibe-  empechoit ,  en  di font  : 

bat  cum.diccns:  s*,*  h  •     •  L. 

Ego  à  te  debeo  C  'F  m°l  <lHl  at  f e' 
typtixari ,  &  tu  fo'm  d'eftre  baptïZi 

venis  ad  me  ?    J  ! . 

par  vous  ,  (Y  vousve- 
ne^  à  moi  ? 
»<  Rcfpondens      I*  ^Jefus  lui  rê- 
autem  Jefus  ,  pondit  :  Laljpz^-moi 

dîxtc  ci.Sine  mo-  'r  . 

$0  :  fie  enim  de-  fi»™  ?°"r  bCU- 
*cinps  implcrc  rc  :  cwccfl  ainft  qùil 
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déchoir  &  fàns  s'affoiblir.   faut  que  nous  accom-  omném  juftî* 

ti.tm.Tunc  dini:< 


1  •  ff*  .   /%.      u  <m  1  une  mai;" 

plijjions  toute  jujhce.  çlt 
Alors  Jean  ne  lui  refi- 
fia  plus. 

1 6  Jefks  ayant  efii  Baptuatu» 
bapnv  finit  auffi-  r«3«i^ 
hors  de  Ce  ait  ;  &  dit  de  aqua.  Et 
t*  Wf^r  rrw/?/  /«  cicœlr:&vidic 

C/V/f.V  Ad  furent  OU-  fpiritumDeidcP- 

verts,  U  v$i  r Efpnt  eoiumbim  ,  & 
Z)*V*#  qui  defcendit^^izntcmùi^ 
en  forme  de  colombe  ,  ii% 
&  vint  fur  lui. 


'  ij  Et  au  même  in-  17  Et  ecce  ro* 
fiant  on  entendit  cette 


eft  filiu» 

1/0**  </«  ;  Ce  fi  mciHdikChii,  in. 
mon  Fils  bien -aimé  "m 
dans  lequel  je  me  plais 
uniquement. 


-  Le  vrai  humble  ne  laifle 
pafler  aucune  occafion  de 
s'humilier  fans  en  profiter. 

-  Ceux  qui  doivent  prê- 
cher cette  vertu,  la  doivent 
faire  voir  dans  leur  vie  & 
dans  leur  conduite.  -  La 
jullice  chrétienne  eft  prêt 
que  toute  renfermée  dans 
l'humilité  &  dans  la  péni- 
tence ,  parce  qu'elles  ren- 
ferment toutes  fortes  de 
bonnes  œuvres,  au  moins 
dans  la  préparation  du 
cœur.  Préparez  le  mien  , 
Seigneur  \  rcmpliflez-le  de 
la  plénitude  du  vôtre. 

16  Le  baptême  nous 
ouvre  le  ciel ,  nous  remplit 
du  S.  Efprit ,  &  nous  rend  des  colombes  par  la  pu- 
reté, la  douceur  ,  les  gemiflemens,  la  fécondité , 
&  la  charité.  -  Ne  fermons  point  par  nos  péchez, 
le  ciel  que  le  baptême  nou.s  a  ouvert  en  nous  ap- 
pliquant le  fang  de  J.  C.  qui  en  ell  le  chef.  -  Ne 
nous  le  fermons  point  en  nous  dérobant  la  vue  des 
biens  celcflcs  que  la  foi  rend  &  prefèns  &  vifibles. 
Souvenons-nous  toujours  quel  eft  l'Eforit  qui  eft 
defeendu  fur  nous  dans  le  baptême ,  ce  qui  s'eft 
mis  en  pofleflion  de  nôtre  cœur.  En  fuivre  un 
autre,  prendre  de  la  chair  &  du  lâng  nôtre  conduis 
te,  c'ell  faire  injure  a  cet  Efprit  de  la  grâce. 

17  Rien  no  plaift  à  Dieu  qu'en  fon  Fils.  -  Les 
Baptifcz  entrent  dans  la  filiation  divine  ,  &  font 
partie  de  ce  Fils  bien-aimé  par  la  grâce  de  l'adop- 
tion. -  Dieu  ne  fait  aucune  grâce  &  ne  pardonne 
aucun  péché  que  par  les  mérites  &  pour  l'amour 
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de  Jbn  Fils. -Le  fecret  pour  n'eftrc  pas  refufc,  cfî 
de  ne  fe  prefenter  jamais  à  Dieu  dans  la  prière  „ 
qu'avec  j.  C.  ne  rien  demander  qu'on  fon  nom 
ne  rien  faire  que  par  Ion  Efprit ,  ne  rien  efpercr 
que  par  &  médiation ,  ne  rien  offrir  à  Dieu  qu'eii- 
union  de  ce  Fils,  &  en  le  lui  offrant. 


CHAPITRE  IV. 

$.  i.  Jeûne  et  tentation  de  Jesus-Christ. 

â«T«trnc  jefus  i  A  Lors Jrfus  fut    i  T  'Efprit  reçu  au  bap-, 
X  duau$  cit    Jt\,  conduit    par      JL/tême  porte  le  Chre- 

jn  deferrum    a  .  r  .  V    .  v 

ipiricu,  ut  cen-  ïEffrit  jians  le  de-    tien  a  la  retraite,  cC  a  la* 

«recura  diabo-  fm  ^  p9Hr  y  eflre  tcn„     fijite  Ju  monde.  -  Plus  OIV 

té  far  le  diable  ;  eit  à  Dieu ,  plus  on  le  doit 

aEtcum/ci>     z  Et  ayant  je  uni  attendre  à  la  tentation. — 

cafTct  quadra-  quarante  jours  & qua-  Excès  de  charité  &  d'hu- 

s»adra|;iata  no-  rame  nuits  ,  U  eut  milite  en  y  C  qui  s  expolo 

SSSL %  ****  fulm  ™fuite-  à  la  tentation  du  diable  „ 

afin  de  vaincre  pour  nous 
la  concupiscence  de  la  chair,  la  concupilcence  des 
yeux,  &  l'orgueil  de  la  vie.  -  Nous  cherchons  la 
retraite  pour  ruïr  la  tentation,  &  nous  foifons  bien,, 
parce  que  nous  fommes  foibles  ;  Jefùs  va  au  deierc 
pour  y  eftre  tenté  ,  parce  qu'il  va  vaincre  pour 
nous  ,  revêtu  de  nôtre  foiblcilê  au  dehors  ,  plein, 
de  ù  force  divine  au  dedans. 

2  Le  jeûne  &  toute  mortification  de  la  chair  a 
efté  portée,  jfonéfcifiée,  enfêignée,  &  rendue  facile 
par  J.  C.  — Le  diable  fe  fèrt  de  nôtre  corps  pouc 
nous  tenter ,  il  faut  s'en  fervir  pour  le  deiàrmer, 
le  combattre  8c  le  vaincre.  -  U  tourne  la  force  Se 
la  vigueur  du  corps  contre  nous,  il  faut  l'affaiblir 
pour  en  faire  des  armes  contre  lui.  Seigneur,  aidez-* 
moi  à  faire  cette  faluuirc  violence  à  ma  chair  re^ 
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belle.  Donnez-moi  la  force 
6c  la  fidélité  que  vous  m'a- 
vez méritées  par  vôtre  fâint 
jeûne  ,  pour  fuivre  vôtre 
exemple,  obeïr  à  l'Eglifc, 
&  combattre  le  peché  en 
moi. 

5  La  gourmandife  d'A- 
dam eit  reparée  par  le  jeû- 
ne de  J.  C.  -  Nulle  necefli- 
té  ne  nous  doit  faire  fortir 
de  Tordre  de  Dieu,puifque 
J.  C.  même  ne  le  fait  pas.  - 
il  n'eft  jamais  neccilâire  de 
demander  des  miracles  pour 
les  belbins  du  corps  i  il  eit 
le  plus  louvent  utile  de  ne 
les  demander  pas  :  &  c'eft 
toujours  le  plus  fur  de  lait 
icr  faire  Dieu.  —  On  de- 
mande fouvent  d'eftre  délivré  d'un  mal  £c  d'une 
neceflué;  &  c'eft  par  là  même  cjue  Dieu  nous  veut 
faille  mifèricorde,  &  allurer  notre  falut. 

4  La  providence  fe  fert  de  tout ,  &  n'eft  atta- 
chée à  rien  ;  Dieu  par  &  parole  pouvant  nourrir  le 
corps  aufli  bien  que  l'ame;  -  La  confiance  en  Dieu 
dans  les  plus  grands  belbins  épargne  bien  des  in- 
quiétudes, des  tentations  Je  des  péchez.  -  Celui 
qui  nous  a  donné  la  vie  avant  que  nous  puflions  la 
lui  demander ,  manquera-t-il  de  pu  i fiance  8c  de 
bonne  volonté  pour  nous  la  conlèrvcr ,  après  nous 
avoir  comblez  de  biens  Se  nous  avoir  donné  fon 
Fils? 

y  Les  plus  faims  font  fouvent  abandonnez  au 
pouvoir  du  diable,  auffi  bien  que  J.  C.  —  Le  de- 
xnon  n'élevé  que  pour  précipiter.  -  Nous  ne  croi- 
rions jamais  combien  de  pouvoir  le  diable  confêrye 
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s* approchant  de  lui  , 
lui  dit:  Si  vous  efles 
le  Fils  de  Dieu ,  co?n- 
mandez.  qne  ces  pier- 
res deviennent  des 
pains. 

4  Mais  Jefus  lui 
répondit  :  Il  eft  écrit: 
L'homme  ne  vit  pas 
feulement  de  pain  t 
mais  de  toute  parole  s 
cjiù  fort  de  la  bouche 
de  Dieu. 

f  Le  diable  alors 
le  tranfporta  dans  la 
ville  fainte  ,  &  le 
mettant  fur  le  haut  du 
temple  t 


?  Er  aceedens 
centaeordixicei? 
Si  filius  Dci  es  , 
die  ut  lapides  iltf 
panes  fianc. 


4  Qui  refpon- 
dc*;dixic:Scri- 
ptum  eft  ;  Non 
m  (blo  pane  vi  - 
vit  homo,  fed  in 
omni     verbo  » 

3uod  procedic 
e  ore  Dci. 


S  Tune  afliim 

f'fit  eum  diabo- 
us  in  fanâam 
civitatcm>&  (ta- 
cuic  eum  fuper 
pinnaculunv 
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r  4  Ht  dïxît  eî  :    g  lui  dît  :  Si  vous    encore  fur  nous ,  tant  que* 

Si  niim  Dci  c -,  ;    r"!     i     m  3 _  '  ■        o,  * 

r»ittc  te  deo.  -         ^«  de  Dieu ,  notre  régénération  et  no^ 

fum.scriptumcft  jettes- vous  en  bas.  tre  adoption  feront  impar- 

«dis  fuiT  man  CWr  */  e/r  écrit  :  Il  faites,  h  nous  ne  le  voiyons 

in  manlb  "tof  or^ortnera  *  fi*  Anges  dans  la  perlbnne  même  de 

lent  te  ,  lie  for-  Savoir  foin  de  vous ,  J.  C.  le  Fils  naturel  de 

te  otfendas  ad     //  vous  fou  tiendront  Dieu,  far  qui  il  n'a  jamais. 

inSm.Cfn  pcdcin  ^  leurs  mains  ,  <fc  eu  aucun  droit.  -  C  eft  en 

peur  que  vous  ne  vous  nôtre  place  &  pour  nous, 

heurtiez,  lé  pied  con-  qu'il  fouffre  cet  attentat  de 

tre  quelque  pierre.  l'elprit  malin  ;  &  c'eft  par 

?  Ait  un  Je-     m  Jents  lui  répon-  là  qu'il  aftbiblit  fon  poiw. 

ptumcft  :  Non  dit  :  Il  eft  écrit  aujft:  voir ,  diminue  les  droits*, 

«entabu  Domi-  y0Hine  tenterez,  point  &  l'empêche  d'entrepren- 

num  Dcum  tuu.  .       _  .  r  n        a     r  * 

le    Seigneur    vojtre    dre  lur  nous. 
Dieu.  6  La  curiofité  d'Adam, 

la  confiance  prelbmptueu- 
fe  au  fecours  de  Dieu,  la  crédulité  fupcrftitieufe, 
font  guéries  par  cette  féconde  tentation.  -  C'elt 
parce  qu'il  eft  le  Fils  de  Dieu  qu'il  n'a  garde  de 
tenter  fort  Pere.  Sa  confiance  eft  parfaite,  mais  elle 
eft  fage ,  foûmife  à  l'ordre  de  Dieu ,  &  réglée  par 
{à  volonté.  -  Le  démon  nous  tend  des  pièges  par 
le  moyen  de  l'Ecriture ,  &  des  choies  les  plus  fain-. 
tes.  -  11  inlpire  lbuvent  aux  ames  une  faillie  con- 
fiance en  Dieu  ,  afin  de  leur  faire  perdre  la  véri- 
table ,  &  les  jetter  dans  le  defclpoir ,  fe  voyant 
abandonnées  de  Dieu  dans  le  péril  où  elles  le  fe- 
ront jettées  témérairement. 

7  Vouloir  connoître  Dieu ,  là  puiflance  &  les 
myftercs  par  des  expériences  fenfibles ,  c'eft  le  ten- 
ter. La  foi  fuffit  à  un  cœur  ûncerc.  -  C'eft  fe  ren- 
dre indigne  de  la  proteâion  de  Dieu  &  des  fc- 
cours  de  la  providence  ordinaire,  que  de  fe  faire 
.  de  nouveaux  befoins  fans  neceffité  &  contre  l'or- 
dre. —  Rien  n'eft  plus  commun  que  de  tenter 
Pieu  &  c'eft  parce  que  ç'cft  un  peché  fort  CQJOOr. 
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inun  qu'on  ne  s'en  apper-  8  Le  diable  le  tranf-  fJ|  j<* 

Çoit  pas.  encore  fur  une  bTusînmœue^ 

8  La  vanité ,  l'oreueil ,  montante  fort  haute  ,  «ceijum  laide  ; 
cC  1  ambition  d  Adam  font  cr  /**  montrant  tous  omnia  régna 
cuéries  par  la  troifiéme  ten-  les  royaumes  du  mon-  mundl  ♦  &  8l*î 
tation  ;de  J.  C  le  nouvel  de,  &  la  gloire  qui  les 

Adam.  -  C'eft  s'expofèr  à  accompagne  s 

cette  tentation  ,  que  d *a>  9  »  lui  dit  :  Je  vous   9  Et  dfxït  eï  s 

v        .    «         1  o_      j  •  Hac  omnia  tibi 

mer  a  voir  les  pompes  oc    donnerai   toutes   ces  aabo ,  fi  caden* 
les  richefles  du  monde.  —    chofès  ,fi  en  vous  pro-  adoraveris  me 
C'eft  ouvrir  lbn  coeur  à   fternant  devant  moi 
l'amour  des  faux  biens,  que   vous  m  adorez.. 
d'ouvrir  la  bouche  pour  les       10  Mais  Jt  fus  lui  toTunedîcfc 
louer  dans  les  autres.  -  Les    repondit  :  Retire  toi  :  £ ^^scrivtiim 
parens  font  l'office  du  dia-  fatan  ;  car  il  efi  écrit  :  eft  enim:  Domi- 
ble,  quand  ils  font  naiftre    Fous  adorerez,  le  Sci-  num  Dcum 
l'eftime  &  le  defîr  de  l'élé- 
vation, des  grands  biens  &  de  la  gloire  du  monde 
dans  leurs  enftins,  en  les  leur  fanant  voir  6c  admi- 
rer dans  les  autres. 

9  Le  demon  promet  ce  qui  n'eft  pas  à  lui.  -  Il 
lemble  que  Dieu  abandonne  les  richefles  6c  les 
honneurs  au  pouvoir  du  demon  8c  de  ceux  qui 
font  à  lui,  comme  indignes  de  fes  élus.  Comment 
un  enfant  de  Dieu  peut-il  les  eftimer  8c  y  mettre 
ion  cœur?  -  Le  diaDlc  fè  découvre  par  cette  pro- 
mcfTc:  car  Dieu  n'a  jamais  promis  aux  fiens  ces 
faux  biens, que  pour  figurer  la  promefledes  biens 
véritables  6c  ctcmels.  -  Plût  à  Dieu  que  le  mon- 
de fût  moins  plein  de  gens  qui  font  leur  dieu  des 
richefles,  6c  qui  adorent  ceux  qui  les  donnent! 

10  Dieu  icul  eft  vraiment  digne  d'eftre  fêrvi  ^ 
adoré  ,  6c  aime. —  Adorer,  ce  n'eft  pas  dire:  Je 
vous  adore  \  mais  eftrc  vraiment  Ibûmis  à  Dieu  % 
préférer  fa  volonté  à  toutes  choies ,  ne  vivre  8c 
n'agir  que  pour  lui ,  n'eftimer  rien  que  lui  ou  que 
çar  rapport  à  fui.  — •  A  voir  les  hommes^  occupez 


18        Le    saint  Evangile 
■dorabis,*  iiiï  „neur  voflre Dieu ,&    de  toute  autre  chofè  qutf 
«wkj*  w  fervurcz.  que    de  leur  Dieu,  peut-on  croi- 
luifeul.  re  qu'il  y  en  .lit  beaucoup 

■i  Tune  reii-  1 1  Alors  le  diable  qui  ne  fervent  que  lui  ? 
SL^LTcct^:  u  l"JT*>  ^  aufi-toft  Que  je  fois,  Seigneur,  par 
fcciiacccflcrunt,  les  anges  s* approche-  votre  grâce,  du  petit  nom- 
5  raimftrabant  rem  Xe  lui  t  &  Us  le  bre  qui  vous,  adore  en  vc- 
firvoient  ^.  rite,  &  vous  fert  unique^ 

ment. 

1 1  Dieu  fait  fucceder  ordinairement  la  joie  Se 
la  confolation  à  la  tentation  &  à  la  peinc.-ll  n'en- 
voie pas  des  anges  invifiblcs  pour  confoler  ceux 
qui  ont  fouffert  pour  lui  les  afiàuts  du  demon  ou 
du  monde  j  mais  un  directeur  vigilant  ,  un  pafteur 
charitable,  un  ami  fidclle,  e(t  un  ange  vifiblc  qui 
reçoit  de  Dieu  une  million  invifible  pour  aller  au 
lècours  d'une  ame  qui  eft  dans  la  peine.  Quand 
ièra-ce,  ô  mon  Sauveur ,  que  la  tentation  finira, 
&  que  le  demon  nous  laiflant,  nous  vous  lèrvirons 
dans  une  paix  parfaite  en  la  compagnie  des  anges, 
&  en  nous  raflafiant  de  vous-même  ? 


$i. Demeure  aCapharnaum.Exhortation 
a  la  Pénitence. 


l%  Je  fus  depuis 
ïuAMct  Jcfus  ay  t  fiy  Jfo  qM 
«juod    Joannes  y  .  a, 

tradîcus  effet  ,  pan  avoit  ejte  mis  en 

feceflit  in  Gali-  p  yj     ç  mir   fa $ 

la  Gaulée  y 

«9  Et  retiâa       12  Et  quittant  la 


il  C'eft  prudence  Se 
humilité  d'éviter  le  péril 
&  la  perfècution.  L'atten- 
dre fins  neceffitéjfons  fruit, 
c'eft  expofer  lbn  prochain 
à  la  tentation  de  faire  le 
mal ,  &  foi-même  au  péril 
d'y  fuccomber.  —  Quand 
les  partions  des  hommes  font  émues,  leur  ôter  les 
occafions  les  plus  innocentes ,  c'eft  imiter  Jesus- 
Christ. 

j  j  J.  C.  étoit  venu  à  Nazareth  par  obcïfliuicc* 
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&  il  en  fort  aufli  par  obeït  vint  demeurer  à  Ca- 
iànce  ,  la  neceflité  mar- 
quant la  volonté  &  l'ordre 
de  Dieu.  -  Rien  n'eft  de 
ion  choix  que  la  volonté 
perfeverante  de  faire  celle 
de  lbn  Pere. 

15  J.  C.  ne  veut  point 
commencer  à  prêcher  dans 
fon  païs  ,  ni  au  milieu  de 
fes  parens.  -Les  voies  &  les 
démarches  de  J.  C.  font 
marquées  dans  les  Ecritu- 
res»ann  qu'il  fût  un  homme 
d'obeïflànce  dans  tous  les 
momens  de  (à  vie.  C'eft  le 
mal  imiter  que  de  (è  vou- 
loir gouverner  foi-§iême, 
&  ne  faire  jamais  que  ià 
propre  volonté. 

16  Les  ténèbres  ne  peu- 
vent mériter  la  lumière  , 
ni  le  pécheur  la  mifcricor- 
de  de  Dieu  :  mais  la  lumiè- 
re (è  plaît  à  luire  dans  les 

Elus  epaiUës  ténèbres  ,  & 
)ieu  à  faire  mifèricorde 
aux  plus  mifèrables. — C'eft:  à  moi-même,  Sei- 
gneur, que  vous  avez  fait  &  que  vous  faites  cette 
jniièricorde  ,  toutes  les  fois  que  vous  ne  m'aban- 
donnez pas  à  mes  ténèbres.  -  Si  la  lumière  de  la 
grâce  n'eft  jointe  à  celle  de  l'Evangile,  celle-ci  ne 
fait  qu'aveugler ,  comme  elle  a  aveuglé  les  Juifs.  # 

17  J.  C.  commence  fâ  prédication,  non  par  flat- 
ter les  hommes  dans  leurs  inclinations ,  mais  par 
ce  qui  leur  cil  plus  ncccllairc.  -  Pénitence,  uni- 
que porte  du  ciel  pour  les  pécheurs  3  qui  en  cnlu- 


pharnaûm  ,  qui  efi 
proche  de  la  mer  fur 
les  confins  de  Zabu- 
lon  &  deNephtali: 

14  Afin  que  cette 
parole  du  Prophète 
If  aie  fuft  accomplie  : 

1  y  Le  peuple  deZa- 
bulon  ,  &  le  peuple 
de  Nephtali  vers  la 
mer  au  delà  du  Jour- 
dain  dans  la  Galilée 
des  Nations: 

16  Ce  peuple  qui 
eftoit  ajfis  dans  les  te- 
nebres  3avu  une  gran- 
de lumière  ;  &  la  lu- 
mière efi  venu  é- 
clairer  ceux  qui  ef 
t oient  ajfis  dans  la  re- 
gion^s  ombres  de  la 
mort, 

17  Depuis  ce  temps- 
Va  J: fus  commença  a 
prêcher  ,  en  difant  : 


habfcavîc  in  Ca- 
pharnaum  mari- 
tima ,  ta  fitiibu* 
7.abulon  &  Nç- 
phchalim  ; 


14  Ut  adi'm- 
pleretur  ,  ijuod 
Jiâum  cft  ver 
Ifaiam  prophe- 
tam  : 

15  Terra  Za- 
bulon ,  &  terra 
Nephthalim,  via 
maris  trans  Jor- 
danem ,  GaJilaa 
gencium  > 


\6  Populos 
qui  fedebat  in 
tenebris  ,  vidic 
lucem  maguam  : 
&  fedentibus  in 
regione  timbre 
mortfs ,  luxorta 
cil  cis. 


tj  Fxrnde  c»- 

Sit  Jefus  pra- 
icare ,  &  dice- 
re  :  Pccniica- 
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nâtn  agîte  ?  ap-  Faites  pénitence ,  par-    ene  une  autre,  n'eft  pas  uà 
rgnura  «c-     qiie    royaume  du    guide,  mais  un  ieducteur.-^ 


* .  i  m  rci 


i^um.  fat  ejl  proche*  Quand  J.  C. .  vient  aux 

hommes ,  (bit  par  l'Incar- 
nation 9  (bit  par  l'Euchariftie,  ou  par  le  Jugement* 
c'eft  le  royaume  de  Dieu  qui  s'approche  ;  &  la 

Ïenitence  doit  toujours  aller  au  devant  de  lui.—* 
1  n'y  a  que  le  cœur  pénitent  qui  puifle  faire  pé- 
nitence ,  &  ce  cœur  eft  un  don  de  Dieu.  —  Le 
Vouloir  &  le  faire  eft  plus  de  l'opération  de  Dieu 
dans  la  pénitence ,  parce  que  c'eft  à  quoi  l'homme 
eft  plus  oppoic. 

$.  g.  Vocation  de  Pierre  et  André', 

D  £  J  A  C  CLU  ESETjE/LN. 

,t  Ambuhn*     18  Or  Je  fis  mar-        18  J.  C.  choifit  les  fim- 

«u  mar?Oaia*«i  chant  le  long  de  la  mer  pies  &  Ifs  pauvres  pour  leur 

vidit  auos  fra-  de  Galilée  vit  deux  confier  les  trcfôrs  de  la  foi  % 

«uYvocTtuîTe^  frères  >  Simon  appelle  du  minifterefic  delà feience 

crus,8cAndrcam  Pierre  >  &  André  fin  du  (âlut.  — Apprenons  ici 

tfratrem    ejus    r  .    _r  n  a  \ 

«nictentes  rece  in  frère  ,  qui  je+ent    a  ne  pas  juger  de  la  voca-*- 
marc,  (  erant  e-  [CHr  fiet  jaMS  /4  mer .    tj0n  aux  dignitez  ecclefia£ 
mmpifcatoics,)  ^  ^  eft  oie  fit  pefi    tiques  j  parla  naiflànce  * 
cheurs*  l'cfprit ,  les  talens  naturels; 

i^Etaïtiilisr  Et  il  leur  dit  :  -  11  appelle  &  bénit  ceux 
venite  p«ft  me ,  Suivez-moi  ,  &  je  qui  s'occupent  d'un  travail 
ri  pTfcawres  ho-  vous  ferai  pefchcurs  innocent  &  tranquille.  — a 
nynum.         d'hommes.  Eft-ce  fuivrefon  elpritquc 

de  paflêr  tout  d'un  coup 
d'un  emploi  tumultueux  &  diffipant  au  minitterc 
de  la  paix  &  de  la  làinteté? 
•io  C'eft  un  grand  honneur  de  fuivre  J.  C.  6c 
d'eftre  ailbeie  à  (on  (acerdoce  :  mais  malheureux 
qui  n'attend  pas  la  vocation  de  Dieu  !  —  Olêr 
prendre  le  nom  &  l'emploi  de  ces  pécheurs  d'hom- 
mes, Se  ne  jetter  jamais  le  filet  de  la  parole  de  Dieu* 
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tft-cc  Pintention  de  J.C  ? 

i-Qui  ne  fuit  J.  C.  pour 

fcflre  pêcheur  d'hommes 

qu'en  confultant  (â  volon- 
té pour  cet  emploi ,  fie  ne 

k  fuit  pas  en  imitant  les 

vertus  &  en  le  condui&nt 
.par  fon  Efprit ,  il  n'entre 
ps  comme  un  voleur,  mais 
il  vit  comme  un  merce- 
naire. 

20  Combien  la  voix  de 
J.  C  eft  puiflànte  !  Lui 
demander  louvent  qu'il 
nous  parle  au  coeur,  8c  qu'il 
fe  fefie  obéir  de  nous.- Les  pécheurs  tiennent  plus 
aux  filets  de  leurs  vices  &  aux  rets  de  leurs  habi- 
tudes invétérées  :  mais  tout  eft  égal  à  celui  oui 
peut  tout.  -  Ces  pauvres  gens  ne  quittent  que  des 
filets  y  mais  on  quitte  beaucoup ,  quand  on  ne  fe 
relêrve  rien, 

21  Quelquefois  Dieu  fe  plaît  à  unir  par  la  grâce, 
ce  qui  l'eft  par  la  nature ,  pour  montrer  qu'il  ne  la 
veut  pas  détruire,  mais  reparer:  quelquefois  il  les 
/epare  ,  pour  éprouver  la  fidélité,  montrer  ce  que 
peut  là  grâce  8c  fen  amour,  6c  faire  connoître  qu'il 
cil  le  maillre ,  8c  qu'il  choifit  fes  miniftres  avec 
dilcerncipent.  -  11  y  a  temps  de  jetter  en  mer  les 
filets ,  c'di  à  dire,  de  travailler  au  lalut  des  autres^ 
5c  temps  de  les  racommoder,  c'eft  à  dire,  fc  pré- 
parer au  travail ,  reparer  par  la  prière  8c  la  retraite 
i  difïïpation  8c  les  autres  défauts ,  prendre  de  nou- 
elles  Forces ,  8c  fe  munir  contre  les  périls  qui  s'y 
ruvent  rencontrer. 

22  Renoncer  à  toutes  les  elperances  humaines, 
à  toute  lu  tendreflè  de  la  nature  (  figurées  par 
uns  ii ici  s  £t  leur  pere  )  c'eft  ce4qui  elt  neccliair? 


20  Auffi  -  tojl  ils  .  aoAtihicihfc: 
quittèrent  leurs  filets  é  libu$  fccu",$fooj 
&  Us  lefuivirent.  Cum- 

ZI  Delà  savan-    *»  Êt  proce- 
font  il  vit  dam  une 
barque  deux  autres  tr«»  Jacobum 
frères  Jacques  fils  de  Zjonn?m  9f* 
Zebedie  j  &  Jean  fin  uem  cjM$,inna- 

r   /  vi  cum  Zcbcdxo 

frère  avec  leur  pere  „trc  Coruro>rc. 
Zebedie  >  qui  racom-  ncfcntes  ttdm 

i  .       §         ri         iuz:  Se  vocavic 

modotent  leurs  filets  ,  cos, 
&  il  les  appella. 

22  En  même-temps  _  11  IUi  «utem 
///  quittèrent  leurs  fi-  rcci5us  $  pacre 
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rccwtî  funt  cnm.  fas  &  leur  pere  3  &    pour  entrer  dans  le  mini£ 
Us  le  fuivirent  \.         terc  avec  l'eiprit  apoftoii- 

que.  Mais  que  ne  trouve- 
t-on  point  en  vous ,  ô  Jcfus ,  quand  on  quitte  tout 
pour  vous?  -  Celui  qui  vient  d'unir  les  frères  par 
une  vocation  à  un  mini  11  ère  de  grâce  ,  fepare  les 
cnfans  de  leur  pere,  pour  leur  apprendre  à  obéir  à 
Dieu  aux  dépens  de  toutes  chofcs ,  &  à  préférer 
la  grâce  de  le  fervir  dans  la  pauvreté  &  l'humilité, 
aux  douceurs  d'une  mailbn  paternelle. 

§.  ^.Prédication, mi  racles  et  réputation 
de  Jesus-Christ. 

%j  Et  cîrcwi-  <L\EtJefus  alloit  par  tonte  la  Galilée  enfeignant 
bat  Jcfus  totam  j     ^eHrs  r^nan0nues  tprichant  V  Evanqile  du  royau- 

Galilxam  ,  do-  o  &        '  .         i   j>        >     j  i 

cens  ïn  fynago-  me  ,  guenjfant  toutes  Jortcs  de  maladies  GT  de  Lan- 
gis  eorum  :  &  £Hmrs  parmi  le  peuple. 

pra-dicans  Evan-  6  r  '  •        »  /î  »       j  i 

^ciium  regni  t  k     24  54  réputation  s  ejtant  répandue  par  toute  Lt 

janans    omnem  fyyfc  g  fa  /,•,  y  prefenterent  tOHS  CCUX  cjï'.i  cftoiiflt  mala- 

oamncmCinfirmi-  des  &  diverfcment  affligez,  de  maux  &  de  douleurs  Jes 
tt "mfo  abnt^  p0Jpde*>  »      lunatiques  ,  les  paralytiques ,  &  il  les 

pinio  ejus  in  to-  guérit  i 

obcuicrunt™  'ci  %5  &  Hne  V**^  multitude  de  peuple  le  fuivit  de 
omnes  malc  ha-  Galilée ,  de  Decapolis ,  dejerufalem  9  de  Judée ,  &  de 

benecs  ,  variis  ^  U  -T^dai». 
languonbus,  ce  J 
tormentis  com- 

Prehenro$  ,  &    Modelé  d'un  prédicateur Evangclique.  i.  Aller 

qui  dxmonia  ha-  "ni  1  1 

bebanc,&iuna-  chercher  de  tous  coltei  les  pécheurs ,  pour  leur 
ticos,&paraiyr-  appren(jre  ja  yo[e      c\c\m  z  Prêcher  la  vérité  de 

«co$ ,  Se  curavit    rr  r    .  r 

cos:  l'Evangile  du  royaume,  non  avec  un  elpnt  1er- 

»5  Et  reçut»  yj]^^  avcc  une  liberté  diene  du  Roy  que  Ton 

muita;  de  Gaii-  fert ,  Se  du  royaume  que  I  on  annonce.  5.  r  un  e 
ifai  de  jerX-  ferv^  &  réputation  &  la  confiance  des  peuples  , 
iymisv&dc  ju-  non  à  lès  propres  interefts,  mais  au  bien  des  ames 

^Ùw?""  &  à  1>crtabliflement  du  royaume  de  Dieu.  4.  Ne 
n        nen  dire  qui  ne  ferve  au  iâlut.  5.  Joindre  à  la 

prédication 
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j>redication  la  pratique  des  œuvres  de  milêricor- 
<3e,  &  les  fecours  temporels  ,  quand  on  le  peut. 
6.  S'appliquer  à  tous  ceux  qui  fe  prefentent  à  la 
pénitence ,  quelque  gi*ands  pécheurs  ,  &  de  quel* 
que  condition  qu'ils  (oient.  7.  Avoir  foin  de  foire 
comprendre  aux  pécheurs  que  les  maladies  &  tous 
Jes  maux  temporels  font  des  effets  du  peche  ;  que 
[bit  que  Dieu  nous  en  guérilfe  ou  qu'il  nous  les 
faille ,  c'eft  pour  le  bien  de  l'ame  &  pour  fervif 
au  falut  éternel  \  &  que  la  puifiànce  qu'il  fait  pa* 
roiltre  en  les  gucriflànt ,  nous  eft  un  gage  du  pou- 
voir de  là  grâce  pour  la  guérilon  de  nos  ames. 


CHAPITRE  V. 


$.  1.  Sermon    de  Jesus-christ 
sur    la  montagne. 

LES  HVIT  BEATITUDES. 


ï  T)Uifqtie  tous  les  chré- 
-1  \ 


J 


Efus  voyant  tout 
ce  peuplt 


monta 


tiens  font  les  difoiples 
de  J.  C.  ils  ont  tous  droit 
d  entendre  (à  parole.  Y  ap- 
porter un  cœur  de  difciple, 
jhumble,  relpeétueux,  do- 
cile, aflidu  à  écouter  ,  ar- 
dent pour  apprendre,  fidèle 
à  obéir.  -Monter  avec  J.C. 
;'eft  élever  fon  cœur  de  la 
erre  pour  écouter  les  veritez  du  ciel.  S'aflcoir, 
'eifc  les  entendre  avec  le  calme ,  la  paix  &  le  repos 
e  l'amc.  S'approcher  de  ce  divin  maiftre,  c'eft 
unir  à  lui  &C  l'écouter  avec  foi ,  attention  & 
tiour  pour  la  parole. 

Que  1  le  mifericorde  de  Dieu  envers  l'homme, 
Tome  /,  C 


fur  une  montagne >  oh 
se  fiant  afjis  Jes  dif- 
ciples  s'approchèrent 
de  lui  i 

2  &  ouvrant  4d 
touche  3  il  les  enfei- 
gnoit  en  difant  : 


V  tcmjeftii 
turbas  ,afccn<iit 
in  montem  %  Se 
cum  fcdilTcc.ac- 
cederunt  ad  cunt 
difcipuli  cjus , 


i  Etaperien* 
os  lu u m  «ioce* 
bac  cos ,  dicensç 


g4         ï* B  saint  Evangile 

^Beatipaupci  ^  Bienheureux  les  que  la  (âgeflè  même  lut 
^an^fwiimcft  pauvres  tfejprit  ;  par-  foit  donnée  pour  Penfèi- 
xegnum  caio-  w  ^  [e  royaume  du  gncr,  non  par  des  anges  ni 
ciel  eft  a  eux.  par  des  prophètes  ,  ni  en 

4  Beati  mîtes:    4  Bienheureux  ceux    longes  ou  en  figures ,  mais 

Sbunt  jr-  Pifi»'  d0HX  5  dc  la  Pr°Pre  b°Uchc  &  FU* 

1  mm'..  fojfederont  la    fes  propres  paroles.-Quand 

/rrrr.  nous  ouvrons  le  nouveau 

teftament ,  c'eft  la  bouche 
de  J.  C.  qui  s'ouvre  pour  nous.  -  C'eft  la  fermer 
aux  chrèftiens  que  de  leur  arracher  des  mains  ce 
livre  feint,  ou  de  le  leur  tenir  fermé  en  leur  ôtant 
le  moyen  de  l'entendre. 

5  La  première  leçon  de  J.  C.  eft  de  la  pauvreté 
&  de  l'humilité  chreftienne.  —  Eftre  détache  des 
richefles,  en  ufer  comme  un  pauvre,  les  regarder 
comme  un  fardeau ,  ou  comme  un  dcpoft.-Heu- 
reufes  donc  les  ames  qui  ont  embrafle  l'eftat  de  la 
N  pauvreté  &  de  Phumilité  d'eforit ,  pourvu  qu'elles 
•ayent  l'efprit  de  leur  eftat.  Le  royaume  du  ciel 
eft  à  elles ,  pourvu  que  rien  du  royaume  de  la  terre 
ne  vive  &  ne  règne  dans  leur  cœur.  -  La  cupidi- 
té eft  fi  maligne  qu'on  peut  avoir  le  venin  des  ri- 
chefles au  milieu  dc  la  pauvreté  :  la  grâce  cil  il 
puiflânte ,  qu'on  peut  avoir  la  benedi&ion  de  la 
pauvreté  au  milieu  des  richefles. -Dieu  ne  le  ktillê 
pas  vaincre  en  generofitc  :  il  donne  tout  pour  tour, 
ou  plutoft  tout  pour  rien,  le  ciel  pour  la  terre,  lui- 
même  pour  nous-mêmes.  -  Qu'eft-cc  que  le  royau- 
me du  ciel  en  cette  vie,  finon  les  biens  de  la  foi , 
la  grâce  de  Dieu ,  (à  vérité ,  fon  efprit ,  &c  6c  à 
qui  lesdonne-t'il  plus  abondamment,  finon  à  ceux 
qui  font  plus  détachez  pour  lui  des  biens  du  mon- 
de? jj; 

4  2.  La  douceur  dc  la  charité*  dans  le  coeur  , 
dans  le  vilàge ,  dans  la  parole.  Domter  Paufterite 
de  ion  humeur.  -  La  douceur  qui  conduit  à  U 
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beatitude.n'eft  pas  une  dou-      f  Bienheureux  ceux  t  *  **atî  t  q»» 
ceur  de  tempérament,  d'ar-         pleurent  s  /7<frc*  ipfi  confoi*- 
tifice ,  de  feduftion  ;  mais    quils  feront  confo-  buntur. 
une  douceur  de  grâce,  de  lez.. 

tharité ,  &  de  patience.  —      6  Bienheureux  ceux    *  Bcatî ,  <yiï 

Elle  cil  propre  à  fe  laifler    qui  font  affamez.  &  i 

dépouiller  de  tout  en  ce    altérez,  de  la  juflice  ;  quoniam  ipfi  (k^ 

monde  ;  mais  de  quels  tre-   farce  eju  Us  feront  raf  tllrabuiiçar* 

fors  6c  de  quels  héritages  fafîez.. 

hc  met-elle  point  en  poflef- 

fion  dans  la  terre  des  vivans  ?  -  Pofleder  la  terre 

delbn  cœur  par  la  patience  ,  commencement  du 

règne  parfait  de  la  charité ,  &  le  fruit  de  la  douceur 

chreftienne.  Enfèignezrnous  la  ,  Seigneur  ,  vous 

qui  en  cftes  le  maiftre  &f  le  doéteur. 

f  3.  Les  afflictions  portées  pour  Dieu  -,  &  les 
larmes  de  la  pénitence  pour  fes  péchez  propres ,  8e 
pour  ceux  des  autres ,  font  des  fources  de  la  vraie 
conlblation. — Tout  le  monde  fuit  les  larmes  Se 
cherche  la  joie  ;  8c  toutefois  la  vraie  joie  ne  peut 
cflre  que  le  finit  des  larmes.  -  L'amour  propre* 
l'orgueil,  l'avarice,  &c.  ont  leur  trilleflè  &  leurs 
larmes  i  mais  Dieu  n'efluie  que  celles  de  l'humi- 
ité,  de  la  charité ,  de  la  pauvreté ,  de  la  pénitence. 
-  Que  s'éloignent  de  moi  pour  jamais  les  douceurs 
le  la  prolperité  du  fiecle ,  de  la  faveur  des  hom- 
nés ,  des  divertiflèmens  du  monde ,  puis  qu'elles 
bnt  incompatibles  avec  les  voftres ,  6  mon  Dieu, 
Se  avec  les  confolations  de  voftre  elprit. 

6  4.  Le  zele  de  la  perfeftion  &  de  la  juftice  * 
1  haine  du  péché  ,  &  des  injuftices  du  fiecle ,  le 
efir  de  la  fouveraine  &  éternelle  juftice.  Que  ce 
>it  ,  ô  mon  Dieu,  la  feule  faim  &  la  feule  Ibif  dé 
ion  cœun  -  La  faim  lalutaire  n'eft  que  de  ce  qui 
eut  nourrir  5c  railafier  i  La  faim  de  toute  autrd 
io(è  eit  ou  une  maladie  du  corps ,  ou  une  folie  de 
ufprit.  —  Que  je  n'aye  faim  que  de  vous,ô  mort 

Gij 


56        Le  saint  Evangile 

^Bbtti  mifc-  "  j  Bienheureux  ceux  Dieu  ,  puis  que  vous  feul 

«ilmtpfi  mS-erT  f     fint   mifericor-  me  pouvez  nourrir  ici-bas* 

cor. iu m  confc-  dieux  9  farce  quils  &  me  raflafierdans  le  ciel. 
^ucntMr.       feront   traitez,  avec       7  5.  La  compaffion  aux 

mifericorde.  miferes dautrui ,  qui  con- 

SBcarimundo    g  Bienheureux  ceux  fi  rte  à  l'affilier  de  (es  biens, 

jpfi Dçumvidc-  #  ^r      ;    de  f«  confeils ,  de fes foins , 

b«nt.  i?*rc*  qu  ils  verront    de  les  prières  ,  &  pour  le 

Dieu.  corPs  ^  Pour  ^ame-  ~ 

mifericorde   ne  s'achète 

qu'au  prix  de  la  mifericorde  même ,  &  ce  prix  cib 
encore  un  don  de  la  mifericorde  de  Dieu. -  On  fe 
croit  difpofe  à  faire  de  grandes  mifericordes  en 
pardonnant  de  grandes  injures;  peut-eftre ou  par- 
ce que  les  oceafions  en  font  éloignées  ,  ou  parce 
qu'il  y  auroit  de  l'honneur  à  le  faire,  &  du  penl 
a  ne  le  faire  pas.  Mais  pour  ces  petites  mifericor- 
des ,  dont  on  a  tous  les  jours  plufieurs  oceafions 
par  les  antipathies,  les  humeurs  facheufes, incom- 
modes ,  contredifantes,  inégales  ,  les  offenfes  lé- 
gères ,  petits  différends,  &c.  que  de  peine  n'a-t'oa 
point  à  les  exercer,  fi  toutefois  on  le  fait!  -  Qui 
îâtisfait  fon  reflentiment  quand  il  croit  le  pouvoir 
faire  fans  fc  damner ,  doit  craindre  de  n'avoir  qu'- 
une mifericorde  fervile  &  interefléc  dans  les  gran- 
des oceafions.  -  Quelle  mifericorde  peuvent  efpe- 
rer  ces  vindicatifs  qui  ne  pardonnent  rien  ,  &  font 
toujours  prefts  à  tremper  leurs  mains  dans  le  fang 
de  leurs  frères  ? 

8  6.  La  pureté  d'un  cœur  qui  n'aime  que  Dieu, 
ou  confervée  après  le  baptême ,  ou  reparée  par  la 
pénitence.  -  Ce  ne  font  pas  les  feuls  objets  deshon- 
neftes  qui  Édifient  le  cœur:  tout  ce  qu'il  aime  con- 
tre l'ordre  &  la  volonté  de  Dieu  ,  le  rend  impur, 
— O  pureté  infinie  !  quel  cœur  fera  digne  de  vous 
voir,  fi  vous  ne  le  purifiez  vous-même  en  l'atta- 
chant uniquement  a  vous  ? 


selon  S.  Matthieu,  ch.  V. 

9  7.  Le  zele  de  la  paix. 
On  la  doit  confèrver  avec 
Dieu ,  avec  le  prochain-  & 
avec  foi-même  ,  &  la  pro- 
curer par  tout  où  on  le 
peut.  -De  qui  font  donc 
enfans  ceux  qui  lèment  ou 
entretiennent  la  divifion 
daas  PEglifê  ou  dans  les  fa- 
milles ,  iinon  de  Pefprit  de 
difeorde  qui  ne  règne  que 
par  la  haine  &  la  divifion  ? 
O  paix  aimable  dont  Dieu 
cft  le  Dieu  &  le  Pere  ;  fon 
Fils, le  médiateur  8c  la  vi- 
ctime; le  S.  Efprit  l'infoi- 
rateur  &  le  lien  ;  l'Eglite , 
le  royaume  &  la  famille  ! 
Quand  vous  poflederons- 
nous  ?  Quand  ferez -vous 
parfaite  ? 

10  8.  Pcade  pcrfbnnes  comprennent  ce  bon* 
heur  ;  moins  encore  défirent  d'y  avoir  paît.- Vou- 
loir bien  foufirir  de  la  part  des  chreftiens  pour  la 
juftice,  eft  une  grâce  plus  rare  que  d'eftre  perfe- 
cuté  pour  la  foi  par  les  infidèles.  11  y  en  a  plus  à 
proportion  qui  donnent  leur  vie  pour  celle-ci^ 
qu'il  n'y  en  a  qui  expofcnt  pour  l'autre  leur  re- 
pos ,  leurs  intererts,  leur  fortune.  Le  royaume  de 
Dieu  n'eft-il  donc  pas  capable  de  nous  dédom- 
mager ? 

11  9.  La  perfècution  pour  la  juftice  &  la  véri- 
té, le  mépris,  les  moqueries,  les  injures,  les  con- 
tradictions fouffertes  en  fervant  Dieu ,  de  la  part 
des  impies  &  des  gens  du  monde. -A  qui  croirons- 
nous;  ou  à  J.  C.  qui  met  en  cela  le  bonheur  pre- 
iênt  ;  ou  à  noftre  amour  propre  qui  le  met  dan* 

C  iij 


9  Bienheureux  font  _  * 

1      .      '  r  nci,  quoniam  fi- 

Us  pacifiques  ;  parce  i,i  Dcjvocabi^ 
quils  feront  appeliez. 
enfans  de  Dieu. 

1 0  Bienheureux    IO  ^ %  q<î 

CeUX  CjuifouWrent  pCr-  pcrfecucionem 

ecution  pour  la  jufti-  vpter  ium£^  T 
ce ,  parce  que  lcroyau~  qu°nw™  »pf°- 

J     'S   /j  \  ru  m  cft  regnum 

me  du  ciel  eft  a  eux.  c«dorum. 

1 1  Vousfcre\bicn-       Bcaci  eft.t 

heureux  lors  que  les  cum  owled*e- 

1    1  rinc  vobis  .  & 

hommes  vous  charge-  pcrfccuti 


vos 


ront  d  m  jure  s  &  de  fuenne,  &d«e- 

1  > .,  rinc!  omne  ma- 

reproches  ,  qu  ils  Vous  jum  2dreifom 

perfecuteront       qua  vo$  menaçâtes 

caufe  de  moi  Us  dir  ******** 

ront  fauffement  toute 

forte  de  mal  contre 

vous. 


tx  Gaudete 

exulta  te, quo-     .         117  r^' 

niammçrccsvc  alors  ,  &  Jotez.  ravis 
Pra  f5T!oft  5ft  de  joie  ;  parce  qu'une 

in  ccrli$:fic  cnim  t     \  -  r 

perfecuti    funi  grande  rccornpcnje 
orophetas  ,  qui  vons  eft  refervic  dans 
fuciûc  ante  vos.  .      .  .    J    ^       ,  n 
le  ciel,  y  Car  cejt 

ainfî  qu'ils  ont  perfe- 

cuti  les  prophètes  qui 

ont  efté  avant  vous. 


}8         Le    saint  Evangile 

il  Rijoûijfezyvous    l'eftime  ,  les  louanges ,  te* 

careflès ,  &  les  faveui*s  du 
monde  ?  -  La  caufe  de  Dieu 
Ôcdejefus-Chrift^eft  celle- 
de  la  foi  &  de  l'Evangile, 
de  la  vérité  &  de  la  jullice* 
de  la  gloire  de  Dieu  &  de 
noftre  (ànétification  ,  de 
l'Eglife  &  de  fes  interefts. 
%\  Entrer  par  la  perte- 
çution  en  fbeieté  avec  les  prophètes  &  les  apôtres 
dés  cette  vie,  &  attçndre  Dieu  pour  récompense 
çn  l'autre,  eft  un  fujet  non  feulement  de  joie,  mais, 
d'un  excès  de  joie  &  do  raviflement.  -  Joie  non 
des  fcns,  mais  de  la  foi  &  de  l'efperance ,  qui  n'é-. 
touffe  pas  le  fentinjfent  de  la  douleur  ,  mais  s'en 
nourrit  &  le  fait  aiiricr  ;  qui  ne  difli,  e  pas  le  cœui\ 
mais  l'attache  à  pieu.  -  Qu'elle  eit  pretieufe  Se 
eftimable  cette  communion  qui  nous  fait  entrer  - 
en  focieté  de  fouffranecs  ,  non  feulement  avec  les, 
prophètes  &  les  apoftrcs,  mais  avec  J.  C.  &  nous 
êft  un  gage  de  Ion  amour  &  de  Ion  cfpnt. 

§.  X.  APOSTRRS,SEL  ET  LUMIERE  DE  LA  TERRE. 
Loi  NON  DETRUITE.  FAIRE  ET 
ENSEIGNER. 


12  Vous  elles  le  fcl 
13.  Vos  eftis    ,  ,J  '       J  . 

fa)  terraî.Quod  de  la  terre.  Que  fi  le 

fi  fal  evamicrit ,  M  perJ  fa  force  a. 
in  quo  lalictur  ?  J     '  / .  . 

ad  nihilum  valet  vec  quoilefalcra-t-onf 
«Hua  »       uc  il  ne  fi  plus  bon  a  rien 


12  Les  cvêques  &  les, 
preftres  doivent  eftre  1. 
iâints  ,  pour  lanclifier  les 
pécheurs,  en  confumant  la. 
corruption  &  la  pourriture 
du  péché  par  le  fel  de  la 
parole  ,  de  la  prière  ,  de  la  pénitence  ,.  des  facre-, 
mens,  &c.-Les  Chrétiens  en  leur  manière,  font 
le  fel  de  la  terre,  qui  prefervez  de  la  corruption  en 
prefèrvent  les  autres ,  font  goûter  Dieu  &  ioi\ 


selon  S.  Matthieu,  ch.  V.  39 

EvangUc&ontlcfcldcla    fkejh*  jctti 

vraie  tàgefle  ,  l'efpnt  de   hors  ,  &  a  ejtrcfiti-  &  hominibui. 

Jefus-Chriil  &c.  -  Qu'eft-    U  aux  pieds  par  les 

ce    donc  qu'un  evéque  hommes. 

fans  force  &  làns  vertu ,  un  14  Vous  eftes  la  14  vos  cfti* 
preftre  fans  pieté  &  fans  lumière  du  monde.  J^^SS 
zelc ,  un  religieux  (ans  fer-  Vne  ville  fituèe  fur  abfcondt  fupra 
veur  &  fans  fidélité  ,  un  me  montage  ne  peut  montem  Pollu' 
chreftien  fâns  foi  ou  fans  eflre  cachée. 
charité ,  finon  ce  fcl  affadi ,  15  Et  on  n  allume  «^.^"uccr- 
digne  d'être  rejette  de  Dieu  point  la  lampe  pour  nam ,  &  ponunc 
&  mépnfé  des  hommes  ?  la  mettre  fous  le  boif  fffu^!ïï2& 
Quel  miracle  ne  faut-il  pas  feau  ;  mais  on  la  met  labrum ,  ut  lo- 
pour  redonner  fâ  force  à  ce  fur  le  chandelier,  afin  "îl  inom^muÔ 
ici  ?  quelle    éclaire    tous  tune. 

14  2.  Savans,  pour  inf-    ceux  qui  font  dans  la 
truirc.  5.  Expofèz  à  tous,  mai/on. 
pour  les  fervir.  -  Que  fert 
à  un  chreftien  d'eftre  lumière  par  fà  foi  &  par  fbn 
cilat  ,  s'il  n^eft  que  ténèbres  par  fil  vie  &  par  fes 
oeuvres  ?  -  Si  un  infidèle  ne  voit  luire  dans  nos 
mœurs  la  lumière  de  l'Evangile,  &  la  pureté  de 
la  foi ,  &  n'y  voit  que  la  nuit  du  péché ,  nous  l'a- 
veuglons au  lieu  de  l'éclairer.  -  La  vie  chrétien- 
ne cil  quelque  chofc  de  bien  élevé,  où  on  n'arrive 
pas  fins  peine  :  en  nous  éloignant  de  la  terre  ,  & 
nous  approchant  du  ciel ,  elle  nous  met  en  vue  Sc« 
en  butte  à  la  malice  des  hommes  charnels. 

1 5*  4.  De  bon  exemple,  pour  édifier.  -  Qu'eft- 
ce  que  cette  ville  Se  cette  mailbn ,  finon  l'Eglife 
catholique,  une,  fainte ,  inébranlable,  vifiblc,  fe- 
parée  de  toutes  les  feûcs  Ichifmatiques ,  clevée  au 
dcfiiis  de  toutes  les  chofes  humaines  ,  renfermée 
dans  une  feule  (beieté ,  unie  par  une  feule  com- 
munion, éclairée  d'une  feule  doétrine.Hors  de  cette 
mailbn,rien  que  ténèbres.  Hors  de  cette  montagne*, 
nulle  Habilité.  Hors  de  cette  ville,  point  de  falutu 

C  iiii 


t  <<  Sic  luceat 
lux  ve/tra  co- 
lam  hominibus  « 
aie  videant  opéra 
vcftra  bona,  & 
glorificent  pa- 
xrem  vcftrum  , 
*u  :  in  calis  eft. 


î7Nolicc  puta- 
»e  quoniam  ve- 
ut folvere  le- 
gem  ,  auc  pro- 
phecas  :  non  ve- 
au folvere  ,  fed 
adimplere. 


18  Amen  quîp- 
pe  dico  vot>is  , 
donec  cranfeat 
caclum  &  terra, 
iota  unum  ,  aut 
unus  apex  non 
prxteribit  à  le- 
ge  ,  donec  cm- 
...  j.  £îUK* 


40        Le  saint  Evangile 

\dAinfi quevoftre       16  j .  Humbles,  pour  ne- 

chercher  que  la  gloire  de 
Dieu.  -  Devoirs.  1.  dii- 
penfcr  la  lumière.  2.  y  join- 
dre les  œuvres,  3.  les  rap- 
porter à  Dieu.  4.  avec  un 
cœur  filial,  élevé  aux 
choies  du  ciel.  iQue  ce  pas 
eft  gliflsuit  !  Qu'il  eft  diffi- 
cile de  ne  luire  que  pour 
Dieu ,  de  ne  travailler  que 
pour  le  ciel  ! 

1 7  6.  Fidèles  à  faire  les 
premiers  ce  qu'ils  deman- 
dent des  autres  à  l'imita- 
tion dej.  C.  -  Oui,  Sei- 
gneur ,  vous  accompliriez 
la  loi  :  En  elle-même  ;  en  y 
ajoutant  ce  qui  y  manque 
pour  la  perfectionner ,  Se 
en  fuppléant  à  (on  impuifc 
fonce  a  iàtisfaire  à  Dieu  6c 
à  fànctifier  l'homme  :  En 
vous-même  3  en  vous  afiujcrtillànt  à  ces  figures  par 
une  exafte  obcïflânce  ;  &  en  les  rcmplinant  de 
leur  vérité  par  voftre  mort  fur  la  croix  :  En  vos 
membres  ;  en  leur  donnant  ce  qu'elle  promettoit , 
&  en  leur  faifânt  accomplir  par  voftre  grâce  & 
vôtre  amour  ce  qu'elle  commande.  Accomplirez-, 
la  en  moi ,  Seigneur. 

18  Rien  de  fi  petit  dans  la  loi  qui  n'ait  en 
Jefus-chrift  ou  dans  fon  Eglifc,  fâ  vérité  Se  lbn 
accompliflêment.  La  parole  de  Dieu  eft  immua*. 
ble,  parce  que  (à  puiflânee  eft  infinie.  -  Sa  mifè- 
ricorde s'accomplira  infailliblement  dans  les  (aints  ; 
ftjufticc  s'exécutera  inflexiblement  dans  les  mc^ 
chans. 


lumière  luife  devant 
Us  hommes  s  afin  que 
voyant  vos  bonnes  œu- 
vres j  ils  glorifient  vo- 
ftre Pere  qui  eft  dans 
le  cicL 

17  Ne  penfez.  pas 
que  je  fois  venu  dé- 
truire la  loi,ou  les  pro- 
phètes: je  ne  fuis  pas 
venu  les  détruire  jtiais 
hs  accomplir. 

'  1 8  Car  je  vous  dis 
en  vérité  ,  que  le  ciel 
&  la  terre  paieront 
pllitoft  3  que  tout  ce 
qui  eft  dans  la  loi  ne 
Jfbit  accompli  parfai- 
tement jufquàunfeuL 
iota  >  &  W  un  feui 
point*. 


selon  S.  Matthieu,  ch.  V.  41 


19  La  feule  ambition 
juite  &  fainte ,  eft  de  defi- 
rcr  d'eftre  grand  dans  le 
ciel  :  mais  le  icul  moyen  de 
l'eftre  pour  un  cvêque  ou 
un  preftre ,  eft  non  feule- 
ment de  faire ,  mais  encore 
d'enfeigner  l'Evangile.  - 
Chaque  partie  de  la  loi  por 
rc  également  l'autorité  & 
la  volonté  de  Dieu  ;  c'eft 


19  Celui  donc  qui 
violera  Van  de  ces 
moindres  commande- 
mens ,  &  qui  appren- 
dra aux  hommes  à  les 
violer  \  fera  le  der- 
nier dans  le  royaume 
du  ciel  :  mais  celui 
qui  fera  en  feigne- 
ra  ,  fera  grand  dans 
le  royaume  du  ciel  ^. 


ïtf  Quî  erg© 

(btverit  tinum 
de  mandatisiftis 
minimis ,  8t  do- 
cueric  fie  homi- 
nes  ,  miniraus 
vocabitur  in  rc- 
gno  coclorum  : 
qui  autem  fece- 
ric  &  docucrit , 
hic  magnus  vo- 
cabitur in  regn» 
coclorum. 


elle  qu'on  attaque  quand 
on  la  viole.  -  Rien  de  plus  petit  &  de  plus  mepri- 
fàble  devant  Dieu  qu'un  paiteur  qui  par  (à  vie,  fes 
maximes  &  fa  parole  détourne  de  la  méditation  8c 
de  la  pratique  de  la  loi  de  Dieu ,  ceux  qu'il  y  doit 
porter  par  tous  ces  moyens.  -  Ce  n'dt  ni  l'cmi- 
nenec  du  fiege,  ni  l'abondance  des  richefles ,  ni  la 
magnificence  de  l'équipage,  ni  la  feience ,  ni  l'au- 
torité, ni  la  faveur  des  princes ,  qui  font  un  grand 
prélat  :  c'eil  à  faire  &  à  enfeigner  que  fa  gran- 
deur confifle. 

$.  ^.Justice  abondante.Parole  injurieuse. 

Reconciliation. 


20  Confierons  fouvent 
combien  eft  grande  la  per- 
fection de  la  loi  evange- 
lique.  Elle  doit  eftre  inté- 
rieure ,  fpîrituclle,  &  dans 
a  vérité  de  Dieu.  -  Qui 
eut  fc  flatter  d'approcher 
e  l 'exactitude  de  ces  gens- 
à  éviter  les  péchez  iènil- 
es  i  &c  à  accomplir  la  loi 
l'extérieur ,  de  la  longueur 


20  Car  je  vous  dis 
que  fi  voflre  juflice 
'neft  plus  pleine  &• 
plus  parfaite  que  celle 
des  dotleurs  de  la  loi> 
&  des  pharifiens  , 
vous  n  entrerez*  point 
dans  le  rotaume  du 
ciel. 

de  leurs  prières ,  de 


10  Dîco  enina 
vobis ,  quia  nifï 
abundaveric  ;uf- 

t  VC  11    .J  piuS 

t]uam  fenba- 
ruu  ,  8c  Pha- 
rifjeorum  ,  non 
incrabicis  in  rc- 
gnum  ccslorum. 
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%t   Audiftis    21  Vous  avez,  ap-    l'aufterité  de  leur  vîe  ;  cc- 


ieuia  diâum  ctt 

antiuuis  :  Non  f  W  qu  U  a  cjtc  dit 
occidcs:  qui  au-  a:iX  anciens  :  Vous 

tcm  occident  •  . 

rcus  ehc  judi-  ne  tuerez,  point  ;  & 
&°*  quiconque  tuera  s  mé- 

rite di  eftre  puni  par 
le  jugement. 
**Egoautem     2*  Aiais   moi  je 

iéico  vo1>i$:  quia  £  quicon- 

omms,  qui  ira-  7  7 

feitur  fratri  fuo,  que  fc  mettra  en  C0- 
«us  criejudicio.  /     contre  fon  frère  , 

Qui  autem  dixe-        t  J      J  J 

iitfratfifuoja-  méritera  dyeftre  con- 
*em  di»etit,fa-  m:nt  :  Que  celui  qui 


™  dira  à  fort  frerc ,  R.t- 


pendant  pour  eftre  (àuvé  , 
il  faut  les  furpafler  en  jus- 
tice. -Ce que  Dieu  deman- 
de principalement ,  c'eft  la 
juftice  du  cœur  j  la  charité, 
l'humilité,  l'amour  fincerc 
de  la  loi,  de  la  juftice,  8cc. 
Qui  ne  l'a  pas  peut  eftre  le 
plus  faint  homme  du  mon- 
de devant  les  hommes ,  Se 
le  plus  mcprifablc  aux  yeux 
de  Dieu. 

2i  22  Punition,  i.  De 
l'homicide.  2.  De  la  colè- 
re ,  méritera  £  eftre  re.  3 .  D'une  parole  d'in- 
dignation. 4.  D'une  parole 
injurieufe.  -  Qui  ne  trem- 
blera à  ces  paroles  ,  Se  ne 
craindra  le  jugement  de 
Dieu,  qui  condamne  Se  pu- 
nit les  effets  extérieurs  de 
la  colère ,  à  proportion  de 
la  haine  qu'on  a  dans  le 
cœur.  -  Le  meurtre  eft  le 
plus  puniflable  de  tous  félon  la  loi  écrite  ,  &  par 
rapport  au  prochain  &  à  la  focieté  civile  \  celui 
qui  voit  le  cœur  &  qui  le  juge  fur  fa  loi  éternelle, 
punit  autant  une  !parole  ou-  un  defir ,  fi  la  haine 
qui  en  eft  le  principe ,  eft  auffi  confommée. 

25  Qu'il  eft  important  d'examiner  avant  la 
communion  fi  on  n*a  rien  dans  le  cœur  de  con- 
traire à  la  charité!  -  Un  chreftien  n'a  point  d'en- 
nemis  \  A  n'a  que  des  frères ,  regardant  tous  les 
hommes  comme  les  enfans  de  Dieu  &  les  mem- 
bres do  Jefus-Chrift  ,  ou  comme,  le  pouvant 
eftre.  -  Si  l'on  demandoit  un  cœur  de  frere  à  ua 


gchcQtue  ignis. 


condamne  par  le  con- 
feil.  Et  que  celui  qui 
lui  dira  ;  Vous  eftes 
un  fou  j  méritera  d'ê- 
tre condamné  ax  feu 
de  C  enfer. 
«Siergoof-     22  $$  donc  lors 

Fers  munus  tuum         J  r 

ad  aiurc ,  &  ibi  que    vous  prejentez. 
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voflre  don  à  C  autel™***™ 

*.  ~  ris  quia  fraccr 

VOUS    VOUS  JOUVeneZ  tuu*  habet  ali- 

que   voftre  frère  a  <luid  «dvcrfum 
quelque  chofe  contre 
vous , 

24  Laijftz.-IÀ  V0»     »4  Rdinqnë 

flre  don  devant  tau-  ibi  mutnus  tuu|» 

prius  rc- 

n'eft  accompagne  de  celui  *  concilier  auparavant  conciinri  fratri 

j,        1     •  y  j**  A  n      L  ,   tuo  :  &  tune  ve- 

d  une  chante  hneere.  -  Ar-    avec  voflre  frère  ,  er  nicns  offercs 


selon  S.  Matthieu. 
Juif  pour  pouvoir  offrir  un 
bœuf  ou  un  agneau  \  quel- 
le doit  eftre  la  charité  d'un 
chreitien  qui  offre  le  Fils 
de  Dieu ,  8c  qui  le  doit  re- 
cevoir dans  fon  cœur  ? 

24  Nul  facrifice  ne  peut 
eftre  agréable  à  Dieu  ,  -s'il 


l 

la 


puis  vous  reviendrez.  munus  luum* 
offrir  voflre  don  ^. 

2c  Accordez-vous    **Efto  con- 

J,      n  n     fentiens  adver- 

au  plutojt  avec  vojtre  fario  tuo  cit(> 
adverfaire     pendant  d«™  « 

n   1        1     cum  eo  :  ne  for- 

que  vous  eftes  en  chc-  tc  tradac  tc  ad_ 
min  avec  lui,  de  peur  verfarius  judici, 

a.i  1         &  index  tradac 

qu  U  ne  vous  hvre  au  tc  Jainiftro  :  6c 
juge  9  &  le  juge  au  M»  carccrcm 
•  */2     J  1       n  '  mittaris^ 

mimftre  de  la  jujhce , 
&  que  vous  ne  foiez. 
mis  en  prifbn. 


radier  de  fon  propre  coeur 
&  de  celui  de  Ion  frère  tou- 
tes [les  fcmenccs  de  haine 
arune  humble  &  neect 
aire  lâtisfaétion  ,  ou  par 
une  prévention  charitable 
&  volontaire,  c'eft  un  don 
&  une  offrande  que  Dieu 
prcfcr  c  à  t  ou  t  c  aut  re .  -C  'e  11 
combattre  de  front  la  doc- 
trine &  le  commandement 
du  Fils  de  Dieu ,  que  d'en- 
voyer à  la  communion  , 
ou  d'admettre  à  '  la  grâce  de  la  reconciliation,  un 
pecheur  qui  ne  veut  ni  pardonner  ni  réparer  les 
injures.  —  Une  religion  dont  lame  eft  la  charité % 
ne  peut  IbuffHr  aux  pieds  des  autels  un  coeur  vin- 
jicatif ,  ou  qui  ne  s'efforce  point  de  faire  revivre 
a  charité  dans  le  cœur  de  fon  frère. 

x$  C'eft  une  vraie  folie  de  ne  fê  pas  reconci- 
er  pendant  que  l'on  en  a  le  temps.  Malheureux, 
ui  attend  à  la  mort  j  plus  malheureux  encore 
ni  laiflè  échapper  ce  dernier  Se  précieux  moment,, 
Dnt  la  perte  eft  irréparable.  Mais  quelle  fureur 
quel  defèfpoir  d'un  duellifte  ,  qui  va  de  fang 
:>id  fc  livrer  à  fon  juge ,  chercher  fon  bourreau, 
le  jetter  dans  la  pnlôn  éternelle  ,  en  le  laifant 
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e,ubi?nonncxt  ^  P  ^us  dis  en  tuer ,  ou  par  l'engagement 
in.ic,donec  red-  vente   cjue  vous  ne    d'un  faux  honneur ,  ou  par 

SSdS^T"-/5^*  A/i  •  une  fotte  vanité ,  ou  en  iui- 
que  vous  nayez.  payé  vant  le  torrent  d'une  cou- 
jnfqtia,  la   dernière    tume  diabolique ,  ou  mémo 

dans  le  mouvement  actuel 
d'une  haine  mortelle ,  &  le 
cœur  tout  occupé  &  tout  enflammé  du  defir  8c 
du  dernier  effort  de  H  vengeance  ! 

26  Que  voitrejufticc,  o  mon  Dicu,  efl:  terri- 
ble aux  plus  juftes  !  Que  deviendra  celui  que  vous 
jugerez  a  la  rigueur  ?  -  Qui  n'a  point  travaillé 
avant  fa  mort  a  changer  la  juflice  en  mifericorde 
par  une  fîneere  pénitence ,  ne  fortira  jamais  de  fes 
mains. 


§.  4.    Adultère    dans    le  coeur. 
S'arracher    l'oeil,  &c. 


*7  Audiftis 
fyiia  dtftum  efl 
■nciouis  :  Non 
niachaberis. 


a  8  Ego  autem 
dico  robis:  quia 
omnisqui  vide- 
xit  mu'icrcm  ad 
conenpifeendum 
«atn  ,  jam  mec- 
ç ha tu s  cA  cam 
in  corde  fuo. 


17  V ous  avez,  ap- 
pris au  il  a  efté  dit 
aux  anciens  :  Fous  ne 
commettrez,  point  d'à- 
dultere. 

18  Et  moi  je  vous 
dis  9  que  quiconque 
regardera  une  femme 
avec  un  mauvais  de- 
fir pour  elle  ,  a  déjà 
commis  C adultère  dans 
fon  cœur. 


27  S'abflenir  feulement 
du  crime  extérieur  ,  c'efl 
le  propre  du  Phariiîen.  - 
Souvêt  l'on  cherche  moins 


julqu'où  s'étend  la  volon- 
té de  Dieu  pour  lui  plaire 
en  l'accomplillânt  ;  qu« 
juiqu'où  l'on  peut  farishii- 
re  ia  propre  cupidité  lans 
le  perdre  en  violant  ouver- 
tement la  loi. 

28  La  juftice  chrétien- 
ne cft  la  juftice  du  cœur.  — 
La  cupidité  ou  la  charité  rendent  l'ulâge  des  (ens 
bon  ou  mauvais.  -  Si  des  regards  ou  des  defirs 
volontaires  &  délibérez  font  des  adultères,  com- 
bien de  gens  dont  la  vie  n'eft  qu'un  adultère  con- 
tinuel ,  qu'ils  commettent  jufqu'aux  pieds  des  au. 


seltdn  S.  Matthieu,  ch.  V.  4^ 


:1s.  —  On  auroit  horreur 
'en  commettre  un  exte- 
Leur  aux  yeux  des  hom- 
nes  dans  un  temple  de 
Merre  ,  &  on  ne  craint 
point  d'en  commettre  un 
grand  nombre  dans  le  tem- 
ple de  fon  propre  cœur  aux 
yeux  de  Dieu. 

2.9  Quelquefois  l'orgueil 
ou  la  crainte  font  éviter  le 
lcandale  extérieur  qui  cau- 
fc  la  chute  du  prochain,  6c 
011  ne  veille  point  fur  lbn 
propre  coeur  pour  éviter  le 
lcandale  intérieur  qui  nous 
fait  tomber  nous-mêmes  - 
Arrachons  nos  mauvais  de- 
firs  &  noltre  volonté  cor- 
rompue ,  &  nous  arrache- 
rons noltre  œil  en  retran- 
chant tout  le  mauvais  ufà- 
ge  qu'elle  nous  en  fait  fai- 
re. -On  n'arrache  point  un 


29  Que  fi  voftrc  *9Quod/ïo- 
œU  droit  vous  cft  un  ftOS^ 
fujet  de  fcandalc&  de tc  >  crue  Cum  . 
chute  ,  art  achète  , 
&  jettes- le  loin  de  tibi  ut  pereat  u- 
vous  :^  car  U  vaut  rum  ] 
bien  mieux  pour  nous i  quam  totù  c°r- 

^  »  /•    1       n     pus  tuum  mitta-» 

c/u  une  pame  de  voftrc  ^  in  gchw 
'  corps  perijfe ,  que  non 
pas  cjue  tout  voftre 
corps  [oit  jette  dans 
tenfer. 

20  Et    fi  voftre 

r     j    .  '   n  tera  manus  tua 

main  droite  vous  efl  fcandaiixac  tc , 
un  fui  et  de  fcandale  abfcinde  «w  • 

f      l  «projiccabscc: 

&  de  chute ,  coupez.-  expédie  esta  ti- 
la  ,  &  jcttez-la  loin  bi  ut  Pcrca1t  u" 


50  Et  fi  dex- 


nurn 
rum 


membro-» 
tuorum  , 


de  vous  :  car  il  vaut 
bien  mieux  pour  vous  <\U2m  lotu  cor- 

j  '.     ,        n  pus  tuum  cat  m 

qu  une  partie  de  vof  gehenrunu 

tre  corps  perijfe  J  que 
non  pas  que  tout  vof- 
tre corps  foit  jettè 
dans  Z1 enfer. 


oeil  fans  douleur  ni  (ans 
violence ,  encore  moins  une  inclination  mauvaifc 
qui  corrompt  le  cœur.  11  n'y  a  que  voftre  grâce  , 
mon  Dieu ,  qui  y  puifle  faire  cette  opération  fi 
neceflaire  &  li  difficile.  -  Plût  à  Dieu  que  le  pé- 
cheur fit  fou  vent  la  comparaifon  que  noftre  Sei- 
gneur nous  fait  faire  ici  du  plaifir  vain  &  paflager 
du  peché,  avec  les  peines  inconcevables  &  éter- 
nelles de  l'enfer. 

30  C'eft  fermer  la  porte  à  l'ennemi  que  de 
fermer  nos  lêns  aux  objets  dangereux  ;  quitter  les 
occalions  du  peché  j  le  priver  de  tout  ce  que  l'on 
a  de  plus  cher  pour  làuver  ion  ame.  -  On  abon- 
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donne  fouvcnt  les  membres  à  la  dilcretion  d'un 
chirurgien  pour  en  confèrver  le  tronc,  &  mourir 
un  peu  plus  tard ,  &  on  ne  veut  pas  fe  priver  d'un 
regard ,  d'un  attouchement ,  d'un  petit  plaiiir,8cc. 
pour  iàuver  fon  amc,  &  ne  pas  mourir  éternelle-* 
ment.  -  Ce  n'eft  pas  aflèz  de  fermer  l'œil  ,  ni 
d'arrêter  la  main ,  il  faut  arracher  &  couper.  Ce 
n'eft  pas  encore  allez ,  il  faut  les  jetter  loin  do 
foi.  -  Pas  un  moment  de  trêve  avec  la  cupidité  j 
il  faut  la  déraciner  &  la  détruire. 


§.  y.  Mariage  indissoluble.  Jurement. 


51  Diûum  efl 
au  ce  m  :  Qui- 
cumque  dimiie- 
rie  uxorem  fui , 
det  ci  hbellum 
xepudii. 


31  Fgo  autem 

il  ko  vobisrQma 
omnis  ,  qui  ai- 
miferit  uxorem 
fi». un  ,  excepta 

fornicationis 
caufà  ,  faciccam 
meechari  :  8e  qui 
cHmiflam  duxe-, 
rit,  adultérât. 


5 1  //  a  efté  dit  en- 
core :  Quiconque  veut 
quitter  fa  femme /fit  il 
lui  donne  un  écrit  , 
par  lequel  il  déclare 
qu'il  la  répudie» 

31  Et  moy  je  vous 
dis  3  que  quiconque 
quitte  fa  femme  >  fi  ce 
nefl  en  cas  d?  adultè- 
re 0  la  fait  devenir 
adultère  ;  &  que  qui- 
conque ipoufe  celle 
que  fon  mari  aura 
quittée  s  commet  un 
adultère. 


21  Dieu  a  permis  ce 
mal  pour  en  éviter  un  plus 
grand  ,  &  pour  figurer  la 
répudiation  de  la  iynago- 
gue  qui  eftoit  la  première 
époule.  -Un  chrelticn  doit 

1)iutoll  demander  à  Dieu 
a  grâce  de  porter  avec  pa- 
tience &  avec  paix  les  dé- 
fauts de  ion  époufè,  que  de 
fonger  aux  moyens  de  s'en 
feparer.  -  Ce  qui  a  efté  don- 
né à  la  dureté  d'un  cœur 
incirconcis,  ne  doit  pas  fer- 
vir  de  règle  à  un  cceur  en 
qui  la  charité  a  elle  répan- 


due par  le  S.  Efpriti 
32  Combien  doit  eftrc  inviolable  l'alliance  de 
l'homme  avec  fon  Dieu  par  la  charité ,  puifque  Li 
focieté  du  mariage  n'en  eft  qu'une  image  &  une 
figure  ,  comme  elle  eft  un  (aercment  de  l'union 
de  J.  C.  avec  noftre  nature  dans  l'incarnation  ,2c 
avec  fon  Eglife  ?  -  Un  mariage  qui  a  tant  de  rap- 
port à  ce  myftere ,  doit  l'imiter  par  fon  indiflblu- 
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fcilité.  Un  époux  doit  dire 
attaché  à  fon  époufc,  com- 
me Jefûs-chrift  l'eft  à  ion 

&gufe» 

55  C'cll  violer  ce  com- 
mandement que  de  désho- 
norer le  nom  de  Dieu  par 
des  blalphémes ,  des  raille- 
ries impies  ,  des  juremens 
en  chofe  légères ,  les  fer- 
mens  frequens  &  d'habitu- 
de, &  pour  des  chofes  mau- 
vailês  ,  &  par  des  vœux 
frivoles ,  inutiles  &  irreli- 

«  (  &eux  >  &c-  -  C'eft  un  abus 
bien  ancien,  d'affoiblir  làns 
fcrupule  la  loi  de  Dieu  , 
d'en  diminuer  le  joug  làns 
autorité  ,  &  d'élargir  la 
voie  du  ciel  par  des  expli- 


55  Vous  avez,  en- 
core appris  qu'il  a  efli 
dit  aux  anciens  :  V ?us 
ne  vous  parjurerez, 
point  ;  mais  vous  vous 
acquitterez,  envers  le. 
Seigneur  des  ferment 
que  vous  lui  aurez, 
faits. 

54  Et  moi  je  vous 
dis  que  vous  ne  juriez, 
en  aucune  forte  ;  ni 
par  le  ciel ,  parce  que 
c'efl  le  throne  de  Dieu  ; 

ni  par  la  terre M 
parce  que  c'e/l  fon 
marchepied  ;  ni  par 
Jcrufalem  ,  parce  que 
ceft  la  ville  du  grand 


?*  Itérant  aat 
diftis  quia  di^ 
âum  cft  anei- 
quis  :  Non  per-* 
jarabis  :  reddes 
auccm  Domina 
juramenu  iua« 


}  4  Eço  latent 
dico  voois ,  nox% 
j  11  raie  omnino  * 
nctjuc  per  cœ^ 
lum ,  quia  threi 
nus  Dci  cû  : 


îî  Ncque  peiî 
terra  m  ,  oui.? 
fcabellum  elt 
pedum  ejus  :  ne* 
que  per  Jerofo* 
lymam  :  quia  ci'* 
vitas  cft  magal 
régis  4 


cations  arbitraires  &  pre- 
fomptueulb.  C'eft  ne  connoiftre  guéres  la  fain") 
tetc  du  nom  de  Dieu ,  que  de  croire  qu'il  n'y  ait 
que  le  parjure  qui  le  deshonore  à  l'égard  de  ce 
précepte. 

34  Jurement  interdit  hors  la  neceffité.  Qui 
eft-ce  des  gens  du  monde  &  des  marchands  qui 
obéit  à  cette  loy  ?  Qui  jure  de  Ion  propre  mouve- 
ment ,  fans  diferction  ,  làns  jugement  &  par  habi- 
tude, eft  dans  un  continuel  danger  de  fc  parjurer. 
-Promettre  en  prenant  pour  garand  de  notre  fin- 
cerité ,  ou  Dieu  ou  quelque  choie  de  Dieu ,  c'eft 
engager  ce  qui  n'eft  pas  a  nous.  -  Faire  quelque 
imprécation  contre  foi-même  par  rapport  au  ciel, 
à  la  terre,  aux  chofes  faintes  ,  dont  Dieu  nous  a 
donné l'ulage  ,  c'eft  difpolcr  de  nous-mêmes,  des 
dons  de  Dieu  ,  &  de  lès  créatures  làns  la  part  in- 
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^^Ncqnëpcr     16  Ne  jurez  pas    pation  &  contre  la  volonté 

«aput  tuum  ju-      /,J  a        a        a    r  '         "  r\ 

xavcris  :  quia  même  par  vojtre  tejte,  du  louvcrain  maître.- Dieu 
son  poces  unum  parce  que  vous  nen    manifefte  fa  gloire  dans  le 

capillom  album  '  J  r  /       •  1  r       i_  * 

facerc ,  aut  ni-  pouvez  rendre  un  feul  ciel  comme  dans  ion  thro- 
grum.  cheveu  blanc  t  ou  noir,    ne,  imprime  les  vertiges  de 

e-.    ™     X7  Mais  conten-    fes  perfeétions  divines  fur 

37  Sic  autem      3/  r         •    «  1  1 

rcrmovcftcr,cft,  tez-vous  de  dire  :  cela    tout  ce  qui  eit  dans  la  terre 

qîod^utcmXs  eft  *  0H  ce^a  n'efl  Pas-  comme  lur  fon  marchepied, 
abundantiuseft,  Car  ce  qui  eft  de  plus,  fait  voir  le  règne  de  (à  làin- 
9  mal©  çft,  w^  tet£  &  ^e  £  gracc  Jans  fon 

temple  .  comme  dans  le 
lieu  de  fà  refidence  &  dans  fon  palais.  -  Chercher 
&  honorer  Dieu  dans  toutes  fes  créatures. 

36  Comment  l'homme  ofc-t-il  difpofer  de  fa 
perfonne,  de  fon  temps  &  de  lès  biens  contre  Tor- 
dre de  Dieu  ,  lui  qui  ne  peut  changer  même  un 
feul  de  fes  cheveux  ? 

37  La  (implicite  fe  trouve  ordinairement  avec 
la  vérité.  -  Employer  le  jurement  pour  de  petits 
interefts  temporels , c'ett  abufer  de  la  religion,  Se 
faire  fervir  Dieu  à  l'argent.  -  L'abus  du  jurement 
vient  ou  de  la  défiance  de  celui  qui  l'exige,  ou  de 
la  malice  de  celui  de  qui  on  l'exige ,  ou  de  légè- 
reté ou  d'irreverence.  La  fagefle ,  la  probité  &  la 
religion  remedicroient  à  tout.  -  Rien  n'eft  plus 
contraire  à  l'Elprit  de  Dieu  &  à  la  doétrine  de 
Jefus-Chrift,que  de  rendre  communs  les  iermens 
dans  l'Eglife  :  parce  que  c'eft  multiplier  les  occa- 
lîons  des  parjures  ,  drefler  des  pièges  aux  foibles 
&  aux  ignorans  ,  8c  faire  quelquefois  fervir  le 
nom  &  la  vérité  de  Dieu  aux  deiîeins  des  mé- 
dians. 


8.  6. 

• 
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58  Combien  de  chrétiens* 
)ires  que  des  Juifs  ,  por- 
ent  leur  vengeance  à  tou- 
e  extrémité  -,  &  rendent 
nême  plus  de  mal  qu'ils 
l'en  ont  reçu  !  - 11  y  a  bien 
e  la  différence  entre  ce  que 
1  loi  ordonne  a#x  Juifs 
our  la  fureté  publique,  & 
:  que  la  charité  demande 
e  nous  pour  noftre  per- 
étion  particulière  ;  entre 
obligation  d'un  juge  qui 
>it  punir  ièlon  la  loi  ,  & 
diipofition^d'un  chrétien 
li  uoit  pardonner  felon 
ivangile. 

39  La  patience  &  lacha- 
VKU  ment  ch  rétienne 


38  V-oHS  avé7  api- 
pris  qu'il  a  efti  die  : 
Oeil  pour  œil>  &  dent 
pour  dent. 

59  Et  moi  je  vous 
dis  de  nef  oint  refifter 
a  celui  qui  vous  traite 
mal  :  mais  fi  quel- 
qu'un vous  donne  un 
•foufflct  fur  la  joue 
droite  M  prefeme\- lui 
encore  Vautre. 

40  Si  quelqu'un 
veut  plaider  contre 
vous  pour  vous  pren- 
dre voftre  robe  ,  laif- 
fe^lui  encore  empor- 
ter voftre  manteau. 


}t  AudIAîs 

quia  diâum  crt  : 
Oculum  pro  <%- 
cufo.&dcn&Q 
prb  dente. 

19  Ego  atitrfo 
(lico  vobif ,  riait 
refîftere  m  yk. .  q 
(cÀ  fi   quts  tç^ 

pereuflertt  in 
de 

xilJam  rnam  . 
prarbe  ;  1  h  &  aJh 
teram. 


40  Et  ci,  qui 


♦  qui 

iudi-i 


vulc  tecum  judi-. 
cio  con tenderr, 
&  tunicam  tuant 
tollcrc  ,  dimittt 
ci&  palliitnu 


:e 

:  prête  à  tout  quitter,  à  tout  faife,  à  tout  dort- 
r,  à  tout  fouffrir.  i .  En  fa  perfonne,  toutes  fortes 
iffronts,  au  moins  dans  la  difpofition  du  coeur. - 
*lt  permis  de  demander  juftice  ;  jamais  defe  van-> 
jamais  de  defirer  la  punition  pour  elle-même, 
is  ou  pour  le  bien  public  >  ou  pour  le  falut  du 
ticulier.  La  patience  chrétienne  &  la  prudence 
tngelique  doivent  concourir  pour  régler  l'ufage 
ce  conlèil  :  il  n'eft  pas  toujours  bon  de  faire  à 
eterieur ,  ce  qu'il  eft  toujours  neccflàire  d'ettre 
K>ic  de  faire  dans  le  fond  du  cœur.  -  On  doit 
ndre  garde  aufli  de  ne  fc  pas  priver  de  cette  be« 
iâion  par  trop  de  raifonnement ,  ou  par  L'ilht* 
i  de  l'amour  propre. 

.o..  x.  En  fes  biens.  C'eft  un  gain  de  les  perdrt 
Tome  /»  i) 


,yo       Le  s  a  i  m  t  Evangilb 

4t  Pc  quîcum-     41  Et  fi  quel  qu  un  plutoft  que  le  thrcfbr  de  la 

SïrVmîîf  "pir"  vous  veut  contraindre  charité  &  de  la  paix. — Ces 

fu$ ,  vade  euro  défaire  mille  pas  avec  paroles  ne  contiennent  qu'- 

iib  &  aiia  duo.  ^  .  faites-en  encore  un  confeil  :  mais  le  fonde- 

deux  nulle.  ment  de  ce  confeil ,  qui  eft 

4x  Quji  petit  à     42  Dormez,  à  celui  d'avoir  le  cœur  éloigné  des 

tc,<Uei:&To-     •         demande  ,  procès  ,  &  de  préterer  la 

Icnti  mutuari  a  1,  .        r  •     o    n  • 

^tncavciurû.  &  ne  rejettes  point  uaix  cC  Punion  chrétienne 
celui  qui  veut  emprun-  a  des  biens  temporels,  c'eft 
ter  de  vous,  un  précepte. — C'eft  beau- 

coup gagner  que  de  perdre 
•de  l'argent  pour  ne  nas  rifquerde  perdre  fon  ame, 
en  perdant  la  charité. 

41  g.  En  fon  corps  ,  toutes  fortes  de  fatigues 
&  de  vexations  :  c'eft  eftré  martyr  de  la  chanté  & 
de  la  paix.  J.  C.  a  efté  au  delà  de  ce  confeil  en  fe 
laiflant  conduire  fur  une  montagne  &  fur  le  haut 
du  temple  par  le  diable,  &  fur  le  calvaire  par  les 
Juifs  fans  y  eftre  contraint. — Peu  de  gens  font 
expofez  à  ces  fortes  de  vexations  i  tous  expofez  à 
fouffrir  des  injuftices.  —  En  croyant  toujours  que 
c'eft  moins  que  nous  ne  mentons,  on  ne  doit  pas 
craindre  de  le  tromper  ,  ni  de  fe  faire  injuftice  à 
foi-même.  — -  Souffrir  la  violence  dans  la  vue  de  la 
juftice  de  Dieu  ,  c'eft  mettre  à  profit  l'injuftice 
des  hommes. 

42  Donner  &  prêter  volontiers  à  tous  ceux 
qui  font  dans  le  befoin,  eft  un  commandement 
gênerai  dont  on  n'eft  difpenié  que  par  Pimpuil- 
«ance  de  l'accomplir.  —  On  y  elt  plus  ou  moins 
çbligé ,  felon  que  l'on  peut  plus  ou  moins  le  faire* 
félon  que  le  befoin  eft  plus  ou  moins  prcflànt* 
fclon  que  Ton  eft  plus  ou  moins  charge  de  pau- 
vres ;  ou  par  fon  état,  comme  les  pafteurs  ;ou  par 
la  parenté,  ou  par  les  rencontres  &  les  engagement 
de  la  providence ,  ou  par  l'obligation  de  reftitu- 
lion  &  de  dédommagement.  Confulter  la  prudeiv- 
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ce ,8c  plus  encore  la  charité. — Celui  qui  nous  de-  * 
mande  par  la  main  du  pauvre ,  c'eft  celui  à  qui 
lotis  demandons  nous-mêmes  tous  les  jours  notre 
rain;  &  nous  le  refufons.  Donner  au  moins  de  la 
iouceur  &  de  la  compaffion ,  quand  on  ne  peut 
lavantage. — Donner  &  prêter  font  deux  devoirs 
le  la  charité  que  J.  C.  joint  enfëmble,  &  qu'il  éga- 
e  l'un  à  l'autre.  Le  préft  eft  quelquefois  plus  utile 
|ue  le  pur  don ,  parce  qu'il  natte  moins  la  vanité 
i  la  generoiité  naturelle  de  celui  qui  prête  ;  ép- 
argne plus  la  pudeur  ,  &  favorifc  moins  la  pa- 
:llè  de  celui  à  qui  on  prête. 

.  7.  Amour  des  ennemis  ,  perfection. 
42  44  11  faut  aimer  (es       41  Vous  avez,  ap-    .  *|  /'odiftii 

_Tr  A'      1  1     1  >..        n ,    ./     quiadiânm  eft  s 

memis  ,  du  coeur ,  de  la   prts  <ju  il  a  efie  dit  :  iuigcs  pro^- 
ncue,  &  des  mains  ,  leur    Vous  aimerez*  vofire  "P™  Z"1""  ■  * 
tirant  du  bien  -,  priant    prochatnJ&  vous  haï-  nimicum  tuum. 
Dur  eux,  parlant  d'eux  en    rez.  vofire  ennemi.  ' 
snne  part,  &  leur  rendant       44  Et  moi  je  vous    44  Ego  autent 
rvice  dans  l'occafion  - —    dis  :  Aimez,  vos  en-  £ico  vobi.s:  Di- 
es  ennemtsquej.  Cnous    nemts  :  fastes  du  bien  vcftro$,bcncfa- 
)l'ee  ici  d'aimer,  ce  font    à  ceux  qui -vous  haïf-  citchiM0*  °*c~ 
1  ceux  qui  nous  haiflent,  fent  ;  cr  priez,  pour  te  pro  perfe- 
1  ceux  aue  nous  n'aimons    ceux  qui  vous  pcrCe-  ?ucntib?!,.&  c^ 
s  * — On  a  un  cœur  enne*    curent ,  &  qui  vous 
i  quand  on  y  nourrit  de  calomnient. 
verlion  &  de  la  haine  * 
avec  fondement  ,  ou  (ans  fondement.  ; — Ce 
m  mandement  fèul  eft  une  preuve  de  la  fàinteté  # 
l'Evangile  Se  de  la  venté  de  la  religion  chré- 
nne.  11  n'y  a  qu'un  Dieu  qui  ait  pû  impofer  uii 
ig  ii  contraire  à  l'amour  propre ,  il  n'y  a  que  la 
înté  ibuveraine  qui  ait  pu  faire  aimer  &  prati- 
erune  loi  fi  infupportable  à  la  nature  corrom- 
ei^En  vain  on  iê  flatte  d'aimer  les  ennemis  y 

Dij 


t 


^jTTt  ««s  fi- 
Hi  patris  veftri , 
«jui  incalis  eil  : 
qui  folem  fuum 
oriri  facit  fupcr 
bonos  &  malos: 
Apluitfuper  ju- 
iïoi  &  injuftos. 


"4 ~.t  Sî  cnîm  di- 
ligitis  cos  qui 
vos  diligunt  , 
quam  mcrccdcm 
habebitis?  non- 
ne  &  publicani 
bue  faciuntî 


47  Et  fi  falu- 
tâveritis  fratrcs 
vcfti  u  tantum  , 
quid  amplius  fa- 
*.r.».  ?  nonne  8c 
fithnici  hwc  fa** 
«iuAt  ;  . 


Le   saint  Evangile 

47  yf/w  que  vous    C  les  œuvres  n'en  rendent 

témoignage. 

47  ^Rien  de  plus  grand 
que  d'imiter  Dieu  en  fai- 
lant  du  bien  à  nos  ennemis. 
-Toutes  les  créatures  pro- 
noncent aux  vindicatifs 
l'arreft  de  leur  condamna- 
tion ,  écrit  avec  autant  de 
rayons  du  foleil,  de  goûtes 
depluye,8c  d'autres  biens 
naturels  qu'il  yena,  dont 
Dieu  donne  l'ulàge  à  lès 
ennemis. — Si  Dieu  ne  nous 
avoit  aimez  quand  nous 
étions  fes  ennemis  ,  nous 
n'aurions  jamais  elle  fes 
enfans:&  nous  céderons  de 
l'eftre ,  fi  nous  celions  de 
l'imiter. 

46  Qui  n'aime  que  fes 
amis  ,  ne  fait  rien  pour 
Dieu.  C'eiî  une  vertu  de  publicains  Se  de  payent 
qui  n'aura  de  recompenfe  que  la  leur.— Dieu  n'elt 
la  recompenfe  que  de  la  vertu ,  dont  il  eft  le  prin- 
cipe 8c  la  fin.— Qui  aime  pour  le  plaifir  ou  pour 
l'intereft,  fe  recompenfe  lui-même  &  fe  paye  par 
fes  mains. — Quand  on  aime  pour  Dieu,  on  aime 
les  dons  dans  tous  les  hommes.*—  Il  n'a  d'ennemi 
que  le  péché  \  nous  n'en  devons  point  avoir  d'au- 
tres. - 
47  Si  ne  pas  faluer  eft  une  indifférence  de  payen; 
cacher  fa  haine  fous  des  civilitez,  deft  une  traht- 
fon  diabolique. — On  fait  aflèz  aifement  une  ge- 
ncrofité  éclattante  à  un  ennemi  déclare  pour  fe 
feire  honneur  devant  les  hommes  :  parler  avec 
froncé,  douceur  >  cordialité  à  une  peribnne  dooe 


foyez.  enfans  de  voftre 
Pere  qui  e/l  dans  le 
ciel  ,  qui  fait  lever 
fort  foleil  fur  les  bons 
&  fur  les  mechans  , 
&  fait  pleuvoir  fur 
les  juftes  &  fur  les 
injuftes. 

46  Car  fi  vous 
ri  aimez*  que  ceux  qui 
vous  aiment  ,  quelle 
recompenfe  en  aurez.- 
vous  ?  Les  Publicains 
ne  le font-Us  pas  aujfi? 

47  Et  fi  vous  ne 
faluez.  que  vos  frères, 
que  fèretrvous  en  ce- 
la  de  partictdicr?  Les 
payens  ne  le  font-Us 
pas  aujfi? 


selon  S.  Matthieu,  ch.'  V. 
humeur  ne  revient  pas,       48 5 oyez. donc vous  4*M*1 

j  \  y  •  R*>  vos  perfedi . 

u  dont  on  a  reçu  quelque    autres  parfaits  corn-  lieue* pater  ve* 
éplaifir;  qu'il  jeit  rare,  qu'il    me  voftre  Pere  celefie  ftcr  AcœlcjJi** 
ft  dur  à  la  nature!  Vous    eft  parfait.  J  P«rfc*»dL 
îul ,  ô  divin  réparateur  de 
la  nature  corrompue  ,  vous  fcul  pouvez  le  lui 
mdre  doux  &  aimable  par  voftre  grâce. 
48  Dieu  en  lui-même  eft  la  première  loi  &  le 
remier  modèle  de  lu  perfeétion  de  l'homme  6c 
u  chrétien.  -  Dieu  n'a  que  trop  de  mauvais  imi- 
iteurs  de  (à  puifllmcc,  de  fa  fingularité  ,  de  fon 
idependance ,  de  là  vengeance ,  &c.  peu  de  là  cha- 
té ,  de  (à  condelcendancc ,  de  (à  douceur.  11  s'ap- 
:11e  charité  ,  afin  qu'on  lçache  que  c'eft  dans  la 
larité  que  confifte  la  peiic&ion  ,  à  quoi  il  veut 
lie  nous  afpirions.  — Dieu  eft  plus  imitable  par 
s  enfans  dans  les  perfections  ou  il  paroi  il  Pere 
ue  dans  celles  où  il  paroilt  Dieu  :  celles-ci  pour 
:  ciel  y  celles-là  pour  la  terre. 


CHAPITRE  VI. 


Suite  du  sermon  sur  la  montagne. 

1.    A  u  m  0  s  N  E. 


LE  meilleur  eft  de  fai- 
re les  bonnes  œuvres . 
1  (êcret  autant  que  l'inte- 
:ft  de  la  gloire  de  Dieu  le, 
îut  fouftrir.  —  Le  diable 
îgage  les  méchans  à  faire 
mal  avec  piaiiir  ,  &  les. 
5ns  à  faire,  le  bien  par  v&- 
itc.  —  Attendons  un  mo- 
tent ,  la  rccompenlè  eter- 
îlk  ne  peut,  ni  manquer  ni 


I  Ty  Renez-bicn  gar- 
JL  de  de  ne  faire 
pas  vos  bonnes  oeuvres 
devant  les  hommes 
pour  en  eftre  regar- 
dez. ;  autrement  vous 
nen  recevrez,  point  la 
recompenfe  de  voftre 
Pere  qui. eft  dans  lecicL 

tarder  ;  vouloir  cftro 
Diij 


1  A  TtetKÎîfê 
Sx.  ne  jufti- 
tiam  veftram  fa- 
ciatis  coram  ho- 
minibus,  ucvt» 
deamini  ab  cis  s 
alioquin  merec* 
de  m  noi  habe-» 
bitûs  apud  par 
trem  vcftrum  , 
qui  in  cclk  eft. 


* 


5=4  &  *  saint  Evangile 

cam  erpo     %  Lors  donc  que   payé  comptant  delamatt*, 

faciès  clecmoly-  ,  *  ' 

naiiu,  noii  tuba  vous  donnerez,  iau- 


canerc  antc  te  ,  mofne  .  /tttftf  0/ itff 
fjeut  hvpocriue  rJ  .  J  * 

faciunt  in  fyna-  former  la  trompette 
gogis ,  te  in  vi-  Jet  ant  vous  3  comme 

çiï ,  ut  honon-  -  .  . 

ficentur  ab  ho-  font    les  hypocrites 

minibus.  Amen  JanS    fa  fyna07ffueS 
«Jico  vobis^rc-    ,    .       .    *  i 
ceperunt   mer-  G*  dans  Les  places  pu- 

«cdcni  fuam.  bleues  ,  pour  efhe 
honorez*  /les  hommes* 
Je  vous  dis  en  vérité 
qu'ils  ont  déjà  reçu 
leur  neompenfe. 

3  Te  anrem  3  Mais  lors  €jue 
fociente    elee-  V0MS  donnerez.  Pau- 

mofvnam ,  nef-        *  . 

ci«  fîniftra  tua  mofne  ycfue  voftre  main 

uxt  îulUt  d""  g^henefçache  point 
ce  que  fait  voftre  main 
droite , 

4  Ut  Giclée-     4  %Afn  que  voftre 

pater  tuns  qui  cret  ;  CT  voftre  Pere, 

/>/a.f  fecrettes  y  vous 
rendra  lui-mime  la 
recompenfe  ^. 


des  hommes,  c'eft  tout  pep*. 
dre  ;  donner  à  Dieu  à  cré- 
dit ,  c'eft  s'enrichir  pour 
jamais. 

2  C'eft  faire  un  double 
làcrifice,  que  de  faire  l'au- 
mône en  feerct.  -  Un  hon- 
neur paflager  8c  d'un  mo- 
ment,  eft  la  vaine  recom- 
penfe des  hommes  vains.— ^ 
Malheureux ,  qui  en  le  dé- 
pouillant de  fes  biens ,  le 
prive  par  là  vanité  des  biens 
de  Dieu.— r-C'eft  commet- 
tre envers  Dieu  une  efpecc 
de  ftellionnat ,  de  lui  vou- 
loir vendre  ce  qu'on  a  déjà 
vendu  à  la  vanité. 

5  H  eft  bon  de  cacher 
même  à  lès  plus  proches  y> 
1rs  bonnes  œuvres  fi  l'on 
n'a  obligation  de  les  édi- 
fier. -♦Il  faut  encore  le  les 
cacher ,  pour  ainfi  dire  ,  à. 
lbi-méme,en  ne fe donnant 


pas  la  làtisfàétion  d'y  pen- 
lêr,  ni  de  le  les  remettre  devant  les  yeux  par  des 
inflexions  d'amour  propre  6c  de  complaifonce.  El- 
leslbnt  données  à  Dieu»  il  faut  les  tenir  cachées 
en  lui. 

4  La  recompenfe  (blide  de  la  vertu  lècrette  des 
humbles  eft  donnée  (  lèlon  le  texte  grec  )  devant 
tout  le  monde.  — Nôtre  aumône  eft  notre  threlbr  : 
c'eft  vouloir  eftre  volé  que  de  ne  le  pas  cacher. — 
Qui  cherche  d'autre  approbation  que  celle  de 
Pieu ,  oublie  qu'il  n'dt  fjlit  que  pour  Dieu ,  6c 
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u'il  doit  touc  rapporter  à  Dieu  fcul. 


§.  2.  Prierb. 


f  Pour  s'approcher  de 
)ieu ,  &  attirer  lès  regards 
ans  la  prière ,  il  fout  prier 
)in  du  monde ,  &  ians  af- 
:âer  d'en  eftre  vu.  —  On 
me  le  monde  quand  on 
herche  à  lui  plaire ,  &  cet 
rnour  gâte  les  meilleures 
:uvres.  Dieu  cft  jaloux  & 
e  peut  partager  avec  per- 
)nne  ce  qui  lui  eft  dû  i  non 
ar  envie,  mais  par  bonté.-* 
1  ne  craint  pas  de  rien  p er- 
re ,  mais  U'eftre  forcé  à 
ie  pas  donner ,  &  à  ne  le 
as  donner  lui-même. 

6  Le  cœur  eft  le  parta- 
e  de  Dieu.  C'eft  lui  qui 
n  ell  le  juge ,  c'eft  à  lui  de 
:  recompenfer.  C'eft  là 
u'il  veut  eftre  prié  &  ado- 

— Prière ,  commerce  le 


y  De  même  lors 
que  vous  priez.  3  ne 
faites  pas  comme  les 
hypocrites  ,  qui  affi- 
lient de  prier  en  fe  te* 
nant  debout  dans  les 
fynagogues  ,  &  aux 
coins  des  rues  pour  e+ 
tre  vus  des  hommes.Je 
vous  dis  en  veriti 
qu'ils  ont  déjà  recc* 
leur  recompenfe. 

6  Mais  lors  que 
vous  voudrez,  prier  , 
entrez,  en  un  lieu  re* 
tiré  de  yoftre  maifon  3 
&  fermant  la  porte 
priez,  voftre  Pere  en 
fecret  3  &  vofire  Pe- 
re qui  voit  les  chofes 
les  plus  fecrettes  >  vous 
rendra  la  recompenfe. 


j  Ec  cum  n  -  > 
ri>  f  non  critis  f 
ficut  hypocritz  , 
vjii i  amanc  in  fy- 

eu  lis  placeartnn 
itances  orare,  ue 
rideantur  ab  ho« 
minibus  :  amem 
dico  vobis  ,  r  c-« 
ceperune  me:-t 
ccUcm  fuauu 


6  Tu  surent 

cum  oraveris  9 
incra  in  cubicu- 
lum  chu  ni  ,  8c 
claufo  oftio,  or* 
pat  rem  ruum  in 
abfcondico  :  Se 
pater  cuus  qui 
WJct  in  abfcon-» 
dico>rc<i*lçt  ubu 


lus  lecret  de  l'ame  avec 
)icu,&où  ils  fe  parlent  cœur  à  coeur.  Le  monde 
ft  trou  profane  &  trop  infidèle  pour  eftre  du  fe- 
ret  j  il  faut  lui  fermer  la  porte,  en  l'oubliant  & 
xites  les  affaires  qui  l'occupent  &  l'amufenti  — 
.a  prière  demande  la  retraite,  au  moins  du  cœur, 
:  lieu  le  plus  retiré  de  la  maifon  de  Dieu  qui  eft 
ous-mèmes.  C'eft  là  qu'on  doit  eftre  retiré  me- 
ie  dans  la  prière  publique  5c  au  milieu  des  hom- 
les. — Quelle  bonté  pareille  à  celle  de  Dieu,  de  ne 
onner  pas  feulomcnt  ce  qu'on  lui  demande  ,  6c 

Diiiî 
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y  Crantes  au-  y  j$e  faez.  pas  plus  qu'on  nc  lui  demandci- 
teiii,  nolitcmul-       '    .  f  *     •    S  r  * 

mm  loqui ,  ficuc  grands  parleurs  dans  mais  de  rccompcnler  même 
ethnici.  Puunt  vos  prieres  comme  les    la  prière  ! — ^Quel  avantage- 

cnim  quod    in         *  .  .       i  V-      •  " 

muiriioquiq  fuo  payens  t  fut  s  tmagi-  deiervir  un  pnneequi  met 

cxauJiaaair.     mnt  ^^a  force  de  pa.  les  prières  au  nombre  des 

voies  ib  obtiendront  ce  fèrvices ,  &  qui  rient  com-i 

qu  Us  demandent*  te  à  fès  fajets  de  la  con- 

I  Nolite  w^o     8  Ne  vous  rendez,  fiance  qu'ils  ont  de  lui  tout 

f*'/™^!*'*  demander! 
•wefter ,  quid  o-  eux  i  parce  que  voflre       7  La  prière  demande 

$i£™bU  *m  ff*  d<  1™  p1us dc  cœur  <iue  d.e lan- 

<ms  cam.  vous  avez,  befv'm ,  a-  gue  ,  plus  de  gemiflèment 
v/tnt  que  vous  le  lui  que  de  paroles  ,  plus  de  fbi 
demandiez,.  que  de  raifonnement.  — 

jsicecgovos     9  Vo ici  donc  com-    L'éloquence  dc  la  prière 

çrabitis.s.       ^  voliS  .,.        eonfifte  dans  la  ferveur  du; 

defir,  lafimplicitede  lafoir 
Pinftance  &  la  perlêverancc  de  la  charité.  L'a- 
bondance &  le  choix  des  belles  pcnlëcs,lcsmoii- 
vemens  étudiez  &  vehemens,  l'arrangement  &  la, 
politefle  du  difcours  ,  c'eft  de  quoi  taire  une  ha- 
rangue toute  humaine ,  non  une  prière  humble 
Se  chrétienne.  — La  confiance  doit  venir  de  ce 
que  Dieu  peut  faire  ea  nous,  non  dc  ce  que  nous 
pouvons  dire  à  Dieu. 

8  La  pricre  njeft  pas  pour  inftruire  Dieu,  mais 
pour  donner  à  l'homme  la  vûë  de  iâ  miière,  pour 
humilier  fon  cœur ,  exciter  fon  defir,  erabralcr  fa 
foi ,  animer  fon  elperance ,  élever  lbn  ame  vers  le 
ciel ,  l'avertir  que  c'cfl  là  qu'eft  fon  Pere ,  fâ  pa- 
trie, fon  héritage ,  &c. -C'cit  un  Pere  qu'on  prie, 
allons-y  avec  confiance  j  il  fçait  nos  beloins  j  loin 
toute  inquiétude. 

9  Modèle  de  la  prière  chrétienne.  Abrégé  de 
l'Evangile.  —  Quel  «repos  d'apprendre  de  Dieu, 
même,  dequoi  6c  comment  il  veut  qu'on  le  prie 
pour  ne  le  pas  prier  en  vain  !  -  Un  roi  qui  dreilb 


t 
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tii-mcmc  la  requcllc  ,  a      *  Noflre  Pere  qui  *Vitèr 

j1  /i      f       §        .   #      qui  es  in  cœlu  z 

nen  envie  de  donner.—    ejres  dans  les  cteux, 

)n  ne  conçoit  point  allez       ^  Que  voflre  nom  f  Sandificctur 

e  [prix  de  cette  prière ,  le  [oit  fanftifie.  nomtn  tuum* 

efpeét  6c  l'attention  qu'cl-       10  Que  voftn  re-    ,0  Advenu* 

-  demande ,  la  préférence   gne  arrive.  regnum  cuunu 

|u'on  lui  doit,  fâ  plénitude 

c  là  perfé&ion  ,  les  ulàges  qu'on  en  doit  faire , 

'eipnt  qu'on  y  doit  apporter.  —  L'ordre  des  de- 

nandes  cft  l'ordre  de  nos  defirs  &  de  nos  devoirs: 

'eft  là  qu'il  les  faut  étudier.  \ 

*  La  dire  i.  avec  le  cœur  d'un  enfant  du  ciel 
égagé  de  la  terre  par  iâ  nouvelle  naiflknee ,  animé 
le  l'elprit  de  l'adoptiort  divine  ,  &  plein  du  defir 
e  fc  réunir  à  fon  Pere  &  à  fon  principe.  —  Le 
œur  d'un  enfant  de  Dieu  cft  un  cœur  de  frère 

l'égard  des  autres  chrétiens  ;  il  ne  demande  rien 
|ue  dans  l'elprit  de  l'unité ,  de  la  focieté ,  &  de  la 
harité  chrétienne  5  defirant  à  les  frères  ce  qu'il 
efirc  pour  lui-même.-*— Adorons  Dieu  dans  l'uni- 
66c  la  (implicité  de  fon  Efl'ence  ;  dans  la  Trinité 
<:  la  focieté  de  (es  Pedbnnes  \  8c  comme  le  Pere 
les  chrétiens  ,  la  fource  &  le  modèle  de  toute 
aternité  au  ciel  &  en  la  terre ,  &T  l'auteur  de  tous 
îs  biens  créez. 

^  i.  La  dire  avec  le  cœur  d'un  preftre  tout  bru- 
int  du  zele  de  la  gloire  de  Dieu ,  de  la  lan&ifica- 
on  des  ames,  &  du  defir  de  la  fainteté,  qui  le  doit 
endre  femblable  à  Dieu  comme  àJpn  Pere.  - 
7eft  dans  la  (ànérification  des  élusxc  de  toute 
Eglifè  que  Dieu  veut  mettre  la  gloire  ;  c'eft  cette 
loire  &  cette  lànétification  que  nous  devons  defi- 
:r  6c  demander  avant  toutes  chofes.  -  Adorons  la 
tinteté  de  Dieu  j  délirons  que  fon  laint  nom  foit 
onnu  par  tout  ;  travaillons-y  de  tout  nôtre  pou- 
oir,  6c  commençons  par  nous-mêmes. 
403.  Avec  le  cœur  d'un  lujet  fidèle  ôc  zélé  pour 
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•  FUt  volnn-     *    Que  voftrc  vo-    la  grandeur  de  Ion  roi.— -\ 
*b£jk in  cernu  Quand  fera -ce  ,  ô  mon 

la  terre  cormne  au  Dieu ,  que  la  mort ,  le  pe- 
cil.  ché,  le  diable  &  (es  minil- 

ii  Panem  no-  1 1  Donnez.  -  nous  très ,  le  mon  Je  &  fès  fean- 
ftiui»  fupcrfub-  aujourd'hui  no  lire  dales  ,  céderont  de  régner 
i^6iihotlic.     pain  de  chaque  jour:    lur  la  terre  ,  ce  qu  aprea 

avoir  jugé  les  vivans  Se  les 
morts,  feparé  vos  élus  des  reprouvez,  détruit  tou- 
tes les  puiflances  de  la  terre  &  de  l'enfer ,  vous  ré- 
gnerez feul  par  tout ,  en  tous,  &  pour  toujours % 
6c  vos  Saints  avec  vous ,  &  avec  vôtre  Fils  ?-Pour 
pouvoir  defirer  l'avenement  de  ce  règne  ,  il  faut 
cftre  en  état  de  l'attendre  avec  confiance.  -  Ado- 
rons la  ibuveraineté  de  Dieu ,  &  travaillons  à  fbn 
règne  en  nous. 

#  4.  Avec  le  cœur  d'une  époufè  qui  étudie  les 
defirs  &  les  inclinations  de  (on  époux, &  ne  cher- 
chequ'à  lui  plaire. -Dieu  fait  par  tout  fâ  volonté, 
même  dans  ceux  qui  y  font  le  plus  oppofèz  j  mais 
elle  ne  fc  fait  avec  amour  &  par  amour  que  dans 
les  Saints  du  ciel  &  de  la  terre.  -  C'eft  reconnoî- 
tre  la  neceflité  d'une  grâce  qui  par  un  amour  li- 
bre &  dominant*aflujettiilb  nôtre  volonté  à  celle 
de  Dieu ,  que  de  lui  demander  qu'elle  foit  faite  en 
nous  comme  dans  le  ciel.  C'elt  par  là  que  Dieu 
règne,  &  que  (on  nom  eit  (ànftifaé.  -  Adorons  la 
toute  -  puilîànte  volonté  de  Dieu  ,  &  dcfîrons 
qu'elle  ope^cn  nous  pour  nous  afliijcttir  à  elle. 

14  y.  Arcc  le  coeur  d'une  breby  qui  demande 
la  nourriture  à  fon  pafteur ,  &  d'un  vrai  pauvre 
qui  demande  fbn  pain.  -  On  doit  lui  demander  le 
pain  du  corps  y  mais  plus  encore  &  principalement 
le  pain  de  1  amc  ,  la  grâce ,  fa  parole  ,  la  divine 
Euchariftie ,  l'amour  de  fa  loi ,  &  l'accompliiîc- 
ment  de  fà  volonté. — Dieu  veut  qu'on  dépende 
de  lui.  11  ne  donne  ni  au  corps  toute  là  nourriture* 
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ni  à  Pâme  toute  la  grâce ,       n  Et  remettez^    »»  *  dimîtt* 

. ,  ,  à  j  noms  débita  no* 

ui  lui  eit  neceflaire  ,  afin  nous  nos  dettes ,  corn-  ftra ,  ficuc  &  nos 
c  l'obliger  à  prier  :  &  la    me  nous  les  remettons  «jf«n*«iinui  de* 

D.         1  ,  .   buonbus  do  il  ru. 

prière  qui  prouve  qu  on  a    a  ceux  qui  nous  dop- 
toûjours  beibin  ,  prouve  vent. 

aufu  qu'on  ne  l'a  pas  toû-  1 3  £r  ne  nous  a-  ij  it  ne  ne* 
jours.—  Adorer  la  provi-  bandmnez.  point  à  la  *^ 
<jence  de  Dieu  ,  en  dépen-  tentation. 

dre,  y  recourir.  *  Mais  délivrez-    *  Scd  Ubc*i 

12  6.  Avec  le  cœur  d'un 

pénitent,  qui  demande  mifcricorde  à  fon  Dieu  , 
en  la  fàifânt  lui-meme  à  fon  prochain  en  toutes 
manières.-  C'eft  fe  condamner  foi-  même  à  la  ven- 
geance éternelle  de  Dieu ,  que  de  faire  cette  prière 
avec  la  vengeance  8c  la  haine  dans  le  cœur.-  Qui 
ne  garde  pas  la  condition  d'une  tranfiftion  lî 
avanrageule,  ne  comprend  pas  ce  qu'il  doit  à  Dieu, 
&eft  un  fou  qui  veut  périr.  -  Adorons  la  charité 
&  la  mifcricorde  infinie  de  Dieu,  &  lui  demandons 
un  cœur  indulgent,  charitable ,  &  toujours  preft 
à  pardonner. 

13  7.  Avec  le  cœur  d'un  malade  qui  implore  le 
jècours  de  fon  médecin ,  dont  il  reconnoitl  qu'il 
mérite  d'eftre  abandonné.  -  La  voie  du  lâlut  eft» 
une  voie  d'humilité,  &  la  grâce  chrétienne,  une 
grâce  de  combat.  Rien  n'humilie  plus  ,  ne  rend 
plus  vigilant ,  ne  fait  courir  plus  fouvent  aux  ar- 
mes de  la  foi  &  de  la  prière,  que  de  ne  pouvoir  s'at- 
tribuer aucun  bien  ;  de  fc  tentir  capable  de  tout 
mal  j  d'avoir  un  ennemi  domeftique  qui  ne  laiflè 
pas  un  moment  de  repos  ou  d'afliirancej  de  dépen- 
dre à  tout  moment  .d'une  grâce  qui.n'eft  point 
due,  &  dont  on  cft  indigne.  -  Adorons  l'art  &  la; 
fàgeilè  de  Dieu  dans  l'ouvrage  de^iotre  làlut  \  & 
abandonnons-nous  à  lui,  afin  qu'il  ne  nous  aban- 
ionne  pas  à  nous-mêmes. 

8.  Avec  le  cœur  d'un  afflige  qui  a  recours  à 


6o       Le   saint  Evangile 
i»s  i  maio.  A-  mai.  Ain  fi   fon  libérateur.  —  Que  de  • 

/à*>-*/.  pièges ,  que  d'obftacles  au 

f4sienimdi-  *4  ^ar  fi  V0HS  bien  ,  que  d'occafions  de- 
■rtferith  homi-  pardonnez,  aux  hom-    pécher,  que  d'ennemis  du 

cônim  :Fd^"  *>**  te  fi****     &    "lût  ,  dont  les  feux  amis 
cet  &  vobi$  pa-      contre-  vous  ,  vo-   font  les  plus  dangereux  ! 
tf/dchcU  ?cftnû  ft™  P're  celefie  vous    Seigneur ,  c'eft  de  vous  fcul 
pardonnera  aufli  les    que  nous  en  attendons  la 
vofires.  délivrance  :  ne  tardez  pas  à> 

«I  si  mtem  Mais  fi  vous  nous  fecourir.  -  Que  les 
tSLâm^^f  Pardonnez,    combats  fi  frequens  que 

pater  vefter  di-  point ,  v^/F/r  Pere  ne    nous  livre  le  tentateur  , 
fSicAit1  vous  pardonnera  point    nous  raflent  gémir  &  fou- 
aujji,  pirer  après  la  délivrance  ge- . 

nerale,  qui  reléguera  pour 
jamais  dans  les  enfers  le  tentateur  &  la  tentation, 
toute  mauvaife  volonté  &  toute  concupifcence  , 
tout  mal  &  toute  malignité.- Adorons  la  puiflaiw 
ce  &  la  juft ice  du  fou  verain  Juge*  attendons  nôtre- 
rappel  comme  des  exilez,  &  recourons  à  lui  dans 
les  maux  de  nôtre  exil ,  &  dans  les  attaques  de  nos. 
ennemis. 

14  Qui  fait  mifericorde  aux  hommes ,  la  reçoit 
de  Dieu.  -  Qu'un  roi  remette  à  lès  fujets  des  cent 
millions  d'or ,  &  un  nombre  infini  d'attentats  con- 
tre fon  autorité  &  fà  perfonne ,  à  cette  feule  con- 
dition qu'ils  vivront  bien  avec  lui  &  les  uns  avec 
les  autres  ,  c'eft  ce  qu'on  ne  verra  jamais  j  8c  ce 
n'eft  que  l'ombre  de  ce  que  J.  C.  promet  de  la  part 
de  fon  Pere.  Il  faut  ne  gueres  aimer  fon  falut  pour 
refufer  de  l'acheter  à  ce  prix. 

ijT  Qui  ne  fe  réveille  pas  au  bruit  d'un  fi  grand 
tonnerre,  ne  dort  pas,  maiseft  mort.  —  Ce  n'eft 
pas  fans  raifon  que  Jclus-Chrift  appuie  ainfi  fur  la 
lcule  demande  du  pardon  des  péchez  ,  qui  ren- 
ferme feule  la  menace  de  la  colère  éternelle  de 
Dieu ,  6c  la  necefiité  de  la  charité  fraternelle  11  y 
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Va  de  tout  de  ne  la  pas  bien  comprendre ,  &  de 
la  violer. 

S     g.  Jeûne. 


16  II  cft  difficile  d'evi- 
ter  Phypocrifie  &  l'otten- 
tation  dans  les  mortifica- 
tions extérieures ,  &  prin- 
cipalement dnns  le  jeûne.- 
Vouloir  plaire  aux  hom- 
mes dans  ce  qu'on  fait  pour 
fatisfaire  à  Dieu,  c'eft  pré- 
tendre  reparer  rattache- 
ment aux  créatures  par  cet 
attachement  même. -Dieu 
détourne  du  pécheur  les 
yeux  de  6  mifericorJc,  au- 
tant que  celui-ci  s'efforce 
d'attirer  fur  lui  ceux  des 
homrr^s.-Quand  on  affec- 
te un  vifage  trille  par  hy- 

{xxrifie ,  on  n'a  guéres  dans 
e  cœur  cette  tnltcfle  (àlu- 
taire  que  donne  la  peni- 


16  Lors  que  vous 
jeûnez,  ne  foyez.  poiht 
trijles  comme  les  hy- 
pocrites ,  qui  affetlent 
d'avoir  un  vifage  dé- 
figure ;  afin  que  les 
hommes  connoijfent 
quils  jeûnent.  Je  vous 
dis  en  vérité  quils 
ont  déjà  receu  leur  ré- 
compense. 

17  Mais  vous  , 
lors  que  vous  jeûnez, 
parfumez  vojlre  te  fie , 
&  lavez,  vojlre  vi- 

18  Afin  de  ne  pas 
faire  paroiflre  aux 
hormnes  que  vous  jeu- 
nez,  ;  mais  feulcjnent 


16  Cum  an* 

tem  jc;unaris  , 
nolite  tf cri  fîcuc 
hvpocùtar  tnï^ 
tes  :  exrermi* 
runtenim  faciea 
Tuas  ,  uc  appa- 
reant  hominibu» 
jejunanecs.  A- 
m e:i  dico  vobi*, 
quia  receperunc 
mercerie  fium« 


17  Tn  auterrt 

CUm  jCjurus,[;n  « 

Et  capUt  ruum  , 
«  Facicm  tuait» 
lava  * 


if  Ne  videa- 

ris  hominibus 
jejunans  ,  fc«4 
patri  tue  ,  qui 
cft  in  abfconm- 


•tence. 

1 7  L'amour  de  Dieu  fait  faire  avec  joie  ce  que 
Von  lait  pour  lui.—  Notre  cœur  eft  à  Dieu  ce  que 
nôtre  telte  &  nôtre  viiàge  font  aux  hommes. 
C'eft  par  là  qu'il  nous  connoift  Se  qu'il  juge  de 
nous  :  c'ell  par  là  que  nous  lui  plaifons.  -  C'eft 
cette  viâime  du  cœur  qu'il  faut  laver  avec  l'eau 
de  lès  larmes ,  8c  oindre  de  Pefprit  de  la  charité , 
pour  en  faire  un  facrifice  de  pénitence  agréable  à 
Dieu. 

1 8  Qui  n'a  pas  foin  de  fuir  l'éclat  &  la  vue 
du  monde ,  n'a  guéres  envie  d'eftre  regarde  &  re- 
:ompcnié  ue  Ditiu.  - 11  y  a  temps  de  le  montrer 
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%o:arj>atertnnj,  à  voflrc  Pere  qui  cft   aux  hommes  par  l'obliga* 

qui  videt  in  abf-        r      s  >•/ 

2ondito,rcddct  freftnt  a  tout  ce  qu  U 


tibi. 


y  a  de  fins  fecreu  Et 
voftrc  Pere  s  qui  voit 
ce  qui  fe  pajfè  dans  le 
fecret  ,vous  en  rendra 
la  recompenfè. 


tion  de  les  édifier,  &  temps 
de  fc  cacher  à  eux  par  la 
crainte  de  nous  détruire 
nous-mêmes.  -  Ne  crai- 
gnons pas  que  nôtre  cœur 
ïbit  caché  à  Dieu;  mais  crai- 


gnons qu'il  ne  le  voie  avide 
de  la  gloire  qui  vient  des  hommes,  &  peu  rempli 
du  dehr  &  de  l'eftime  de  la  gloire  que  lui  fêul  peut 
donner. 

TlIRESOR  DANS  LE  CIEL.  OEIL  SIMPLE. 


ifiNolire  the- 
iàuriiare  vobis 
thefaurosin  ter* 
M  :  ubi  zrugo  , 
&  tinea  demoli- 
tur  :  Se  ubi  fur  es 
«ffbdiunc  ,  fle 
furancur. 


ao  Thefaurî- 
katc  auccm  vo- 
Wis  chefâuros  in 
«rJo  :  ubi  ne  que 
crugo  ,  neque 
Cinca  demolitun 
êc  ubi  fur  es  non 
effoditinc  ,  nec 


fuwntur. 


19  Ne  vous  faites 
point  de  threfbrs  dans 
la  terre  ,  ou  les  vers 
dr  la  rouille  les  man- 
gent j  \&  ou  les  vo- 
leurs les  déterrent  & 
les  dérobent» 

20  Mais  faites 
vous  des  tbrefors  dans 
le  citl  3  ou  les  vers  & 
la  rouille  ne  les  man- 
gent point  ,  &  ou  il 
ri  y  a  point  de  voleurs 
qui  les  déterrent  ,  & 
qui  les  dérobent* 


19  Quel  aveuglement 
de  fc  faire  un  threlor  de  ce 
qui  doit  périr  !  -  C'eft  dé- 
grader un  cœur  fait  pour 
Dieu  &  pour  l 'éternité  que 
de  Attacher  à  des  biens  qu  i 
le  pourriflènt  ,  &  de  Te  met- 
tre à  leur  égard  en  concur- 
rence avec  les  vers. 

10  On  ne  s'amufe  gué- 
rcs  aux  biens  mépriiàbles 
de  la  terre,  quand  on  con- 
fidere  fouvent  la  folidité&C 
l'éternité  des  biens  du  ciel. 


-  C'eft  par  les  bonnes  œu- 
vres ,  à  fiir  tout  par  l'au- 
mône, que  cethrelbr  fè  forme.  -  L'unique  moien 
de  rendre  éternels  les  biens  pcriflàblcs,  &  de  làuver 
des  vers  les  fupcrbesemmcublemens  j  de  la  rouille, 
les  plus  riches  métaux  \  &  des  voleurs,  les  pierres 

ijrccïeuies,  c'eft  de  les  faire  palier  au  ciel  par 
taumône.  C'eft  une  elpece  de  lettre  de  change 
qui  ne  peut  manquer  que  par  nôtre  faute. . 
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li  Heureux  qui  n'a  de 
Yœur  que  Dour  Dieu ,  & 
îi'a  que  Dieu  dans  fort 
cœur!  -  Qu'un  cœur  eft 
mal  place ,  quand  il  s'atta- 
che ou  à  la  fumée  des  hon- 
neurs ,  ou  à  la  terre  des  ri- 
cheflês ,  ou  à  la  boue  des 
plaiûrs  !  Qu'il  ne  le  repofe 
qu'en  vous ,  ô  mon  Dieu , 
puù  qu'il  n'eft  fait  que 

pour  vous  ,  &  que  vous 

kul  elles  digne  de  lui. 
22  L'œil  fimple,  c'eft 

l'intention  pure,  &  l'unité 

de  la  fin.  L'œil  n'eft  ni  fim- 

I?Ie ,  ni  pur  quand  il  voit 
es  objets  doubles  :  ni  le 
cœur,  quand  il  ne  cherche  pas  uniquement  Dieu 
&  là  juftice  y  qu'il  a  pour  nn  autre  cholè  que  ù 
gloire  &  là  volonté  y  qu'il  veut  eflre  heureux  par 
Ja  jouiflàncc  d'un  autre  bien  avec  lui  ;  qu'il  pré- 
tend unir  Dieu  &  le  monde  ;  eftre  ferviteur  de 
J.  C.  &  plaire  aux  hommes  ;  allier  l'Evangile  avec 
la  cupidité  des  faux  biens.  —  Rien  de  plus  fimple 

3ue  l'œil  de  lafoy  ;  rien  qui  rende  toute  la  con- 
uitc  plus  uniforme  dans  le  bien  que  deluivre  Cm- 
planent  là  lumière. 

»3  La  mauvailè  intention  corromt  les  meilleu- 
res œuvres  &  les  rend  mauvailès.-  Qui  peut  com- 
prendre le  malheur  &  la  corruption  d'un  cœur 
qui  fc  fait  un  double  threfor  de  colère  eti  lè  portant 
aux  mauvailès  actions  par  là  mauvailè  volonté,  & 
{c  privant  du  fruit  des  bonnes  par  là  mau- 
vailè intention  ?  —  La  voie  des  jultes  eft  une 
voie  de  lumière  ;  celle  des  pécheurs  n'eft  que 
tcnebros. 


21  Car  ou  eft  V0-  >>  tJbi  en. 'm 
ftre  threfor.l*  MHffi 

eft  voftre  cœur.  ^      cor  mmu* 

22  Voftre  œil  eft    M  ^ 
la   lampe   de  voftre  corpoii*  tui  dl 
corps.  SivoflreœU eft 

fimple  ,  tout  voftre  r,c  Gmpicx to- 
c;rpsfer*  icUiri. 

%\M»s  fi voftre  „  *  wtcm 
«il  eft  manvais  ,  tout  ocuius  tuusfue- 
voftre  corp,  fera  tene-  ISTS^Sk 

breux.  Si  donc  la  lu-  tenebrofum  erit. 

murent  eft  en  vous 
ri  eft  que  ténèbres  ,  «nebr*  fumriç* 
combien  /iront  gran- S^'f 
des  les  ténèbres  mi- 
mes ? 


y' 
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$.  y.  Servir  Dieu  ,  non  l'argent* 
Confiance. 

24  Le  maiftre  de  nôtre 
coeur ,  c'cft  l'amour  qui  y 
domine  ;  on  n'eft  efclave 
que  de  ce  qu'on  aime  le 
plus.  —  On  ne  peut  ellrc 
dans  l'équilibre  entre  deux 
objets  incompatibles  ;  on 
eft  difpofé  à  mépriièr  &  à 
haïr  tout  ce  qu'on  n'aime 

Î>as  fouverainement,  quand 
a  neceflité  de  choilîr  le  pre- 
fente.  -  Pourroit-on  s'ima- 
giner que  c^elt  l'argent  qui 
remporte  fur  Dieu  dans  le 
coeur  de  la  plufpart  des 
hommes,  fi  l'expérience  ne 
nous  forçoit  de  le  croire  ? 
—  Qu'il  eft  dangereux  de 
s'attacher  aux  richefles  , 
puis  qu'il  eft  fi  aiie  d'en 
taire  ion  Dieu  ! 
%  f  S'appliquer  aux  moiens 
de  fubfiltcr  jufqu'à  en  per- 
dre le  repos;  c'eft  infidélité.  S'en  repoJcr  fur  la  pro- 
vidence, jufqu'à  ne  vouloir  rien  taire  ;  c'eft  ten- 
ter Dieu.  Travailler  fans  mettre  fa  confiance  dans 
fon  travail ,  &  en  attendant  tout  de  la  bencdi&ion 
de  Dieu  ;  c'eft  lui  obéir ,  coopérer  à  fa  providen- 
ce, en  remuer  8c  faire  agir  les  reflbrts,  imiter  J.  C. 
&  les  Saints  par  un  foin  tranquille  cv  une  confiin- 
ce  laboricufe.  -  Raifons  de  ne  Ce  point  inquiéter 
pour  les  bcloinsdcla  vie,  ni  pour  l'avenir.  1 . 1  .'ex- 
périence 4?  plus  grands  biens  deja  reçu;.  Celui 

qui 


nNemopo-  *4  Nul  »*  P'** 
eeft  du  obus  do-  Çervir  deux  rnaiftres. 

odio  hab«bk,  8c     -aimera  C  Autre  >  ou 

ttZX-  *  ''««cher*  kfm , 
nebit,  fie  alec-  çfr  mèprifera  l'autre. 

mm  conremnec.  tr       1      _  r 

Non  poteftis    Pons  ne  pouvez,  fer- 
Dco  urritc  te  vir  tout  cnfemblc  Dieu 
&  l  argent. 

»yIdco  dïco  *J>  Ceft  P0iircl*0i 
*obis .  ne  foh-  jg  V0HS  dis  :  Ne  vous 
cïti  fuis  anime 

veftr*  Muid  mettez,  point  en  peine, 
manducetw,  ne-  0H  V0H5  trouverez,  de- 

que  corpori  ve-         .  , 

Eo  quiS  indua-  1*oi  manger  pour  le 
*iini.  Nonne  a-  foutien  de  voflre  vie  , 

nima    plus    eft     .  j 

quam  cfca  :  8t  ni  a  ou  vous  aurez,  des 
corpus  plus  qui  x/efiemens  pour  cou- 
vrir  vojtre  corps.  La 
vie  neft-elle  pas  plus 
que  la  nourriture  t  & 
le  corps  plus  que  le 
veftenunt  ? 


Vo~ 


selon  S.  Matthieu,  ch.  VI. 

jui  a  donné  la  vie  &  le  26  Con/iderez.  Us  **  Kcfpïcieé 

orps  avant  qu'on  puft  les  oi féaux  du  ciel.  Ils  ne  ÎÏ^^M 

iemander  ,  peut-il  refufer  fement  point ,  ift  »,  ncquc  mctuht, 

lequoi  les  confèrver  quand  moi/Tonnent  point  &  n**1*  *on&*- 

>n  le  demande  avec  con-  ils    namajfent   rien  *  p*«r  vcft^ 

ance  ?  C'eft   ingratitude  dans  des  rreniers mais  f^c*i$Pafcit  a- 

1        1        i  y»        a  wwv*  12.  Nonne  vos 

e  tomber  dans  la  dchance    voftre  Pere  celefte  les  piurfc 
Tégard de lbn bienfaiteur,    nourrit.  ISTcftcs-vous  cft,,  !4Uis* 
26..X.   L'exemple  des    pas  beaucoup  plus  ex- 
lus  petits  animaux  que  la    cellens  queux  t 
rovidenec  de  Dieu  nour-       27  Et  qui  eft  celui    a7  Quf*  a*- 
t  ,  fans  qu'ils  travaillent,    fentrc-vous  qui  peut  g^SS 
uoi  qu  il  ne  ioit  pas  leur    avec  tous  fes  foins  a-  f"*"  id  /utu- 
«e.  -  On  n'a  jamais  vu   yW  4  /*  taille  la  SÏÏL^ 
a-  la  terre  un  pere  nour-    hauteur  d'une  coudée  ? 
r  fes  oiièaux  &  abandon-       28  Pourquoi  aujfi    »*Etde  vcO 
sr  fes  eriîans;  &  on  crain-    vous  tnettel^vous  en  ^cnw  qu* 
:a  cela  du  Pere  celefte?  - 
h\  eft  indigne  d'avoir  Dieu  pour  pere  dans 
ciel  quand  on  fe  repofe  moins  fur  fà  bonté ,  fa 
gefle  &  fa  puifiance  ,  que  fur  une  moifibn  qui 
îut  périr  dans  le  champ  ou  dans  les  greniers.  - 
'excellence  de  Phomme  confifte  à  pouvoir  con- 
fire ,  aimer  &  poflèder  Dieu  :  &  que  ne  doit-on 
>int  attendre  de  lui  après  un  tel  don  ? 
27..J.  L'inutilité  des  foins  humains ,  fi  Dieu 
ï  les  bénit.  Que  peut  faire  noftre  inquiétude  , 
ion  nous  renui  e  indignes  des  foins  de  Dieu  ?  * 
eft  aile  de  paflfer  de  la  défiance  à  la  révolte ,  & 
1  n'eft  pas  éloigné  de  murmuïer  contre  la  pro- 
dence  ,  quand  on  n'eft  pas  content  de  fa  con- 
ute.  En  dépendre  en  tout ,  auffi  bien  pour  la 
nfervation  de  fes  dons  que  pour  fes  dons  mê- 
es. 

18. .4.  L'exemple  des  créatures  même  infenfi- 
es.  Apprenons ,  non  à  ne  rien  faire  comme  ces 
antes ,  mais  à  nous  confier  à  l'œil  ôc  à  nous 
Tome  1.  R 
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Toiifcm  eftîs,.?  peine  pour  le  veiïc-    abandonner  à  la  main  tôû- 

Confidtrate  h-  1  \       r>     r  i 

Conjiderez. 


Jiaagri  quomo-  ment 

«lo  creicunt:  non  comment  croilfent  les 

Jaboranc  ,  ne-  #.    j       i        M  .. 

que  nenc  champs  ;  ils  ne 

travaillent  point  M  & 
ils  ne  fient  point  : 
V.Dicoautem     2q  cependant 

vobis,  quoniam  .      '         .  J 

nec  Salomon  in  déclare  que 

omni  gloria  Hu  Salomon  même  dans 

coopemts  eitu-  ri-  y 

eut  unum  ex  if-  toute  J  a  gloire  n  a  ja- 
tf*  mais  eflé  veflu  comme 

Pun  if  eux, 
30  si  autem     go  Si  donc  Dieu  a 

fœnum  agri  f0'm  £  veflir  cme 
cuod  hodie  elt  , J r  *  .  . 

i  cra$  in  cliba-  jo rte  une  herbe  des 

jura  mittitur  ,  champs  ,  qui   efl  OH- 
Deus  Ucveiticc  ,      C.  *7    .  J 
«juanto     magis  JOUrd  hui  ,  &  qui  fc- 

vos  modw*  fi-  ra  demain  jettée  dans 
Le  four  :  combien  au- 
ra-t-il  plus  de  foin  de 
vous  veftir,  2  hommes 
de  peu  de  foi? 
VNoîïcc'er*  Ne  vous  met- 

manducabimus  9  ne ,  dr  ne  dites  point: 

m«Ta«tbl^ô  OU  trouverons -nous 
jperiemuri      dequoy  manger,  de- 
quoy   boire  ,  dequoy 
nous  veflir  t 
3»H*c  ènïm  Comme  font  les 

payens  qui  recherchent 
toutes  ces  chofes. 


omnia  genres  m 
yuiruut 


tc-puiflhnte  de  Dieu  ,  que 
lès  moindres  ouvrages  nous 
prefehent.  -  Celui  qui  fait 
croiitre  les  lys  ne  peut-il 
pas  augmenter  nos  fâcul- 
tez ,  fi  c'eft  (à  gloire  Scno- 
11  re  bien  ?  Rien  n'eft  plus 
capable  de  nourrir  noftre 
confiance  envers  Dieu  que 
de  confiderer  avec  atten- 
tion fes  ouvrages  &  d'étu- 
dier fo  conduite. 

50  J.  C.  confond  en  me- 
mc-tems  &  le  luxe  des  ri- 
ches dans  leurs  iuperfluite* 
&  la  défiance  des  pauvres 
pour  le  neceflàire.  -Que 
l'homme  fait  pour  le  ciel  6c 
pour  l'éternité  apprenne 
d'une  fleur  de  la  campagne, 
d'une  fleur  d'un  moment , 
julqu'où  fe  rabaiflent  les 
foins  de  la  providence.  - 
C'eft  du  manquement  de 
foi ,  que  viennent  nos  dé- 
fiances &  nos  inquiétudes. 
On  eft  riche  quand  on  a 
de  la  foi  :  elle  fupplée  à 
tout.  Les  pauvres  ne  font 
vraiment  pauvres  que 
quand  la  foi  leur  manque» 
C'eft 


3 t., y.  e.'elt  imiter  les 
payens  que  de  s'occuper  de  ces  befoins  avec 
inquiétude,  comme  s'il  n'y  avoit  point  de  pro- 
vidence ;  avec  attachement  aux  biens  de  lu 
terre ,  comme  n'en  attendant  point  d'autres  i  làns 
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ïprier  Dieu  ni  confulter  fi      '*  Car  voftrc  Pere    *  Scfc  é*tm 
volonté  ,  .  comme  fi  nous  fçait  que  vous  en  ave? 
pouvions  quelque  chofe    befiil  St^Tn,bU$ 

^p'  TV     ^  Cherche^donc  ^ 

0  Farce  que  Dieu  eft  un  premièrement  le  royau-  erS°  p»mumre- 

bon  pere  qui  fçait  nos  bé-  ™  er  /*  de 

101ns.  -  Le  propre  d'un  vrai  -D/V» ,  &  toutes  ces  hrc  »»n«»ajfr 

.pere  eft  de  pourvoir  au  ne-  ehofis  vous  feront  don-  C'cnCUr  vob"" 

ceflaire  ,  &  non  au  fuper-  nées  comm?  par  fur- 

'flu  :  c'eft  offenfer  fa  bonté  croift  f . 
quedenepasefperer  lèpre-      34,  Cefi  pourquoi 

niier  ;  c'eft  faire  injure  à  fa  ne* vous  mette?  tint 

fagerta,  que  de  s'attendre  ™         pourYe  len-  £aft'"u"? 

au  fécond.  -Le  befoin  du  demain  ;  car  le  lendc-  SS^* 

necelîaire  eft  ce  qui  jette  main  fi  mettra  en  fei-  ^îtut£ 

les  hommes  dans  l'inquie-  ne  four  lui-mime 

tude  pour  l'avenir  ;  &  c'eft  A  chaque  jour  fuffit 

cela  même  qui  dévroit  les  fin  mal. 
mettre  en  repos  ;  puifque 

(c'eft  là  proprement  l'aftaire  de  la  providence  ,  & 
le  foin  d'un  pere. 

33.7.  Parce  que  l'affaire  de  noftre  falut  nous 
doit  occuper  tout  entiers.  C'eft  où  doivent  ten- 
dre tous  nos  defirs,  tous  nos  foins ,  toutes  nos  re- 
cherches.-Qui  cherche  Dieu  trouveDieu  avec  tout 
ie  refte  ;  les  juftes  n'en  font  privez  que  pour  trou- 
ver  Dieu  plus  furement ,  plus  promptement,plus 
pleinement.  -  Une  ame  reveftuc ,  raflafiée,  &  eni- 
vree  de  Dieu  même  n'auroit  garde  de  fe  plaindre 
que  Dieu  lui  auroit  manqué  de  parole  ,  quand  il 
i'auroit  laifîë  périr  de  faim.  -  Faites,  Seigneur  , 
que  je  ne  defire  que  vous ,  que  je  ne  cherche  que 
vous ,  que  je  ne  vive  que  pour  vous  &  qu'en 
vous.  n 

Raifons  :  l'inquiétude  nous  rend  mal- 
heureux par  avance.  -L'avenir  eft  du  reflbrt  de 
Uicu  icul  ;  c'clt  entreprendre  fur  lès  droits  que 

E  y 
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de  vouloir  prévoir  tout  ce  qui  nous  peut  arriver 
&  nous  mettre  à  couvert  de  tout  par  nos  foins.  - 
Que  de  biens  omis  ,  de  maux  eau  fez ,  de  devoirs 
négligez,  d'innocens  abandonnez,  de  bonnes  œu- 
vres détruites  ;  de  veritez  étouffées  ,  d'injuftices 
autorilces  ,  par  ces  prévoyances  timides  &  ces 
craintes  infidèles  de  l'avenir  !  -  Faire  dans  le  tems 
ce  que  Dieu  demande  de  nous  j  &  s'abandonner 
à  lui  pour  les  fuites.  -  L*avenir  que  Dieu  veut 
oue  nous  prévoyions  &  prévenions,  c'eft  celui  de 
Ion  jugement  &  de  l'éternité  '7  &  c'eft  celui-là 
feul  que  nous  ne  voulons  point  prévoir. 


CHAPITRE  VIL 

Suite  du  sermon  sur  la  montagne. 
§.  i.  Ne  point  juger. 

fKT  0,ite  ,u-  1 1\J£  jHgeXîomt>  TT%  ^cu  k  rdèrve  à  ju- 
^jBÊÎ    ±S*fi»  1**  vous     J^Jgcr  du   cœur  de 

ne  foye\jfoint  jnge\.    l'homme.  -  Rien  n'irrite 
i  in  «quo  c-     2  Car  vohs  fere^   tant  un  Juge  côntre  un 
mm  judicio  ]V  jHo7  félon  que  vohs    criminel ,  que  de  voir  qu'il 
dicabimini  :  &  aur^jHgt  les  autres i    le  veuille  lui-même  ériger 
jp  ^uamenfura  (j^  0n  je  fervira  envers    en  juge.  -  Fouiller  dans  le 

/  coeur  du  prochain  pour  y 

chercher  dequoi  le  condamner  ,  ou  par  une  cu- 
rieufe  oiûveté ,  ou  par  envie  8c  malignité  ,  ou 
pour  trouver  la  propre  juftinention  dans  la  con- 
damnation des  autres  j  c'eft  ce  que  fait  une  gran- 
de partie  du  monde  làns  quafi  s'en  apperce- 
voir. 

x.  Nous  le  croyons ,  que  nous  ferons  traitez 
au  jugement  de  Dieu ,  comme  nous  aurons  trai- 
té les  autres  ;  &  nous  agiflbns  tous  les  jours  com- 
me li  nous  ne  le  croyions  pas.  -  Qui  tait  miièri- 


J 
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torde  ,  la  recevra.  -  Cette  vous  de  la  même  mefu- 
feverité  jufte  ,  éclairée  & 
proportionnée  à  nos  pé- 
chez ,  ell  la  punition  de  la 
rigueur  injurie ,  téméraire 
&  exceflive  de  la  plufpart 
de  nos  jugemens. 

5  D'une  part  l'amour 
propre  nous  aveugle  for 
nous-mêmes  -,  &  d'une  au- 
ne l'envie  &  la  malignité 
nous  donnent  des  yeux  per- 
çans  pour  les  autres.  -  Se 
confiderer  foi-même  avant 
que  de  reprendre  les  autres, 
cil  un  excellent  remède 
contre  l'empreflement  à 
ccniùrer  leur  conduite.  - 
Quand  nous  aurons  autant 
de  zelc  de  nous  corriger 
nous  -  mêmes  ,  que  nous 
avons  d'envie  de  corriger 
les  autres  ,  nous  connoit 
trons  nos  propres  défauts  ,  mieux  que  nous  ne 
connoiflbns  ceux  du  prochain. 

4  Charité  faufle ,  aveugle  &  mal  réglée.  Elle 
infpirc  une  attention  &  une  application  maligne 
aux  défauts  des  autres  ,  &  une  parefle  &  négli- 
gence extrême  à  l'égard  de  noltre  propre  con- 
duite. -  Donnez- nous,  Seigneur ,  cette  vraie  cha- 
rité ,  qui  apprend  à  ne  fe  point  flatter  foi-même, 
à  épargner  le  prochain  ,  &  à  juger  de  tout  avec 
équité. 

j  C'cfl:  l'ordre  neceflàire  de  travailler  à  fa  pro* 
pre  fan&ification ,  avant  que  de  penfer  à  celles  des 
autres  :  autrement  ce  n'eit  qu'orgueil  &  hypo- 
eniie.  -  Un  zele  aveugle  ,  précipité  &  aerc- 

E  iij 


re  dent  vous  vous  fe- 
re^fervis  envers  eux. 

g  Pourquoi  voye^j 
vous  une  paille  dans 
VœU  de  voftre  frère  , 
vous  qui  ne  vous  ap- 
perceve^  pas  d'une 
poutre  qui  eft  dans 
voftre  œil  f 

4  Ou  comment  di- 
tes-vous à  voftre  frè- 
re :  Laiftè^-moi  ofter 
la  paille  qui  ejl  dans 
voftre  œil  ,  lors  aue 
vous  ave^jvous-meme 
une  poutre  dans  le  vo- 
ftre ? 

5  Hypocrite  t  ofte^ 
premièrement  la  pou- 
tre de  voftre  œil  ;  & 
après  cela  vous  verre^ 


me n r\  fiierim \ 
remetiecur  vo- 
bic 


?  Quîd  VBXtTti 

vides  fcftucam 
in  oculo  fratru 
tui  :  &  trabem 
in  oculo  tuo 
non  vides  t 


4  A  ut  quo* 
modo  dicîs  fra- 
tri  tuo  :  Sine  e- 
j'icum  fcftucam 
de  oculo  tuo  :  5c 
eccc  ciubs  cil  ira 
oculo  tuo  î 


ç  Hypocritt  ; 
ejice  primum 
tiabem  de  ocu- 
lo tuo  ,  &  tune 
videbis  cjiccrc 
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fcftuoHM*  o-  comment  vouspourre7  glé  n'cft  bon  qu'à  nous  eiK 
cuio.fucr,«  tu,.  tirerUfaUU  ^  Ca>t  ger  &  à  nous  aveugler  de 

de  voftre  frère.  plu?  en  plus  nous-mêmes 

rfNoiite  darc     g  we  donne^point    à  noftrc  égard  ,  &  à  nous 
but.  ncqucCn£      c/jofes  faintes  aux   faire  faire  de  grandes  fàu- 
tacis  margarius  chiens  ;  &  ne  jette7    tes  à  l'égard  du  prochain.  — 
po?cr<£,ne  for-  point  vos  ferles  de-    Ofter  la  poutre  de  l'oeil  a- 
ce    concuicenc  VAnt  /es  pourceaux ,    vant  que  d'exercer  le  mini- 
&Sc^ntcïfifdî:  de  Peur  ^ils  ne  Us    ftere  du  falut ,  c'eft  puri- 
rumpanc  vos.  foulent  aux  pieds ,  &    fier  fon  cœur  de  toute  vue 
que  fe  tournant  con-    humaine  ,  &  de  toute  in- 
tre  vous-mêmes  >  ils    tention  déréglée  ;  mortifier 
ne  vous  déchirent.        les  propres  paflions  ,  oui 

lbnt  des  fources  d'aveugle- 
ment ;  éclairer  fâ  foi  par  l'étude  de  la  feience  du 
Élut  &  des  règles  de  l'fcglife  ;  &  fe  défaire  de 
tous  les  faux  préjugez  ou  préventions  populaires 
contraires  à  la  vraie  pieté. 

6  C'eft  un  commandement  exprès  du  Seigneur 
de  ne  pas  expofèr  les  veritez  ,  les  myfteres  ni  les 
fàcremens  au  mépris  &  a  la  profanation  des  pé- 
cheurs y  &  c'eft  néanmoins  dequoi  on  fait  au- 
jourd'hui un  crime  à  ceux  qui  le  veulent  obér- 
er. -On  fait  fouvent  pafler  pour  une  conduite 
je  cabale  ou  pour  une  difîimulation  dangereufe 
la  fageflè  &  la  difcretion  à  ne  pas  difpenlèr  la 
vérité  à  ceux  qui  ne  font  capables  que  d'aboyer 
contre  elle  comme  des  chiens  ,  de  la  fouler  aux 
pieds  comme  des  pourceaux  ,  ôc  de  déchirer  ou 
perfècuter  ceux  qui  l'enfeignent,  -  Les  iàcrcmens 
ne  font  ni  pour  ceux  qui  comme  des  chiens  re- 
tombent continuellement  dans  leurs  crimes  ,  & 
fur  tout  de  la  langue  &  de  la  bouche  ,  ni  pour 
ceux  qui  comme  des  pourceaux  font  dans  des 
habitudes  d'impureté  ou  d'autres  péchez. 
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Moyens  pour  arriver  a  la  perfection. 

§.  2.   I.  La  PRIERE. 

7  Que  l'on  cft  riche       7  Demande^  ,        7  Petite  ,  « 

Juandonfçait  bien  deman-    on   vous  donnera  ;  dabit.ur  /?h"  = 
1       t       o    r  l     1      '      11.  quinte,  oc  inve- 

er  ,  chercher  ce  frapper  ;    cherche^  9  er  vous  mens  :  puir«e , 

de  la  langue ,  des  dehrs  ,&  trouvère^  ;  frappe^  ^Ecwctur  vo- 

des  œuvres  !   Demander  &  on  vous  ouvrira. 

avec  confiance  &  humilité,  8  Car  quiconque  somnisenfnt 

chercher  avec  foin  &  appli-  demande  .  reçoit  :  &  1™  Pccit  ».  acci~ 

cation, trapper  avec  ardeur  qu*  cherche  trouve  ;  rit,  invenit:  at 

&  perfèverance.  -  Donnez-  &  on  ouvrira  à  celui  £1uriawti  aPclic" 

moy  ,  Seigneur ,  une  foi  qui  frappe. 

qui  me  faile  fentir  vive-  o  Aufli  qui   eli  »A«q»»e» 

ment  mes  oeioins  oc  de-  /  homme  a  entre  vous  auem  fi  paierie 

mander  humblement  vo-  qui  donne  une  pierre  °Uu$  fuu$  paj 

e\  r  S    *      n,       t    ■  nem  ,  numquni 

itre  grâce  ;  une  efperance ,    a  fin  fils  ,  /^rx  7/*  il  lapidem  porrfc* 

qui  m'excite  à  chercher  u-    lui  demande  du  pain  ?  gct  ci  ■ 

niquement  voftre  royaume 

&  la  jufticc  qui  y  conduit^une  charité  qui  me  prefle 

de  frapper  fâns  ceflè  &  avec  refpecl:  à  la  porte  de 

voftre  mifericorde. 

La  prière  eft  tousjours  exaucée  d'une  façon 
ou  d'une  autre, quand  c'eft  la  charité  qui  deman- 
de ,  qui  cherche  &  qui  frappe.  -  Elle  feule  obtient 
tout  ce  qu'elle  demande ,  parce  qu'elle  feule  de- 
mande ce  qu'il  faut ,  comme  il  faut ,  &  pour  h 
fin  qu'il  faut.  -  Le  moyen  de  n'eftre  jamais  refufe, 
c'eft  de  ne  vouloir  jamais  rien  que  la  volonté  de 
Dieu. 

9  On  n'a  donc  droit  de  rien  demander  à  Dieu 
que  fous  la  qualité  d'enfant  &  comme  membre  de 
ion  Fils.  2.  Qu'avec  un  cœur  d'enfant  ou  un  amour 
filial.  5.  Que  le  fêul  ncceflàire,  comme  le  pain.  - 
Vous  eftes ,  ô  mon  Dieu  ,&  le  pere  &  le  pain  de 
mon  amc.  Donnez-vous  vous-même  à  moi  ,vou» 

E»  ni) 
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c«m  Actien?if".      IO  0*  S'U  W  ^"     &  V°ftre  Fils  J'  C  lc  P?1* 

*umqma"cVpen-         un  poïffon  y  lui  du  ciel.  -Combien  de  fois,, 

ccm  porrigct  cil  donnera-t-il  un  fer-*  Seigneur ,  vous  ai-je  de- 

pent  ?  mandé  une  pierre  ,  c'eft  à 

11  si  crgo  v«»s,     M      donc  e fiant  dire  des  biens  teneftres,qui 

mm  fitis  maii ,  micbans  comme  vous  n'auroient  fait  que  former 

noitis  Dona  da-    n  ~  •      •  .  *  ,      .  ~ 

ta  da* e  /iiiis  vc-  f/w  ,  vous  ffave^  en  moi  un  coeur  de  pierre  ? 
ftris  :  quanta  fan  néanmoins  don-  &  vous  m'avez  donné  le 
ft  cr  ,$qm  mcœ-  fier  de  bonne  s  chofes  pain  de  voftre  grâce,  de  vo- 
lis  cil,  dabitho-  a  vos  enfans  ;  à  corn-    ftre  parole  ,  de  voftre  Fils. 

tien  plus  forte  rayon  ioJ.L..  cache  dans  les 
voftre  Pere  qui  eft  Ecritures , comme  un  poifc 
dans  le  ciel  donnera-  fon  dans  l'eau.  La  foi  6c  la 
t*U  de  vrais  biens  à  charité  l'y  trouvent  \  la  cu- 
ceux  qui  les  lui  de-  riofité  &  la  cupidité  y  font 
mandent  ?  quelquefois  trouver  le  (er- 

pent  6c  fà  tentation.  -  Si 
c'eft  eftre  un  pere  dénaturé  que  de  donner  à  fè& 
entans  des  choies  nuifibles  à  la  vie  du  corps  i  qu'eft 
donc  celui  qui  leur  fait  perdre  la  vie  de  rame ,  6c 
du  corps  pour  l'éternité  en  leur  infpirant  le  poifoa 
des  maximes  du  monde ,  en  leur  donnant  le  ierpent 
de  l'ambition ,  8cc.  ou  par  le  mauvais  exemple ,  ou 
autrement  ?  -  Vous  cftes  Jëul  çoû  jours  pere ,  ô  mon 
Dieu  ,6c  vous  ne  faites  jamais  que  des  dons  de  pe- 
re à  vos  enfans.  Que  je  fois  aufli  tousjours  enfant 
dans  la  prière  »  en  ne  vous  demandant  rien  qui  ne 
foit  diene  de  voftre  charité  paternelle. 

1 1  Les  vrais  biens  font  tousjours  donnez  aux 
enfans  qui  les  demandent  bien.  -  Quels  autres 
biens  que  ceux  du  ciel  doit  demander  au  Pere  ce-» 
leftc  un  chrétien  qui  n'eft  fait  chrétien  que  pour 
le  ciel  ?  -  Les  demander  mal ,  ce  neft  pas  tant  les 
demander  que  s'en  rendre  indigne.  Ils  ne  font 
donnez  qu'à  ceux  qui  les  demandent,  6c on  les  de- 
mande autant  qu'on  les  eftime  6c  qu'on  les  de 
6re.  Montrez,  mon  Dieu ,  que  vous  cftes  pere  y  6c 
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faites  nous  cftimer,  délirer,  demander  ce  que  vous 
nous  voulez  donner. 

Ç.  3.  2.  Moyen  :  La  charité'. 

il  Les  Ecritures  ne  con- 
tiennent autre  choie  que  la 
charité ,  qui  en  eft  la  fiib- 
ftance  &  la  fin.  Que  cet  ef- 

Î>rit  d'équité  cft  rare,ÔC  que 
es  gens  de  bien  même  ont 
de  peine  à  garder  exacte- 
ment cette  règle  !  L'amour 
propre  eft  trop  à  l'étroit  dans  ces  bornes  ;  il  trou- 
ve tousjours  des  railbns  de  préférence  &  de  diftin- 
ftion.  Voftre  feule  charité ,  ô  Jefus ,  peut  faire  gar- 
der cette  loi  de  la  charité. 


12    AçiffcX   donc  "Omnîaerw 
i&jj   \,  g0  qu' cumque 

vom  -  menus  envers  vulris  ut  faciane 
Us  hommes  .  comme  ™bis  domines  , 

.  ,  «  vos  Factcc  11- 

VOUS  VOudnel^  qu  US  lis.H*c  cft  cnim 

agijfent  envers  vous  :  l£  ■  *  *">?^ 
car  c'eft  là  tonte  la 
loi  &  les  prophètes. 


§.  4.  3.  Moyen  :La  voie  étroite. 

1 3  Malheureux  ceux  qui  1 3  Entre^  par  la      Tntrate  pec 

flattent  ou  fe  laiftent  flatter  porte  étroite  ;  parce  an8uftanJiap,^ 

fur  ce  fujet  !  Quatre  Mar-  que  la  porte  de  la  fer-  *****  &  fpatio- 

ques  pour  connoiftre  que  dit  ion  eft  large ,  &  le  J»  «ft 

l'on  eft  dans  le  chemin  du  chemin  qui  y  mené  eft  tfonca ,  £ muî- 

ciel.  1 .  Quand  onaimel'E-  fpacieux  ,  &  il  y  en  ri  fuat  <iui  in' 

•  ^   •     _  1  J»  .  •        r  trantpercam. 

vanille  ,  qui  met  la  nature    a  beaucoup  qui  y  paf*  * 
à  l'étroit ,  la  réduit  au  ne-  fent. 
ceflâire  ,  l'oblige  même  à 
ne  s'y  pas  attacher,&  lafèpaiç  de  tout  ce  qui  lafla- 
te  ou  la  corromt.  2.  Quand  on  ne  porte  point  en- 
vie à  ceux  qui  jouiflent  de  toutes  leurs  aifes  ,  ÔC 
qui  ont  abondamment  tout  ce  qu'ils  défirent  des 
biens  de  la  vie  prelente.  3.  La  voie  dont  tout  le 
monde  peut  s'accommoderjc'cft  le  chemin  fpacieux 
qui  peut  recevoir  tout  le  monde.  4.  La  voie  où 
marche  le  plus  grand  nombre  n'eft  pas  cç^lc  du  ciel. 
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i4Quaman-     ,4   nHe  U  porte       1 4  Vivre  comme  la pluk 

fufta  porta,  &    .    /T     •      /2^'  Jj      u  ■  r 

araaviacft,qu*  de  la  vie  efl  pente  ,  part  des  nommes  vivent  ^ 
ducit  ad  vitam  :  ^ue  le  chemin  qui  y    ce  n'eft  pas  le  chemin  de  la 

«  pauci  funt.qui  '  n    >     >         JL  r  l  1 

invçnium  cam.  tft  étroit  ,  &  vie.  -  Qui  preiche  que  U 
qu'il  y  en  a.  feu,  qui  porte  de  la  vie  eft  large  & 
le  trouvent  f  ai(ee,pendant  que  T.  C.  s'é- 

tonne de  la  voir  fi  étroite  8c 
fi  petite,  ne  peut  eftre  qu'un  fedufteur.  -  Si  peu 
trouvent  le  chemin  du  ciel  ,  moins  encore  y  en- 
trent ,  moins  y  demeurent ,  moins  y  marchent  * 
moins  y  perfèverent  ou  vont  julqu'au  bout.  C'ctt 
voftre  grâce ,  Seigneur ,  qui  me  la  fait  trouver , 
c'eft  d'elle  que  j'attens  tout  le  relie. 

§.  j.  Faux  prophètes.  Fruits  semblables 

a  l'arbre. 

m  Attendue  *     iy  Garde7-vous  L'attachement  à  la 

^?%^unttad  ***  ff*x  prophètes  doârine  des  vrais  pafteurs 
toi  in  yeftimen-  qui  viennent  à  vous  eft  une  des  marques  des 
winfccuTau'tcm  vefius  des  bre-  vrais  brebis.  -  Cet  avis  de  J. 
font  lupi  râpa-  bis  ,  &  qui  au  de-  C.  &  la  difficulté  de  difeer- 
CCSt  dans  font  des  loups    nçr  fi  c'eft  une  brcby  reve^ 

ravijfans.  tue  de  fâ  propre  peau,ou  un 

loup  caché  fous  celle  d'u- 
ne breby ,  font  voir  combien  le  choix  d'un  bon  di- 
reékeur  eft  difficile.  -  Ceux  qui  viennent  à  vous 
(  n'étant  pas  les  pafteurs  )  au  heu  de  vous  laifler 
venir  à  eux ,  dés  là  font  fulpeéts  d'être  des  loups 

3ui  ne  cherchent  pas  tant  à  vous  procurer  les  biens 
u  ciel ,  qu'à  vous  ravir  ceux  de  la  terre.  -Pour- 
quoi fi  peu  trouvent-ils  le  chemin  delà  vie,finon 
parce  qu'il  y  en  a  peu  qui  foient  en  défiance  des  faux 

Erophetcs  ou  directeurs  relâchez,ou  qui  ne  foient 
ien-aifes  de  fiiivre  ceux  qui  font  la  voie  large.  *ï 
Qui  cherche  vraiment  Dieu  ne  fe  livre  pas  à  un 
guide  feus  s'aflurer  s'il  l'y  peut  conduire.  -  Le 
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cœur  pur  &  droit  eft  atten- 
tif, &  cette  attention  join- 
te à  la  prière  attire  la  grâ- 
ce du  dilccrnement. 

16  Les  œuvres  font  la 
langue  du  cœur.  Quand 
tout  le  corps  des  actions  eft 
mauvais',  il  faut  que  le 
cœur  foit  corrompu.  -  Les 
hypocrites  peuvent  trom- 
per pour  un  temps  &  ca- 
cher leur  cœur  en  beau- 
coup de  rencontres  ;  ils  ne 
le  peuvent  ni  en  toutes , 
ni  tousjours.  -  On  n'a  point 
PEfpnt  de  Dieu  quand  on  ne  tait  que  des  œu- 
vres de  la  chair ,  d'ambition ,  d'avarice ,  &c.  - 
Quiconque  s'enrichit  par  la  direction  ,  ou  la 
feit  fervir  à  l'avancement  de  fâ  famille ,  de  fes 
amis ,  de  fa  communauté ,  ou  à  d'autres  paffions  * 
celui-là  fait  aflèz  connoiftre  parles  œuvres  ce  qu'il 
cil  6c  ce  qu'il  n'eft  pas. 

17  Telle  qu'eft  la  volonté,  telles  font  les  ac- 
tions qu'elle  fait  faire  :  Règle  importante  pour 
nous  défendre  de  l'illufion.  -  Nous  juger  nous- 
ipêmes ,  non  par  des  defirs  fteriles,ni  par  des  lcn- 
timens  trompeurs  de  dévotion ,  mais  par  nos  œu- 
vres.-Le  bon  arbre,  c'eft  le  bon  cœur  :  les  bons 
fruits,  c'eft  la  bonne  vie.  Le  cœur  eft  à  Dieu  & 
vraiment  chreftien ,  quand  la  vie  eft  à  Dieu  ,  &: 
vraiment  chreftienne.  Le  cœur  eft  au  monde  , 
quand  on  vit  comme  le  monde.  C'eft  vous  ,  6 
mon  Dieu,  qui  arrachez  le  mauvais  cœur,  &  gui 

*  créez ,  plantez , cultivez ,  arrofezSc  faites  fruftiher 
le  bon.  Le  mien  eft  entre  vos  mains  :  faites-en  un 
bon  arbre  :  faites-en  voftrc  plan. 

1 3  La  charité  eft  la  racine  du  bon  arbre  &  qui 


\6    VoHS    les    re-      x*  A  fraAi* 

connoiftre^  par  leurs 

fmitS.  PeHt-on  CUeil-  Numauid  eolli- 

tir  Jet  raifins  fur  des 

è fine  s  ,  ou  des  figues  bul«  ficus  » 

fur  des  ronces  ? 

I T  Ain  fi  tout  ar-  «/Sic  omni* 
#  •     /i    /  arbor  bona  fru- 

bre  qui  eft  bon  pro-  âu$  bonos  freit; 

duit  de  bons  fruits  i  mala  autem  ar- 
etr  i  L  .    ii  bor  malos  truc* 

Cr  tout  arbre  qui  eft  tusfacit. 
mauvais  produit  de 
mauvais  fruits. 

18  Vn  bon  arbre  lg  Non  p<v. 
ne  peut  produire  de  tcft  arbor  bon» 
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maîojfruftuifa-  mauvais fruits  >&  un  le  rend  bon  :  tant  qu'cllé 

bo7maiaqbo"s  mauvais  arbre  tien  fubfifte,  nul  mauvais  fruit 

ftuaus  £»cerc  :  peur  produire  de  bons,  des  crimes  j  tant  qu'elle  ne 

19  Omnis  ar-     19  Tout  arbre  qui  fubfifte  point,  nul  bon  fruit 

facV  Sïto  °  m  p^duit  point  de  de  la  juftice.  -  Enfeigncr  , 

honum ,  excide-  bon  fruit ,  fera  coupé  comme  font  les  hérétiques, 

mkc,«uîniSnCm  &  )etté  **  fi*  que  la  juftice  fubfifte  avec 

10  igirur  ex     10  Vous  les  recon-    les  plus  grands  crimes  ,  ou 

co^ofcSçds°co™  »ùftre\è>nc  par  leurs    que  les  juftes  pèchent  dans 
fruits.  toutes  leurs  meilleures  œu- 

vres ,  ccft  vraiment  faire 
produire  de  mauvais  fruits  à  un  bon  arbre  ,  & 
donner  un  démenti  au  Fils  de  Dieu. 

19  Point  de  véritable  pieté,  ni  de  (âlut  (ans  les 
bonnes  œuvres.  Quel  plus  grand  malheur  donc 
que  de  fe  trouver  devant  le  tribunal  de  Dieu  fins 
la  racine  de  la  charité  &  (ans  les  fruits  des  bonnes 
œuvres!  Haftons-nous ,  car  le  temps  eft  court ,  Se 
le  dernier  moment  eft  peut-eftre  proche.  -Eftre 
lèparé  pour  jamais  de  Dieu  &  de  Jefiis-Chrift  & 
foufrrir  éternellement  la  peine  du  feu  !  ô  Dieu  , 
qui  peut  y  penfer  fans  frémir  ?  Qui  fe  contente 
d'y  penfcr  &  d'en  frémir  n'en  fera  que  plus  cou- 
pable. -  Se  feparer  du  péché  8c  des  occalions ,  &  fe 
purifier  par  le  feu  de  la  pénitence ,  c'eft  l'uni- 
que moyen  d'éviter  ce  retranchement  &  ce  feu 
éternel. 

ao  Vérité  (buvent  répétée  ;  parce  qu'il  y  va  de 
tout  pour  l'éternité.  -  N'avoir  pas  de  bons  fruits, 
c'eft  en  avoir  de  mauvais  j  point  de  fterilité  in- 
nocente d'ans  l'arbre  invifible  du  cœur  j  c'eft  a£ 
lez  de  ne  rien  produire  pour  cftre  couppé  &  jette 
au  feu.  -  Une  des  fources  des  maux  de  l'Eglife 
eft  qu'on  néglige  cette  règle  donnée  par  Jésus-* 
Christ  même.  On  compte  louvent  pour  rien 
les  meilleurs  fruits ,  &  on  condamne  les  arbres 
qui  en  font  les  plus  chargez  lur  la  parole  de  cogrx 
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qui  n'en  ont  point  du  tout ,  ou  qui  n'en  ont  que 
de  mauvais.  Quand  on  fera  l'ufàgc  qu'on  doit  de 
cette  règle  du  Seigneur ,  on  reconnoiitra  bientoft 
qui  font  les  bons  arbres. 

§.  6.  Dieu  juge  sur  les  oeuvres. 


21  C'eft  fe  condamner 
foi -même  que  d'appeller 
Dieu  fon  Seigneur,  &  té- 
moigner par  fes  œuvres 

Îu'on  ne  le  craint  point. 
)ieu  confidere  les  actions 
&  non  les  paroles \  les  fruits 
&  non  pas  les  feuilles.  -  Dé- 
votion fâufie  &  trompeufè, 
qui  ne  confiilc  qu'en  paro- 
les reprouvée  par  Jefus- 
chrift.  La  feule  véritable , 
folide  ôc  ncceflàire  ,  c'eft 
d'étudier  6c  de  faire  ce  que 
Dieu  veut  de  nous.  -  Com- 
ment le  monde  fè  (àuve- 
roit-il ,  lui  qui  n'elt  appli- 
qué qu'à  faire  ou  fâ  propre 
volonté  pour  (è  fàtisfaire  , 
ou  la  volonté  des  autres  par 


21  Tous  ceux  qui 
me  difent  :  Seigneur  à 
Seigneur  ^  n'entreront 
pas  pour  cela  dans  le 
royaume  du  ciel  :  mais 
celui-là  feulement  y 
Entrera  ,  qui  fait  la 
volonté  de  mon  Pere 
qui  eft  dans  le  ciel  f . 

22  Plufieurs  me 
diront  en  ce  jour-lù  : 
Seigneur ,  Seigneur  , 
ri  avons-nous  pas  pro- 
phetifé  en  voflrenom  ; 
ri  avons  -  nous  pas 
chajfé  les  démons  en 
voftre  nom  y  &  ria- 
vons  -  nous  pas  fait 
plufieurs  miracles  en 
voftre  nomt 


11  Non  omnis 

qui  dicic  Jmihi  , 
Domine ,  Domi- 
ne ,  intrabit  in 
reenum  cociorû; 
leA  qui  ûci i t  vo- 
luncatem  patris 
mei ,  qui  io  c ce- 
lis  eft  ,  ipfc  In- 
crabit  in  regnum 
codorum. 


ai  Mnlcj  di- 
cent  mini  in  illa 
die  :  Domine  , 
Domine  ,  nonne 
in  nominc  cuo 
prophetavimus , 
&in  nomine  cuu 
damonia  ejeci- 
mus,  &  in  nomi- 
ne cuo  virttices 
multai  fccimtu) 


intereft  ?  La  volonté  de 
Dieu ,  feule  (ànétifiante  6c  (âlutairc  ,  n'y  eft  com- 
ptée pour  rien. 

22  Les  actions  les  plus  éclatantes  des  reprou- 
vez font  fouvent  celles  qui  font  rejettées  de  Dieu 
avec  plus  d'indignation ,  parce  que  le  principe  en 
cil  plus  corrompu  &  la  fin  plus  criminelle.  -  Com- 
bien de  prédicateurs ,  qui  paroifl'ent  des  prophè- 
tes en  chaire  i  de  confellèurs  ,  qui  chaflent  le  de- 
jpon  du  péché  dans  le  confejûionnal ,  de  directeurs 
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j.  *?  ?       /'  d'écrivains ,  8c  d'autres  oui 

numqaam  w>vi         hautement  :  Je  vners,  dont  on  admire  les 

m^^o^a-  nevous  ù  j&naiscon-  miracles  de  conduite,  de 

îîîinî  ini^niu-  nus.  Retirez-vous  de  do&riiie&de  travail  :  fc 

tem-            moi,  vous  qui  vive^  qui  ne  font  rien  &  moins 

dans  t  iniquité,  que  rien  devant  Dieu  :  pari 

*4  0mnîs  cr-     24  Quiconque  donc  ce  qu'ils  ne  font  pas  la  so± 

g©    qui  audit  entenddc  moi  ces  in-  lonté.-Plutoftn'eftre  rien 

verba  mca  nxc ,    n     n.  .  .        0  r  .  „ 

&  facit  ea ,  aflî-  jtruttions ,  er  qui  les   oc  ne  nen  taire  ;  que  d  eftre 

Spi>nrT,r  q J  x-  ?rati1M  y  cfi  fonbla-    ou  faire  ce  que  Dieu  ne 

ciificavit'domum  blc  à  un  homme  fage    veut  pas. 

fuam  fupra  pc-  ^  a       çA  fnairûn      22  Séparation  épouven- 
jfir    p terre.  table,  oc  a  laquelle  on  ne 

ijEtdcfccn-     2<  La  pluie   ejt  penfe  point  allez.  Que  le 

dit  piuvia.8c  vc-  tombée  ,  les  fleuves  fe    vain  plaifir  du  péché,  d'un 

éclat  mondain ,  d'une  répu- 
tation paflàgerc  coûtera  cher  à  ceux  qui  oublient 
Dieu  !  Que  je  connoiflê,  Seigneur,  Se  que  j'évite 
tous  ces  pièges  que  le  démon  ,  le  monde  &  l'a- 
mour propre  nous  tendent,  afin  que  vous  me  con- 
noifliez  &  me  receviez  en  ce  grand  jour.  -  Vicifc 
fitude  terrible  pour  les  ecclefiaftiques  qui  s'em- 
preflênt  d'efire  connus  du  monde  &  d'y  faire  for* 
tune  par  les  fonctions  du  miniftere  fâcré  :  Jciîis- 
Chriit  ne  les  connoilt  point  ,  c'eft  à  dire  ,  qu'il 
les  regarde  &  les  traite  comme  le  monde  auquel 
ils  le  font  livrez  ,  &  pour  qui  il  n'a  point  prié  , 
frappez  comme  lui  d'un  anatheme  éternel  :  -  Re* 
tirez.~vous ,  &c. 

24  II  faut  bâtir  fur  la  pierre  qui  eft  Jefus-Chrift 
en  faifànt  par  la  charité  le  bien  que  l'on  connoilt 
par  la  foi.  -  La  vraie  iàgeflè  conliftc  à  travailler  à 
l'édifice  de  fon  ialut ,  à  le  rendre  folide  en  s'atta* 
chant  à  la  parole  &  aux  maximes  de  l'Evangile  & 
en  y  conformant  la  vie.  Ne  s'appuyer  pour  cela  qué 
fur  la  grâce  de  J.  C.  c'eft  bâtir  iur  la  pierre  ferme. 
Zf  C'eft  la  pratique  des  commandemens  de  Dieu 
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*<jui  rend  la  vocation  &  Pc-  font  dtbordel  ,  Us  ne">nt  ûumina ; 

leâion  certaine ,  &  qui  a£  vents  ont  foumé  :  &  ?iïcïUBl  vcn" 

iure  le  lalut  contre  la  cole-  font  venus  fondre  fur  »»  domum  iiiam» 

re  de  Dieu,  &  le  jugement  cette  rnaifon  ;  &  elle  ç"aT  ccc,ditf 

dcrnier.  T  rois  lortes  d  e-  n  a  point  eflé  renver-  r«  frper  peau 

preuves  &  de  tentations.  1 .  fee  J  Parce  qu'elle  eft  oit 

Celles  qui  viennent  d'en-  fondée  fur  la  pierre. 

haut  tomme  la  pluie  des  26  Mais  quicon-  »*.Etomrm, 

«ffli&ions  temporelles.  2.  que  entend  de  moi  ces  q,,i  lu,iic  icrba 

S>  1.  •  ,       f  n     „.  mea  h*c,  8c  non 

Celles  qui  viennent  de  la  inftruftions  &  ne  les  ^cic  ea ,  fimffii 

cupidité  &  des  paffions  des  pratique  point    e(l  viro Au,to  •• 

nommes,  comme  des  ri  eu-  jemtlabU  a  un  in  fin-  * 

ves  débordez.  5.  Les  ten-  fi ,  7*/  4  M*           per  arcnam  : 

rations  du  demon  comme  fon  fur  le  fable. 

des  vents  impétueux.  C'eft;  27    La  pluie  efi  a7Etrferccn- 

la  charité,  &  non  la  lumie-  tombée,  Us  fleuves  fi  dit  Pluvia  »  J 

re  feule  de  la  foi ,  qui  nous  font  debordcT^  ,  les  nl?&  Sav^ûnc 

affermit  contre  tant  de  ten-  vents  ont  Coufflé   &  vcnci.. 

tations  ÔC  d'épreuves.  font  venu  fondre  fur  iiiam,  &  cccàiit. 

26  Qui  fçait  &  ne  fait  cm*  rnaifon  ,  &  elU  f1  fuic  ruina  u~ 
pas ,  bâtit  fur  le  fable ,  &  eft  a  eflé  renverfie  &  la 

un  fou.  -  Que  de  fous  fur  ruine  en  a  eflé  grande. 
la  terre  qui  paliènt  pour  les 
vrais  fâges!  Tel  a  pitié  de  ces  fous  qui  eft  lui-mê- 
me du  nombre.  -  C'cil  un  grand  malheur ,  de  ne 
pas  connoiltre  l'Evangile  :  mais  c'eft  une  vraie  fo- 
lie d'eftre  rempli  de  les  veritez  ,  &  de  n'en  faire 
point  d'ufàge.  Rendez-nous  y  fidelles ,  ô  fàgefTe 
éternelle ,  Se  donnez-nous  cette  fagcfTe  qui  confi- 
ée à  fçavoir  fê  f âuver. 

27  Image  d'une  amc  qui  fe  trouvant  à  l'heure 
de  la  mort  fans  bonnes  œuvres  n'a  rien  furquoi  s'ap- 
puyer. -  La  feule  connoiflance  de  la  loi  ne  peut 
Soutenir  une  ame  contre  les  tentations ,  ni  contre 
le  jugement  de  Dieu  ,  elle  ne  fèrvira  qu'à  l'acca- 
bler davantage.  -  La  ruine  eft  irréparable  &  fàns 
reilburec  après  cette  vie  j  parce  que  la  fburec  de 
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êft  *  wmfa?o  ™  3&Jefits  ayant  fini  la  charité  fera  taric,&  qu'el* 
fummafftt  jeds  as  difcoars  >  le  peuple  le  feule  peut  mettre  rame 
verba  harc .  ai-  efl0it  raVl  en  aebnira-  à  couvert  de  la  pluve  de  fâ 
b«  fupcrdodri-  tton  de  [a  doctrine*       juihce  ,  arrêter  les  flots  de 

"V'^rat  enim     29        ^  ^  colère  ,  refifter  au  vent 

docens  eos  ficut  firaifoit  comme  ayant  de  fbn  jugement  qui  em- 
l>oteftatcm  ha-  autorité  ,  &  non  pas    portera  la  paille  &  le  fable.- 

cens ,  S  non  11-  f  _    «  a  rr*       •  rt  *  -,         , .  _ 

eut  scrib»  co-  comme  Les  Docteurs  ,    Arrermiilons  noltre  edihee 
rum.ac  pbanfei.      comme  les  Phari-   pendant  que  nous  en  avons 
Jicns.  le  temps. 

18  Ce  peuple  condam- 
nera l'infènfibilité  de  noftre  cœur  a  la  parole  de 
Jeftis-Chrift.  11  ne  Pa  peut-eftre  entendue  qu'une 
fois,&  nous  l'entendons  ou  liions  tous  les  jours.  - 
C'dt  quelque  chofe  d'admirer  la  beauté  ,  la  fain- 
teté  de  la  morale  chreftienne  j  mais  de  l'aimer  8c 
Pembrafler ,  c'eft  l'ouvrage  de  celui-là  fcul  qui 
peut  changer  le  cœur. 

29  Différence  de  Jems-Chrifl.  6c  de  ceux  qui 
prêchent  par  fon  Eforit  d'avec  ceux  qui  le  font 
par  vanité  &  par  Pelprit  du  monde.  -  La  parole 
ne  fait  rien  dans  le  minillrc  fans  l'onction  dont 
Dieu  l'accompagne  ;  elle  fait  tout  dans  la  bou- 
che de  celui  qui  cft  lui-même  l'oint  de  Dieu.  Sei- 
gneur ,  employez  fur  mon  cœur  ce  pouvoir  fbu- 
verain  :  enlèignez-le  avec  toute  l'autorité  de  vo- 
Itre  perfonne  divine  &  avec  toute  l'efficace  de  vo- 
ftre Efprit.  Faites  lui  porter  avec  amour  le  joug 
de  voftre  Evangile  ,  &  que  cet  excellent  abrégé 
de  voftre  doctrine  foit  tousjours  la  règle  de  mes 
mœurs  &  le  modèle  de  ma  conduite. 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  VIII. 
§.i.  Lépreux. 


i  TA  mais  le  prédicateur       T^<;  cPant  *eI~  *CSfte"if? 
J  &  le  patteur  ne  doit       J  cendu  de  lamon-  fct  dcem0ntc , 


fiinc  eut* 
muiez  : 


déchoir  de  la  perfection  de  tagne,  une  grande  fou-  JJgj* 

foh  état  i  mais  fouvent  s'a»-  /*            k ftàvit. 

bailler  par  condclcendance  2  £r  un  lépreux  ve-    »  §c«cce  »«• 

envers  les  infirmes  &  les  mnt  à  luiH'adoroit ,  ^SSSm  *m  \ 

foibles.  Aller  à  eux  s'ils  ne  en  lui  âifant  ï  Sei-  dmae  Domine. 

7n  1        fi  vis ,  rote*  n\p 

/  vous  voulez.,  munajirc^ 

cief  cendre  dans  leurs  be-   vous  pmvé^me  puri- 

foins ,  leurs  peines  &  leurs  fier. 

foiblctles.  C'cft  le  moyen 

de  les  gagner  pour  Dieu ,  de  s'en  faire  (îiivre  ,  & 

de  les  taire  courir  après  l'odeur  de  la  parole. 

a  Image  de  la  corruption  de  l'homme  par  le 
péché ,  &  de  la  réparation  par  la  pénitence.  -  Le 
pécheur  vraiment  pénitent  cherche  Dieu  par  une 
toi  rcfpe&ueufè,  ne  s'en  approche  qu'en  efprit  d'a- 
doration, s'humilie  fous  fa  main  toute-pui liante , 
rcconnoift  la  profondeur  de  fâ  chute  >  &  l'aviliUè»» 
ment  du  péché  par  un  abailîbmcnt  extrême  de 
cœur.  Sa  prière  cit.  humble,  fïmple,  &  pleine  de 
confiance  en  Dieu  qui  peut  tout ,  &  de  dépendan- 
ce de  ta  volonté  qui  ne  doit  rien.  —  11  n'y  a  qu'un 
Dieu  qui  n'ait  qu'à  vouloir  pour  faire.  Sapuiflan*. 
ce  >  c'eit  fa  volonté.  —  C'elt.  parce  qu'il  le  veut  , 
qu'en  voulant  il  opère  tout  dans  la  nature  &  dans 
la  grâce.  Ces  deux  veritez  font  la  fource  de 
l'humilité  chrétienne ,  le  fondement  de  la  prière 
continuelle  ,  le  gage  de  la  miiencorde  de  Dieu 
dans  ceux  de  qui  il  en  a  initruit  &  pénétré  le 
coeur. 

Tome  /.  F 
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;  Et  e«etîdeni     ^  Je  fus  étendant  la       3  Image  de  cette  main 

Jrigît  cïîlTai-  maM  j  k  toncha ,  &  invifible ,  qui  le  fait  lèntir 
ccn$  :  voio.  iHi  dit  :  Je  le  veux  ,    aux  cœurs  les  plus  inienii- 

feftim  mvrimfi^THrtfi*  :  $  lf    bjcs>  de  CC?C  P^0'0  inte" 

cit  Jcpra  cjuî.  Upre fut  guérie  oh  me-   rieurc  qui  iè  fait  entendre 
me  inftartt.  aux  plus  lourds  j  de  cette 

kittîtiiiijc»    4          Je/"'  ^  volonté  ibuveraine  qui  le 

fus  :  vide,  ne-  dit  :    Gardeï-vous  fait  obéir  par  les  plus  re- 

^^eîk^^^^^^ri  belles.  -  Deux  fortes  de 

facerdoti  ,  *  pe'fonne  ;  mais  alle^  grâces ,  les  unes  qui  n'ope- 

^uod  praecepît  V0HS  Montrer  au  pre-  rent  pas  la  converllon,  mais 

worfe»,  in  tefti-  tre ,  &  offre^  le  don  qui  y  préparent  en  opérant 

munium  B*.     frejrcrit  far  M^€  j     ]a  f01,  \^  fafa  f  confian- 

afin  que  cela  leurferve  ce,  la  prière,  &  qui  font 
de  témoignage.  dire  au  lépreux  :  Seigneur, 

li  vous  voulez ,  vous  pou- 
vez me  purifier.  Les  autres  qui  Topèrent  en  fur- 
montant  toutes  les  refirtanecs  du  pécheur  ,  en  lui 
inlpiianf  une  bonne  volonté ,  forte,  pleine  &  par- 
faite qui  guérit  la  cupidité ,  en  quoi  conlîftc  la  mau- 
vailc  volonté:  Dites  fur  moi  cette  parole  du  falut: 
Soye^  guéri ,  foyc7  purifié ,  ô  louverain  Médecin, 
qui  ne  dépendez  point  du  temps  pour  guérir  les 
maladies  de  mon  cœur.  -  Ne  méprilër  pas  les  plus 
grands  pécheurs:  s'y  appliquer, mais  comme  J.C. 
ians  s"en  lai  lier  infeéter.-  Admirer  la  puillimce  de 
la  prière  ,  &  y  avoir  plus  de  fidélité  &  de  con- 
fiance. 

4  Conduite  d'un  bon  directeur,  i.  Ne  pas  laii- 
lèr  divulguer  les  biens  que  Dieu  fait  par  lbn  mi- 
niftere  j  fuir  l'éclat  des  bonnes  œuvres.  2.  Garder 
l'ordre  hiérarchique,  g.  Elire  lans  interclt  pour 
loi,  &  être  jaloux  de  celui  de  Dieu.  4.  Preve- 
.  £iir  toute  occafion  de  icandale  &  de  jalouiic.  - 
Jefus-chrift  autorilè  les  palteurs  ordinaires ,  l'obli- 
gation d'aller  a  laparoifle,  &  de  s'attacher  &  de 
taire  eonnoitre  aux  propres  palleur*  l'eut  de  ion 
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lune  ,  Se  la  neceflité  de  iatisfaire  à  leur  égard  aux 
droits  Se  aux  devoir  réglez  par  l'Eglife.-Les  prê- 
tres ne  doivent  traiter  les  pêcheurs  comme  guéris 
de  la  lèpre  du  peché  qu'après  s'en  élire  aflùrezpar 
des  preuves  fuflîlàntcs  ,  comme  les  prêtres  de  U 
loi  ne  pouvoient  recevoir  le  prelènt  d'un  lépreux* 
ni  lui  donner  part  au  iàcntke  *  qu'après  qu'il  avoit 
des  preuves  de  la  guenion. 

§.  î.  Cent  e  n  ier. 

6  Dieu  donne  Ibuvent  f  Jefus  efiant  entré  ;  chance* 
plus  qu'on  ne  demande.-    dans  Caphamaum  un  *°tr<>'fl«  c*- 

ï\  r      \  r  •       >     §  pharnaurn,  ac- 

Lxpoler  limptement  Ion    Cémenter  vint  le trou-  coiic  U  cm» 
bcfoin  dans  la  rriere  -  Mo-   ver ,  qui  lui  fit  cent  c<nn>rfo  >  r<* 
dele  de  la  chante  crun  mai-   pnere  : 

tre  vraiment  chrétien  en-       6  Seigneur  t  mon  ^  <  ft  dkesj  • 

v  ers  fes  lèrv  itcu  rs,  qu  i  con-   firviteur  efi  malade  de  mc  ™"acec  ^4" 

ierve  chez  foi  (es  lèrviteurs    Pa  aly fie  dans  marnai-  »°  paraiyacus» 

les  plus  incapables  de  le  fin  ,  &  H  efi  extrême-  fi"*4  wr 

(êrvir,  Se  leur  lcrt  de  pere.  tourmenté. 

—  La  paralyfie  de  l'aine  §     7j*fi**  l**  dit  :  J'irai    7  8t  aie  îiu 

c'elt  l'impuillance  de  taire    tf*  je  le  guérirai.       wmlm îiajS 

le  bien  far.s  la  grâce  de  J .  C.  ennu 

D'où  vient  qu'on  ne  Mallarmé  point  tant  de  cette 

paralyfie  fpintucllc  que  de  celle  du  corps,  Se  qu'on 

en  gémit  fi  peu  i  finon  parce  qu'on  a  peu  de  foi  * 

&  qu'on  n'a  guéres  à  cœur  l'affaire  du  (àlut  ? 

•   7  La  conlolation  d'un  pécheur,  c'eft  la  parole 

&  la  promelle  de  J.  C.  -Il  n'y  a  perfonnequi  n'ait 

belbin  que  J .  G.  vienne  à  lui  pour  le  guérir  ,  ou 

de  les  plaies  mortelles  ,  ou  de  les  foiblellcs  Se  in- 

fïrmitez.  -  Dés  qu'il  nous  a  fait  fèntir  nos  maux,Sc 

qu'il  nous  a  fait  la  grâce  de  les  lui  expoler  dans  la 

prière ,  ayons  cette  confiance  qu'il  nous  dit  :  Je 

viendrai ,  &  je  vous  guérirai  »  Se  cette  fidélité  Oé 

lui  dire  fans  celle:  Venez.  ^  Seigneur  f.fis. 

Fij 


Le   sain  t  E  v  a  n  g  i  l  f. 


f  Et  refron-    g         le  Centenier 

dens  Ccntimo,  .  .    ,  a  , 

aie:  Domine,non     répondit:  Seigneur, 

fum  dignus  ut  ;f  „r  yy,  ^™ 
jntres  fub  teôu  '         J       f  .  f> 
meurn  ;  fed  tan-  <JUC  entriez.  dOTIS 

m  m  die  veibo,  r/w  ^Mt/#n  ;  ww,/ 
fanabuiu-pucr  / 

m«m.  Jeulement  une  paro- 

le ,  &  mon  ferviteur 
fera  guéri, 

9  Nam  &  eeo  9  C ar  1*°*  1™  j* 
îiomo  fum  fub  ne  rol5  qu'un  homme 
potcllatc  coniti-  r  »r  .  *\ 

Tutus  \  habens  Joumis  a  d  autres  M 
fub  mr  milites,  ayant  néanmoins  des 

&  dico  huic:  Va-  /.  •        ~  , 

de,ttvaditi  Scjoldats  Jous  mot  ,  je 

ftli.:  Vcni.&ve-^,  4  /*»  ;  Mle7-lk, 
tut  i    &  fervo    *    ..  ,  x 

*nco,  Fac  hoc,  &  il  y  va  :  &  a  l  au- 
*  feoit.  m  ;  rene^ici,  &  il  y 

vient  ;  &  à  mon  fer- 
viteur :  Faites  cela , 
&ille fait. 
? e  Audîens  au-     io  jefus  entendant 

tem  J^usmira-  cc$  paroles  e„  fHf  ^ 
tus  eft  ,  &  ft-  f  .  .  ; 
quenribus  fedi-  /  admiration,  o  4 

c*«.r  ^«i    fui  vol  on  : 


xit  :  Amen  dico 
vobis,  non  inve-  , 
ni  tantam  fidem  tf/J*  Vérité 

in  Ifatfl. 


^«f  je  n  ai  point  trou- 
vé une  fi  grande  foi 
dans  lfraël. 


8  Modèle  d'une  foi  vi- 
ve &  d'une  humilité  pro- 
fonde, oui  doivent  accom- 
pagner la  prière  d'un  pé- 
cheur. J .  C.  par  là  feule  vo- 
lonté peut  guérir  la  parai  y. 
fie  de  la  notre.  -  i .  Degré 
d'humilité,  reconnoitre  le 
befoin  de  la  grâce ,  ôc  notre 
impuiilânce.  i.  Confclîcr 
la  gratuité  de  cette  grâce , 
&  notre  indignité  propre. 
-Rien  ne  retarde  plus  no- 
tre guérifbn,quc  notre  pre- 
fbmption. 

9  C'elt  faire  un  ufige 
vraiment  chrétien  de  l'au- 
torité que  de  s'en  fèrvir 
pour  s'élever  à  celle  de 
Dieu.  -  Regarder  la  nôtre 
comme  un  petit  écoule- 
ment de  la  Tienne  j  recon- 
noitre que  ce  n'elt  rien  en 
comparaiion  de  ù  toute- 
puiliance.  —  Les  hommes 
charnels  font  idolâtres  ou 


de  l'autorité  des  autres  par 
flatcrie  ou  interell ,  ou  de 
la  leur  propre  par  orgueil  ou  entêtement  j  un  chré- 
tien en  prend  occafion  de  s'humilier,  de  s'attacher 
à  Dieu ,  &  de  tout  cfpcrcr  de  lui. 
i  o  On  voit  des  laïques  &  des  gens  de  guerre  à 

Îui  Dieu  a  fait  moins  de  faveurs, avoir  p-usdefoi. 
-'humilité  en  eft  en  même  tems  &  la  mere  &  U 
fille. -Jefus  admire  les  œuvres  de  fon  Pcre  à  qui 
il  rapporte  tout ,  principalement  l'opération  de  la 
grâce  dans  les  ames ,  pour  nous  porter  à  les  admi- 
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rcr  &  à  rendre  gloire  de  11  Aufli  je  vous  "  Wwjaffm 
tout  à  Dieu. -Deux  chofes  déclare  que  pUJieurs 
admirées  par  Jefiis-Chrift.  viendront  d'orient  &  °cci<kncc 
1.  Combien  peu  trouvent  d occident  9  &  auront  £n7«m Tbi" 
k  chemin  du  ciel  à  caufe  leur  place  dans  le  ham» &  Ifaj|C» & 
de  fa  perfeftion.  (  Mm.  7.  royaume  du  ciel  avec  SSuiï**** 
14.  )  z.  Combien  incom-    Abraham,  Ifaac  & 

Ïrchenfiblc  le  choix  que   Jacob  ; 
)icu  fait  de  ceux  à  qui  il      12  mais  que  les  en-    «*  Fnîîmtcm 
feit  le  don  gratuit  de  la  foi.  /*»  du  r,yMmt  fi-  StS"^ 
—  Ivien  plus  grand  ,  rien    ront  jettez.  dans  Us  te-  teriorcs  :  ibi  «rit 
plus  digne  de  l'application    n  bresexterieures.CeJt  £Siî  **** 
d'un  chrétien  que  la  foi,  &   là  quil  y  aura  des 
les  œuvres  de  la  foi  dans   pleurs  &  des  grina- 
les  Saints.  mens  de  dents. 

1 1  Souvent  celui  qui 
femble  eitre  perdu,  entre  en  la  place  de  celui  qui  vi- 
voit  dans  la  pieté.  Craindre  &  efperer  jufqu'à  la 
lîn.-Jcfus-Chrift  annonce  &  prédit  la  converfion 
des  peuples  éloignez,  afin  que  nous  la  demandions 
à  Dieu.  Prier  fouvent  pour  l'accroiflèment  de  Ion 
royaume ,  &  pour  l'étendue  de  la  foi ,  c'eft  un 
des  devoirs  d'un  vrai  chrétien. -Tous  les  élus  font 
les  enfans  de  la  promeflè  ,  &  entrent  en  focieté 
avec  les  patriarches  &  dans  leurs  droits,  parce  que 
c'eft  à  eux  que  lespromefles  ont  été  faitcs.-Imitons 
Abraham  dans  fa  foi,  Ifàac  dans  fon  obeïflâncc  iu£ 
qu'à  la  mort ,  Jacob  dans  l'efperance  &  l'attente 
des  biens  à  venir  au  milieu  des  maux  de  cette  viej 
fi  nous  voulons  régner  avec  eux. 

11  Combien  de  chrétiens  laiflent  perdre  les 
grâces ,  le  royaume,  le  falut  qu'ils  avoient, com- 
me dans  leurs  mains  ,  pendant  que  des  barbares 
idolâtres  reçoivent  le  falut  !  -  Eternité  de  ténè- 
bres ,  de  larmes  „  de  douleurs ,  pour  un  moment 
de  plaifir  criminel.  Quel  aveuglemnt  de  s'y  cx- 
poler  ! 

F  iij 


- 
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tjtt&nitje-     |î  Alors  Jefus  dit       12  La  foi  donnée  de 

m.    i  Miiiiruini  •  _r  ..  a  ■  - 


{us  ccniurioni  :  >; 
Vadc  ,  &  ficut      Contenter:  Mie 

credidiAi  «  fiât  ^n'i/  VOUS  foit  fait 
tibi.  Et  fanattis  rt  '  mMM  - 

cft  puer  in  flla./^? 

rr«.  £f  yôtf  ftrvitcur 

fut  guéri  a  U  mime 

heure. 


Dieu  eft  la  fource  Se  la 
mefure  de  fçs  autres  dons. 
En  demander  l'açcroifie- 
ment,  c'eft  demander  bcau- 
coup  u'autres  grâces,  & 
çonicrvtr  celles  que  l'on  a 
déjà.  -  La  foi  a  laquelle 
Jefus-Cririft  accorde  tout  ce  qu'elle  defire,n  eit  pn* 
une  foi  nue  &  fterile  ,  mais  une  foi  qui  produit  la 
confiance ,  l'humilité,  la pnero,  ficc. 

§.  j.  Belle-mer  e  de  S.  Pierre. 

Malades  guéris. 


f  4  Et  cùm  ve- 
niiTet  Jtl'us  in 
dometm  Pétri  , 
vid't  <ocrû  cjui 
jacentem,  Bc  fc- 
bnciuntem  l 


if  Et  tetigte 
manum  ejus ,  & 
dimifît  eam  fie- 
bits  ,  8r  furrexte, 
4t  miniftrabat 


14,  Comme  le  miracle 
du  lépreux  rcprclênte  la 
corruption  de  la  nature  par 
le  péché  originel ,  &  là  rc-. 
paration  par  la  grâce  tnrcn 
tienne;  celui  du  paralyti- 
que, Pimpuiiîânce  de  faire 
le  bien  &  ucrcfiltcr  au  mal 
fans  la  grâce  a&uelle  :  ce 
troifiéme  miracle  marque 
la  concupifccnce  qui  relie, 
&  qui  cft  comme  une  fièvre 
qui  caufe  beaucoup  de  foibleiles  &  d'mhrmitez. 
Voyez-les ,  Seigneur ,  en  moi  de  ces  yeux  de  mi- 
fcricorde  que  vous  arrêtâtes  fur  cette  femme. 

1  f  Vertu  de  la  '  hair  vivifi  mee  ae  J.  C.  unie  à 
la  divinité  en  unité  de  perfonne.  Que  <  eue  chair 
il  fou*  ent  reçue  par  la  communion,  ncdevroit-clle 
point  opérer  dans  nos  coeurs  ? -Quand  Dieu  le  tou- 
che par  fa  grâce,  il  y  detru  t  Pardc  ur  ue  la  cupidité. 
-11  faut  eître  fi  clc  àconfacrer  &  à  référer  à  Dieu 
tout  l'ufagc  de  fes  dons  ôc  de  fes  grâces.  -  dit  par 


1 4  Jefus  eft  ont  ve- 
nu en  Lt  maifon  de 
Pierre  *  vit  la 
mere  qui  efloit  au 
lit  t  &  qui  avoit  U 
fièvre. 

If  &  lui  ayant 
touché  la  main,  la  fiè- 
vre la  quitta  ;  &  f  ê- 
tant levée  elle  les  fèr- 
Voit. 


selon  S.  Matthieu,  ch.  VIII. 
les  oeuvres  que  l'on  prou- 
ve que  Ton  eft  guéri  de 
(es  mauvaiies  habitudes.  - 
L'humilité  Se  la  charité  à 
fêrvir  J.  C.  dans  les  pau- 
vres ,  cil  une  des  plus  fûres 
marques  d'une  vraie  con- 
verfion. 

16  Faites,  ô  mon  Dieu, 
que  Je  pécheur  conçoive 
bien  qu'il  tombe  dans  la 
puiiVaiicc  du  demon,  quand 
il  reflue  de  vous  avoir  pour 
maître.  -  Les  pofledezfont 
horreur  à  voir}  mais  qu'eft- 
cc  que  cela  en  comparaifon 
de  la  poflèflion  de  Tarne  aux  yeux  de  la  foi  ?  - 
Parole  de  J.C.  combien  terrible  au  demon  !  L'em- 
ployer avec  foi  &  confiance  contre  fes  tentations. 
—  Beniflbns  Dieu  d'avoir  laifle  cette  même  parole 
à  ton  Eglife,  pour  citre  le  fléau  du  demon.  C'cft 
une  prudence  chrétienne  d'en  remplir  nôtre  cœur 
par  une  leéture  afliduë ,  afin  que  le  diable  y  trou- 
ve cette  fauve-garde.  -  Ce  que  la  parole  de  Dieu 
dans  la  bouche  de  J.  C.  fait  en  un  moment, elle  le 
fait  peu  à  peu  dans  le  pécheur  qui  s'en  nourrit.  — 
O  bonté  de  J.C.  de  ne  rejetter  aucun  malade  !  O 
pui fiance  de  les  guérir  tous  !  Que  pcrfbnnc  donc 
ne  perde  courage  dans  la  vue  de  ics  miferes. 

17  Charité  immenlê  du  bon  pafteur.  C'efl  l'i- 
miter que  de  porter  les  infirmiez  &  les  foibleflès 
de  nos  frerès.-Nous  ne  pouvons  guérir  les  mala- 
dies; mais  nous  pouvons  fecourir,  fbulager  ,  fer- 
vir,  vifiter ,  Se  conibler  les  malades.  On  les  prend 
fur  foi  ,  quand  on  y  compatit  par  la  charité.  - 
Jefus-Chritt  accomplit  les  prophéties  en  toutes 
manières,  Se  îlenclt  lui-même l'accompliflement 

F  inj 


16  Sur  le  fiir  on     '<  rvJr^x€ 

.  .  J,  r        autem  fado,  ob- 

lui  prefenta  vlujteurs  tuieiunc  ci  mul- 

PoffedtX  >    &    H         to$  d.monia  ha- 

cbajja  les  malins  ef-  bat  fpîruus  ver- 
frits  par  fa  parole  , 
ÛT  guérit  tâUS   ceux  cura  vie; 

qui    eftoient  mala- 
des ; 

17  afin  que  cette    17  Ueadim* 

parole  <k  prophète  ^'^r 
If  aie  fuft  accomplie  :  Iûiam  prophe- 
il  a  pns  lui-même  Ipfc'infirm Mrcf 

nos  langueurs  >  CST  il  noieras  accepte, 
>  il  ^1          '  j  Se  xzrotarioncs 

s  efi  charge  de  nos  ma-  Boftr*  porUk. 
ladies. 
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muius  circum  environné  d'une  gran-    gneau  &  la  viâimc  de 

Îx'ani  lx«L!*  *  fJ"k  ^  ?:*PU  •     ^)icU  <lui  P0rtC  &  °tC  Ics 

êrdontiég  a  fis  difiiples  péchez  du  monde.  -  Lui 
de  le  pajpr  a  l'autre  ièul  cil  le  médecin  univer- 
kwL  fêl  des  maladies  du  corps 

19  Un  doEUnr  de   &  del'ame.  Je  ne  deman- 
iÏÏfcïï^    Ui  >'*PJ>™h<nt  lui   de  point,  Seigneur,  d'être 
fequar  ce,  tjuo-  dit  :  Maure ,  je  vous    exemt  des  premières ,  par- 
çiun^ue  jc«*.  fiiivrai  en  quelque  lieu,    ce  que  vous  en  faite*  des 
que  vous  alliez..  rcvnedes  pour  les  maux  de 

mon  cœur  >  ce  font  ceux- 
ci  qui  vous  appellent,  qui  vous  attendent ,  qui  font 
incurables  à  tout  autre  que  vous. 

1 8  On  doit  fuir  le  grand  monde,  quelque  pieté 
que  l'on  ait.  -  Un  palteur,  quelque  neceiîàire  qu'il 
k>it  à  ion  peuple,  s'en  doit  lèparcr  pour  un  tems, 
quand  la  foule  &  le  grand  monde  nuit  à  fon  ame. 

19  La  prelbmption  eft  toujours  prête  à  agir; 
Pour  les  devoirs  ordinaires  la  vocatioa  de  l'Evan- 
gile fuffit  j  pour  des  dellcins  de  perfection  ,  il  faut 
attendre  que  Dieu  nous  appelle.  Prévenir  la  voca- 
tion de  Dieu,  c'çft  prévenir  fa  grâce  :  &  malheu- 
reux celui  qui  veut  marcher  fans  elle.  -  il  ne  fuffit 
pas  que  les  delîrs  foient  bons  ;  il  faut  qu'ik  foient 
réglez.  . 

5.4.  Suivre  pauvre  Je  sus-Christ  pauvre. 

*•  le  dîcït  eî    20  J'f**  ^  r^Ponm       la  M  iufte  d  a- 

.Tefi*:  vdpcff^*'  Les  renards  ont  dorer  Jcfus-Chrift  dans 
ifovc«  haUnt ,  Uwrs  tanières ,  &  les  cette  privation  de  toutes 
■idoj;  fiiuu  W-  otjeaux  du   ciel  ont    les  commodité^  de  la  vie  ; 

d'en  porter  quelqu'une 
pour  l'honorer  &  l'imiter  ,  &  de  lui  en  deman- 
der l'efprit  ôc  la  grâce.  Quel  pauvre  n'eft: 
point  confolé,  quand  il  jette  les  yeux  fur  ce  mo» 
dclç  adorable  ?  Quel  riche  n'eft  point  confondu.* 
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quand  il  s'en  voit  li  éloi- 
gné &  fi  diflèmblable  ? 
Quelle  confufion  pour  ces 
délicats  qui  fe  trouvent 
toujours  mal  à  leur  aife,& 
qui  épuifent  leur  efprit  à 
inventer  de  jour  en  jour 
de  nouvelles  commoditez  ! 
-  Jelus  anéanti  jufqu'à  la 
nature  de  l'homme  dans 
ion  incarnation  ;  plus  dé- 
nué ai  quelque  façon  que 
les  beftes,  des  commoditez 
de  la  vie.-  Qui  veut  fuivre 
Jcfus-Chrift  pour  faire  fortune  (êlon  le  monde, ne 
cherche  pas^J.  C.  mais  le  monde  &  fa  fortune.  - 
Il  faut  le  détacher  de  tout ,  fi  on  veut  vraiment 
lèrvir  Dieu  en  fuivant  J.  C.  dans  le  miniftere  &- 
cré ,  ou  autrement. 

21  11  faut  obéir  à  la  voix  de  Dieu  fans  délai.  - 
L'enfant  d'Adam  ell  toujours  dans  les  extrémitez 
oppofées,  ou  il  veut  prévenir  Dieu  comme  ce  doc- 
teur de  la  loi,  (  v.  19.  )  ou  il  ne  le  veut  pas  (uivre 
auffi-toll ,  comme  ce  dilciple.  Le  milieu  c*eft  d'at- 
tendre qu'il  parle ,  &  ne  pas  différer  un  moment 
de  le  iiuvrequfind  il  a  parlé. -On  ne  manque  ja- 
mais de  prétextes  de  pieté  ,  quand  on  n'a  ni  allez 
de  force  pour  entrer  dans  la  voie  que  Dieu  nous 
marque,  ni  allez  d'humilité  pour  avouer  notre  foi- 

bldte,         .  * 

22  Qu'il  eft  difficile  de  quitter  le  monde!  Tou- 
jours quelque  lien  du  ficelé  retient  ceux  que  Dieu 
appelle  à  la  retraite.  -  Loin  tous  rcfpc&s  humains, 
loin  tous  égards  aux  devoirs  de  la  vie  civile,  quand 
il  eft  queltion  du  ûlut.  -  Tout  autre  loin  peut 
cftre  fuppléé  par  un  autre  \  le  feul  foin  de  iâuvcr 
nôtre  amc,  ell  nôtre  affaire  perfonnelle.  -  On  eft 


leurs  nids  ;  mais  le  fils  jem  homimi  no« 
1  hl  ,  \  nabec  ubi  caput 

de  l  nomme  n  a  Vas  ou  rcclinct. 
repofer  fatefte. 

21  Vn  autre  de  [es   w  Aliusautcm 

difdpUs  lui  dit  :  Set-  dcd'<aHi,c,u* 

^  F  .  ait  ilii  Domine, 

gneur  ,  dVdrtt  que  de  permictc  me  pri- 

vous  Cuivre  ,  permet-  mi,!nire»  &  r«* 
tetsmov  a  aller  enjeve-  meum. 
lir  mon  fere. 

22  Je  jus  lui  dit:Slti-     %%  Jefisj  au- 
vez.-moi,&laiffèz.aux  tcm  ™»"»:Se- 
morts  le  fom  d  enjeve-  mitec  mortuos 
lir  leurs  morts.  ç^hvQ  monu(* 


9^  Lr  saint  Evangile 

mort  quand  on  ne  vit  pas  lèlon  la  foi  qui  eft  la 
vie  de  rame.  -  Oui  eft  appelle  à  fuivre  J.  C.  dans 
la  voie  de  la  perfection  ,  doit  craindre  le  monde 
&  la  converfation  des  gens  du  monde  ,  comme 
on  craint  l'apparition  d'un  mort  ,  ou  îmie&ion 
d'un  cimetière. 


$.5*.    Tempeste  appaise'e. 


tj  it  afcen-  23  //  entra  en  fuite  13  Image  de  l'Eglife  au 
<kme  eo  m  na:  dans  /4  y^rque  e fiant    milieu  du  monde ,  comme 

viculam  ,  fecuti  .     J    .  .  7  .  . 

fait  cum  difet-  accompagne  de fes  dif-  une  barque  au  milieu  de 
pidi  ejus clples.  la  mer.  Jefus  y  eft  avec  fes 

S4  Et  ecce     24.  Et  auffitofl  il   difciples ,  c'elt  notre  con- 

motus  magnus  iy^tva  nne  n  «ronde  folation.  -  Qui  a  cette  Ve- 
rtus eft  in  ma-  a         J    ?    1  •  /         r  m  <•  • 

ri,  iu  ut  mvi-  tempe/te,  que  la  bar-  rite  prelentc  a  reipnt,  re- 
cula openretur  „M  eaQlt  couverte  de    garde  tout  ce  qui  iè  fait 

verô  dormiebat.  flot  s  i  lui  cependant    dans  1  Egliie  avec  d  autres 
dormoit.  yeux  que  ceux  du  monde. 

iç  Pt  «cccflv-     2J  Alors  fes  difeir       24  On  doit  s  attendre  à 

Spuli  cju*,d,&  pl*s  s'approchèrent  de    trouver  des  tempêtes  dans 

l'Eglifc ,  &  à  la  voir  cou- 
verte de  flots.  Ne  s'en  pas  icandalifcr  ,  mais  s'ar- 
mer de  foi  &  de  patience.  -  Chaque  ame  a  auflt 
fes  tempêtes  &  les  orages.  Quand  notre  foi  s'ailbu- 
pit,  c'eft  J.  C.  qui  doit  en  nous.-  11  doit  à  notre 
égard  quand  il  nous  lailîe  quelque  temps  à  nous- 
mêmes,  8c  nous  fait  fentir  le  beioinque  nous  avons 
de  hii,  en  permettant  ou  la  tentation  ou  des  peines, 
intérieures, ou  la  perlecution  extérieure  des  hom- 
mes charnels,  ou  la  fechereflê ,  les  difficultez  fie 
le  dégoût  dans  le  fervice  de  Dieu. 

Le  bien  de  la  tentation  eft  de  nous  faire 
connoître  nôtre  foibleflè ,  &  de  nous  obliger  de. 
recourir  à  Dieu  &  de  nous  unir  à  Jcfus-Chriih 
On  s'approche  de  lui  par  la  foi ,  on  s'y  unit  par 
la  chanté ,  on  le  réveille  par  la  prière.  -  Tout  bien 
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périt  ou  dépérit  en  nous  lui,  &  t éveillèrent  en  ^ccîr^cr^tc^ 

îàns  Jef  s-Chrift.  — 1  Nul  lui  difant  :  Seigneur,  ^""rliVa  °™%% 

moment  où  nous  ne  (oyons  fauve^nous ,  nous  pe^  P rmuu, 

en  danger  de  périr  fans  la  rijfbns* 

grâce  du  Sauveur.  -  Que       2.6  Jefus  leur  ri-  ttdiciteis 

cette  prière  11  comte  nous  fondu  :  Pourquoi  ej-  J  idi  eçfè  mo. 

eft  propre, 8c  qu'elle  nous  tes -vous  timides  ,  J  die* fidet»  Tune 

doit  élire  familière  ,  puis  hommes  de  feu  de fiii  £v?cntend?F& 

qu'à  tout  moment  la  grâce  Et  fe  levant  en  même  mari,  &  fada  eft 

du  Sauveur  nous  cil  ne-  temps  ,  il  varia  aux  m* 

cellaire  !    Elle  comprend  vents  &  à  la  mer  ^  & 

toute  la  puiflànce  de  lagra-  il  fe  fit  un  grand  cal- 

ce  du  Soigneur ,  l'abondan-  me* 

ce  des  mentes  du  Sauveur*      27  Alors  ceux  qui    »?  P0"»^ 

h ri  1  .       a  •  r       n  mines  mirati  fi»% 

profondeur  des  maux    cftoient  prefens  furent  diCentc$ ,  Quaii» 

du  pécheur.  fvJli  aitonnement  ,     Hic  .  quia 

26  La  foi  eft  courageu-    &  Us  dij  oient  :  Quel  obcdmnt  ci  1 
Çc'y  l'incrédulité  timide.  Un    eft  celui-ci ,  à  qui  Us 

vrai  fidèle  oonferve  la  con-  vents  &  la  mer  oheif- 
fiance  dans  les  plus  violen-  fent  î  ^ 
tes  tentations.  -  Une  feule 
des  paroles  de  Dieu  rend  le  calme  aux  ames  trou- 
blées par  la  tentation.  -  Prière  quoi  qu'imparfai- 
te exaucée.  1 .  Afin  que  nos  imperfections  ne  nous 
empêchent  pas  de  prier  Dieu.  1.  Afin  que  nous 
l'oyons  perfuadez  que  ce  ne  font  pas  nos  mérites 
qui  font  la  force  de  nos  prières.  3.  Afin  que  nous 
les  faflions  avec  beaucoup  d'humilité.  4.  Afin  que 
nous  nous  unifiions  avec  J.  C.  en  priant  avec  lui.— 
Ce  défaut  de  foi  citoit  de  n'avoir  pas  l'idée  qu'ils 
dévoient  de  la  puiflànce  de  J.  C.  Craignons  ce 
même  défaut ,  &  apprenons  combien  il  eft  utile 
pour  bien  prier  d'avoir  une  idée  de  la  grâce  qui 
réponde  à  la  toute -puiflànce  du  Dieu  que  nous 
adorons.  -  Grande  tempête ,  grand  calme  :  Dieu 
proportionne  la  confula  ion  à  l'affliction. 

27  Les  créatures  îmenfibles  entendent  la  voix 


92         Le  saint  Evangile 

au  créateur  ,  &  y  obeïilènt  ;  l'homme  feul  y  cft 
fourd  &  Udbbeïiîànt.  Dieu  qui  ië  fait  obeïr  d'el- 
les ,  fèra-t'il  donc  moins  maître  de  notre  cœur 
quand  il  voudra  fc  Paflujettir  ?  -  G'eft  la  confec- 
tion de  ceux  qui  fouffrent,  de  ce  qu'en  un  mo- 
ment il  peut  fe  faire  obeïr  6c  donner  la  paix  aux 
âmes  &  à  PEgliiè.  Réveillons  feulement  notre 
foi,  &  prions. 

§.  6.  Démons  chassez.  Pourceaux 

precipitez. 


*8  Et  cttm  vé- 
rifiée crans  tre- 
tum  in  regioncm 
Cciaicnoruni  , 
occurrcitinc  ci 
duo  habenecs 
à  ni  uni  a  «  de 
monurncmls  ex- 
«unies  ia-vi  ni- 
nus,  i;a  uc  neiuo 
puflec  nnnfirc 
pet  viam  iliain. 


19  Et  eccr 
clamaverunt  «i;- 
centes  :  Qut'J 
tiobis  ,  8r  ttbi , 
Jciu  fili  Dci  î 
Venifti  hue  ante 
tempus  torque rc 
nus  î 


30  Erarautcm 
non  longé  ab  il- 
lis  £rex  œulcorû 


28  Jsfiu  efiant 
pajfé  a  l'autre  bord 
au  f  ais  des  Gcrafe- 
niens  ,  deux  pojfedez. 
qui  eftoient  fi  furieux 
que  perfonne  aofoit 
p^Jfer  par  ce  chemin- 
la  ,  fortirent  des  tom- 
beaux s  &  vinrent  au 
dezant  de  lui, 

29  en  criant  :  Je- 
fus  Fils  de  Dieu  3 
quy  a-t-il  entre  vous 
&  nous  f  E fies  vous 
ver, h  ici  pour  nous 
tourmenter  avant  le 
temps  t 

//  y  avoit  au 
dda  £eux  un  peu  plus 


28  Image  de  la  fureur 
du  démon  qui  poflede  l'a- 
mc  du  pécheur  ,  de  la  mi- 
(ère  du  pécheur  qu'il  pof- 
fède  ,  Se  des  maux  que  le 
péché  caufè  dans  le  monde. 
-  Une  conlcience  crimi- 
nelle efl  un  v#ai  tombeau 
qui  loge  un  pofledé,  &où 
régnent  les  ténèbres  &  la 
puanteur.  Heureux  celui 
que  l'approche  de  J.  C.  en 
fait  lortir  pour  aller  à  lui! 

29  Les  premiers  mou- 
vemçns  de  converfion  ne 
font  que  tourmenter  cC 
troubler  le  pécheur.  On  fc 
révolte  contre  la  lumière , 
on  rcpouilèla  main  dej.  C. 


on  dit  qu'il  n'eft  pas  enco- 
re temps, on  s'irrite  contre  les  veritezde  la  foi  8c 
contre  ceux  qui  nous  les  mettent  devant  les  yeux, 
&  nous  font  connoitreJefus-Chrift.-Rien  deconv 
mun  entre  l'efprit  de  Dieu  8c  l'efprit  du  monde  : 
il  faut  renoncer  à  l'un  ou  à  l'autre. 
50  Autre  image  des  pécheurs ,  principalement 
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fujcts  à  Fimpurcté  par  ha-   loin  un  grand  trou- 
bitudc,oupar  de  fréquen- 
tes rechutes.  Ils  font  enco- 
re plus  loin  du  lai  ut  que 
d'autres  pécheurs ,  en  plus 
grand  nombre,  &  plus  a- 
donnez  à  la  bonne  chère. 
Qu'ils  connoillcnt  ,  Sei- 
gneur ,  la  honte  de  leur 
etar,  &ce  que  c'eft  d'avoir 
changé  voftre  image  en 
ceJJe  d'un  pourceau  ! 

31  Le  pécheur  croit 
au'on  lui  fait  injuftice  de 
1  empêcher  de  nuire  au 
prochain.  11  ne  veut  point 
voir  la  fin  de  fès  péchez. 
Ii  imite  le  diable  ,  &  fait 
ce  qu'il  peut  pour  le  dé- 
dommager en  ne  quittant 
un  péché  que  pour  un  au- 
tre. -  Puis  que  le  demon  ne  peut  rien  que  par  la 
permiflion  de  Dieu ,  &  que  comme  exécuteur  de  & 
jufticc;  c'elt  donc  cette  jultice  adorable  qu'il  faut 
iiiut  craindre  ;  &  plus  encore  le  péché  fans  lequel 
la  jufh'cc  clt  oifive. 

jjl  Dieu  n'exauce  le  demon  &  certains  pécheurs 
qu'autant  qu'il  écoute  fa  propre  jultice.  -  Sym- 
bole de  l'irn pénitence  finale  où  tombent  plus  or- 
dinairement les  impudiques  d'habitude, que  d'au- 
tres pécheurs,  -f.  C.  permet  aux  démons  à  l'égard 
ies  pourceaux ,  ce  qu'il  ne  leur  a  pas  permis  à 
'égard  des  poflédez  ;  pour  nous  faire  connoître 

I  uelle  rage  ils  exerceroient  fur  nous ,  fi  Dieu  leur 

II  1  aillent  la  liberté.  -  Combien  de  grâces  &  de 
ien faits  de  Dieu  que  nous  ne  conlîderons  pas ,  8c 
ne  nous  ne  connoiflbns  qu'en  gênerai!  -  Dieu 


peau  de  pourceaux  qui 
paijfîient. 

31  Et  les  démons 
le  prioient ,  en  lui  di- 
fant  :  Si  vous  nous 
chajfiz,  d*ici,  emoyez.- 
nous  dans  ce  troupeau 
de  pourceaux. 

32  //  leur  répondit: 
Allez..  Et  efiant  for- 
tis  ,  ils  entrèrent  dans 
c:s  pourceaux.  En  mi- 
me temps  tous  ces 
pourceaux  coururent 
avec  impetuojiti  fe 
précipiter  dans  la  mrr 
du  haut  des  rochers , 
&  ils  moururent  dans 
les  eaux. 


porcorum  pa(- 


tens. 


jt  Darnoriet 
autem  togarunc 
eum ,  (licences  : 
Si  ejicis  nos 
itinc  ,  m  ne  nos 

,n  tire8cm  po**" 
cotutn. 


31  firaitfflist 

Itc.  At  1 1 1  txcu- 

tes  abicrunt  in 
porcos ,  fif  cece 
impeiu  abiic  co* 
tuj  grex  per 
prarceps  in  ma- 
re :  ft  mortui 
funt  in  aquis* 
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paftoret     ^  Alors  ceux  qui   compte  pour  peu  dechofc 


avcni««inci-kJ  gardaient  s  enfui 

vitatem  ,   nun-  rW;/  ^  t fiant  VCmtS 
tiaveruc  omnia  ,  \  »       ..t  u 
fc  de  eis  ,  qui  *  l*  VU"  >  »*  rAC0"- 
damonia habue-  t  croit  tout  ceci  ,  & 
jajic»  »  »    •        •  $ 

ce  qui  et  oit  arrive  aux 
pojfedcz.. 

94  Et  eccc  2^  Auffl-tofi  toute 
toca  civicas  cxiît  t        •//_   /»-..«-    «  »  ^  J„ 

Vifo  eo  rogabât ,  vont  de  J  fuS  ;  07* 

fi*  t*}*»*  v»  *  '<  fit- 

plièrent  de  Je  n  tirer  de 
leur  pats. 


les  biens  temporels.  Il  en 
permet  la  perte,tantôt  pouf 
nous  en  détacher  par  mife-* 
ricorde,  tantôt  pour  nous 
punir  par  jufticc  de  les  a- 
voir  acquis  ou  coniervez* 
ou  par  cupidité,  ou  par  in- 
julhce. 
54  L'impie  aime  mieux 

Eerdre  Jefus*C.  que  les 
iens  temporels ,  8c  la  ma- 
tière de  les  cupiditez.-  In- 
grats &  aveugles  ,  qui  ne 
lçavcnt  pas  connoître  le  temps  &  la  grâce  de  la  vi- 
(lté  du  Seigneur  !  - 1 1  n'y  en  a  que  trop  que  la  crain- 
te d'une  perte,  d'une  diigracc,  u'un  reproche  aveu- 
glent, intimident ,  &  font  rougir  de  J.  C.  de  Ton 
Evangile,  de  fa  venté,  de  fes  lervitcurs.  Demeu- 
rez avec  nous ,  Seigneur,  car  vous  nous  elles  tou- 
tes choies,  &  vous  ièul  noui  fuffilez. 


Jtiin  navicu- 
lam  ,  transfreta- 


'J 


CHAPITRE  IX. 
§.  î.   Paralyti  q^u  e. 

i  A  Jf  Alhcur  à  ceux  que 
i\\L  Dieu  exauce  ainiî, 
en  les  abandonnant  à  leurs 
defirs ,  &  felon  leurs  de- 
firs  à  leuî  félicité  tcmpCM 
relie  !  Funeftc  état  !  de 
croire  pouvoir  eilre  heu- 
reux quand  J.  C*  s'éloigne ,  ou  qu'il  retire  fa  lu- 
mière, fes  miniltres ,  Sec.  parce  qu'ils  troubloient 
nôtre  mauvais  repos  &  nos  pallions* 
%  Image  de  l'impuilianie  univcriêlle  où  le  pe- 


Efus  efiant  entre 
dans  une  barque , 

vit .  &  renît  in  p*fl*  **  *  l  eaH> 
ciyitatcm  fuam.       yifjf  4  Ja  ville  , 

4  Et  ecce  of-    *  £'  comme  on  lui 

fcrcbantcipara-fMf  ptefènté  un  pa'O* 
la/ucum  ;accn-  ' 
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ché  nous  a  mis.  J.  C.  ièul  ly  tique  couché  dans  un  e« 
nous  guérit.  La  toi,la  cha-  lit  >J:f*\  voyant  leur  Lm'ïîof^afc 
rité  &  ki  prière  de  l'Eelife  foi ,  dit  à  ce  paralytï-  *"  paralytico  « 

t    •  •       r  î  T-  ci  Confîde,fiU,rc- 

obtiennent  notre  guenion.  que:  Mon  fils  ,  ayez,  mjtruntur  tibi 

Confiance  du  pécheur.  Je-  confiance ,  vos  péchez,  peccau  tua. 

fas-Chrift  va  à  la  fource  vous  font  remis* 
du  mal  qui  cil  le  péché  ;       3  jiujfi-tofl  quel-    ,  Eccccequi- 

&  c'eft  julqu'où  nous  de-  qnes-uns  des  doiïeurs  ^m  * 

y/r  1  /   #    /  •  1.  otxerut  intra  le: 

vons  aulii  remonter  dans  a*  m    «ww/r    *  ;<.v-  hu  biafphcmat, 

nos  maladies. -11  elteroya-  mimes  :  Cet  homme 

ble  que  ce  pieux  malade  blafpheme. 

demandoit  la  euérifon  de  4  Mais  Te  fus  con-  B59mvî- 

r  r    a  r      \   r        vr  J  >•#  imec  Jcfus  co, 

ion  ame  par  les  delirs  ,  laii-    noijfant  ce  qu  ils  pen-  gkationcs  corû4' 

tant  à  d'autres  le  foin  de 

celle  de  Ton  corps  ;  puifquej.  C.  guérit  l'ameavant 

que  de  guérir  le  corps.  Peu  l'imitent.  -  Quand  on 

cherche  avant  toutes  chofes  à  plaire  à  Dieu  par  la 

pieté  ,  Dieu  infpire  à  d  autres  le  foin  de  nos  be- 

foins  temporels. 

5  Les  (àvans  orgueilleux  font  aveugles ,  infi- 
dèles ,  calomniateurs  ,  envieux ,  &  endurcis.  Ils 
appellent  le  bien  mal ,  &  abufent  de  tout.  J.  C. 
n'a  point  d'égard  à  ce  fcmdale  phari&ïque  qu'il  ' 
connoiflbit  j  il  fait  le  bien  dont  il  prévoit  l'abus  : 
n'omettons  pas  non  plus  les  œuvres  de  charité  ou 
de  juitice,  à  eau  le  de  la  mauvaife  diipofition  des 
faux  dévots ,  des  vrais  impies ,  ou  des  fàvans  cor- 
rompus. -  La  lumière  ne  lert  qu'à  aveugler  & 
qu'a  égarer,  quand  elle  n'eil  pas  jointe  à  la  droiture 
de  cœur.  -  Les  veritez  les  plus  fainres  deviennent 
fouvent  un  principe  d'illuiion ,  quand  on  cil  fujet 
à  les  paffions. 

.4  La  douceur  de  J.  C.  éclatte  par  tout  dans  (à 
conduite  &  dans  fes  manières.  11  fonde  le  lecret 
des  cœurs.  Nui  péché  n'échape  à  là  connoiflàncc.- 
Jnfenfé  le  pécheur ,  qui  croit  pécher  en  fureté 
quand  les  hommes  ne  le  voient  pas.  Craignons  le 
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4txît y?t<\*tà  foicnt ,  leur  dit:  Pour-   juge  qui  voit  le  fond  dit 
cofïbMvcliriS  7**'  donnez^vous  en-   cœur  mieux  que  nous  ne 

da 


tree  dans  vos  cœurs 
à  de  mauvaifes  pen- 

fi» 

ç  Quideftfa-    .  f  f^..  ^ 

enius,  Jiccrc  .;  plus  aife  ,  ou  de  dire  : 

Dimiituncur  tibi  yQi  pochez.  VOUS  font 
peccata  nia  i  an        J  ,  A 


dicerc  :  Miige  , 
&  ambulaî 


remis  ;   ou  de  dm 


Levezyuous ,  &  mar- 
chez. ? 

€  Vt  autem  6  Or  afin  que  vous 
feiatis,  quia  fi-  Jfachicz.   que  le  Fils 

in  terra  dimit-  yoiy  far  la  terre  de 

tico  :    Surge  ,  lcvCZ.-VQHS  ,     dit  -  U 

tlErS  dt*  don  aU  paralyse  ; 
mum  main,      emportez,  voftre  lit,  & 

vous  en  allez,  en  votre 

maifon. 


le  voyons  nous-mêmes.  — 
Si  nous  nous  faifions  a  n  ou  s- 
mêmes  cette  interrogation 
fur  toutes  nos  penfces,com- 
bien  nous  en  trouverions 
d'injuftes  ,  de  téméraires  » 
d'inicnfëes  ,  d'indignes  de 
Dieu  qui  les  voit ,  d'inuti- 
les à  tout  bien,  &c!  Veil- 
lons fur  noltre  ciprit ,  & 
prévenons,  en  nous  jugeant 
&  nous  corrigeant  nous- 
mêmes  ,  le  jugement  &  Ifl 
manifeftation  que  Dieu  en 
fera  un  jour. 

f  Les  miracles  extérieurs 
font  des  preuves  de  mira- 
cles intérieur  fie  des  effets 


invifïbles.-Tout  eft  égale- 
ment aiië  à  celui  qui  peut 
tout  par  fa  feule  volonté  ;  mais  les  effets  extraordi- 
nairesfic  miraculeux  font  la  preuve  neccllàire  d'une 
miflion  extraordinaire ,  &  de  l'autorité  qu  on  s  at- 
tribue de  la  part  de  Dieu. 
6  Que  le  pécheur  vous  bcniffe&  vous  louc,ô  Je- 
lus,  d'avoir  laiflë  for  la  terre  ce  pouvoir  que  vous  y 
avez  exercé.  -  L'Eglife  qui  eft  gouvernée  par  les 
fucceflëurs  des  apôtres,  a  ieulc  le  pouvoir  quej.  C. 
a  la»flë  àfes  apottes.  Les  péchez  ibnt  remis  à  celui 
qui  efl  converti;  &  les  preuves  de  la  converfion,c'efi 
d'imiter  ce  paralytique  guéri.-  Qui  ne  fè  peut  lever 
ni  fè  tenir  debout ,  mais  demeure  attaché  à  la  terre 
ou  y  retombe  prcfqu'auflî-tot  qu'il  s'eft  levé,  n'eil 
pas  encore  guéri  de  fi  paralylie  fpirituelle.  -  Le  lit 
du  pécheur,  ceft  tout  ce  qu'il  aune  Se  en  quoi  il 

trouve 
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trouve  fon  repos  fur  la  ter- 
re, (es  attaches  criminelles, 
les  objets  de  les  paillons  :  la 
vraie  converlion  emporte 
&  fait  difparoiitrc  tout  ce- 
la. -  Marcher  dans  la  voie 
des  commandemens  ,  ren- 
trer dans  lbn  propre  cœur 
pour  s'y  repofcr  dans  la 
jouiilànce  de  fon  Dieu  ,  & 
n'en  plus  (brtir  pour  cou- 
rir après  les  créatures  ^'ell 
la  converlion  parfaite. 

7  Vous  eltes  obéi  >  Seigneur  ,  dans  le  mêmè 
moment  que  vous  commandez  ,  parce  que  c^eft 
vous  qui  faites  ce  que  vous  commandez.  Parlez 
ainu*  à  mon  cœur  ,  &  il  aura  du  mouvement  & 
des  forces  pour  s'élever  vers  vous  ,  pour  aller  à 
vous  ,  pour  fè  repolêr  en  vous ,  qui  cites  la  mai- 
fon  6c  le  ht  de  fon  repos  éternel. 

8  Ce  qui  eit  un  iujet  de  icandale  aux  docteurs 
de  la  loi ,  eit  aux  iimplcs  un  fujet  de  glorifie* 
Dieu.  -Les  choies  de  Dieu  font  plus  d'imprefli on 
fur  le  cœur  d'un  peuple  peu  éclairé  ,  que  fiir  des 
docteurs  enflez  de  leur  fcience.  -Combien  plus 
devons-nous  bénir  Dieu  de  tant  de  merveilles  in- 
vilibles  qu'il  opère  dans  fcs  Saints  &  dans  nous-* 
.mêmes  ?  -  La  converfion  d'un  cœur  rebelle  & 
paralytique  à  l'égard  de  tout  bien ,  cil  plus  admi- 
rable que  tout  ce  que  Dieu  fait  de  miracles  fur 
les  créatures  inanimées. 


7  Ah  même  mo-    7  Et  furircxltv 

mm  U  fardyn^uc 
fè  levs  ,  &  s*  en  ails 
en  fa  maifbn. 

8  Ce  que  le  te*-  *  VMentes  au- 
pie  voyant,  d  fut  rem^  muerunt  &  gIo_ 
pli  de  crainte,  &  ren-  "ficaverunç 

#•       i  .       v    r..       .   Dcum ,  qui  de- 

dit  gloire  a  Dieu  de  dit  potcîUte,* 
ce  qn  d  avoit  donné  M,cm  H°n»ini* 
une  telle  puiffance  aux  ' 
hommes.  ^ 


§.i.  Vocation  de  saint  Matthieu. 


9  La  vocation  paroift  vJcfi**  firtant  deÙ,    §  fec  ;  o«ru 

fouvent  un  coup  de  hazard,  vit  en  payant  nn  bom-  j"^^^^ 

quoiqu'elle  foit  un  effet  de  m  c/np  ejioit  afftt  an 

Tome  f>  G 


minem  fedciem 
in  tclonio,  Mat- 
thzum  ru  mine. 
Etait  Dtti  Sc- 
quercmc.F.t  fur- 
gens  iccutus  cil 
cum. 


10  Et  fadum 
cft  difeumbente 
co  in  Homo,  ec- 
ce  multi  publi- 
cani  &  peccato- 
res  venientes  , 
difcnmbcbant 
cum  Jefn  ,  & 
difeipulis  ejus. 


ii  Et  vide  ri- 
tes Pharifîri,  di- 
cebant  difeipu- 
lis cjus:  Quare 
cum  publicanis 
&  peccatoribus 
manducat  Ma- 
giltcr  vefter  * 
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bureau  des  impofis ,    l'eleéHon  divine.  -  Tout 

le  bonheur  d'une  ame  dé- 
pend fbuvent  d'être  d'a- 
bord fidèle  à  la  voix  de 
Dieu  ,  &  de  fuivre  (à  pre- 
mière vocation.  -  Que  ne 
peut  point  lùr  le  cœur  la 
parole  de  J.  C.  jointe  à  la 
grâce  ?  -  Dieu  fait  voir  en 
appellant  toutes  lbrtts  de 
perlbnnes  à  la  foi  Se  à  la 
pieté ,  qu'il  eft  le  mailtrc 
de  l'ouvrage  &  des  ou- 
vriers. -  Une  profeflion 
fort  lucrative  excite  & 
nourrit  la  cupidité ,  &  le 
maniment  des  finances  aug- 
mente rattachement  aux 
biens  de  la  terre  :  mais  quels 
liens  ne  brifez-vous  point , 
ô  mon  Dieu  ,  quand  vous 
voulez  faire  miiêricorde  ? 
10  11  n'appartient  quafi 
qu'à  J.  C  de  (è  mefler  familièrement  avec  les  plu» 
grands  pécheurs  pour  les  convertir.  -Eviter  le 
mouvement  d'un  faux  zelc ,  qui  y  porte  fbuvent 
les  ames  encore  foibles  :  mais  ne  refufer  pas  de 
fèrvir  à  la  providence  pour  le  lalut  des  plus 
abandonne!  quand  elle  y  engage.  -La  facilité  & 
h  bonté  avec  laquelle  J.  C.  fouffre  une  compa- 
gnie fî  oppofee  à  fklàinteté  condamne  bien  le  mé- 
pris orgueilleux  des  faux  dévots. 

1 1  Les  faux  dévots  font  envieux  &  jaloux  du 
foin  qu'on  prend  des  pécheurs.  Un  bon  chre- 
fiien  doit  s'attendre  à  voir  les  meilleures  actions 
mal  interprétées  &  condamnées.  -  Suivre  le  mou- 
vement de  l'humilité  &  de  la  charité  fins  le  met- 


nomrnc  Matthieu,  au- 
quel il  dit  :  Suivez- 
moi.  Et  lui  aujfi-tofi 
fe  leva  3  &  le  fui- 
vit* 

10  Et  Je  fus  e  fiant 
a  table  dans  la  mai- 
fin  de  cet  homme ,  il 
y  vint  beaucoup  de 
publicains  &  de  gens 
de  mauvaifi  vie  t  qui 
s  y  mirent  avec  Je  fus , 
&  fis  difiiples. 

11  Ce  que  voyant 
les  Pharifiens ,  ils  di- 
rent à  fis  difciples  : 
Pourquoi  vofire  mai- 
ftre  mange-t-il  avec 
des  Publicains  y  & 
des  gens  de  mauvaifi 
vie  ? 
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Irt  enjxmc  des  discours  du 
monde.  -L'envie  cil  1&) 
<chc  &  timide  ,  6c  n^ofont 
?adreilcr  au  maiiirc  qui  la 
p cat  confondre  *  elle  tat 
chc  de  lin  prendre  les  difei- 
plcs  &  de  fe  prévaloir  de 
leur  foiblcilè. 

u  Jcfus-Chrift  vient  au 
fccours  des  foiWcs  quand 
on  les  attaque  pour  fes  in- 
térêts. -  Quatre  inllrue* 
tions  neceflkires.  i.  Que 
Jefus  cil  le  fbuverain  me- 
•  dcc'm  des  ames.  a.  Que  tou  - 
tes  ont  besoin  de  lui.  cl 
Qu'il  faut  reconnoiftre  &  (es  maladies  &  le  be- 
fom  qu'on  a  de  Jcfus-Chrift  fi  on  veut  l'avoir  pour 
médecin.  4.. Que  la  plus  grande  de  nos  maladies 
eft  de  nous  croire  làins  ,  puis  que  c'eft  renoncer 
à  J.  C.  C'eft  à  vous-même  >  SeigneUr ,  &  de  nous 
faire  fentir  nos  maux  &  nos  bclbins  ,  &  de  nous 
Élire  recourir  à  vous. 

j  3  Rien  n'eft  plus  utile  pour  l'inftru&ion  ni 
plus  humiliant  pour  la  confufion  des  (aux  dévots 
&  des  vrais  pharifiens,que  de  leur  faire  voir  qu'ils 
n'entendent  ni  l'écriture  ni  la  religion  >  qu'en 
s'arrellant  à  des  pratiques  toutes  extérieures  »  ils 
négligent  la  chanté  qui  en  eft  l'ame&  la  fubftan- 
ce.  Si  ce  fâcrifice  intérieur  n'accompagne  l'ex* 
rerieur ,  celuy-ci  irrite  Dieu  >  au  lieu  de  l'appai- 
fen  —  A (lifter  les  pauvres  en  regardant  en  eux  Je- 
flis-Chrift  *  c'eft  une  aftion  de  religion  &  un  là- 
rrificc.  —  La  vraie  faintcté  ne  confiitc  pas  dans  les 
:ho(ès  extérieures*  mais  dans  la  foi  animée  &  ope* 
ante  par  la  chanté.  -  C'ell  nollre  grande  con* 
>iacion  »  6  Jefus ,  de  ce  que  vous  elles  venu  \  our 

C  y 


12  fjjiis  les  ayant     11  At  Jèftf 

j     1        #•      r>    •udichs  ,  ait  : 

entendus  leur  dtr  :  Ce  Non  cft*  optIJ 

rte  font  pas  les  fdins  3  valcndbn*  wc- 

mats  les  /naïades  <jui  habehubus. 
ont  befoin  de  méde- 
cin* 

1 2  Cefi  pourçuoy  >  n  an- 

ai  J9  ^  y     tem  difeitequid 

éun^j  LT  apprenez,  ce  eft  . 
que  veut  dire  cette  diam  volo  ,  fle 

7       t>  ..  non  facrificiumr. 

parole  :  J  aime  mieux  Non  CTim  vcn( 

la  mifericorde  aue  le  vocarc  rufto*  » 

fâcrifice.  Car  ce  font  fcd  P**WïC* 
les  pécheurs  ,  &  non 
pas  les  jufies  ,  ejue  je 
fuis  venu  appMcr. 


ioo        Le  saint  Évangile 

les  pécheurs.  Appellez-nous  (à  la  pénitence  com* 
me  porte  le  grec  )  majs  appcllez-nous-y  de  cet- 
te voix  forte  &  puiflante  qui  fe  fait  tousjours  en- 
tendre. 

$.  5  Jeûne.  Drap  neuf.  Vaisseau  vieix. 


14  Tune  «c- 
cefTerunc  ad  eu  m 
difcipuli  Joan- 
nis  ,  dicenecs  : 
Quare  nos  ,  Se 
Pharifari  ,  jeju- 
namus  frequen- 
tcr.difcipuli  au- 
tem  cui  non  jc- 
junanc  ? 


1  ç  Et  ait  illis 
Jefus:  Numauid 
po n'uni  fihi  \ pâ- 
li lugcreouam- 
diu  euro  illis  cft 
fponfus  i  Ve- 
meut  aucc  dics, 
ttin  aufeiccur 


Alors  ies  difii- 
ples  de  Jean  le  vin- 
rent trouver  ,  &  lui 
dirent  :  Pourquoi  les 
pharifiens  &  nous 
jeunons-nous  fiuvent  s 
&  que  vos  d'îfciples  ne 
jeûnent  point  ? 

l5  jefHS  ^ettr  r*" 

pondit  :  Les  amis  de 
Pépoux  peuvent  -  ils 
ejtre  dans  le  d.  uil pen- 
dant que  l'époux  efi 
avec  eux  .?  Mais  il 
viendra  un  temps  que 


14  La  propre  complai- 
fance  &  le  mépris  du  pro- 
chain noiflent  ordinaire- 
ment des  pénitences  exté- 
rieures. -  L'humble  ne  jet- 
te les  yeux  fur  la  vie  du 

5>rochain  que  pour  imiter 
e  bien  qu'il  y  voit.  -  Des 
gens  de  bien  entrent  quel- 
quefois fans  y  penfer  dans 
les  pallions  des  phanlîens  , 
&  lont  feduits  par  leurs  ca- 
lomnies. -Une  jaloufie  lê- 
crete  entre  les  difciplcs  de 
divers  lâints  ouvre  le  cœur 


à  la  médilànce.  -Lâcha- 
nte eftja  voye  intérieure  Dar  où  tout  le  monde 
doit  marcher  ;  mais  on  va  a  Dieu  par  divers  che- 
mins pour  l'extérieur:  chacun  doit  fuivre  la  route 
où  il  l'a  mis  iâns  blâmer  celle  des  autres. 

15  Vie  de  J.  C.  fur  la  terre ,  temps  d'indulgen- 
ce. Vie  prelentc  des  chreftiens  ,  temps  de  larmes 
&  de  pénitence.  -  Chaque  ame  a  fon  temps  de 
douceurs  &  de  confolation  ,  &  fon  temps  cf  exer- 
cice &  d'épreuves  :  l'un  doit  préparer  à  l'autre. 
Dans  le  1 .  fe  fortifier  pour  le  temps  du  combat  j 
dans  le  2.  apprendre  à  ne  pas  abulcr  de  la  paix.  — 
Le  jeûne  lignifie  toutes  fortes  de  privations  &  de 
peines.  Quand  Dieu  permet  que  l'Eglilê  Ibit  per- 
iècucec,  il  lui  tait  coonoUtrc  qu'elle  eit  veuve  lu r 


e- 
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répoux  leur  fera  ofié  s 
&  alors  Us  jeûne- 
ront. 

1 6  Perfonne  ne  met 
une  pièce  de  drap 
neuf  a  un  vieux  vefte- 
mcnt  ;  parce  que  le 
neuf  emporte  encore 
une  partie  du  vieux  -, 
&  la  rupture  en  de- 
vient plus  grande. 

17  Et  Con  ne  met 
point  non  plus  de  vin 
nou  veau  dans  de  vieux 
vaijfeaux  1  parce  que 
fi  on  le  fait ,  les  vaif- 
feaux  jfè  rompent  t  le 
vin  fe  répand  ,  &  les 
vaijfeaux  font  perdus: 
mais  on  met  le  vin 
-nouveau  dans  des 
vaijfeaux  neufs  ;  & 
ainfi  le  vin  ,  &  les 
vaijfeaux  fe  confer* 
vent* 


la  terre ,  &  qu'elle  doit 
mir  dans  l'attente  de  Pé- 
poux  qui  lui  a  cflé  enlcvé.- 
Chaque  ame  chreftienne  eft 
vraiment  veuve  Se  defblée, 
fi  la  foi  lui  fait  bien  tbntir 
l'abfence  de  fon  époux ,  Se 
defirer  fon  retour. 

16  La  prudence  chré- 
tienne Se  paftorale  veut 
qu'on  ménage  les  foibles  Se 
les  nouveaux  convertis.  - 
Ce  n'eft  pas  flatter ,  mais 
aider  le  pécheur  que  d'ac- 
coutumer peu  à  peu  le  vieil 
homme  au  joug  de  J.  C.  - 
C'eft  une  grande  impru- 
dence ,  de  négliger  cette 
conduite  fi  recommandée 
par  le  grand  directeur  des 
ames.  -  On  prend  garde  à 
ne  pas  gâter  un  rien  dont 
on  peut  encore  tirer  quel- 
que (crvice ,  8c  on  a  fou- 
vent  peu  d'égard  à  une  ame 
qui  cft  d'un  fi  grand  prix 
devant  Dieu  ,  Se  créée  pour  le  (êrvir  éternelle- 
ment. L(  s  plaies  qu'on  lui  fait  par  une  mauvaifc 
conduite  8c  trop  précipitée,  font  quelquefois  irré- 
parables. 

1 7  C'eft  vouloir  prévenir  la  grâce ,  de  ne  pas 
attendre  que  Dieu  ait  changé  Se  renouvellé  le 
cœur  avant  que  d'impofer  le  joug  des  pratiques 
pénibles,  8e  non  abfolumcnt  ncceflâircs.  -  On  fait 
perdre  quelquefois  à  une  ame  ce  qu'elle  avoit  de 
grâce ,  pour  la  vouloir  porter  trop  toft  à  des  voies 
de  perfection  dont  elle  n'eil  pas  encore  capablçr- 


ab  et»  fponfits  :Sc 
tune  jejunabunc. 


16  Ncmo  au* 
CCm  immittit 
commifliiram 
pan  ni  m  dis  in 
veftimentum  vê- 
tus :  toi  .'î  enim 
plenitudinem  c- 
jus  à  vcfttmento, 
&  pejor  feifl'ura 
fit. 


17  Nequc  mfp 

tunt  vinum  no- 
vu  m  in  utres  vc- 
tercs  ,  alioquin 
ntmpuncur  u- 
cres  y  &  vinum 
effundicur ,  &  li- 
tre*. pereunr.Seci 
vinum  no v uni  in 
utres  novos  mit- 
tun  c  ,&*  ambo  cô- 
fervantur. 


"loi  Le  saint  Evangile 
On  ruine  fouvent  d'heureux  commenccmens  5c 
de  grandes  cfperances  de  converfion  pour  tout  un 
peuple  ,  parce  qu'on  veut  aller  trop  vifle  ,  foire 
prévaloir  Ces  propres  vues ,  &  avoir  l'honneur  du 
iaccùs  qui  n'eft  dû  qu'à  Dieu.  -  C'eft  beaucoup 
(avoir  que  de  favoir  cftudier  &  (iiivrc  le  cours  de 
h  grâce ,  de  qui  tout  dépend  &  qui  fait  ordinaire- 
ment Ion  œuvre  par  degrez  &  pas  à  pas  dans  les 
ames  particulières  ,  &  pre(que  tousjours  dans  un 
grand  peuple.  Donnez ,  Seigneur  ,  l'elprit  de  vofc 
tre  conduite  aux  miniflres  dç  vollrc  œuVrc ,  afia 
qu'ils  içachent  ménager  vos  interefts  dans  les 
ames  ,  8c  quMs  o*y  gâtent  rien. 

§.4.  FlLLE  DE  JaÏRE  RESl'SC.  L*HEMOROÏSS£. 

18  Quatre  conditions 
d'une  bonne  prière.  1.  Se 
mettre  en  la  preienec  de 
Dieu  ,&  s'approcher  de  lui 
par  la  foi.  i.  S'humilier 
unecrement.  3.  Expofcr 
lbn  bcfbin  avec  un  faint 
empreflement.  4.  Avoir 
confiance  en  la  bonté  de  !. 
C.  6c  en  la  vertu  de  fbn  hu- 
manité (îunte  ,  qui  eit  la 
fourec  de  toute  la  fàintcté  des  chrelliens.  -  lmpo- 
fition  myfterieufè  des  uuins,  employée  par  J.  C. 
dans  les  guerifons  corporelles, &  par  l'Rglife  dans 
les  gueriions  fpirituclles,&  dans  les  fonctions  hié- 
rarchiques &  (âcramentclles  ,  comme  reprefen- 
tant  l'autorité  fouveraine.  de  J  efus-Chrift,  l 'attou-. 
chemeat  intérieur  de  fa  grâce,  la  communication 
de  fe  mérites,  Pcffufion  de  fon  efprit ,  &c.  Plût 
à  Dieu  qu'on  ne  la  fit  &  qu'on  ne  la  reçût  pas. 
fi  (pavent  fins  reflexion  ! 


»9  Hac  ffl*     18  Lors,  qu'il'  leur 

louuenccadcos,    /•/•  •    _    •  i   r  j 

ec2e  pr  neeps  u-  "V0"  Ve*  >.  Hn  chcfde 
nus  accdOc  ,  6t  fjnagoque  S* Approcha 
adorabac  çum ,  j   /  *    -l,  n   j  •* 
dicens:  Domine!  d:  **>  *  &  *  *d<>roit  CH 

filia  mca  modo  lui  diCant  :  Scirncur  • 

dcfundacli:fcd         A,      .  ? 

veni  ;  imponc  **fiV*  vient  de  mou- 
manum  (uam  fu-  r//*  /  ut prefentement  ; 

per  cam  ■  fie  vi-       •      '        *  .  ..  ^ 

Çct>  mats  venez,  lut  vnpo- 

fer  les  mains  ,  &  elle 
vivra. 
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10  [efus-Chrift  pouvant  19  Mors  Je/us  fi  ,  *?  Ec  furgcm 
agir  éloigne  comme  pre-  levant  le  fuivu  avec  Turcum,  &<iif- 
lent,  fe  tranfporte  ftir  les  fis  difiiplcs*  "P"1»  cius- 

lieux ,  pou  r  apprendre  à  (es  10  En  mente  temps  ,  0;  Et  «ce 
minières  à  n'éparener  ni    me  femme  qui  depuis  muiier,qu*fan- 

.  .   ,     *     0  .  ,    J  *       .  1         Puinjsfluxu  pâ- 

leurs pas  ni  leurs  peines  ,    ao^r  ans  avott  une  Scbatur  duode- 

quand  il  eft  queftion  du  &-    perte  de  fanjr  ,  j  40-  ciinannii^ceef- 

?     w  ^     ti  r  1  1      j  /  •  1'      fit  rerro,  &  ect:- 

Jut  d  une  ame.  11  le  levé,   procha  de  lui  parder-  g,t  embriam  vc- 
afin  qu'ils  quittent  leur  re-    rïere  ,  &  toucha  le  cjus. 
pos  &  leurs  aifes  pour  aller    borddefon  veftemenn 
chercher  les  ames  moites       21  Car  elle  difoit  nDicebate- 
par  le  péché.  -  Quand  un    en  elle-même  :  Si  je  ttim  înu-afc  :  si 

*  pafteur  appelle  J.  C.  à  fon 
lecours  en  priant  beaucoup  pour  une  ame  dont 

—il  eli  le  pere  ,  il  doit  efperer  qu'il  fe  lèvera  Se  le 
fuira. 

20  Rien  dans  J.  C.  qui  ne  foit  fen&ifiant.  — 
Djcu  attache  quelquefois  à  de  petites  chofes  la 
guerifon  des  mauvailès  habitudes  les  plus  honteu- 
les  &  les  plus  invétérées  ,  pour  faire  éclater  là 
grâce  &  donner  confiance  aux  pécheurs.  -  Ima- 
ge de  la  honte  naturelle  que  l'on  a  de  décou- 
vrir les  péchez  deshonneftes  ;  de  l'indignité  de 
ceux  qui  avant  que  d'en  cftre  purifiez  s'appro- 
chent des  chofes  faintes ,  Se  de  l'humilité  d'un, 
vray  pénitent  qui  n'afpirc  pas  d'abord  à  toucher 
la  chair  de  J.  C-  par  la  communion  ,  mais  à  tou- 
cher le  bord  de  fon  veftementen  lifànt  fâ  parole, 
en  contemplant  &  imitant  ce  qu'il  y  a  de  plus 
humble  dans  là  vie  par  les  exercices  humilians  de 
Ja  pénitence. 

ai  La  foi  rend  efficace  &  plein  de  vertu  pour 
nous  ce  qu'il  y  a  de  ptas  bas  Se  de  plus  foible.  - 
Les  plus  petites  pratiques  de  l'Eglife  font  fanâi- 
fiantes*  quand  la  foi  Se  l'humilité  les  animent.  - 
Preuve  de  la  vertu  des  reliques.  La  confiance 
qu'on  y  a  n'eft  point  fondée  fur  une  vertu  qui 

G  iiy 


tetîgera  tantùm 

vcftimentum  e- 
]i.  cro. 

21  At  Jcfus 
ç«nverfus,8c  ri- 
dens  cam,dixit: 
«.  mi ti.l . , filia,  fi- 
rc  tua  te  fal- 
vam  fccit.  Et 
Jalva  fiât*  cft 
mulier  ex  illa 
hora. 

x\  Eteùtp.TÇ» 
«iflet  Jefus  in 
domum  princt- 
pis  ,  &  vidhTct 
tibicinei  &  tur- 
1m m  ctimultuan- 
tein  ,  diçcba^c  ; 


cher  fin  veftement  ,je 
ferai  guérie.. 

22  fefus  fi  retour- 
nant ,  &  û  voyant, 
lu  i  dit  :  Ma  fUU  3 
ayez,  confiance ,  voftre 
foi  vous  a  guérie  ;  & 
cette  femme  fut  guérie 
a  la  même  heure. 

25  Comme  il  fat 
venu  à  la  maifon  de 
ce  chef  de  fynagogue , 
voyant  les  joueurs  de 
fine  ,  &  une  troupe 
de  perfinnes  quifai- 
folent  grand  bruit  >  il 
leur  dit  ; 
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puis  feulement  tou-    loit  dans  la,  relique  même  * 

mais  fur  la  puiflance  de  ce- 
lui qui  honore  lès  feints 
comme  il  lui  plaid.  -  La 
foi  eft  d'autant  plus  gran- 
de ,  qu'on  l'attache  à  de 
plus  petites  chofes.  Rien 
de  plus  (impie  que  ce  qui 
compofe  les  fîgnes  exté- 
rieurs de$  focremens  ;  rien 
qui  renferme  de  plus  grands 
remèdes  &  de  plus  riches 
threfors  que  les  (àcremcn$ 
mêmes. 

22  j.  C.  donne  tout  à 
la  prière  faîte  avec  foi  & 
avec  humilité.  Dieu  ne 
manque  jamais  de  tourner 
&  de  jetter  les  regards  de 
là  mifèrîcorde  (ùr  un  pénitent  qui  par  humilité 
n'ofè  l'enviiager.  Que  Je  pécheur  a  tort  de  le  dé- 
fier de  la  bonté  d'un  Dieu  qui  va  au  devant  de 
lui  avec  tant  de  douceur  ,  oc  qui  le  raflure  lui- 
même  dans  fon  abbatement  !  -  Croire  que  nous 
ne  pouvons  &  ne  méritons  rien ,  que  Dieu  peut 
tout  pour  nous  &  en  nous ,  &  qu'il  fe  plaift  à 
exercer  cette  puiflance  fur  les  plus  indignes  :  c'eft 
la  foi  qu'un  pecheur  doit  apporter  à  la  pénitence, 
à  la  prière,  &  aux  miracles. 

25  Combien  fouvent  dans  la  mort  des  parens 
on  s'embaraflê  en  des  cérémonies  vaincs  ,  mon- 
daines ,  tumultucufès  &  inutiles,  au  lieu  de  prier 
X)ieu  pour  ceux  qu'on  pleure ,  &  de  faire  dans  ic 
filence  des  réflexions  utiles  fur  la  mort.  -  C'eft 
la  coutume  des  gens  du  monde  ,  de  ne  chercher 
que  dans  les  divertiflemens  du  foulagcment  à  leur 
douleur.  -  Qu'cft.ce  qu'un  peçheur  prive  de  U 
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vie  de  Dieu  ,  que  l'emba-       24  Retirczyvous  \  o*4*"*1^,* 

ras  des  affaires ,  le  bruit  de  cette  fille  nefl  vas  «ortua  Pucïa"! 

fes  partions ,  &  les  illufions  morte,  elle  ne  fi  au  en-      dormit.  Ec 

du  uecle  empelchent  de  dormtc.  Et  ils  je  moc- 

pen  1er  à  (on  citai ,  linon  ce  quoient  de  lui. 

que  nous  voyons  ici  ?  2?   Mais    après  Mitcùmefe- 

n  y  '  r  ■  •    &  J  eflet  turba , 

24  Qu'un  pécheur  elt    f  «      eut  fait  jorttr  mtravjt .  &  tc- 
heureux  quand  Dieu  prend    tout  ce  monde ,  il  en-      m»num  e- 
lui-même  foin  d'éloigner   tra  ,  &  lié  prit  la  pUu$çu«*  urrcx,c 
dû  lui  tous  les  obftacles  à  la    main  ,  &  cette  petite 
refiirreâion  de  fbn  ame  !   fille  fe  leva. 
C'eft  à  l'écart  &  dans  la  re- 
traite qu'on  y  travaille  plus  utilement  &quej. 
C.  s'y  applique.  -  La  mort  n'eft  qu'un  fommeil 
à  l'égard  de  celui  (jui  refufcite  un  mort  plus  aife- 
inent  qu'on  ne  reveille  un  homme  qui  dort,  r 
La  mort  même  de  l'ame  n'eft  qu'un  fommeil , 
quand  Dieu  a  rcfolu  de  réveiller  le  pécheur  &  de 
lui  rendre  la  vie  de  (à  grâce.  -Le  monde  fc  raille 
des  veritez  qu'il  ne  comprend  pas  ,  qu'il  n'aime 
pas ,  &  de  ceux  qui  les  annoncent  :  un  fidelle  mi* 
niftrc  ne  laiflè  pas  d'aller  fon  train  &  de  travailler 
à  l'œuvre  de  Dieu. 

2$-  Jefus  Oirift  &  le  monde  font  incompati- 
bles dans  un  cœur;  il  faut  que  le  monde  en  iortc 
fi  on  veut  que  J.  C.  y  entre.  -Le  monde  eft  in- 
digne d'avoir  part  aux  œuvres  de  Dieu  &de  con- 
noiilrc  les  opérations  de  £1} grâce.  Qui  veut  refu£ 
citer  ,  fc  doit  défier  de  lui ,  &  ne  s'ouvrir  qu'à  J. 
C  ou  à  lès  vrais  difciples.  -  Si  la  main  fecoura- 
ble  de  J.  C.  ne  prend  celle  du  pécheur  ,  il  ne  fe 
relèvera  jamais.  La  main  vivante  du  Sauveur  & 
la  main  morte  de  la  fille  jointes  enfemble ,  font 
un  fymbole  de  la  grâce  &  de  la  volonté  qui  s'u- 
ni fient  &  concourent  infeparableracnt  à  la  juftifi- 
cation  £c  aux  bonnes  œuvres ,  par  le  confente- 
ment  que  la  grâce  opère  dans  la  volonté ,  6c  que 
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%  $  Et  cxut  fa-  26  Et  le  bruit  s  en  la  volonté  donne  par  la  gra- 
™arfamC  "ctram  répandit  dans  tout  Le  ce, qui  la  ranime,  la (ànéti- 
iiiam.  pays.  fie  ,  la   meut  &  la  fait 

Le  bruit  de  la  converfion  d'une  amc  le  ré- 
pand dans  l'Eglifè  comme  une  bonne  odeur.  - 
C'eft  le  devoir  d'un  miniftre  de  Ce  cacher  ;  &  ce- 
lui d'une  ame  reconnoiflânte  de  publier  la  mifê- 
ricorde  de  Dieu. 

§.  5.  Aveugles  guéris. 

»7  Et  tran-     17    Comme  leCus       27  Une  bonne  oeuvre  en 

feunte  indc  Te-  -  ,         ..    J ,  •  _  /-*»  i  . 

ru .  fcci.ti  n.iir  for tou  de  ce  Ucu .deux  attire  une  autre.  -  Uciiu 
efum  duo  c*<* .  aveu? les  le  fuivirent    qui  eft  refufeité  par  la  grâce 

clamantes  .fie       .  ô.  .  >    .  .         *  /i  1     jn*  ' 

«Uccntes:  Mifc-?*'  crmsnt  après  lui,  n'eft  pas  pour  cela  délivre 

jJ[J.fu<bi  »  fli  «t  difant  :  Fils  de  de  toutes  fes  tenebres:Dieu 

*VI           David  J  ayez,  pitié  de  l'éclairé  dans  la  fuite.  C'eft 

nous.  eftre  déjà  éclairé  en  partie 

i*  cùm  a«-     18  Et  lors  quil  fut  que  de  connoittre  fon  SaQr 

ttmT«cefl^        ert  la  mùfon  >  veur, qu'il  eft  plein  de  mi- 


mu  m 


mot  ad  cum  c*-  ce  s  aveugles  ?  appro-    fericorde  ,  que  la  miferi- 

J^tCtoftb  *e  corde  cft  tout      9uM  %* 

cma  hoc  poflum  yfo  /f«r  Jfr  :  Croyez-    demander  ,  qu'il  faut  crier 

twJTurii  wjm  9nr;V  f&'fiu*    &  prier  avec  ardeur  ,  Se 
*iuc,  Domine  ****  que  vous  me  de- 9  qu'en  le  priant  il  le  faut 
mandez.  ?  Ils  lui  ré-    iuivre  ,  comme  l'homme- 
pondirent  :  Oui ,  «Sri-    Dieu  &  le  fils  de  David  at- 
gneur.  tendu  du  ciel. 

a8  Dieu  fouvent  diffère 
de  nous  exaucer  pour  exercer  noftre  patience  * 
augmenter  noftre  defir  ,  &  nous  obliger  à  nous 
approcher  davantage  de  J.  C.  &  de  mettre  en  lui 
toute  noftre  confiance.  -  Dans  noftre  aveugle- 
ment il  feut  1.  Avoir  une  foy  vive  de  la  grâce 
toute-  puiflante  de  J  e  s  u  s-C  hrist.  2.  L'invo- 
quer par  une  prière  humble  &  ardente ,  qui  eft  le 
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cri  du  cœur.  3.  Avoir  con- 
fiance en  luy  dans  la  vue 
de  fon  incarnation.  4.  N'ef 
perer  rien  recevoir  qu'a- 
vec PEglife  ,  que  par  rE- 
glife,&  que  dans  PEglife, 
maiibn  de  la  foi  Se  de  la 
prière  ,  qui  feule  poflede  , 
communique  &  prie  J.  C. 
en  qui  feule  les  aveugles 
font  éclairez  &  guéris. 

29  La  main  intérieure 
de  Jefus-Chrift  ouvre  les 
yeux  du  cœur  en  les  tou- 
chant par  &  grâce.  -  La 
foy  ,  qui  eft  un  don  de 
Dieu  ,  elt  1û  mefure  de  fes 
autres  dons  en  nous.  -  I- 
mage  des  fccremens  8c  des  cérémonies  de  PEglife, 
où  l'aétion  cil  jointe  à  la  parole.  Joindre  aulfi  les 
bonnçs  oeuvres  à  la  prière  pour  la  rendre  effi- 
cace. 

50  L'effet  mit  fans  delay  la  volonté  de  Jefus- 
Chrift.  Touchez  mon  cœur ,  ô  Jefus ,  afin  que 
fes  yeux  s'ouvrent  à  voftre  vérité  &  à  la  fainteté 
de  vodre  loy.  -  11  faut  fc  cacher  dans  les  œuvres 
éclatantes,  pour  ne  pas  perdre  la  recompenfe  que 
Dieu  nous  referve  ,  en  recevant  celle  des  hom- 
mes Jefus-Chrift  femble  la  craindre  pour  luy , 
afin  que  nous  la  craignions  pour  nous-mêmes. 

5 1  L'honneur  fuit  ceux  qui  le  fuient.  -  Qui 
connoît  bien  la  mifericorde  de  Dieu  ,  ne  peut 
contenir  (à  rcconnoiflâncc.  -  Dieu  ne  permet  pas 
que  fes  iaints  demeurent  auflî  cachez  qu'ils  le  fou- 
haittent ,  parce  que  ce  qu'il  leur  donne  pour  leur 
propre  lân&ification  doit  fervir  aufli  à  celle  des 
fcJtrçs, 


20   Alors  il  leur  .  **Tuncteti- 
7      .  gît  oculos  eo- 

toucha  Us  yeux  ,  en  rum  ,  dicens  5 
diront  :  Du  il  vous  «««ndùm  fidem 

A    n  .     r>-        n     veftram  Gatvo- 

foit  fuit  Jchn  vojtre  bis. 
foi. 

20  Aujfitofl  leurs  r  *°  Et  .aPerlî 

•*    r  J  lune  oculi  eo- 

yeux  furent   OUVert  S  n  rum  :  &  commi- 

Et  Jefus  leur  difin-  "aws  cft  iUisJe- 

J  J  *  fus ,  dicens  :  Vi- 

a$t  fortement  a,  en  par-  dece  ne  qui* 
1er ,  en  difant  :  G  or-  fciaL 
de*,  -vous  bien  que  qui 
que  ce  foit  ne  le  fâ- 
che. 

21  Mais  eux  s'en    jilllï  auwm 

Ridiez.,  hj£ sss.'^; 

dirent  fa  réputation  in  w»  terra  iila. 
dans  tout  ce  pays-la* 
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$.  6.  Possède'   muet.  Blasphème  des 

Pharisiens. 

31  Le  démon  ferme  la 
bouche  à  ceux  qui  font  à 
luy,  quand  il  les  détourne 
de  la  prière ,  de  la  confef- 
fion  de  leurs  pechez  &  de 
la  louange  de  Dieu.  -  Un 
des  plus  mifèrables  eftats 
des  pécheurs  cft  de  ne  pou- 
voir expofer  leur  mifere.  - 
Dieu  y  fiipplée  par  (â  mi- 
lêricorde  en  fâifant  que  les 
fàints  gemiflènt  pour  eux , 

3ue  PJÊglifè  les  lui  offre 
ans  le  iacrifice ,  &  qu'un 
ami  charitable  ,  qu'il  ap- 
plique à  leurs  befoins,prie 
&  follicite  pour  eux  (à  bon- 
té. 

33  Rien  n'eft  plus  admi- 
rable aux  yeux  de  la  foi  que  le  changement  d'une 
ame  par  la  grâce.  -  Mais  les  yeux  (charnels  n'y 
voient  rien  iouvent  que  de  méprifablc.  Quand  la 
charité  cft  entrée  dans  un  cœur  on  le  connoît  au 
langage.  -  C'eft  de  la  bouche  du  fimple  peuple 
que  Dieu  tire  la  louange  de  les  œuvres  plutoft 
que  de  celle  des  làvans. 

34  C'eft  une  malice  confbmmée,  d'attribuer  au 
démon  les  œuvres  de  Dieu.  L'envie  ne  peut  fouf- 
frir  l'approbation  qu'on  donne  à  la  vertu  des  au- 
tres. Elle  fait  parler  un  langage  de  démon ,  à  ceux 
dont  ce  vice  à  gagné  le  cœur.  - 11  n'y  a  pas  loin 
de  1'  envie  à  la  calomnie.  -  Tous  n'ont  pas  une 
envie  de  pharifien  ;  mais  tous  doivent  craindre 


*iFgreflisaa-  7%  AprtS  au  ils 
tem  iliis  ,  cece  r  .Si       r  '  ■  #  « 

hominem  ma-  prefinta  Htt  homme 
habentem.        mHet  P°fed*  **  dc' 

mon. 

jj  B«  ejecV>     11  Le  démon  ayant 

dx  monta ,  locu-  rr4  t 

tuscftmutus,*  *fle  chaP  >  le 

mirât*  fu m  cm-  parla  ,   &  le  peu- 

mt  fie  m  Ifud.  mirât  ion  ,  &  ils  di- 
foient  :  On  na  jamais 
rien  vu  de  femblable 
en  IjraeL 
U   Pharifci     34  Mais  tes  pha- 

auccm  dicebant  :  rifietlS  difoient  OU  can- 
in principe  da-       .        J ,    -,  . 
moniorum  ejicic  •  H  chajje  les 

«Umoncs»       démens  par  le  prince 
des  démons. 
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cTcn  avoir  quelque  degré  ,  comme  tous  en  ont 
le  principe.  , 

§.  7.  Brebis  sans  pasteur.  Moisson, 

"Ouvriers. 

5J  Un  vrai  miniftre  de  \ç  Cependant  Je-  §5  Et  cîrcuk 
T.  C.  à  fon  exemple  n'eil  fus  allant  de  tous  ci-     Jcfus  ?mne* 

•  "  civir^rf  ç   y  cnf~ 

ni  arrêté  dans  un  lieu  par  tez,  dans  les  villes  &  tdU,  docensin 
la  douceur  de  l'applaudit  dans  les  villages,  en-  ^"^fîiicans'e* 
lèment  des  uns  ,  ni  rebuté  feignoit  dans  leurs  jy-  vangeiiumrcgnî, 
de  ion  miniftere  par  la  ja-  narorues,  &  prefchoit  ,&c"rans  omn* 
loulic  oC  la  Calomnie  des  /  Evangile  au  royau-  omnem  in  fi  r  mi- 
autres.  -  Par  tout  où  J.  C.  me  ,  guerijfant  toutes  talcnu 
exerce  (à  miffion,  par  tout  fortes  de  maladies  & 
il  en  fait  voiries  preuves.  —  de  langueurs. 
11  n'a  fait  que  des  miracles  56  Et  voyant  la  î^yitmmi 
militaires  &  bienrailans  ,  multitude  du  peuple  ^^^^ 
parce  que  fon* miniftere  eft  fes  entrailles  furent  é-  Suia  crant  vcxa* 
un  miniilcre  de  fàlut.  Les  mues  de  compaffion  >  eut  ove" "non 
guéri fons  corporelles  an-  parce  qu'ils  efloient  Rentes  pafto* 
noncent  celle  de  l'ame ,  8c  languijfans  &  difper-  rcnu 
y  fervent ,  parce  que  Dieu  fez.  comme  des  brebis 
les  y  fait  fèrvir.  qui  nont  point  depa- 

26  Modelle  d'un  pafteur  /leur. 

infatigable  &  plein  de  coin-  37  Mors  il  dit  a  î7Tancdîcii 

/r  1  /»  1       r  •/»  difeipulis  fuis  t 

paiiion  pour  les  pécheurs.-  fis  dtfaples  :  La  moifi  Mcafs  quidem 

Voyons  icy  une  ombre  de  fin  efi  grande  9  mais  multa»  opérai  il 

ce  que  nous  ferions  (ans  le    il  y  a  bien  peu  a  ou-  autcm  pau"lt 

divin  pafteur  de  nos  ames  ;  vriers. 

&  ne  nous  laflbns  point  de 

louer  Dieu  de  nous  l'avoir  donné.  Sansluy  il  n'y 

a  que  langueur  8c  qu'égarement. 

37  Befoin  extrême  d'ouvriers  dans  l'Eglife.  - 
Il  y  en  a  beaucoup  qui  en  portent  le  caraétere  , 
peu  qui  travaillent  j  plufieurs  qui  travaillent  au 
nom  du  Seigneur  ,  peu  qu'il  rcconuoiftra  pour 
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o  Domina  înc£      58  ^  fc     fe  miniftrCS«  J-  C-  Cn  W* 

£$,  nt  mittato-  maiftre  de  la  moijfon    pofont  le  befoin  de  l'Egli- 
perarios  m  mef-  au  il  envoyé  les  ok-   iè  invite  au  travail  tant 
vw«  en  Jamotjfon.      d  eccleliafhqucs  qui  vivent 

dans  l'oifiveté  *  ou  qui  font 
tout  autre  chofê  que  ce  qu'ils  doivent  faire.  -  Si 
les  befoins  de  l'Europe  font  grands ,  combien 
plus  ceux  des  autres  pays  où  plufieurs  provinces 
n'ont  qu'un  icul  miniilre!  -  Le  lieudelamoiiion 
c'eft  toute  la  terre.  Il  importe  peu  où  l'on  tra- 
vaille pourvu  que  ce  (bit  par  l'ordre ,  dans  l'eiprit* 
&  avec  la  benediétion  de  Dieu. 

38  C'eft  à  Dieu  de  les  donner, &  à  nous  de  les 
demander.  J.  C.  demande  des  ouvriers  ,  non  qui 
fc  donnent  à  eux-mêmes  la  miflion  ,  mais  qui  la 
reçoivent  de  Dieu  ;  non  qui  y  entrent  par  des 
brigues  8c  des  prières  humaines  ,  mais  qui  foient 
le  fruit  des  prières  de  l'Eghfc  j  non  qui  entrent 
dans  la  moiflbn  pour  s'en  rendre  les  maiitres,  mais 
qui  ne  travaillent  qu'au  profit  du  maiflre  de  la 
moiflbn  ;  non  qui  dans  le  repos  d'une  vie  oifîve 
jouiflènt  de  l'honneur  &  des  avantages  temporels 
du  minifterc,raais  qui  travaillent  comme  des  ou- 
vriers. -On  ne  comprend  pas  aflez  l'obligation  & 
l'intereft  que  l'on  a  de  prier  pour  obtenir  de  bons 
evêques  ,  de  bons  curez ,  de  iàints  prédicateurs  , 
des  confefTeurs  pleins  de  zele  ,  de  lumière  Se  de 
defintereflèment.  Ne  lifons  pas  ceci  fans  le  faire 
avec  toute  l'ardeur  de  noftre  foi. 
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CHAPITRE  X. 
Ç.  i.  Instruction  des  Apostres, 

LEURS    NOMS    ET    LEUR  VOCATION. 

iTL  n'appartient  d'appcl- 
JL  1er  au  miniftere  ccclc- 
fiaiHquc,qu'à  celui  qui  peut 
donner  puiflânee  fur  le  dé- 
mon du  péché  &  fur  les  ma- 
ladies de  l'ame. -Trois  for- 
tes, i.  Péchez  d'impureté , 
qui  font  les  plus  obftincz  , 
&  comme  des  démons  qui 
poilcdcnt  toute  l'ame.  2. 
Autres  péchez  d'habitude 
qui  font  comme  de  longues 
maladies.  3.  Péchez  de  lan- 
gueur qui  font  les  fautes 
vénielles  ,  de  négligence  Se 
d'attachement. 

2  Primauté  de  S.  Pierre  entre  les  Apoftres.  - 
11  n'y  a  qu'un  efprit  de  ichifme  &  de  divifion  qui 
puifle  rcfufêr  de  reconnoiftre  la  primauté  que  J. 
C.  a  inftituée  pour  conferver  l'unité  dans  le  corps 
des  Payeurs.  -  Dieu  unit  fouvent  dans  la  grâce , 
ceux  qu'il  a  unis  dans  la  nature  afin  qu'on  fâche 
qu'encore  que  la  nature  ne  (bit  pas  un  degré  à  la 
grâce  ,  elle  n'y  cil  pas  tousjours  un  obltaclc.  — 
S.  André  l'aifné  par  la  vocation  n'eft  pas  pour  ce- 
la choifi  pour  chef  des  Apoftrcs  ;  pour  nous  ap- 
prendre que  Dieu  cil  maiitre  de  fcs  dons ,  &  que 
rien  que  là  volonté  ne  nous  y  donne  droit. 

5.  4.,  Adorer  le  jugement  de  Dieu  impénétra- 
ble dans  le  choix  d'un  méchant  miniftre  dont  il 


I    A    Prés  celaje lus  iT7Tconvoca- 

1±  ayant  appellé  +f  difcTuii» 
Ces  douzje  difciples  ,  il  fi"*  »  dedit  illis 
1         1   '  •  /r        poteftaeem  fnn- 

leur  donna  putfance  £uum  imm^ 
fur  les  efprits  impurs  «forum ,  oc  cjr- 

i       1    //*    *   _»   ccrenc  coi  -  & 

pour  les  chajfcr  t  er  ^^0^ 

pour gHerir  toutes  for-  languorem  .  èc 

tes  de  maladies  CT  de  utcnu 
langueurs. 

2  Or  Voici  les  noms     *  Duodcam 

j  J  .  a*  a.  autem  Apofto- 
des  dota*  Apoftrcs.  lorum  nFomina 

Le  premier  Simon  ,  fane  h*c.  Pri- 

•    n         tu  n •          mus  ,  Simon  , 

<jm  eft  appelle  Pierre  qui  Pc- 

&  André  fin  frtre  \  crus,»:  Andrcat 
1  joi     j  tracer  ejus. 

3  Jaccfue  fils  de  ,j,cobusZc- 


feeda>i ,  Se  Joan- 
nes  Mater  cjus , 
Philippin  ,  & 
Rartholomxus  , 
Thomas,  &  Mat- 
thxus  pub.ica- 
nus  ,  Jacobus 
Alphxi,&  Tbad- 
«Uus. 


4  Simon  Cha- 
nanarus ,  Se  Ju- 
das Ifcariotes  , 
«jui  &  tradjJit 
çum. 
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Zebcdce  ,  &  Jean  fin    connoiflbit  l'indignité.  A  p-> 

prenons  delà  que  nul  mé- 
rite ne  donne  droit  au  mi- 
nifterc  ,  mais  le  leul  choix 
de  Dieu  par  TEgliiè. 
J  fc  su  s-Ch  r  ist  n'a  pas  vou- 
lu n'y  mettre  que  des 
Saints  ,  afin  de  nous  obli- 
ger à  ne  juger  pas  de  la 
làinteté  de  l'EglHe  par  quel- 
ques-uns de  fts  minirtrcs.  - 
Il  n'a  voulu  y  en  mettre 
aucun  de  riche  ,  de  noble  ,  de  puiflànt  ,  ni  de  (ça- 
vant  j  de  peur  qu'on  n'attachât  les  dignitez  cccie* 
fiaftiques  aux  avantages  temporels.  -  Souffrons 
les  mauvais  avec  patience  i  adorons  J.  C.  &  ion 
autorité  humiliez  dans  eux  (ans  que  l'efficacité 
des  iâcremens  en  fouffçe  rien  j  &  croyons  parla 
que  c'eft  J.  C.  qui  y  fait  tout,  même  par  les  plus 
indignes  ouvriers. 

§.  2.  LlUR  Ml  bSION  ,  puissance,  pauvrlte', 

PRED  ICAT1  ON* 


+  m  m 

frère  ;  Philippe  & 
Barthélémy  ;  Thomas 
&  Matthieu  le  pu- 
blicain  ;  Jacejue  fils 
SAlphèe  i  &  Tha- 
dèe , 

4  Simon  Chana- 
nien  ,  &  Judas  I [ca- 
rme y  qui  eft  celui  qui 
le  trahit. 


*Hosdu*de-  5  Jefi*  envoya  ces 
cim  mi  fît  je  fu  si  douz.e  après  leur  avoir 

****  '«  bfima»*, 

genriumneabie-  fuivantes  :  N*alle7 
ritts,  Se  cirica-  ^  •  /  •#  ^* 

tes  Samaatano-  fow\  Vcr*  l"  g^ntUs  ê 

rum  ne  incrarc-  &  rientreX  point  dans 
rick, 


y  N'allons  pas  où  l'in- 
clination t  mais  où  l'ordre 
de  Dieu  nous  porte.  -Vo- 
cation,miffion,  inltruétion, 
làinteté ,  quatre  dons  diffe- 
rens  qu'il  faut  recevoir  de 
Dieu  par  J.  C.  pour  eftre 
un  digne  ouvrier.  -  Les 
mêmes  inftru&ions  font 
données  à  tous  &  en  commun ,  pour  établir  l'u- 
niformité des  maximes ,  de  conduite  &  de  diici- 
plinc.  -  Ceux  que  Dieu  femblc  d'abord  avoir  né- 
gligez ou  rejettez  ,  ibnt  fouvent  ceux  à  qui  il  a 

,  dcltiné 


Us  villes  des  Sama 
rit  oins 
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Mine  fis  plus  grandes        6  mais  allez,  plu-    *  Sed  porta 

miiericordes.  il  a  ion  tems  tofi  aux  brebis  per-  itcadov«'  i«c 

oc  les  momens  pour  les  dues  de  la  »,<ufbn  'toi. 

fcire  éclatter.  dîlfracl. 

^  6  Un  bon  pafteur  doit      f  Et  dans  les  lieux    7  tîntes  au- 

s'appliquer  aux  plus  mala-  ou  vous  irez.     vreC-  lîm  *rmàlca*  . 

jj  1  '/     t      1  *        0     ,  .  .     *    r    i     diccnccs  :  quia 

<Jes  de  les  brebis  :  &  les  chez.,  en  difant  :  Le  appropinquavit 

maladies  font  plus  grandes  royaume  du  ciel  ci  rrl^um  cœl°" 

où  il  y  a  plus  d'ingratitude  proche.  rU  n* 

6  d'abus  des  grâces  de       8  Rendez,  la  famé 

Dieu.  -  Dieu  clt  fideile  à    aux  malades  :  reffkr-  22  '  TVta" 
Jcs  promettes,  même  a  l'e-    o/<rs.  les  morts  ;  gui-  fo*  inumiaw  > 
gard  des  plus  indignes  ;    rife^  les  lépreux  ;  £monc$  ^ 
mais  fouvent  par  la  cor-   chaffez.  les  démons, 
ruption  de  leur  cœur,  & 

contre  Ton deflèin  fafidelicétourneàleurplusgran-  * 
de  condamnation.  -On  fe  fait  quelquefois  honneût 
de  certaines  prérogatives  &  préférences  qui  ne 
font  qu'un  fujet  de  crainte  &  d'humiliation. 

7  Prémices  de  la  prédication  des  apôtres.  /V/- 
chez. ,  pour  éCablir  la  foi  j  le  royaume  \  pour  animer 
Pefperance  ;  du  ciel ,  pour  infpirer  l'amour  des 
biens  celeftes  ,  8c  le  mépris  de  ceux  de  la  terre  ; 
oui  efi  proche,  afin  qu'on  s'y  prépare  fins  délai.  - 
Tout  chrcliien  doit  lè  dire  ibuvent  cette  parole  % 
&  vivre  comme  attendant  ce  royaume.  -  Qui 
craint  q  u'il  ne  s'approche  au  lieu  de  le  defirer,  n'en 
a  gueres  Pcfcrit  &  le  goût.  Seigneur  ,  répandez- 
cn  l'amour  dans  mon  cœur  ;  car  vous  feul  le  pou- 
vez. 

8  La  parole  fi  efficace  de  J.  C.  qui  donne  ce 
jumelle  commande  pour  les  maux  corporels,  le  fc- 
a-t-clle  donc  moins  pour  les  maux  fpirituels?  U 
~ur  donne  le  pouvoir  de  faire  les  mêmes  mira- 
'es  que  lui,  afin  que  l'offfçache  qu'ils  n'agiflent 
n'ai  fan  nom  &  en  fi  vertu.  -  Ces  dons  gratuits 
11c  donnez,  pour  Putilitc  de  l'Egliiè ,  &  pci  ibnne 
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ne  les  doit  délirer.  —  Ap- 
prenons à  joindre  les  ie- 
cours  corporels  aux  Ipi- 
rituels  dans  nos  bonnes 
œuvres.  —  Maxime  bien 
neceflaire  &  d'une  gran- 
de étendue  ,  Qu'il  faut 
fervir  Dieu  8c  fon  Eglife 
gratuitement.  -  Faire  tra- 
fic des  dons  du  faint  Ef- 
prit  ,  dont  on  n'eft  pas 
le  maître  ,  mais  le  difpen- 
fâteur ,  c^eft  un  vol ,  une 
injuftice ,  une  irrévéren- 
ce ,  &  une  defobeïflân- 
cc.  On  les  met  en  commer- 
ce en  bien  des  manières  : 
par  l'orgueil  &  la  vanité,  qui  veut  par  là  gagner 
f'eftime  &  l'applaudiflcment  ;  par  l'avarice,  qui  b'en 
fert  pour  s'enrichir,  &c-  Les  prédicateurs ,  con- 
feiîêurs ,  directeurs ,  necomprendrorit  jamais  allez 
quel  defintereflement  J.  C.  demande  c?eux.  Qu'il 
y  en  a  peu  à  qui  un  parfait  détachement  de  tout 
intereft  donne  droit  de  dire  qu'ils  donnent  gra- 
tuitement ,  &  qu'ils  ne  reçoivent  aucune  forte  de 
prefens  ni  direétement  ni  indirectement ,  ni  pour 
eux ,  ni  pour  d'autres! 

o  Un  ouvrier  apoftolique  s'abandonne  à  la  pro- 
vkfcnce  de  Dieu  pour  les  neceflitez  de  la  vie.  -  Si 
les  miniftres  de  J.  C.  doivent  être  détachez  de  leurs 
propres  biens ,  combien  plus  de  ceux  d'autrui  ?  - 
Que  fert  de  n'avoir  point  d'or  dans  fa  bourfc,  Ci 
on  l'a  dans  fon  cœur  ?  -  C'eft  le  dernier  aveugle- 
ment dans  un  ecclefiaâuque ,  de  faire  tout  le  con- 
traire de  cette  parole  dcj.  C.  en  ne  fe  mettant  en 
peine  que  d'avoir  de  l'or  &  de  l'argent.  Que  d'a- 
vcugles  de  cette  forte  ! 
10  Rien  ne  doit  an  ê ter  un  ouvrier  evangeli- 


<.)Cratu  tece-  a )  Donne7  aratui- 

riitis.  crati*  da-  1  '  ^  ô 

Je"  ,b  te  ment  j  ce  que  vous 
*ve7  refn  gratuite- 
ment. 

,  Nolitc  Pof-  9  Ne  vous  mettcl^ 
liilcre  aurum  ,  y0in%  en  peine  d'avoir 

Se^ue^nùm  de  Cor,  ou  de  Car- 
inxonisvcitris:  gent ,  ou  a"  autre  mon- 
noye  dans  voftrc  bour- 
fc. 

,o  Non  pe-  im  Ne  prépare^ 
ram  in  via ,  ne-  pQlir  [c  chemin  nifac, 

que  duas  tuni-  /  ,     .         .    » . 

cas .  ncque  cal-  m  deux  habit  s  ,  m 

ecamenta  ,  ne-  /Jw/^7  nl  bâton  >  Car 
que  vire am:  di-  J         vr  .  ... 

gnus  enim  eft  celn  c/ui  travaille  me- 
•operarius  cibo  rjfe  qiCon  le  nourriffe. 

fuo.  ' 
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'crac:  il  doit  toujours  eftre        il     En  antique    11  Xn  frvx- 
preit  a  partir.  L'équipage    ville  J  ou  en  quelque  civititem  auc 
d'un  ambafladeur  de  I.  C.    villave  que  vous  en-  «ileiium  mt.j- 

,  n  i  t     c  •  •  r  venus,  Uitcrro- 

Trelt  la  pauvreté  ;  les  pro-  f**^,  wformtz.-vom  gatc ,  ^..^  ,„  ca 
Vifions  ,  là  confiance  en  la    qui  eft  digne  de  vous  jjjp "^^^  d  * 

Î)rovidence  de  Dieu  &  dans    /^f  er  ,        demeurez.  ncç  excaus 
a  charité  des  fidel les. -Qui  lui  jufquà  ce 

prêche  l'Evangile ,  le  doit    q ne  vous  vous  en  d- 
montrer  dans  la  vie.  -  La  /ie^\ 

fubiîftance  des  ecclefiafti-  il  Entrant  dans  totrârtèi 
ques  eft  de  roftiec  &  de  ta  rnaifin ,  falue^la  -,  lB,!fcr?1Jndom"' 
droit  divin.  —  Qui  travaille    en  dijant  c  m  dicente»  :  Pat 

dans  l'Eglifè ,  non  qui  n'y   ^4i*  [oit  dans  cette  hwc  do,ntti- 
fait  rien ,  a  droit  de  vivre  mai/on. 

du  revenu  de  l'Egli(c,non      13  Si  cette  maifon    *ï  *t  fcqor- 

d'en  entretenir  ion  luxe*    en  c  fi  dirne  .votre  paix  1e™  £u'\V!,Y 

*a  vanité  *  occ.  -  Qui  vit  du 

travail  de  (es  mains  finis  u(cr  de  fon  droit  eft  plus 

parfait  :  mais  que  ceux-là  font  rares! 

1 1  Un  preitre  doit  ménager  fi  réputation ,  le* 
ger  chez  des  perfonnes  de  vie  réglée  ,  éviter  lé 
ioupçon  de  légèreté  -,  ou  d'aimer  la  bonne  chère 
&  les  commoditez  de  la  vie.  -  Recevoir  &  nour- 
rir des  ouvriers  vraiment  evangeliques  ,  eft  une 
grâce  dont  tout  le  monde  n'eft  pas  digne. 

1  x  La  paix  de  l'Evangile  eft  celle  que  donne  là 
charité  &  la  bonne  conicience.  -  C'eft  bien  payer 
fon  hofte  par  avance  que  de  payer  pour  lui  fccluî 
offrir  la  paix ,  c'eft-à-dire  la  connoiiîànce  de  J.  C» 
la  juftice  du  royaume  de  Dieu  »  la  grâce  de  la 
foi. 

1 3  On  n'eft  digne  de  recevoir  cette  paix  que 
quand  on  eft  choih  de  Dieu  ,  &  prévenu  de  làgra» 
ce  &  de  fi  milcricordc.  -  Le  mérite  d'un  prédica- 
teur evangehque  eft  indépendant  du  fuccés. — 1 
L'humiliation  d'un  refus  eft  un  gain  pour  un  homa 
me  de  Dieu. -11  y  a  toujours  beaucoup  à  prohtc*1 

Hij 
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au  fèrvicc  cAin  maiftrc  qui 
ne  demande  que  la  bonne 
volonté  &l'oWiiliincc,8c 
qui  donne  même  ce  qu'il 
demande. 

1 4  Qui  par  mépris  ou 
par  négligence  ne  lit  ou 
n'écoute  pas  la  parole  de 
Dieu ,  qui  le  fait  fans  en 
profiter  ,  ne  doit  -  il  pas 
craindre  une  malcdi&ion 

[Aus  terrible?  -  Il  faut  que 
e  monde  lçache  qu'on  ne 
le  cherche  pas  pour  fes 
biens  ,  &  qu'on  ne  veut 
avoir  de  commerce  avec 
lui  que  pour  ion  fol  ut. 
Quand  il  n'en  veut  pas  en- 
tendre parler  ,  il  le  faut 
quitter. 

iy  Quel  crime  de  ne  pas  recevoir ,  ou  de  mé- 
prifèr  la  vérité  !  -  Si  on  ett  traité  ainfi  pour  n'avoir 
pas  reçu  les  prédicateurs  de  la  parole  evangelique, 
que  fera-ce  de  la  méprilèr  elle-même,  de  la  décrier, 
de  prêcher  le  contraire  ,  d'empêcher  qu'on  ne 
l'annonce ,  &  de  maltraiter  ceux  qui  le  font  evan- 
geliquement ,  d'en  arrêter  le  fruit  par  des  calom- 
nies ,  Sec  ? 


Ycmct  px  veP-  vendra  fur  Me  ;  CT  fi 

tra  luper  «am  ,       flj  j. 

fi  aurnn  non  elle  n  en  cjt  pas  digne ; 
fuerit  digna,pax  viire  pa\x  retournera 

vcltra  reverse-   >  ■  ,  « 
turadvos.         *  VOUS. 

14  Etquicum-  14  Lors  que  quel- 
cjuc  non  rece-  au  un  ne  voudra  point 

périt  vos.ncquc  '  .  *, 

audierit  fermo-  VOUS  recevoir  ,ni  CCOH- 

nesvcftros,  tx-  fer  vos  paroles  t  en 
cuntes  foras  de  -  «. 

domo,  vel  civi-  fortant  de  cette  mai- 

tare  ,  excutire  rQn  QH  fa  cene  v^[e 
pulvcrem  oc  pe--7  ^  , 

dibus  veftris.  fecoue\la  poujjiere  de 
vos  pieds. 

iç  Amen  dko      1?  Je  vous  dis  en 

vobis  :  Toléra-  vérité  qu  au  jour  du 
biliuscrit  terra;  .  1      c  J 

SoJomorum,  &  jugement  Sodotne  & 
Gomorrharoiuro  G omorrhc  feront  trai- 

in  die  judicii  %'  4  .  . 

quàm  UU  civi-  tecs  moins  rigoureu- 
fanent  que  cette  ville- 
là. 


$.  3.  Prudente  simplicité'.  Assurance 
devant  les  Juges.  S.  Esprit  parlant 

EN  NOUS. 


itf  Ecce  ego      jg  Je  vous  envoie        16  C'eft  peu  à  un  Oll- 
°mç^ioC  comme  des  brebis  au    vrier  evangelique  d'ellre 

dilpolé  aux  rebuts  cesg*ns 
du  monde ,  il  doit  le  regarder  comme  une  breby 


mitto 
•ves  in 
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parmi  des  loups.  -  U  faut    milieu    des     loups,  loporum. 
dire  un  agneau  ,   pour    Soye^  donc  prulns^JJ^^ 
n  oppoler  aux  artifices  &    comme  des  ferpens,  &  &  fimpfecs 
à  la  violence  du  monde  y  fimples  comme  des  co-  tut  columb*- 
que  la  fimplicité  &  la  dou-  lombes. 

ceur  d'un  agneau. -Où les  17  Mali  donne^  ,7  coteau- 
trouver  aujourd'hui  ceux  vous  de  oarde  des  tcm  ab  h°™i«^ 
qui  n'embrafient  les  digni-  hommes.  Car  Us  vous  î^oît'ES 
tcz  ccclefiaftiques  ,  que  feront  comparohre  alifc,  fc  in  fr* 
comme  un  état  de  travail  dans  leurs  afembléesi  S^to?^ 
&  de  foufrranec  ?  -  Pour*  &  Us  vous  front 
ne  point  attirer  la  pcrfccu-  fouetter  dans  leurs  fy- 
tion  par  fbn  imprudence  ,  nago^ues: 

&  ne  vouloir  pas  l'éviter       18  &  vous  Cere7    Tg  «*ipr** 

contre  l'ordre  de  Dieu  &   fnfinu^  à  Jfi 

par  des  voies  contraires  a  la    moi  aux  gouverneurs  Ptcr  mc  *in  tef* 

{implicite  de  la  colombe ,    &  aux  rois ,  pour  me  tSXaT9 

il  faut  allier  deux  qualités    rendre  témoignage  de- 

que  l'Ecrit  de  Dieu  peut    vanteux ,  &  devant 

fcul  unir  dans  une  ame. 1      les  gentUs. 

17  Ne  (ê  fier  pas  à  tout 
le  monde.  Les  meilleurs  amis  font  fufpech,  quand 
il  eft  queftion  de  délibérer  fi  on  s'aftoiblira  avec 
eux  pour  éviter  les  mauvais  traitemens  des  hom- 
mes charnels ,  ou  fi  on  s'expofera  à  tout  pour  être 
fidelle  à  Dieu  -J.  C.  ne  cache  point  ce  qu'on  a  à 
fouftrir  à  fon  fervice ,  parce  que  c'eft  à  lui  de  for- 
tifier le  cœur  de  l'homme  par  là  grâce ,  &  de  le 
rendre  invincible  à  tout. 

1 8  C'eft  dequoi  confoler  &  fortifier  merveilleu- 
fement  un  prédicateur  ou  un  do&eur,que  de  pou- 
voir s'ailurer  que  c'eft  la  caufe  de  Dieu  &de  J .  C. 
qu'il  a  à  loûtcnir  devant  les  puiflances  de  la  terre. 
-Dieu  n'abandonne  point  celui  qui  prend  les  in- 
terdis à  cœur.  Annoncer  la  vérité  aux  rois ,  c'eft 
le  devoir  d'un  prédicateur.  Qui  les  flatte,  fc  reni 
complice  de  leurs  péchez. 

Hiij 


U8 


Le  saint  Evangile 


i  >   Cum  aû- 

4cm  tradcnt  vos, 
uulitc  cogita  rc 
quomodo  aut 
«,uid  inquamink 
daîmur  enim 

vobii  in  iJia  ho-  comment 
ta  .  quici  loqua- 
muu. 


io  Non  enim 


19  Lors  donc  que 
Pan  vous  mcttr4  entre 
Uurs  mains  ,  ne  vous 
met te7  point  en  peine 
vous  leur 
parlerez.,  ni  de  ce  que 
vous  leur  direz.  :  ce 
que  vous  leur  devez, 
dire ,  vous  fera  donné 
à  F  heure  même. 
20  Car  ce  neft  pas 
vos  cftis  qui  Jo-  vous  qui  parlez,,  niais 

qtiimini  ,    fed     >  a  '„  rL    .     ,  * 

spiritus  Patris  ceft  l Efpnt  de  vo- 

ycttri  y  qui  lo-  tre  pere  qui  parle  en 
tiuitur  in  vobis.  *  \ 

*  *  VOUS. 

at  Tradcetu-     21  Le  frère  livrera 

Kçm  firater  fr*-  frere  à  la  mort,  & 
trem  in  morte,  ,  in  1 

épater  fi tuim:  le  pere  le  pis  ;  les  en- 
&  infurgenr  fiJii  fy„s    fe  fouleveront 

m  parentes.  &  J  §        •  ^tl 

moite  cos,  ajfi-  contre  Uurs  pères  & 
«i€Jii.».  leurs  mères  ,   &  Us 

feront  mourir* 


19  Le  foint  Eforit  eft 
dans  le  ccçur ,  dans  rciprit* 
&  fur  la  langue  de  ceux 
qui  doivent  parler  pour 
J.  C.  &  qui  font  à  lui.  -  Il 
n'y  a  ni  lurprife,  ni  défaut 
de  talent ,  ni  ignorance  qui 
puiflent  nuire  à  la  caulc 
de  Dieu  %  quand  le  cœur 
eft  prefl:  à  la  ioutenir.  - 
Cette  promette  bannit  la 
défiance  &  l'inquiétude 
dans"  les  oçcafions  ,  mais 
fans  favorûer,  la  pareflè  Se 
la  négligence  ,  &  iàns  diCt 
penfèr  «c  fe  préparer  par  la, 
méditation  des  veritez  chré- 
tiennes ,  par  l'étude  des. 
iaintes  écritures,  Se  par  la 
prière.  Une  promeilé  (i 
pofitive  auroit  plus  fou vent 
ton  effet ,  fi  l'infidélité  de 


l'homme  ne  s'y  oppolbit. 

20  Le  S.  Eforit  anime  &  fait  parler  les  confefc. 
fcurs  de  jcfus-Chrift.  Le  chef  parle  dans  fès  mem- 
bres  par  fon  Elprit  -  C'elt  à  l'Efprit  de  Dieu  de 

f»rlerpourDicu.-  Ceft  l'Efprit  du  Pere  qui  par- 
e  ,  parce  qu'il  opère  puiflàmment  dans  le  cœur 
desenfans,  qu'il  met  dans  leur  bouche  ce  qu'ils  doi- 
vent dire  ,  &  qu'il  le  leur  fait  faire.  Que  ce  foit 
vous ,  Efprit  faint  *  qui  parliez  en  moi  en  toutes 
oçcafions,  puis  qu'en  toutes  oçcafions  je  ne  dois 
parler  que  pour  la  gloire  de  Dieu  &  que  par  vôtrç^ 
niouvement  ! 

21  Si  des  gens  de  bien  font  abandonnez  aux 
jnéchans  pour  un  tems ,  il  ne  s'en  faut  point  fean- 
dalifcr  j  Jefus-Chrilt  l'a  bien  efté.  -  On  olç  açcu<* 


21  Et  vous  ferez,    "  E*  crîtlé 

■   -'•     i  ||  odio  omnibus 

fcrf/J  M  tOUS  US  hOM-  propter  nomcn 


mes  a  eau  Ce  de  mon  mcum-  au" 

•      i  •  # ^  /»    tem  perfevera- 
MatS  CeLm-U  JC-  rcùz  ufquc  in 

ra  Couvé,  qui  perfeve-  finc  n  ? hic  **** 
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(cr  l'Evangile  de  dureté  *i  Et  vous  ferez. 
dans  le  renoncement  qu'il 
exige  des  fcntimens  hu- 
mains &  naturels  ;  quoi- 
qu'il n'ait  rien  qui  appro- 
che de  ce  que  le  démon  fait 
feire  ici  aux  impies.  -  Sou- 
vent par  la  calomnie ,  qu'un  prétexte  de  pieté  co- 
lore &  dé^uifc ,  on  exerce  en  quelque  façon  cet- 
te cruauté ,  on  arme  le  chreftien  contre  le  chré- 
tien ,  le  pafteur  contre  la  breby,  &  la  breby  con- 
tre le  palteur. 

21  Deux  choies  neceflaires  pour  le  falut.  t.  De 
fouffrir  de  la  part  du  inonde.  2.  De  perlcverer 
dans  la  fouffrance.  -11  cil  dur  à  la  nature  de  fe  voir 
toujours  en  butte  aux  hommes  charnels  :  mais 
quand  c'eft  pour  vôtre  nom ,  ô  mon  Dieu ,  pour 
vôtre  vérité ,  pour  vous  eftre  ridelle  ;  que  cette 
haine  eft  aimable  !  -  On  ne  foutient  la  caufè  de 
Dieu  julqu'à  la  fin ,  que  quand  Dieu  nous  foutient 
lui-même.  -  Le  làlut  eft  le  fruit  de  la  perfeveran- 
ce  j  mais  la  perfêverance  eft  un  don  de  Dieu  aulîi 
peu  dû  au  pécheur  que  le  fâlut  même. 

ç.  4.  Fuir  la  persécution. 


25  C'eft  prudence  & 
humilité,  hors  l'obligation 


de  charité  ,  ou  de  juilice , 
d'éviter  la  perfecution.  - 
Epargner  les  occafions  de 
faire  le  mal  à  ceux  qui  y 
font  difpofèz  ,  porter  ail- 
leurs la  grâce  qu'ils  mépri- 
fent ,  accomplir  les  deilcins  de  la  juftice  de  Dieu 
fur  les  uns ,  &  de  (à  muericorde  fur  les  autres,  c'eft 
ce  qui  fuit  de  la  fuite  d'un  prédicateur  perfecuté. 

H  iiij 


25  Lors  donc  qu'ils 
vous    permuteront  J*£j£^ 
dans  une  ville ,  fuyez,  wr  vos  in  cm- 
dans  une  antre.  Je 
vous  dis  en  vérité  que  <iico  v  obis ,  nom 

vous  n  aurez. pas  ache-  SSSïï  liksM 
vé  de  parcourir  toutes 


j        ,  -  »aint  Evangile 

frœ^^^*f^  Fuit 

fw      C  homme  ne 
fiit  venu. 

2  ♦  Non  eft  24  difiiple  riefl 
diAipulus  fuP<rr  ^  ^  ,  ^ 

ma^  H  mm  ,  nec  '       i         l  *** 
fcrvusfupcrdo- ^  >  Jl/  tefilave  plut 
m  mm  fuum.     ^  f0„  feiç„fHK 

ij  Sufficitdif-     25  Ce  fi  alfeî.  au 

%?X$SZ*ftW  *<ftr\  trahi 
jus  ;  &  (enro .  comme  fin  maître,  CT 

ficut  dominus    *  P*fol   r 

ejpt.  sipat.cn.  *  l  tfrl*v<Ç<>mmtfm 
famiïui  Beelze-  fcigneur*  S  ils  ont  ap- 

but  vocaverût  :    *  > 

quanto     mogis  ^  /f  /*r'   dc  f*- 

«Jomcfticoi  c-  Mille  BcelzjtlfHt  3  ne 

,us  feront -  'ds  pas  encore 

plutojl  le  même  trai- 
tement à  fis,  dfimefti- 
ques  l 

Ne  ergo  26  Ne  les  craignez. 
NiàU  eniro  <ft  *onc  powt.  Car  U  ny 


:e,de  précepte  aux  paC 
tcurs  neceilàires  à  l'Eglilê. 
Fuite,  de  confeil  à  ceux  qui 
attireraient  la  perfecution. 
Fuite,  d'indulgence  pour 
les  foibJes.  Fuite  criminel- 
le  des  parleurs  mercenaires 
qui  abandonnent  au  loup 
le  troupeau. 

24  Qui  a  cette  parole 
dans  Je  cœur,  ne  le  plain* 
dra  jamais  de  ce  qu'il  fouf- 
fre ,  &  ne  cherchera  point 
d'autre  voie  pour  le  fauver 
que  la  croix  &  l'humilia- 
tion. -  Combien  de  pen- 
ices  ,  de  fentimens  ,  de 
mouyemens  déréglez  cette 
maxime  cil  capable  de  ré- 
primer !  Souvenons -nous 
que  J.  C.  eft  le  grand  maî- 
tre de  l'humilité,  de  la  iouffrance  &  de  la  pauvre- 
té ,  &  que  nous  Ibmmcs  (es  dilciplcs.  On  ne  l'eft; 
point ,  il  on  n'apprend  kdoctrine  j  8c  on  ne  l'ap- 
prend point ,  fi  on  ne  la  pratique  point. 
25-  Quelle  injum'ceàunchreltiea de  vouloir  être 
bien  traité  du  monde,  étant  difciple  deJ.CÎ  Quel- 
le confufion  de  ne  pouvoir  fouffrir  une  parole 
après  ce  qu'il  a  fouffert  !  -  La  délicatcffe  des  mi- 
nières dç  l'Evangile,  &  d'un  chrfttien,  les  con- 
tertat  ons  fur  de  petits  droits  ou  fur  des  prérogati- 
ves chimériques ,  la  fenfibilité  exceflive  à  l'éuard 
des  injures  ,  ne  s'accordent  guéres  avec  cette  ma- 
xime. C'eft  une  confolation  folide  pour  ceux  qui 
fe  voient  accablez  fous  la  calomnie  des  feux  frè- 
res. 

14  Celui  qui  ne  nous  peut  faire  fouffrir,  que 
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ce  que  I .  C.  a  fouffert ,  n'eft    *  rien  de  caché  qui  ne  «ptrwm ,  quod 

\     ^ .    «         ^  ...        n       tt  non  rcvclabuur; 

pas  a  craindre. -On  ne  peut  doive  ejtre  découvert,  &  occuimm, 

taire  périr  en  nous  que  ce  ni  de  Çecretqui  nedoi-  <în<>d  non  fcic" 

qui  eifc  pen  en  lui.  -  bi  on  ve  ejtre  connu. 
avoit  tousiours  craint  les       17  Dites  dans  la    *7  dlc<* 

J  ,  .      /  ,  vobis  in  tenc- 

nommes  ,  nous  n'aurions    lumière  ce  que  je  vous  bris  »  dicite  in 

point  de  martyrs.  -  Dieu    dis  dans  Vobfcuriti\  !mni,,C:  &3uotl 

voit  tout,<reft  laconfola*    &  prejehez.  fur  le  pr*dicatc  fupec 

tion  des  gens  de  bien  fie  le    haut  des  maifons  ce  tcôa- 

defefpoir  des  méchans.  -    qui  vous  aura  efté  dit 

Quand  on  cft  chargé  du    a  £  oreille. 

miniftere  de  la  parole ,  on 

doit  plus  confiderer  lesdefleinsde  Dieu  fur  les  ve- 

ritezde  l'Evangile  qu'il  veut  manifefter ,  que  les 

menaces  des  hommes  qui  s'y  oppofent.  -  Il  im- 

Eortc  peu  qu'un  homme  (bit  écrafe  par  un  autre 
bmme  \  mais  il  importe  beaucoup  que  la  volonté 
de  Dieu  le  fallè  8c  que  fà  vérité  ibit  connue ,  ho- 
norée &  défendue  par  les  hommes. 

%j  Ne  prêcher  que  ce  que  l'on  a  appris  de  Dieu 
dans  le  fecret  de  la  prière ,  de  la  méditation  des  écri- 
tures ,  &  de  l'étude  des  faims  Pères,  c'elt  l'obliga- 
tion desMiniftres  de  l'Evangile,  qui  doivent  être 
les  difciples  de  Dieu ,  de  fà  parole  &  de  la  Tradi- 
tion ,  avant  que  d'être  les  maîtres  des  fidelcS.  - 
L'Eglife  n'a  plus  de  my  il  cret  cachez  ni  de  veritez 
iècrettes  :  c'clt  maintenant  le  temps  de  faire  con- 
noiitretout  ce  que  Jefus-Chrifl  luiaconficde  lu- 
mières fie  de  grâces.  -  C'elt  faire  injure  à  la  reli- 
gion que  de  croire  qu'elle  renferme  des  veritez  ou 
des  m  y  itères  qu'on  doive  cachera  fcsenfans.  C'eft 
faire  tort  aux  chreiliens  de  leur  dérober  ce  qui  eft 
fait  pour  leur  lànâification  &  leur  fàlut.  C'cft 
s'oppoler  au  S.Efprit,  qui  eit  donné  à  l'Egîifepour 
y  enicigner  touît  venté. 
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Le  saint  Evan 


G  I  LE 


$.5.  Ne  craindre  que  D  i  eu:  s'abandonner 

A  LUI. 


t*  Et  nolice 
timc rc  eos  ,  qui 
occidût  corpus, 
«ni  m  ara  autcm 
non  poflunt  oc- 
ciderc  :  fcd  po- 
tifrstimetecum, 
qui  poteft  &  a- 
nimam  &  cor- 
pus perderc  in 
^chcnnam. 

29  Nonne  duo 
paflcres  aile  vat- 
ncunc  ?  Et  umts 
ex  il  lis  non  ca- 
det fupcr  ter- 
ram  fine  Patrc 
vcftro  î 


jo  Vcftri  au- 
eem  capilli  capi- 


18  Ne  craignez, 
point  ceux  qui  tuent 
le  corps  >  &  qui  ne 
peuvent  tuer  Came; 
mais  craignez,  plutoft 
celui  qui  peut  perdre 
dans  Venftr  &  Le 
corps  &  l 'orne. 

IkJ  Ncft-il  pas 
vrai  quon  a  deux 
pajfereaux  pour  une 
obole  ?  Et  néanmoins 
il  nen  tombe  aucun 
fur  la  terre  fans  la  vo- 
lonté de  voftre  Pere. 

go    Les  cheveux 


28  Abandonner  le  corps 
pour  làuver  l'ame ,  c'eft  jet- 
terdans  la  mer  la  charge  du 
vaiflèau  pour  ne  pas  laiflêr 
périr  les  hommes.  -  On  ne 
perd  rien  quand  on  ne  perd 
que  ce  qui  doit  périr.  -  Ce 
qu'il  y  a  de  viiible  en  moi 
eft  au  pouvoir  des  hom- 
mes \  mais  ce  n'eft  pas  par 
làquÊjcfuisce  que  je  fuis.— 
Ne  craignons  que  celui  qui 
peut  faire  fournir  &  mou- 
rir ce  que  nous  avons  d'in- 
vifible  fie  d'immortel.  - 
Mon  lîieu  eft  ma  vie 


ne  meurs  que  quand  je  le 
perds.-  Quel  étrange  aveuglement  d'expofer  cette 
partie  de  nous-mêmes  qui  doit  jouir  de  Dieu  éter- 
nellement ,  pour  làuver  celle  par  laquelle  nous  ne 
jouilïbnsquedcs  créatures  &pour  un  moment  !- 
Craindre  non  l'enferfmais  celui  qui  y  punit  éter- 
nellement ceux  qui  loin  de  l'aimer  plus  que  toutes 
chofes ,  lui  ont  préféré  une  bagatelle. 

29  Tout  eft  réglé  par  la  volonté  de  Dieu:  c'eft 
la  grande  conlblauon  de  ceux  qui  fbufïrent.-La 
foi  de  fi  providence  eft  un  puiflànt  foutien  dans  les 
accidens  fâcheux  de  la  vie.-  Rien  ne  lui  échappe» 
pas  même  les  moindres  chofes  dont  il  n'eft  que  le 
créateur }  combien  moins  celles  dont  il  eft  le  pere» 
lefiuveur& la  félicité  éternelle? 

go  Rien  plus  admirable ,  ni  plus  incomprehen- 
fible  que  le  foin  6c  l'application  de  Dieu  pour  fe& 
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dus.  -  Les  moindres  cir-    mefme  de  voflre  te  fie  ^  nu" 
confiances  de  leur  vie  font  font  tous  comptez,. 
réglées ,  non  par  la  provi-       3 1  Ainji  ne  crai-    ji  NoWce  cr- 
dence  générale  qui  s*étend   gnez.  Point ,  vous  va-  f  °  u^c^' 
à  tout,  mais  par  une  provi-    le*,  beaucoup  mieux  mciiorci  cftia 
dence  particulière  qui  pro-    quun  grand  nombre  v01, 
portîonne,&  rapporte  tout    de  pajfereaux. 
au  deflèin  de  leur  iàlut.-  * 
Tout  eft  heureux  dans  la  mort  d'un  vrai  chré- 
tien ,  quelque  imprévue  ,  funefte  &  malheureu- 
lè  qu'elle  paroifle ,  parce  que  tout  y  (êrt  à  fon 
iàlut. 

3  1  Que  ne  vaut  point  uncame  pour  qui  J.  C.  a 
donné  fon  ûng  &  (à  vie  ?  Quelle  confiance  ne  doit- 
elle  pas  avoir  en  (à  bonté  ?-  Il  eftjuftc ,  Seigneur, 
qu'il  n'y  ait  que  crainte  &  qu'inquiétude  pour  ce- 
lui qui  ne  fe  veut  point  repofer  dans  voure  pro- 
vi Jcncc.  Qu'il  eft  doux  de  fc  fiera  vous,  6c  de 
vous  laifler  taire  ! 


§.•6.  Confesser  J  esus-ch  r  i  s  t. 


XZ  Quiconque  donc  J*  Omnweig, 

j  qui  connccbitur 

me  confeffera  &  me  mc  coram  h©- 
reconnoiflra     devant  mjmbl" 2  confi*' 

.      .     J  .    ,         tcbor  8t  cgi» 

les  hommes,  je  le  re-  eum  coram  Pa- 
connoiflrai  aufli  de-™******** 
vant  mon  rere  qui  cjt 
dans  le  ciel. 


31  Confeflêr  J.  C.c'eft 
fuivre  lès  maximes  &  fes 
exemples,  foufFrir  pour  lui, 
aimer,  enfeigner  ce  prati- 
quer (à  doctrine.  On  n'a 
gueres  de  foi  quand  une 
telle  promcfle  n'eft  pas  ca- 
pable de  nous  encourager 
a  rendre  témoignage  à  la  vérité  aux  dépens  de  tout. 
-Onreconnoilt  J.  C.  quand  onreconnoift  (à doc* 
trinc,  tes  minifcres  ,  tes  ferviteurs,  &  que  nulle 
crainte  n'empefche  de  les  foutenir  8c  de  les  fèrvir 
dans  l'occafiondc  neceflité.-  On  ne  renvoie  cette 
grande  venté  aux  temps  des  martyçs ,  que  parce 
qu'on  ne  veut  pas  être  foi -même  manyr  de  la 


Lu 


M  Qtnatftcm 
net; ave  m  me 
coram  hominî- 
bus ,  ncgabo  5c 
«go  cum  coram 
Pâtre  mco9  qui 
in  ccelis  cii. 

34  Nolitear- 
bîtrari  quia  pa- 
ccm  vencrim 
mictere  in  ter- 
rain :  non  vcni 
pacsm  mictere  , 
îèd  gladium. 


35  Venicnim 
fepararc  homi- 
ncm  aiiverfus 
patrcm  fuum,  & 
ttliam  atlverfus 
macrem  fnam,  & 
nurum  adverfus 
focrum  fuam. 
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quiconque 
me  renoncera  devant 
Les  hommes ,  je  le  re- 
noncerai aufft  devant 
mon  Pere  qui  eft  dans 
le  ciel. 

34  Ne  penfez.  pas 
que  je  fois  venu  ap- 
porter la  paix  fur  la 
terre.  Je  ne  fuis  pas 
venu  y  apporter  la 
paix ,  mais  Tépée. 

3f  Car  je  fuis  ve- 
nu fc  parer  le  fils  d'a- 
vec le  pere  y  la  fille 
d*avec  la  mere ,  &  la 
bcUe-fille  d'avec  la 
bclle-mere. 


saint  Evangile' 

vérité.  Elle  elt  de  tous  le* 
temps  &  pour  toutes  fortes 
de  perfonnes  ->  chacun  en  la 
manière. 

3$  Quiconque  préfère 
fon  intereft  à  (on  devoir, 
par  rapport  à  la  vérité  & 
a  la julïice,  celui-là  fait  plus 
de  cas  de  l'amitié  des  hom- 
mes que  de  celle  de  Dieu , 
8c  renonce  en  quelque  fa- 
çon J.  C.  -  Quelle  confu- 
lion  pour  ceux  qui  n'au- 
ront pas  confelTéJ.  C.  de- 
vant les  hommes ,  de  fc  voir 
eux-mêmes  renoncez  de- 
vant Dieu  par  J.  C.  !-  Si 
nous  concevions  bien  qu'ê- 
tre renoncez  de  J.  C.  c'cfl 
ne  l'avoir  ni  pour  médiateur,  nipourfàuvcur,  mais 
eftre  traité  en  reprouvé  ,  le  relpeét  humain  •&  la 
crainte  des  hommes  ne  pourraient  rien  fur  nous.— 
Faroiltre  devant  le  tribunal  de  Dieu  fans  avoir 
J.  C.  pour  avocat,  &  Py  avoir  au  contraire  pour 
partie,  pour  témoin  8c  pour  juge  :  comment  y 
peut-on  penfèr  fans  lécher  de  frayeur  ? 

54  C'eft  pourtant  cette  paix  &  ce  repos  de  la 
terre  que  tout  le  monde  cherche.  -  Si  c'eft  un  pé- 
ché, de  penfèr  que  ce  repos  dans  les  cupidités  du 
fi«cle  8c  la  fàuflepaixdela  confeience  foit  compa- 
tible avec  l'Lvangilede  J.  C.que  fera-cc  de  l'en- 
feigner,  de  leprelcher,  d'y  établir  8c  y  entretenir 
les  ames  par  des  maximes  dangereufès  ? 

37  Les  veritez  de  l'Evangile  fèparent  pour 
unir  à  Dieu ,  8c  ne  combattent  la  faufle  paix  de  la 
cupidité  que  pour  établir  celle  de  la  chanté.  -11  eft 
bien  dur  de  le  priver  de  la  douceur  de  ces  focietez; 
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mais  on  en  fera  bien  de-       36  Et?  homme  an-  î^Btioûniçi 

dommagé  par  l'union  in-    rapour  ennemis  cetêx^d^wî^0^ 

comprehenlible  avec  Dieu    de  fa  propre  mai/on. 

&  J.  C.  qui  nous  attend 

dans  le  ciel ,  &  par  la  focieté  des  anges  &  des  làints 

<jui  nous  eft  promilê  par  la  vérité  mclme. 

$6  Nos  proches  font  donc  Su  vent  les  plus 
grands  ennemis  de  noftre  (alut.-  Plus  on  tient  aux 
caoiêsdc  la  terre ,  plus  elles  font  capables  de  nous 
nuire  pour  le  iàlut.  -  Le  pere  eft  l'ennemi  de  lbn 
fils  quand  par  une  mauvaife  éducation ,  un  amour 
déréglé,  une  indulgence  meurtrière ,  il  lui  laifle 
prendre  un  mauvais  pli  ,  ne  Pmftruit  pas  de  les 
devoirs,  lui  met  l'ambition  dans  la  tefte.  Le  fils, 
du  pere,  quand  il  lui  eft  une  occafion  de  faire  des 
injultices  pour  lui  amallcrdes  richeflès  &  faire  là 
fortune.  La  mere,  de  la  fille,  quand  elle  l'inltruic 
à  plaire  au  monde,  qu'elle  l'eleve  dans  le  luxe  Se 
la  vanité ,  qu'elle  lui  fouffre  des  nuditez  Icanda- 
lculcs.  La  fille,  de  la  mere,  quand  elle  ell  lôn 
idole ,  qu'elle  l'engage  à  fuivre  les  inclinations 
déréglées, &  à  lui  permettre  les  fpeéhclcs  Se  les 
allèmblées.  Le  maiiirc ,  de  Ion  domeftique ,  &  le 
domeilique ,  de  lbn  maiilre ,  quand  cel  ui-ci  n'a  pas 
loin  du  lalut  de  l'autre,  ou  que  celui-là  lèrt  aux 
pallions  de  lbn  mailtrc. 

$.  7.  Amour  dominant.  Mépris 

DE    LA  VIE. 

37  Qui  n'aime  point  T.       37  Celui  qui  aUne    î7  quî  tmat 
C.  pardclîus  toutes  choies   fin  pere ,  ou  fa  mere  Pacrem  aut  1 
n'elt  point  digne  de  l'avoir   plus"      moi ,  ïeft 
pour  chef.  -  Quel  de  ces 
amours  domine  dans  le  cœur,  c'eft  la  vie  &  les 
oeuvres  qui  lefontconnoîtrc.-Celui  qu'on  aime  le 
plus ,  c'clt  celui  à  qui  on  s'étudie  plus  de  piaire ,  & 


em  auc  ma- 
me 
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Jîgnus  :  &  qui      digne  de  moi  :  &  dont  on  préfère  ordinaire* 

qui  aime  fon  fils,  ment  la  volonté  &  les  in. 

non  cil  me  di-  0H  j(t  plu  plus  que  terefts.  Jugeons  nous nous - 

gllUS,  moi  j  neft  pas  digne  mêmes  fur  cela.  -  Qui  n'eft 

de  moi.  pas  digne  de  J.  C.  c  eft-à- 

39  Et  qui  non      ^8  Celui  epi  ne  dire  ,  d'être  chreftien  & 

fuaT'  &  rrcqCu™  prend  pas  fa  croix,  membre  de  J.  C.  n'eft  dU 

xur  me  ,  non 

cft  &  ne  me  fuit  pas ,  gne  que  de  Penfer.  Une 

medignus.        eft  pas  digne  de  moi.  ame  élevée  au  deflbs  de 

39  Qui  invc-     20  Celui  qui  con-  toutes  les  chofes  de  la  ter* 

S&SnÏÏr**  firve  fa  vie ,  la  fer-  re ,  deft  celle-là  qui  eft  & 

qui  perdiderit  dra  :  &  celui  qui  perd  gne  dej.  C. 

SP-^/i  vie  ponr  l'amour       38  Porter  fa  croix  & 
vcnlct  cam.      de  moi  ,  la  confer-    imiter  J.  C  n  elt  pas  un 
vera.  fimple  confeil  ,  mais  un 

moyen  neceflaire  pour  le 
falut.  -  Ce  n'eft  pas  allez  pour  être  vraiment  digne 
de  ].  C.  de  n'être  attaché  à  aucune  des  douceurs 
de  îa  vie,  il  faut  être  difpofé  à  toutes  les  amertu- 
mes de  la  croix.  Un  impie  la  rejette  au  lieu  de  la 
prendre  ;  un  philofophe  femble  la  prendre ,  mais 
non  en  fuivant  J.  C.  Le  chreftien  ieul  la  prend, 
ou  par  choix  ou  par  acceptation  &  la  porte  pour 
Pamour,  dans  l'elprit ,  &  à  Pexemple  de  J.  C. 

39  Qui  méprile  fa  vie  dans  le  temps  *,  la  confcrvc 
.  pour  Pcternite.- L'amour  de  la  vie  eft  la  tenta- 
tion la  plus  vive  &  la  plus  violente ,  8c  c'eft  l'amour 
même  de  la  vie  qui  la  doit  taire  furmonter  y  puis 
qu'il  fout  être  preft  à  la  donner  pour  en  avoir  une 
immortelle.  -  Ce  qu'on  facrifie  à  Dieu  n'eit  ja- 
mais perdu ,  puis  qu'on  le  retrouve  en  Dieu  - 
C'eft  perdre  la  vie  pour  Dieu  que  de  la  ftenfier 
par  un  état  de  pénitence  &  de  mortification,  ou 
que  de  l'employer  pour  Dieu  dans  l'état  où  il  noua 
a  appeliez. 
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$.  8.  Recompense  de  la  charité'.' 


40.  4ï.  C'eftJ.  C.  qu'il 
faut  regarder  par  |£  foy 
dans  le  prochain  que  l'on 
afliftc ,  a  on  veut  l'y  trou- 
ver par  la  charité.  -  Ce  n'elt 
pas  un  petit  honneur,  ni  un 
petit  avantage  ,  de  rece- 
voir chez  foi  un  miniitre 
dej.  C.  -  Moins  il  a  démé- 
rite perfonnel ,  plus  en  a  la 
foy  qui  y  voit  celui  de  J. 
C. -Tout  le  monde  n'eft 
pas  reçu  à  exercer  le  mi- 
niftere  fàcré  ;  mais  perfon- 
ne  n'eft  exclus  de  partici- 
per à  fà  grâce,  à  fon  cfprit, 
&  à  (à  récompenfe.  -  On 


40  Celui  qui  vous  .  4°  Q«i  "ci- 

*.  '  .       ,   pit  vos,  ne  rcci- 

reçoit,  me  reçoit  :  &  pit  :  &  qui  me 
celui  qui  me  reçoit  a  rcciPlc  \  rec,P.,c 

,  '      .  ,       f     ,    eum  oui  me  mi- 
reç ou  celui  qui  ma 

envoyé. 

AI  Celui  qui  rc-  4' Onirecipic 
7"    .  /  prophecam  in 

fOit   le    prophète  en  nomine  prophe. 

qualité  de  prophète,  ^erce^pt»- 

*  .    *  ,  '         J  pherx  accipiet  t 

recevra  la  recompen-  &quirecipuju- 
fe  du  prophète  :  &  ?"m  fa  non?,nc 
celui  qui  reçoit  le  jufte  jufti  accipiet. 
en  qualité  de  jufte  , 
recevra  la  récompenfe 
du  jufte* 

42  Et  ^conque  po^m  ^ 
donnera  feulement  k  «rit  uni  ex  mi- 


plus  petits  ,   comme  u  :  amcn  j;co 
e fiant  de  mes  difei-  vobîs ,  non  per- 
pies  ,  je  vous  dis  en  &tn™c"edcm 
vérité  qu  'il  ne  fera 
point  privé  de  fa  rr- 
compenfè. 


ne  peut  dire  jufqu'où  va  froide  k  l 'un  de  ces  dx  tancùm  m 

le  mérite  de  ceux  qui  con-   nominc  dlfcipu- 

tribuent  à  l'inltrucîion  du 

[>rochain  en  prenant  part  à 
'entretien  des  fèminaires, 
des  écoles ,  des  catechifines, 
des  miflions ,  des  bons  pat 
fleurs  &  autres  ouvriers 
vraiment  evangeliques.  -  Autant  qu'un  ouvrier 
fe  rend  utile  &  fait  de  bien  à  l'Eglife,  autant  aug- 
mente le  mérite  &  la  récompenfe  de  celui  qui 
l'entretient ,  le  reçoit ,  &  le  foutient  pour  l'amour 
de  J .  C.  &  de  fon  Eglife. 

42  La  charité  relevé  les  plus  petites  actions. 
C'cft  elle  qui  fait  le  mérite  des  bonnes  œuvres.  - 
Quiconque  ne  reconnoift  pas  ici  le  mérite  chré- 
tien ,  s'aveugle  volontairement  pour  ne  l'y  pas 
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voir.  -  Sousun  Dieujufte  &  mifericordieux ,  nul 
•  péché  impuni,  nulle  bonne  aétion  fans  récompeii* 
aux  hommes  à  récompenfèr  ce  qui  fe 
fait  par  un  motif  humain  j  8c  à  J.  G.  de  couronner 
ce  qui  fe  fait  par  un  mouvement  chreftien.- J.  C. 
confirme  avec  ferment  cetft  dernière  promeilc  j 
afin  qu'on  ne  doute  point  que  les  plus  pauvres 
peuvent  exercer  les  œuvres  de  mifcricorde  ,&  que 
les  plus  petites  feront  récompenfées.  Dans  le  mon- 
de il  faut  s'attacher  aux  grands  &  leur  rendre  de 
grands  fervices  ,  pour  en  recevoir  de  grandes  ré- 
compenfes.  Dans  le  royaume  de  Dieu  on  peut  en 
rendant  aux  plus  petits  les  plus  petits  fervices  efpe- 
rer  de  grandes  récompenfes. 


CHAPITRE  XL 
§.  i.  S.  Jean  envoie  a  Jesus-Christ. 

i  T\  Icn  ne  perfuade  da- 
XV  vantage  ,  que  de 
mettre  foi-méme  en  prati- 
que les  initru&ions  que 
1  on  donne  aux  autres.  - 
Point  de  vuide  dans  la  vie 
d'un  pafteur.  Unbonevc- 
que  eit  tousjours  applique, 
ou  à  former  &  inftruire  les 
palteurs  fubalterncs,  ou  à 
cnfcigner  &  travailler  dans 
(à  relidence  &  dans  lès  vi- 
fites. 

a  Un  prifonnierdeJ.G. 
eft  moins  occupé  de  ion 
état  &  du  pcnl  où  il  clr, 
que  des  inte/efts  de  Ton  maître  &  du  (àlut  de  ceux 

qu'il 


confummaftec       j  vi  de  donner  ces 
5£    i«fr*a»ns  kfisàm. 
decim  dj lupuiis  Zje  difciples ,  partit  de 

fuis ,  ci.uilii:  in-  ^11**.  — 

de  uc  docerec  Se  l*f°*r  *  **  *ler 

pr.uiicarctin  ci-  fiigner  &  prefiber 
yiuiibuscoru».  fe  ^  ^ 

lentonr. 

i  Joanncs  ao-       %  Jea„  ayarjt 

cem  cum  audit-  '        •     j  § 

fec  in  vinculis  appns  dans  la  prifon 

opéra  chrifti .  ies       re$  nervcUlcH' 
mitcens  duof  de         .  n 
difwpulis  ûtis  :  fesdc  jcjHS-Chrift,U 

lui  fit  dire  par  deux 

de  fes  difeipies ,  qtïil 

lui  envoya: 
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xmW  lui  a  confiez.  Sa  con-       2  Elles  vous  celui    ?  Aic    • Tu 

n  ?  .  /         .  ^  es ,  qui  vcnnira* 

iolacion  cft  de  s'entretenir    qui  doit  venir  ,ou  ji  es, an  aiium  cx- 

&  iè  remplir  non  du  mon-    nous  devons  en  atttn-  Pcftainu$  * 

tic  &  de  ce  qui  s'y  pafie,    dre  un  autre  f 

mais  de  J.  C.  de  là  vie,  de       4  Je  fus  leur rifon-    4  Et  rcfpon- 

fès  œuvres ,  de  fon  règne,    dit  :  Allez,  dire  à  f^^J^^ 

de  Ion  Egliiè.  -  C'eft  une  Jean  ce  que  vous  avez,  nunr»  joanni 

bonne  œuvre  que  de  nour-    entendu  ,  &  ci  que  J^i^"** 

rir  les  prifonniers  ,  mais    vous  avez,  vu. 

combien  plus  de  leur  faire 

connoiitre  le  vnri  libérateur,  les  oeuvres tnerveil- 

kufes  du  myftere  de  la  rédemption ,  quelle  cil  la 

vraie  captivité  &C  l'ufege  qu'ils  doivent  faire  de 

celle  du  corps  pour  la  délivrance  de  leur  âme-, 

&c  -  Un  directeur  doit  tous  jours  envoyer  fes 

diiciplcs  à  J.  C.  6c  leur  apprendre  à  le  regarder  en 

tout. 

3  Se  faire  foible  avec  les  foibles  ;  cacher  fe  feien- 
cc,  comme  S.  Jean,  quand  le  bien  des  ames  le 
demande  j  aimer  mieux  que  Dieu  fe  faflè  connoit 
tre  par  lui-même  aux  ames  que  par  notre  minifc 
tere  \  ce  font  des  caractères  d'un  pafteur  &  d'un 
directeur  vraiment  charitable,  humble  &  definte- 
reffé.  -  Qui  aime  vraiment  la  grandeur  de  Dieu, 
aime  aulîi  ion  propre  aviliftèment.  -  Oui ,  Sei- 
gneur, c'eft  vous  qui  devez  venir  me  guérir,  me 
ianétifier  ,me  feu  ver.  Faites  voftre  œuvre  en  moi  : 
car  je  n'en  attens  point  d'autre  \  &  vous  eftes  feul 
ma  lumière,  ma  force  &  mon  felut. 

4  Jcfus-chrift  veut  qu'on  ne  juge  de  lui  &des 
mitres  que  par  les  œuvres.  -  Ménager  la  dclica* 
tefle  des  foibles  j  les  inftruire  en  paroiflant  en  infl 
truire  d'autres  ^cell  une  feinte  adreflede  la  charité; 
J .  C.  même  interrogé  fur  fe  miflion ,  en  fait  voit 
la  preuve  dans  fes  miracles  prédits  ^  &  des  gens 
fens  pieté ,  fans  authonté ,  fens  fucceffion ,  nous 
voudront  obliger  de  les  croire  fur  leur  parole.  - 

Tome  A  1 
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çC*civjcUmf      *  Les  aveugles    S.  lean  dcfiene  les  prophe- 

claudi  ambulat,      .  '         .  .  *     t  r*         C ■ 

icprofî  mundan-  voient  ;  les  boiteux  ties  J.  Lu  en  rait  voir  en 
t«r,  furdi  au-  marchent  i  les  lépreux    lui-même  l'accomplifie- 

tliunt .  mortui     *  •  V  j 

refurgunt  ,  pau-  font  gucns  ;  les  jourds  ment, 
percs  evangeit-  entendent  ;  les  morts       y  Faites,  ô  mon  Dieu, 

m    rejfufcitent  >  FEvan-  que  les  pécheurs  aveuglez 

gile  eji  annoncé  aux  connoi  fient  voftre  vérité  Se 

pauvres  :  la  voie  du  làlut  ;  qu'ils  y 

6  Et  beatns    g  &  ntwreux  celui  marchent  d'un  pas  ferme, 

jrit'fcandaTixa--  q>ii  ne  prendra  point  égal  8e  perfêverant  j  que  la 
iuf  in  me.  moi  Hn  fltjlî  Jc   corruption  de  leur  cœur 

fcandalc&  de  chute.  foit  guerie  j  qu'ils  enten- 
dent avec  joie  8c  avec  fruit 
voftre  parole  j  qu'ils  vivent  comme  des  rellufcitez 
delà  vie  nouvelle  dej.  C.  &  que  les  plus  pauvres 
&  les  plus  milèrables  reçoivent ,  aiment  8c  fuivent 
l'Evangile.  - 11  demande  un  cœur  pauvre ,  vuide 
de  lui-même,  convaincu  de  Ion  indigence,  defon 
indignité ,  de  fon  impuiflânee ,  de  fa  mi  1ère.  Faites, 
ô  Jefus,que  mon  cœur  foit  ainii  pauvre ,  afin  qu'il 
s'enrichiflè  Se  Ce  rafTafie  des  laintes  veritez de  voftre 
Evangile. 

6  Qui  lit  ou  écoute  la  parole  de  Dieu  Se  ne  la 
pratique  pas ,  en  prend  un  fujet  de  chute  Se  s'en 
feandaliiè.  -  Comme  J.  C.  a  condamné  la  vie  Se 
les  maximes  du  monde  par  les  fiennes  '>  ainfi  le 
monde  condamne  la  vie  Se  les  maximes  de  J.  C. 
»r  celles  qu'il  leur  préfère  :  Se  deft.  s'en  fcanda- 
ifcr.  -  Si  nous  ne  fommes  pas  encore  afl'ez  forts 

fxnir  entrer  dans  les  voies  evangeliques  ,  ellimons 
es  au  moins  Se  ne  nous  en  rebutons  point.  -  On 
le  icandalilê  de  J.  C.  quand  on  ne  le  fuit  pas  ;  mais 
combien  plus  quand  on  détourne  les  autres  de  la 
pieté  8e  de  la  perfection  en  adouciflant  l'Evangile 
par  une  morale  relâchée  ?  C'eil  le  blâmer  Se  le 
condamner ,  que  de  le  vouloir  corriger. 


E 
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$.  2.  Eloge  de  S.  Jean. 

•  7  Ne  pas  louer  les  maif- 
tres&  les  directeurs  en  pré- 
sence de  ceux  qui  s'en  font 
honneur.  Quand  la  louan- 
ge n'éleveroit  point  le  dit 
ciple,  elle  peut  aller  j ut 
qu'au  mai  lire ,  &  le  tenter 
ou  le  corrompre.  -  J.  C. 
n'eft  pas  un  faux  ami,  qui 
n'ofc  fe  déclarer  pour  celui 
qui  eft  dans  la  difgrace  :  au 
contraire  il  n'a  parlé  de  lut 
&  pour  lui  que  depuis  fâ  pn- 
fon.-  Quand  le  monde  pci* 
(ècute  les  gens  de  bien ,  c'eft 
alors  que  ceux  qui  font  à 
Dieu  doivent  imiter  J.C.  à 
leur  égard  avec  prudence.-» 
Vertus  de  S.  Jean.  1.  Sa 
fermeté.  Ce  n'eft  pas  (ans  my (1ère que  J.C.  loue 
cette  vertu  avant  toutes  les  autres  dans  ce  miniftre 
de  fâ  parole. 

8..  2.  Sa  pénitence,  qui-autorife  là  prédication^- 
Un  prédicateur  ne  doit  nen  avoir  de  mondain  ni 
qui  appro<Ée  du  luxe  &  de  la  molleflè.  C'eft 
tromper  de  croire  qu'on  gagnera  le  monde  en  fe 
conformant  a  lui  ;  le  monde  achèvera  plûtoft  de 
corrompre  le  cœurqui  s  ouvreà  lui.  -  Pluft  à  Dieu 
qu'aujourd'hui  on  ne  vît  le  luxe  &  la  molleflè  que 
dans  les  maifons  des  rois  !  C'eti  un  plus  grand  mal- 
heur qu'on  ne  penfe,  de  voir  ces  vices  fe  débor- 
der dans  tous  les  états  les  plus  médiocres  :  c'eft  ce 
qui  attire  les  tieaux  de  Dieu, 
y..  3.  Son  don  deprophitie  ,qui  découvrej.  C- 

M 


7  Lors  ijuils  S*  en    J  IH«»  autem 

Are*  aUezfrkss  aJ- 
drefjant    an  feu  fie  >  *1  tu  r  bas  de 
leur  parla  de  Jean  en  feVd^r- 
cette  fine  :  Queflcs- ttxm  ▼idere  ?  a- 
vous  aile  voir  dans  agiMWm  > 
ie  dejert  ï  Vn  rofeau 
agité  dn  vent  f 

dis- je ,  allé  voir  t  Un  homincm  molli- 

1  n  1      bus   v  lti:u:n  ? 

homme  veftu  avec  lu-  faee  moIIi. 
xe  dr  avec  m<ie(fe  f^us  vcftiuncur, 

r,  «v.  in  ciomibui  rc- 

ousfçavc\<jue ceux  gura  fuau 

qui  s1  habillent  de  cet- 

te  forte  font  dans  les 

nutifins  des  rois, 

9  Que  fies -VOUS      9  Se<\  quij 

donc  allé  voir  ?  Vn^^r 


i^x       Le  saint  Evangile 

C'eft  vraiment  eftrc  plus 
que  prophète  que  de  mon- 
trer au  doigt  le  Sauveur  & 
laviétimedu  monde, &  de 
le  prophetifer  par  (à  retrait 
te,  fà  pénitence  ,  &  prédi- 
cation, &  fâ  fidélité  jufqu'à 
mourir  pour  la  verité.-Les 
prédicateurs  doivent  l'imi- 
ter &  cftre  en  quelque  fa- 
çon plus  que  prophètes  en 
ce  iens. 

i  o..  4.  Son  office  de  pré- 
curfeur  du  fils  de  Dieu.  Sa 
million  elt  authoriiëc  par 
les  écritures  ,  non  par  les 
miracles,  parce  qu'elle  n'eit 
pas  extraordinaire.  -  Il  fàu- 
droit  eftrc  un  ange  en  pu- 
reté, en  lumière ,  en  zele  Ôc 
en  activité  pour  préparer  la 
voie  à  J.  C.  dans  les  ames ,  comme  doivent  taire  les 
pafteurs  &  les  direéteurs. 

1 1 ..  j  Son  excellence  fur  les  autres  prophètes 
&  par  fes  lumières  &  par  la  iàinteté  de  là  vie. 
C'eft  par  celle-ci ,  8c  non  par  la  lumière  que  l'on 
eft  grand  devant  Dieu.  -  Le  moyen  de  s'élever 
dans  le  ciel  au  defllis  des  autres ,  c'eft  4^  s'abaiflcr 
ici  au  deflbus  de  tous.  -  Le  plus  grand  fans  com- 
paraifon  entre  tous, c'eft  celui  qui  s'eft  fait  le  plus 

Eetit  de  tous  en  s'aneantiflànt  julqu'à  eftrc  iem- 
lable  aux  pécheurs,  &  l'agneau  ouviâime  pour 
le  peché. 

12..  6.  Saint  Jean  Baptifte  a  levé  l'étendart  de 
la  pénitence,  qui  eft  le  chemin  du  ciel.  11  ne  fe 
prend  que  par  la  violence  qu'on  fait  à  fes  inclina- 
tions.-Tout  droit  au  bonheur  éternel  eft  péri  en  * 


Etïam  dico  to-  prophète  ?  Oui  certes 

bis, &:  plus  quàm  '     '        .  *  . 

F£PhïLin7     ;  *  vohs  le  dis,  &  plus 
que  prophète  ? 

10  Hic  eft     1  o  Car  c'eft  de  lui 

enim  de  quo         ,      a ,    ,    .  <r> 
feripeum  eft  :  *ft*  t&H  :}  en- 

Eccj  ego  mitto  vo^  devant  vous  mon 
amiclum  me  uni 

ante  fecié  main,  f**  VOUS  prepa- 

qui  pixparibic  rera  [a  vo'ie% 
viam  tuam  unie  ,T  .. 

tc.  1 1  je  vous  dis  en 

11  Amen  dico  ver^  quatre  fOHS 
vobis ,  non  fur-  <  .  - 

rexitinternaros  CCUX  qui  /ont  ne^  de 
inoiicn.m  ça-  fenimes*  U  „'«  en  a 
jor  Joannenap- -  ,        s  . 

tifta  :  qui  autem  point  eu  de  plus  grand 

ininor  eft  in  re-  qH€    Jean    Baptifte  : 
gno  oxlorum ,    '     .  J  'ni 
major  eft  Mo.    mais  Celui  qui  eft  le 

plus  petit    dans  le 

royaume  du  ciel ,  eft 

plus  grand  que  lui. 

11  A  diebus      ,2   Et  depuis  le 

autem  Joannu  ,  rr        *  .n 

Bapciftc  ufquc  temps  de  Jean  Baptifte 


selon  S.  Matthif.u.  ch.  XI.  IJ} 

Adam,  iln'cft  dû  àperibn-  jufquà   prefint    le  mmeî  regnum 

ne,  c'eft  la  violence  evan-  royaume  du  ciel  fi  ^Z^ic^^ 

geliqucqui  l'emporte  corn-  prend  Par  vilence ,  .tenu  rapîunc  tf- 

me  par  conquclèe.  Heu-  &  ce  font  les  violer/s  lll<L 

reufes  ces  feintes  troupes  qui  l  emportent. 

de  penitens  ,  ces  violens  1 2  Car  jufquà?  »?  omne*  c- 

evangeliques ,  qui  empor-  Jean  tous  les  prophe-  ^u^'ad* 

tent  le  ciel  par  la  violence  tes  au/fi  bien  que  la  Joannem ,  pro- 

de  leurs  prières  ,  de  leurs  loi  ont  prophetife.      p1*»*'™"  « 

aufteritez,  de  leur  obéit  14  Et  fi  vous  com-    f$  Et  fi  min* 

fance ,  humilité ,  &c.  Mal-  prene7  bien  ce  que  SSf"*^ cf* 

!_  \         •       r    -       *         ^    •        s  ~  '      Elias,  qui  ventm 

heur  au  monde  qui  ne  içait  je  vous  dis ,  c  efl  lui-  ruseft. 

ce  auo  c'eft  de  fe  priver  de  mi  me  qui  efl  cet  Elle 

q  uelque  choie ,  ni  de  fc  faire  qui  doit  venir. 

violence  pour  fc  fâuvcr.  iç   Que  celui-là    2  Oai.1*^?* 

L*  ,/        1   1    ,   •    ,  *  ,  ,     aares  audiendi  , 

xtat  delà  loi  n'a    entende   qui  a    des  audUc, 

efte  qu'un  cftat  propheti-  oreilles  pour  enten- 
dre où  J.  C.  &  les  myftc-  dre. 
rcs  font  peints  &  figurez. 
Les  prophètes  n'ont  fait  qu'annoncer  le  Sauveur 
&  la  vraie  jufticc.  -  Louons  Dieu  d'eflre  venus 
après  que  tout  aefté  développé ,  que  la  vérité  a  fuc- 
cedé  aux  figures,  que  lespromefles  ont  leur  effet, 
que  les  prophéties  font  accomplies,  que  Jefus  cft 
donné,  &  qu'il  a  opéré  le  lalut  du  monde. 

J4..8.  S.Jean  a  elle  un  Elie  par  ion  office,  fort 
zèle  &  la  fidélité.  11  a  fait  au  premier  avènement 
de  J .  C.  ce  qu'Elie  fera  au  fécond.  Les  pafteurs  le 
doivent  faire  à  proportion .  pour  l'avenement  de 
J.  C.  dans  les  ames ,  par  leur  fidélité  à  faire  connoifc 
tre  J.  C. par  lcurzcle,  leur  pénitence,  leur  ferme- 
té ,  &c.  C'eft  ce  que  peu  veulent  comprendra.  % 
Donnez-nous,  Seigneur,  des  Jeans  &  desÉlics  qui 
comprennent  ôc  qui  faflent  pour  les  ames  ce  que 
vous  demandez  d'eux. 

1  ?  Heureux  cjui  a  les  oreilles  du  cœur  :  car  elles 
ne  font  pas  données  à  tous.  C'cft  un  don  qu'il  feue. 


Le  saint  Evangile 
demander  fouvent.  -  On  perd  quelquefois  le  temps 
à  defirer  &  à  attendre  un  Elie ,  un  bon  direâcur 
pour  travailler  à  la  perfection  ou  au  falut  i  &  c'eft 
une  bonne  volonté  &  les  oreilles  du  cœur  qui  nous 
manquent ,  &  que  nous  devrions  demander. 

§.  3.  J.C.  et  S.Jean  rfjettez  des  Juifs. 


•6  Cuî  to- 
tem fimilem  *f- 
timabo  généra- 
tion cm  iftam  ? 
Similis  eft  pue- 
ris  fedentibus  in 
fbro  ,  qui  cla- 
mantes co«tjua- 
libus» 


17    Dicunc  : 
Ceciniraus  vo- 
bis  ,  &  non  fal- 
taftis  ;  lamenu- 
vimus ,   de  non 


«9  Vcnît  enîm 
Joannes  neque 
manducans  ,  nc- 
oue  bibens,  & 
dicunc  :  Darmo- 
nium  habeu 


16  Mais  à  qui 
dirai- je  que  ce  peuple- 
ci  eft  femblable  ?  Il 
efi  femblable  a  ces 
enfans  qui  font  ajfis 
dans  la  place ,  &  qui 
crient  à*  leurs  compa- 
gnons, 

ly  &  leur  difent  : 
Nous  avons  joui  de 
la  fikte  devant  vous, 
&  vous  nave^point 
danfï  :  nous  avons 
chanté  des  airs  lugu- 
bres devant  vous , 
vous  ri ave^  point  té- 
moigné de  deuil* 

18  Car  Jean  efi 
venu  ne  mangeant  ni 
ne  beuvant  .  &  Us 


1 6. 1 7  L'impie  par  fi  ma- 
lice rend  infru&ueux  tout 
ce  que  Dieu  a  fait  pour  lbn 
ialut.  La  charité  feule  le 
peut  rendre  utile.  11  y  en 
a  à  qui  tout  tert  pour  aller 
à  Dieu  ;  d'autres  à  qui  rie» 
ne  (iiffit.  Les  voies  douces 
Se  moins  auftercs  leur  pu- 
roifiènt  trop  relâchées  j  un 
genre  de  vie  plus  rigou- 
reux &  plus  feverc  les  re- 
bute. Le  défaut  eft  dans  le 
coeur  ,  Se  non  dans  les 
moyens.  Tout  eft  bon  à  un 
bon  cœur  j  tout  nuit  à  un 
cœur  corrompu. 

18  Le  pécheur  ne  veut 


point  fe  perfuader  que  ce 
qu'il  ne  veut  point  imiter, 
difent  :  Il  efi  pojfedc  .  vienne  de  Dieu.  -  11  y  a  des 
du  démon.  antipathies  G  violentes, que 

Ton  aime  mieux  blâmer  le 
bien  que  de  Teftimcrdans  ceux  qu'on  n'aime  pas. 
Ce  vice  a  divers  degrez  :  prenons  garde  qu'il  n'y 
en  ait  quelqu'un  en  nous.  -  On  affecte  quelque- 
fois de  paroi  ftre  fage  &  prudent  en  condamnant 
les  voies  qui  (èmbicnt  trop  auftercs.  L'orgueil* 
l'envie  &  la  vanité  font  les  lburces  de  ces  jugcnxcns 
faux  Se  téméraires. 


me  eft  venu  nuw géant 
&  beuvant  ,  or  Us 
difent  :  Ceft  un  hom- 
me de  bonne  chère ,  & 
cj  .ï  aime  à  boire  ;  c'eft 
un  ami  des  publicains, 
&  des  gens  de  nuw- 
vaife  vie*    Mais  la 


selon  S.  Matthieu,  ch.  XI. 

19  Quelques  mefures  19  Le  fils  de  Chor,.- 
^ue  prennent  les  gens  de 
bien ,  ils  n'éviteront  jamais 
le  jugement  du  monde:  ne 
s'en  point  mettre  en  pei- 
ne. -  L'iniquité  voulant 
contredire  la  conduite  de 
Dieu  ,fc  contredit  fouvent 
elle-même.  -  Dieu  ne  trou- 
ve pas  feulement  là  gloire  fagejfe  a  efti  jnftifiée 
dans  la  fidélité  des  juftes,  far  fis  enfans. 
mais  même  dans  l'endur- 
ciflément  des  impies, en  tirant  le  bien  du  mal  mê- 
me. -La  lageflè  qui  fait  tout  pour  les  élus ,  fçait 
par-là  trouver  la  juftification  de  lès  différentes 
voies  dans  le  fàlut  de  ces  élus,  auquel  elle  fait 
tout  fèrvir.  -  On  trouve  en  toutes  choies  un  lujet 
d'adorer  la  làgeflè  &  la  bonté  de  Dieu ,  quand  on 
eft  du  nombre  des  vrais  enfans  de  cette  fageife 
incarnée. 


19  Venir  fi  lin* 
honiinis  mandu- 
cans  &bibcns,8e 
dicunt  :Eccc  ho* 
mo  rorax  ,  & 
potator  vini,pu« 
blicanorum  Se 
peccacorum  a- 
miciis.  Ec  juiti- 
ficaca  ell  fapien- 
ria  i  filiis  fats. 


$.  4.  Villes  impénitentes  pires 

Q^U  E  SoDOME. 


10  Heureux  qui  pré- 
vient par  une  promte  con- 
verlîon  &  une  véritable  pé- 
nitence ,  les  reproches  de  la 
confeience  à  l'heure  de  la 
mort  !  -  Plus  Dieu  a  em- 

!>loyé  d'effets  de  fà  puit 
ânee  pour  nous  attirer  à 
lui,  plus  nous  forames  inex- 
cusables. -  On  ne  peut  k  plaindre  de  n'avoir 
point  vu  de  miracles,  puifqne  tous  ceux  du  Créa- 
teur font  expolèz  aux  yeux  de  noftre  efprit  &  de 

noitre  corps ,  &  tous  ceux  du  Sauveur  aux  yeux 

-  —  .  .... 

1  nij 


20   Alors  il  corn-    *o  Tubc  eo* 
mnf*  k faire  des  n- 
proches    aux    villes  guibus  fa&x 

fait    pllifieurs    mirt-  quia  non  eçif- 

des  ,  de  ce  qu'elles  fcnt 
navoient  point  fait 
pénitence. 


uam. 


Client  virtutcs , 
<] u x  îjkàjt  J'unt 
in  vûbis ,  olim 
in  cilido  &  ci- 
«ère  pxrnitcn- 
» j.uii  cgiiTcnc 


a»,  Vernnta- 
rncn  dico  vobis  r 


i)  Et  tn  Ca- 
l>harnaum,nujn- 
qujd  ufque  in 
codum  exalcabe- 
rif  ?  ufque  in 
infcrnum  dc£ 


»j6       Le  saint  Evangile 

Malheur  à  toi    denoltrcl'oi.  Prenons  pour- 

nous  ces  reproches  de  N.  S. 
pu:iïjue  fes  miracles  ibnt 
auili  pour  nous. 

21   Lin  chreftien  impé- 
nitent elt  pire  qu'un  payen: 
&  ion  cœur  plus  mfentible 
à  la  parole  de  Dieu  &  aux 
miracles.   Adorons  les  jih- 
gemens  de  Dieu  dans  la 
diftribution  de  lès  grâces 
fins  les  vouloir  pénétrer, 
&  ne  celions  de  le  remer- 
cier de  ne  s'eftre  pas  re- 
butté par  noflrc  extrémp 
indignjté.-Le  (àc  &  la  cen- 
dre ,  ibnt  les  iymbolcs  des 
oeuvres  pénibles  &  humi- 
liantes. C'eft  une  illuiîon 
aux  hérétiques  de  les  ex- 
clure de  la  pénitence,  &  de 
la  réduire  au  feul  repenur 
duxœur  &  au  changement 
de  vie  contre  lado&rineÔC 
i'ufigc  de  l'ancien  ôc  du; 
nouveau  tcilament. 
22  Que  les  jugement  de  Dieu  font  terribles  fur 
les  impenitens  !  -  Tout  fcrviiuà  les  accabler  au  tri- 
bunal de  Dieu ,  les  bienstàits  &  les  grâces  reçues,, 
aufïi  bien  que  les  péchez  commis.  -  Les  nvfencor- 
des  de  Dieu  que  le  pécheur  enlèvelit  maintenant 
dans  l'oubli,  lui  feront  alors  rendues  ti  cs  pre lentes 
pour  fâ  confuGon  &  fi  condamnation .  Prévenons 
<c  malheur. 

.  25  L'orgueilleux ,  qui  eft  le  plus  difficile  à  con- 
vertir de  tous  les  pécheurs,  fera  auflile  plus  humi- 
lié, -r-  JU'orgueil  eft  un  Yice  qui  crqift  au  lieu  da 


ti  •  Vàr  tibi  21 
Çnrorain ,  vJt  \ 

tibi  Dcchfaida  :  ^orozjttn ,  malheur  a 
ouu  a  in  Tyro  toi  BethCaide  ;  parce 

&  Stdonc  fada:  ~  J ,  f  . 

que  Ji  les  miracles 
qui  ont  efté  faits  au 
milieu  de  vous  ,  a- 
voient  efté  faits  dans 
Tyr ,  cr  dans  Sidon, 
il  y  a  déjà  long-temps 
quelles  auroient  fait 
pénitence  dans  le  fac 
&  dans  la  cendre, 
22  C eft  pourquoi 
Tyro  &  sidoni  je  vous  déclare  quau 

vobis.  0e  Sidon  feront  trai- 

tées moins  rigoureufe*- 
ment  que  vous, 

23  Et  toi,  Caphar- 
naum  ,  i élèveras  tu 
tousj  ours  jufquau 
ciel  ?  Tu  feras,  abbaif- 

finirent  virtutcs,  des  enfers  :  parce  que 
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diminuer  avec  le  temps.  -    efié  faits  au  milieu  de  j?    fo«*  my 

s     x  j        «ri  .  .         n>  r  '     «fient  uiquc  m 

Grands  du  monde,  riches    m,  avouent  ejte  faits  hancdicm. 
de  la  terre,  qui  ne  penfèz    dans Sodome 3ellefub- 
qu'à  vous  élever  ,  Scaqui   fifteroit  peut-eftre  en- 
n'eftes  jamais  railàficz  de   core  aujourd'hui. 
biens ,  d'honneurs  &  de  di-      24,  Ceft  pourquoi    *4  yemmei- 
gnitez,  lifez  ici  voftre  con-  Je.  te  déclare  qu'au  ^J0^ 
damnation ,  fi  vous  ne  foi-    jour  du  jugement  So-  domorum  re- 
tes  pénitence.    L'orgueil    dome    fera    traitée  ™c 
•endurcit  encore   pius  le    moins  riooureufemem  «bi. 
cœur  que  les  plus  grands    que  toi. 
péchez  d'impureté. -Rien 
de  plusoppole  à  la  religion  chreftienne,  dont  toute 
l'étude  tend  à  s'humilier.  -  Chacun  a  fon  degré 
d'orgueil  t  Se  doit  en  examiner  le  progrés  ou  ia 
diminution. 

24  11  y  a  dans  les  enfers  une  différence  &  une 
inégalité  de  peines  qui  répond  à  celles  des  péchez. 
—  Le  mépris  &  l'abus  de  la  prédication  &  de  la  pa- 
role de  Dieu  y  feront  terriblement  punis.  — On  fe 
•fait  honneur  d'avoir  de  làints  prédicateurs,  ôcc'cft 
ce  qui  attire  un  jugement  plus  rigoureux  fur  ceux 
qui  demeurent  dans  l'impenitenec.  -  Seigneur,  hu- 
miliez-nous prefentemenr,  plutoft  que  de  nous  re* 
lèrver  à  l'humiliation  éternelle  des  reprouvez. 

§.  ).  Sages  aveuglez,  simples  éclairez. 

25  Sages  du  monde  qui-  25  Alors  Jzfus  dit  15  ZaStaceat* 
eftesprudcnsà  vos  propres  ces  paroles  ;Je  vous  5cn$jefu$dixic: 
yeux,craignezd'eftreaban-    rends   çloire  ,    mon  confucor  tîbi , 

j    \  _  .  n  c*  •  J    Pater,  Domine 

donnez  a  vos  propres  tene-    Père  ,    Seigneur  du  cœli  ^  terr,  9 
bres  pour  l'affaire  du  fàlut, 
pendant  que  les  humbles  marcheront  à  la  lumière 
ce  Dieu.-Cmignons,  mais  ne  fondons  point  lesju- 
gemens  de  Dieu, qui  font  juites,  terribles , impé- 
nétrables, C'eftoit  une  des  occupations  de  J.  C- 


ij8      Le  saint  Evangile 
l**  rtSïïfS1  «W  tf*  ^  /4  Mm* ,    fur  la  terre ,  de  les  adorer  fie 

d'en  glorifier  Ion  Pcrc  :  ce 
doit  eftrc  auffi  celle  des 
ch#eft  iens.  Ils  ont  une  beau- 
té qu'on  ne  verra  bien  que 
dans  le  ciel.-La  vue  des  mi- 
fericordes  de  Dieu  fur  les 
élus  ,  de  leur  préférence , 
diftinction  8c  feparation  de 
la  ma'flé  corrompue ,  cft  di- 
gne de  la  louange  8c  de  la 
reconnoiflance  du  coeur 
même  dej.  C.  8cce  cœur 
(cul  digne  de  les  bien  con- 
noiftre,  parce  que  c'eft  à 
luy  qu'ils  font  donnez  par 
fon  Pere.  La  {implicite  6c 
l'humilité  cft  leur  caractè- 
re. Hé,  mon  Dieu  8c  mon 


rue  a  fjpicnti- 
fcus  &  prudenti-  <*C  Ce  que  VOUS  aVCZ. 

bus ,  &  revelafti  cachi  ces  chofes  aux 
ea  par  valu.  J 

jages  &  aux  pruaensJ 

&  que  vous  les  avez. 

révélées  aux  fimples 

&  aux  Petits. 

26  Oui,  7non  Pere, 
cela  efi  ainfi  9  parce 
que  vous  l 'avez,  vou- 
lu. 

27  Mon  Pere  nia 


\$  TtaP  atrr  : 

qtioniam  fie  fuie 
placitum  anre 
te. 


17  Omnia  mi- 
ni tradita  funt  _L  r 
àPatremeo.  Et  mS  toutes  chofes  en- 

nemo  novit  Fi-  tre  les  mains ,  &  nul 

lium,  nifî  Pater  :  •/!  1  rv# 

neque  Patrem    M  ÇOtMOlft  le  FUs  que 

quit  novit ,  nifi  le  Pere  :  comme  -nul 

ïilius,  Se  cui  vo-  .         „     •/!    /  ?> 

lucrit  Filius  tc-  ne  connoift  le  Pere 
que  le  Fils  s  &  celui  à 
qui  le  Fils  V aura  vou- 
lu révéler. 


vcJarc. 


Sauveur,  imprimez-les  dans 
mon  cœur  ces  caractères  ai- 
mables, qui  font  comme  les  livrées  de  vos  élus. 

16  Adorons  avec  rclpect  &  tremblement  la  con- 
duite de  Dieu ,  dans  la  diipofition  qu'il  fait  de  les 
créatures  &  dans  la  diftribution  de  fes  grâces.  -  La 
connoiflânee  des  myfteres  de  la  religion  &  des 
veritez  divines  ne  doit  enfler  perfonne,  puilque 
c'eft  un  don  tout  gratuit,  8c  qui  vient  de  la  pure 
vol  on  té  de  Dieu .  - 11  cft  maiftre  de  fes  dons ,  mais  il 
les  partage  par  une  volonté  pleine  de  lâgeflè  fie  par 
des  raiforts  qui  font  en  lui ,  6c  non  dans  nous,  fie  qui 
tendent  à  la  manifeftation  de  (à  grandeur  8c  de  & 
puiilance,  de  fâ  mifericorde  ficdelàjufticc. 

17  Grande  vérité ,  fie  qui  cft  la  clet  de  la  fcienco 
dulalut*  C'eft  J.  C.  qui  en  cft  lefouverain  difpen- 
fatcur  6c  le  maiftre  par  le  don  de  fon  Pere.  Tous 
les  relions  fie  toute  Pocconomie  de  fes  grâces  font 
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dans  la  main,  comme  prcftre  &  victime  de  Dieu, 
comme  (àuveur  &  médiateur  ,  chef  &  modèle , 
pafteur  &  juge  fou  verain  des  hommes.  -Nulle  con- 
noiilànce,  nulle  foi  du  myilere  de  la  tres-iàinte  Tri- 
té  qui  ne  ibit  un  don  de  Dieu  par  J .  C.  &  ièlon  la 
volonté  de  J.C.  Aimable  dépendance  !  Je  l'accep- 
te avec  joje ,  ô  Jelus  ^  je  veux  dépendre  de  vous. 
Faites-moi  connoiftre  voitre  Pere  :  faites-vous  con- 
noiftre  vous-même  à  moi  ;  &  auc  l'amour  (bit  en- 
core plus  grand  que  la  connoitfance. 

5.6.  Joug  léger. 

18  Noftre  unique  réf.       28  Feriez,  à  moi    i*  Vnkt  ad 
fourceeft  de  recourir  à  JC.    vous  tons  yni  eftesfa-  J^Ji^ 
dans  nos  peines  &  nos  afHic-    tintez.  3  cr        eftes  rad  cftis,  &  ego 
tions ,  après  nos  fautes,  dans    chargez. ,  &  je  vont  rcficiara  vos% 
nos  tentations ,  dans  noftre  foulagerai. 
impui (lance  pour  le  bien.  - 
Qu'il  cft  doux  de  dépendre  d'un  Dieu  qui  vient  au 
devant  de  nous  pour  nous  foliciter  de  venir  à  lui  ! 
Pécheurs,  fatiguez  dans  la  voie  de  l'iniquité,  jettez- 
vousdans  le  foin  de  cet  aimable  Padeur  qui  s'eft  fa- 
tigué durant  là  vie,  pour  vous  chercher  &  vous 
ramener  à  fon  bercail.  Pcnitens  humiliez  fous  le 
poids  de  vos  crimes,  uniflèz-vous  à  cette  viéfcimc 
lànétifiante  qui  s'ell  chargée  de  vos  péchez  fur  la 
croix.  Chreltiens  accablez  de  la  multitude  de  vos 
défauts  &  de  la  grandeur  de  vos  devoirs ,  élevez- 
vous  à  ce  Pontite  éternel  qui  eft  à  la  droite  de  Dieu 
fon  Pere,qui  le  preiènte  continuellement  pour  vous 
devant  là  tace.  -  Jelus  n'excepte  perfonne,  tons  font 
invitez  &  preflez  d'aller  à  lui.  Mais  pour  y  aller,  il 
faut  qu'il  parle  au  cœur,  &  qu'il  lui  dilê  :  Venez., 
d'une  manière  qu'il  entende  &  qui  l'attire. -Per- 
fonne ne  va  à  J  C.  (ans  eftre  foulage.  C'eft  lui- 
même  qui  le  promet  :  8c  nous  aurons  peine  à  le 
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1 9  Toiiitc  fo*      2g  Prenez  mon    croire  ?Je  veux  al  1er  à  vous* 

tu  m  mcum  lu-  .        y  r  .  .  J 

pcrvos,&difci-y<w£  fi*  vous,  a*r  Seigneur  :  mais  comme 
te  à  me ,  quia  apprenez,  de  moi  que    vous  me  le  faites  vouloir  - 

miti$<um,&     .'V  •    j  1  '         r  /r- 

humiiis  corde  :  ;e  jmu  doux  &  hum-  ioyez   aufli  vous-même 

&  inreniccis         <fc  «w*r ,  tf*  mon  guide ,  ma  lumière  6c 

vcftris:         trouvère^  le  repos  de  ma  force  pour  me  faire  ar- 

vos  Ames.  river  jufou'à  vous. 

îo  jagum     30  Car  mon  joug  ly  Eitrange  parodoxe  ! 

enimAmc"m  fua"  ejl  doux,  &  mon  far-  qu'il  faille  qu'un  homme 

ve  eft ,  &  onus  J.  *  J  r   •      /  o  r  ~  i_       /  r  1 

mcum  levé.      méH  eft  léger.  f atiguc  5C  lurcharge  le  char- 

ge encore  d'un  nouveau 
poids  pour  eftre  foulage  &  trouver  fon  repos.  Mais, 
le  joug  de  J.  C.  foulage  ceux  à  qui  la  charité  le  fait- 
porter. -J.  C.  eft  Punique  docteur  vie  l'humilité. 
Point  de  repos  que  pour  l'humble  de  cœur  L'or- 
gueil ett  la  fourcede  mille  inquiétudes.  Il  ne  foffit 
pas  d'aller  à  J .  Cj>ar  la  foi ,  il  faut  prendre  le  joug 
de  fâ  loi  Se  de  fon  Evangile  pour  y  conformer  fa  vie, 
&  étudier  fes  inclinations  8c  fes  moeurs  pour  les 
imiter.  Dans  les  écolesdu  monde  on  étudie  les  uns 
en  philofophie,  les  autres  en  médecine,  en  droit, 
&o  Dans  l'école  dej  C.  tout  le  monde  doit  étu- 
dier en  douceur  &  en  humilité.  C'eft  à  quoi  fe  ré- 
duit toute  (à  fàence.-  Douceur  de  la  chanté,  tran- 
quilc  au  milieu  des  injuttiecs,  des  injures,  des  inlul- 
te3 ,  des  perfecutions ,  (ans  envie ,  lins  vangeance, 
&c-  Humilité  de  cœur,  éloignée  de  toutes  lescu- 
piditez  du  liecle  dont  l'orgueil  fe  nourrit ,  ne  s'at- 
tribuant,  &  ne  délirant  rien ,  difpofée  à  le  priver  de 
tout  ,à  fe  mettre  audeilbus  de  tout  le  monde,  à  fe 
tenir  dans  le  filence  &  dans  l'oubli ,  &c.  Seigneur, 
apprenezrnous  vous-même  cette  feience  en  l'écri- 
vant dans  nos  cœurs  par  voftre  amour. 

30  Qu'il  eft  doux  de  fcrvir  J.  C.  même  en  por- 
tant &  croix  !  -  Que  la  fervitude  du  monde,  du  pé- 
ché &  de  nos  propres  paflions  eft  dure  &  pénible 
avec  toutes  leurs  tauflês  douceurs!  Ce  que  la  grâce 
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dortne  de  douceur,  de  paix  Se  de  confolation  ici  j 
ce  que  l'cfperance  en  fait  attendre  dans  le  ciel ,  dé- 
dommage bien  un  chreftien  de  toute  la  peine  qu'il 
trouve  a  dompter  les  paffions ,  &  à  combattre  le 
monde. -Un  joug  que).  Ot>rend  avec  nous  peut- 
il  cftrc  incommode  ?  Un  fardeau  qu'il  porte  en 
nous  par  fon  Efprit ,  peut41  eftre  pelant  r  Venez, 
goûtez  6c  éprouvez  combien  le  Seigneur  eil  doux  ; 
combien  fon  joug  cil  aimable. 


CHAPITRE  XII. 


1.  Epi  es  rompus.  Culte  du  Sabbat. 


1  /~\  Ui  n'admirera  l'ex- 
trême  pauvreté  oe 
J.  C.  6c  de  fes  difciples  ?  11 
eftoit  avec  eux  6c  il  les 
laillc  manquer  de  pain  :  on 
n'eft  donc  pas  abandonné 
do  Dieu  pour  eftre  dans 
l'indigence.  11  y  a  plus 
d'honneur  à  fouffrir  dans 
la  lbcieté  6c  dans  l'efprit  de 
J.  C.  que  d'avoir  tout  en 
abondance  dans  le  monde.- 
Quand  en  commençant  à 
fervir  Dieu,  on  commen- 
ceroit  aufli  à  fouffrir  8c  à 


N  ce  temps-là 
xLjefus  paffoit  le 
long  des  bleds  un  jour 
defabbat,  &  fes  dif- 
ciples ayant  faim  com- 
mencèrent à  rompre 
des  épies  &  à  man- 
ger. 

2  Ce  que  voyant 
les  pharifiens  ,  Us  lui 
dirent  :  Voilà  vos 
difciples  qui  font  ce 
tjtiîl  nefl  point  per- 
mis de  faire  au  jour 
du  fabbat. 
avoir  plus  de  beibins  tem- 
porels ,  il  ne  s'en  faudrait  pas  étonner  :  les  richefles 
de  J.  C.  &  celles  de  fes  difciples  font  toutes  fpi- 
rituelles. 

1.  Les  faux  dévots  font  quelquefois  fuperfli- 
ticuxjufqu'à  l'inhumanité  ;  quelquefois  îndolgéns 
julqu'à  l'impiété  :lcs  vrais  amateurs  delaloi  règlent 


1  TTN  îllo  renv» 
JLporc  abiic 
Jcfus  per  fata 
(âbbaco  :  difet- 
puli  aucem  ejus 
efuriences  cœ- 
perunc  vellere 
Ibicas ,  0c  raan- 
ducarc. 


1  PhanTzi'au- 
cem  vidences  , 
dixerunc  ci  : 
Ecce  dtfcîpuli 
tu  ;  faciunc  quod 
non  liece  facerc 
fabbacis. 


3  Aicille  dixic 
eis  :  Non  Icgiftis 
quid  fcccrit  Da- 
vid, quando  efu- 
riic ,  &  qui  cum 
co  crant  : 


4  Quomodo 
ïntravit  in  domû 

Dei ,  &  Pancs 
propofitionis 
comcdic  i  quos 
non  licebat  ci 
cdcrc,  ncquc  bis 
qui  cû  eo  crant, 
ni  fi  foli*  faccr- 
dotibus  î 


Ç,  A  ut  non  Ic- 
giftis  in  legc , 
«quia  fabbacis  û- 
ccrdoces  in  tem- 
plo  fabbatum 
violant*,  &  fine 
criminc  /une  î 


6  Dicoautem 
Vobis,  quia  tem- 
plo  ma/or  cil 
nie. 
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g  //  leur  répondit  :    par  l'efprit  de  la  loi  leur 

exa&itude  à  l'obferver.  — 
Dieu  permet  quelquefois 
dans  l'Eglife  des  choies  ca- 
pables de  faire  murmurer 
certaines  gens,  afin  que  l'on 
ait  occanon  de  combattre 
des  fupei  11  it ions  ou  des  er- 
reurs populaires.  -  L'envie 
eft  tousjours  prefte  à  blâ- 
mer Se  à  condamner.  -  Des 
dcmi-fàvans  orgueilleux 
font  tousjours  prompts  à 
décider  au  defâvantage  des 
autres  ce  qu'ils  n'enten- 
dent pas. 

5  L'exemple  des  Saints 
que  l'écriture  rapporte  & 
ne  blâme  pas ,  peut  fervir  à 
régler  noftre  conduite.  -  A 
l'exemple  de  J.  C.  il  faut 
confondre  par  l'écriture 
ceux  qui  en  abufent  contre 
la  chanté,  &  qui  fe  flattent 
d'en  avoir  l'intelligence.  — 
C'eft  l'effet  de  l'envie  de 
nous  faire  voir  aifément  ce 
qui  peut  fervir  à  acculer  les  autres,  &  de  ne  s'apper- 
cevoif  pas  de  ce  qui  peut  lesjuftihcr. 

4  Lesloix  pofitives  ceflent  d'obliger  en  ejuatre 
manières.  1.  Par  la  loi  naturelle  delà  necefuté.- La 
charité  ouvre  les  yeux  &  Pefprit  pour  ladéfenfede 
l'innocence  calomniée.  -  Nulle  confecration  ne 
peut  difpenfer  de  la  charité  qu'on  doit  au  prochain 
dans  la  neceffité. 

j .  6,.  2.  Par  une  autre  loi  particulière  &  fupe- 
rieure.-  Ce  qui  fe  fait  pour  le  fer  vice  de  Dieu  ne 


N*ave7^vous  point  lu 
ce  que  fit  David ,  lors 
que  lui  &  ceux  qui 
V  accompagnoient  fu- 
rent prejfez.de  la  faim  ; 

4  comme  il  entra 
dans  la  maifon  de 
Dieu ,  &  mangea  les 
pains  de  proportion , 
quil  neftoit  permis 
de  manger  ni  a  lui, 
ni  a  ceux  qui  eftoient 
avec  lui  ;  mais  aux 
preftres  feuls  ? 

y  Ou  navez,~vous 
point  lit  dans  la  loi , 
que  les  preftres  au  jour 
du  fat  bat  violent  le 
fabbat  dans  le  temple  3 
&  ne  font  pas  néan- 
moins coupables? 

6  Et  cependant  je 
vous  dis  que  celui  qui 
eft  ici,  efï  plus  grand 
que  le  temple. 
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doit  pas  cftre  regardé  com-     7  Que  fi  vous  f  fa-    7  si  *mCm 
me  une  chofc  profane.J.  C.   VÙK  bien  ce  que  vent  SfcSS&f* 
neie  rebute  pas  par  lamah-   aire  cette  p^-oU  :Tai-  voio,  &  non  r*. 
ce  de  fes  ennemis ,  mais  leur   me  mieux  la  miferi-  ^"am  cTndcm^ 
donne  occafion  de  faire  re-    corde  que  le  fiterifice,  naflctis ^n^' 
flexion  fur  tout  ce  qu'ils    vous  naurie^pas  con-  ccnt"' 
avoient  vû  qui  prouvoit  (à    damne  des  innocens 
divinité. -Le  reiped  &  la        8  Car  le  fils  de    8  Dominas 
religion  des  Juifs  dans  leur    r homme  e/i  mai/ire  du  lnim. ta 
temple  figuratif  condamne,  fabbat  même.  <S 
ra  l'irréligion  deschrdiiens 
en  la  preience  de  f .  C.  qui  en  eft  la  vérité.. 

7..  3.  Par  la  loi  de  la  churité  &  de  la  miferi- 
corde ,  préférable  à  toute  autre.  Peu  de  chreftiens 
même  comprennent  bien  dans  la  pratique  ce  que 
veut  dire  cette  parole.  -  On  facrifie  aflez  aifement 
a  Dieu  des  chofes  extérieures  ;  le  facrifice  de  la 
charité  eft  celui  qu'il  demande.  -  La  liberté  de 
juger  malignement  des  autres  eft  ce  qui  flatte 
plus  agréablement  le  cœur  des  enfanS  d'Adam.  - 
Le  monde  eft  auelquefois  plein  d'injuftices  &  de 
violences,  qui  iTOitpour  fondement  que  des ju- 
gemens  injuft es  &  téméraires.  -  La  marque  du 
progrès  dans  la  pieté  n'eft  pas  la  multiplication 
du  lacrifice  exteneur  des  œuvres ,  mais  le  progrés 
dans  la  charité  &  la  miiericorde  envers  fon  pro- 
chain. 

8..  4.  Par  une  difpenfe  légitime ,  ou  parPauto- 
rité  du  legiflateur.  -  Quand  la  volonté  de  J.  C 
nous  eft  connue,  il  eft  le  maiftre,il  faut  obéir. - 
Le  changement  du  fabbat  judaïque  au  fabbat  chré- 
tien &  fpintuel  ,  fait  voir  que  J.  C.  n'en  eft  pas 
feulement  le  maiitre ,  mais  qu'il  en  eft  la  vérité 
&  l'accompliilèment.  -  Quand  changerez -vous 
encore  ,  Seigneur ,  ce  fabbat  en  celui  de  l'éter- 
nité ,  en  ce  repos  immuable  que  vous  refervez  au 
peuple  de  Dieu  ? 
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§.  2.  Main  sèche  guérie. 


9  Et  cùrfi  inde 
tranfiflct,  venu 
in  fynagogam 
corum. 

10  Et  ecce  ho- 
mo m  an  uni  ha- 
bens  «ridant ,  & 
jneerrogabant 
cum  dicences  ; 
Si  licet  fabbatis 
curare?  «taccu- 
farent  eum. 


tî  Ipfc  autem 

dixit  tilis  :  Quis 
crit  ex  vobis  bo- 
mo  ,  qui  habeac 
ovem  unara,  & 
fi  ecciderit  hxc 
fabbaiis  in  fo- 
veam  ,  nonne 
tenebic  &  lcya- 
bic  eam  ? 


i  *  Quant* 
magis  melior  eft 
homo  ove  i 


9. 10.  L'envie  eft  un  en* 
nemi  implacable  à  qui  il  ci t 
dangereux  de  donner  en* 
trée  dans  fon  coeur  :  clic 
s'irrite  &  nourrit  fà  mali- 
gnité j  de  la  charité  même 
du  prochain.  -  La  cra.ntc 
d'un  fcandale  pharifaïque 
ne  doit  pas  empeicher  un 
ouvrier  evangelique  de  tra- 
vailler à  l'oeuvre  de  Dieu 
félon  lès  maximes  6c  fes  rè- 
gles. -  Un  vrai  homme  de 
bien  eft  tousjours  difpolc  à. 
exeufer  le  mal  dans  les  frè- 
res ;  un  hypocrite  cherche 
dans  le  bien  même  unfujet 
de  les  acculer.  11  ne  fait  pas 
fcrupule  Ift  crimes  evidens, 
&  il  fait  le  (crupuleux  dans 
le  bien  le  plus  clair. 

11  La  chanté  fouffre 
quelquefois  ce  qui  ne  fe  fait  que  par  un  intcrelb 
humain  :  L'envie  ne  fouffre  pas  même  ce  qui  le 
fait  par  charité.  -  L'intereft^  eft  un  cafuifte  fort 
decihf,  &  qui  levé  bien  des  ferupuics  en  un  mo- 
ment. C'eft  tousjours  le  premier  confulté  &  le 

f)lus  promptcment  obcï.  11  n'eft  pas  défendu  de 
'écouter  ;  mais  il  ne  faut  pas  le  laifler  ni  dominer, 

ni  décider  fèul. 

ix  Qui  viole  la  charité ,  viole  la  loi  ^quoiqu'il 
en  garde  la  lettre  ;  qui  exerce  la  charité,  oblerve 
la  loi,  lors  meme  que  pour  des  raiions  légitimes 
il  n'en  garde  pas  la  lettre.  -  11  n'y  a  que  trop  de 

chrcJucns 


9  E fiant  parti  delà 
il  vint  en  leur  fyna- 
gogue , 

I  o  ou  il  fi  trouva 
un  homme  qui  avoit 
une  main  fiche  :  & 
ils  lai  demandèrent 
pour  avoir  un  fujet 
de  Vaccufer  ,  s*  il  eftoit 
permis  de  le  guérir  au 
jour  du  fabbatf 

II  Mais  il  leur 
répondit  :  Qui  eft  ce- 
lui Centre  vous  qui 
ayant  une  breby  qui 
vienne  a  tomber  dans 
une  fojfe  le*  jour  du 
fabbat  3  ne  la  prenne y 
Or  ne  t  en  retire? 

IX  Or  combien. un 
homme  eft-il  plus  ex* 
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chrcfticns  qui   font  plus  cellent  qu'une  breby  t  iaqie  \ktx  rab- 

pour  une  befte  dont  ils  ri-  //  eft  donc  permis  de  rbc"is 

l  ent  du  ièrvice  ou  du  plai-  faire  du  bien  les  jours 

fir  ,  que  pour  leur  pro-  du  fabbat. 

chain.  -  Si  on  doit  beau-       13  sflors  il  dit  a    tj  Tonc  a/c 

coup  à  un  homme  tel  qu'il  cet  homme  :  Etende7  |jomini:  E*1™- 

r  ■  1  •  in1  /î  .  \>  de  manu  m  ou  . 

ioit  ,  combien  plus  a  un    vofire  main  :  er  lui  Et  cxccidic . 

chreftien   avec  qui  nous    rayant  étendue  ,  elle  r*ft"ut*  eft 

c  *    1     *     jf  >      r  •  niratl  ficuc  *r 

formons  le  corps   de  J.    devint  famé   comme  ter*. 

C  ?-Corruption  étrange  du    ï  autre. 
cœur  de  l'homme }  à  qui  il       14  Les  pharifiens 
iaut  prouver  qu  il  lui  eft    t  fiant  fortis  tinrent  confîlium  facic- 
tousjours  permis  de  faire  du    confeil  enfemble  con-\™  qÎÎ5o5b 
bieni  lui  des  moyens  pcrdçrcnc  cun*. 

'«^13  La  fcule  volonté  de  qu  'ils pourroient pren- 
J.  C.  cil  toute  -  pui fiante  dre  pour  le  perdre. 
pour  redonner  la  vie  &  la 
vigueur  a  nos  ames.  -  Il  met  la  mifcre  en  évi- 
dence ,  afin  de  foire  connoiftre  (à  miièricorde ,  & 
d'exciter  celle  des  pharifiens.  -  Quand  Dieu  veut 
guérir  la  main  feche  d'un  pécheur  •  il  n'a  qu'à 
commander  >  &  elle  commence  aulli-tolt.  d  s'é- 
tendre pour  la  lever  vers  Dieu  par* la  prière,  & 
vers  le  prochain  par  l'aumofhe  Se  par  tous  les  (c- 
cours  qu'il  luy  doit.  -  Seigneur  ,  mon  ame  eft 
devant  vous ,  comme  cette  main  :  faites- luy  la  mê* 
me  milèricorde- 

14  Rien  ne  conduit  plutoft  à  l'aveuglement  & 
à  l'enuurciilLment  que  l'envie:  &  quand  on  y  eft 
arrivé,  dequoi  n'eft-on  point  capable  ?  -  Exercer 
la  charité  un  jour  de  iàbbat,c'clt  un  crime;  y  tra- 
vailler à  perdre  lbn  prochain  ,c'eft  une  bonne  œu* 
vre  :  c'eiï  ainh  que  raifonne  un  cœur  corrompu 
fins  y  penfer.  -  Tel  s'abandonne  les  jours  les  plus 
iàints  à  toutes  fortes  de  péchez  ,  qui  condamnera 
impitoyablement  un  pauvre  que  la  neetflité  force 
à  travailler  une  felte  :  tant  un  caur  qui  n'eft  point 
Tome  L  K 
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à  Dieu  cil  capable  de  s'aveugler  fur  iby-même  ,& 
de  s'endurcir  envers  le  prochain. 
§.  3.  Douceur  du  Messie.  Roseau  casse', 
mfc  he  fumante. 
1;  jefus  au-     1 5  Jefus  le  fâchant,   '    15*  11  eft  de  la  prudence 
fiTTndT, T£tfi  retira  de  ce  licu4À.    &  de  la  charité  de  ne  pas 
tifunccuinmui-  Et  une  gr an  Je  foule    irriter  des  aveugles  &  des 
d  '  ÎL!"ravU  <k  peuple  l'ayant  fui-    endurcis  :  &  de  leur  ofter 

cosomnes.  f r         <  J 

vi  il  les  gueru  tous.  l  occaiion    du    crime.  — 

y  6  Et  pr*ce-     16  Et  il  leur  coin-  L'homme  de  Dieu  cede  à 

!m  euia^a-  inonda  de  ne  le  point  la  perfecution.  11  n'eft  par- 

cerent.          découvrir  1  mi  le  monde  que  pour  y 

i7  Ut  adim-     1  7  afin  que  cette  faire  du  bien  :  il  s'en  rcti- 

ricretur   quoa  paroie    ju  proplJetc  re  quand  il  n'y  cil  plus  uti- 

ifaum  Prop.ic-  Ijate  fut  accomplie  :  le  ,  ou  que  les  obltaclcs  nu 
um  chccntcm  :  %  Voici  mon  fer-  bien  y  (ont  humainement 
meus ,  quem  c-  viteur  que  j  ay  clu    ;    invincibles.  -  Un  le  trouve 

tousjours  bien  de  fuivre  J. 
C.  mais  c'eft  lui-même  qui  attire  après  lui  ceux 
qu'il  veut  guérir.  Courons  après  le  médecin  de 
nos  ames  +  &c  ne  le  quittons  jamais. 

16  Aimons  à  eftre  cachez  avec  j.  C.  (bit  par 
humilité  ou  par  neceffité  i  il  y  a  tousjours  a  ga- 
gner. - 11  emploie  pour  n'eftre  pas  découvert  les 
moyens  humains, dont  il  n'avoit  pas  beibin  ;pour 
nous  apprendre  à  ne  les  pas  négliger  dans  la  ne- 
ceffité.  -  il  pouvoit  fe  cacher  en  Dieu  5  il  aime 
mieux  le  faire  en  homme  ,  pour  l'inftru&ion  & 
l'édification  des  hommes.  - 11  emploie  moins  la 
ptiiflance  pour  luy-même  que  pour  les  hommes  , 
parce  qu'il  fçait  que  fon  Fcre  l'a  donne  aux  hom- 
mes. -  Que  de  charité, de  douceur ,  de  prudence, 
d'humilité  ,  à  imiter  en  luy! 

17.  18  La  grandeur  de  Dieu  va  jufqu'à  avoir 
un  Homme-Dieu  pour  (erviteur.  -C'eit  par  le 
choix  de  fon  Pere  qu'il  cil  entré  dans  cet  état  de  fer- 
vitude:  il  faut  entrer  de  même  dans  lcminiltcre  fa- 
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:cré.  -  Jefus-Chrift  ,  eft  le 
fcrvitcur  de  Dieu  par  ex- 
cellence >  cftant  icul  di- 
gne de  le  fèrvir.  -  Qui 
ièrt  Dieu  fidcllement  de- 
vient fcs  délices.  -  La  plé- 
nitude parfaite  du  foint  Es- 
prit cit  en  Jcfus-Chr.lt 
icul  ;  nous  n'en  pouvons 
recevoir  que  de  cette  plé- 
nitude. Combien  en  doit 
*  xftre  plein  ecluy  qui  cil 
deftine  à  prefcher  la  véri- 
té. -Il  fout  que  l'on  Efprit 
{bit  dans  un  miniftrt  de 
Dieu  ,  non  en  parlant  ni 
roiblcmcnt ,  mais  d'une  ma- 
nière pleine  &  pcriëvcran- 
te  ,  &  qu'il  trouve  xm  fe 
rcpoièr  en  luy. 

Qu'elle  cit  aimable  cette  douceur  de  J.  C. 
qu'elle  eit  digne  d'eitre  imitée!  -  Son  efprit  n'eft 
point  un  efprit  de  contention  j  de  murmure ,  de 
crierie  ,  ni  de  procès  :  îqui  aime  tout  cela,  n'eft 
point  à  luy.  La  douceur  de  J.  C.  comme  miniC 
tre  de  fon  Pere  a  cité  particulièrement  prédite  ; 
afin  d'apprendre  aux  cccleiîaitiques  que  leur  mi- 
nifterc  n'eft  pas  un  minifterc  d'orgueil ,  de  domi- 
nation ,  de  violence  ,  mais  d'humilité  ,  de  mode- 
ration  6c  de  douceur. 

20  11  fout  ne  pas  laiflèr  oifive  la  force  des  par- 
faits ,  ménager  ce  qu'il  y  a  de.  bon  dans  les  impar- 
faits &  les  foibles ,  Se  ne  point  defcfpercr  des  plus 
rnechans.  -  Que  rien  ne  nous  décourage  ;  car  la 
vérité  triomphe? a.  Mais  ay^ns  patience  ;  car  ni  J. 
C.  ni  (a  vérité  ne  triompheront  parfaitement  qu'a- 
ptes le  jugement  dernier.  -11  iouftre  en  cette  vie 

*  k  y 


mon   bien-abnè  dans  »  dtfeÀui 

ie<jHcl  j'*i  mis  toute  KU&S* 

mon  ajfeftion.  je  ferai  an,1"«  m  ex,  Po- 

repofer  fur  lui  mon  m^fcfe 

Efprit;  &  il  amwn-  *Wciurogeii- 
/*,  -  a*  ribus  nuutiabic. 

cera fa  jujtice  aux  na- 
tions. 

19  //  ne  difputera  .  9  Non  con- 
point  .  m  ne  criera  "nd"  »  ncti"« 

■    .  ^2         r>  clamabir,ncquc 

point  j    OT  perjonne  audiec  aliquis  in 

n'entendra  fa  voix  Platcf$  vocc  n 
dam  les  rues. 

10  //  ne  brlfera  ai>  Anm  lf- 

Point  le  roCeau  cafîc  ,  nem  ^«i3^""» 

*j>    .#.-*/  .      non  confnngcc; 

GT  U  n  achèvera  point  Se  linum  fwni- 

d*é  teindre  la   mèche  Sans  no"  «tin: 

•  r  .  ^  fittet,  Jouet 

ejiufnme  encore  3  juf 

qtta   ce  cjuil  rende 
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jicïat  ad  Tiflo-  uittoritHfe  lajuftice  de    les  eryiemis  de  fa  vérité  & 

riam  judicum,  ^  ^  de  fon  Eglife  ^  parce  ^ 

ai  Etinnomî-  *i  k*  natUms  c'eft  le  temps  de  l'humi- 
nc  cjus  Gencc*  efbereront  en  fon  nom.  liation  &C  de  la  fouffrance 
f*cubunu  pour  elles  ;  la  puiflance  é- 

datera  dans  le  temps  du  triomphe. 

21  J.  C.  eib l'unique  cfpcrancc  des  chreftiens. - 
Efperer  au  nom  de  J.  C.  c'eft  n'attendre  que  de 
luy  le  falut  &  tout  ce  qui  eft  necellàire  au  iàlut  ; 
raéprifcr  toutes  les  promefles  du  fiecle ,  pour  n'ei- 
timer ,  n'aimer ,  ne  defirer  que  les  biens  de  l'éter- 
nité j  fbuffrir  toutes  les  privations  &  tous  les  maux 
de  cette  vie  avec  paix  &  patience  dans  la  vue  & 
par  l'eiperance  du  bonheur  que  Jtsus-  Christ 
nous  a  acquis. 

§.  4.  Aveugle  et  muet.  Blasphème  des 

pharisiens.  Royaume  divise'. 

laTuncobia»    22  Alovi  on  lui      22  Le  démon  fè  rend 

ZlllïZÏ- Pref<"'*  »n  r>f<#  maiftredu  cœur,  des  veux 
cu$ ,  &  mutu$ ,  aveugle  &  muet ,  &    &  de  la  langue  du  pécheur. 

,?«cr7oqCuC«'  U  U  g»'rït  fi  Parf«-   Du  coeur ,  en  le  pofledant 
uir,&  vidercr.  ternent  quil  commen-    par  l'amour  du  péché;  des 
f  a  à  parler  &  à  voir,    yeux  de  lefprit ,  en  l'em- 

a?  Et  flupe-  23  ^0Ht  *e  PeHpk  pefchant  d'en  connoiftre 
bant  omnes  tur-  en  fit  ravi  en  admi-  l'énormité  ÔC  les  fuites  ;  de 
Numquldhk  îït  ration  '*  &  M*  difoient:  la  langue ,  en  le  détournanc 
fiiîus  David  ?  de  la  prière  ,  de  la  confet 

fion.  &c.  Faites  ,  ô  mon  Dieu ,  ces  trois  miracles 
fur  les  pécheurs  ,  &  délivrez  mon  cœur  de  ce  qui 
y  refle  de  cette  triple  captivité. 

23  Faifons  reflexion  fur  ce  que  Dieu  a  fait  en 
nous ,  &  fur  ce  qu'il  y  peut  faire  pour  en  chafler 
ledemon  du  péché  #pour  nous  ouvrir  les  yeux  , 
8c  nous  délier  la  langue  :  &  nous  ferons  ravis  en 
a  Jmiration  &  pleins  d'elperance  avec  bien  plus  de 
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fujet  que  ce  peuple. -Tou-  N9eft~ce  pas  là  le  fils 
tes  les  fois  que  nous  avons 
une  bonne  penlee ,  un  feint 
defir ,  des  paroles  d'édifica- 
tion ;  dilôns  lans  hefiter 
que  c'elt  le  fils  de  David 
qui  l'operc  en  nous  y  Se  di- 
ions-le  avec  reconnoiflan- 
ce. 

24  Plus  la  vérité  s'ac- 
quiert de  dûciplcs ,  plus  el- 
le le  fait  d'ennemis.  -  C'cft 


*  4  Pharifr  ï 
autem  audien* 
ces  ,  dixerunt  : 
Hic  non  cjicii 


de  David .? 

24  Et  les  phari- 
fiens  entendant  cela  , 
di/bient  an  contraire  : 
Cet  homme  ne  chajfe 
les  démons  que  par  Ia  cipc  dxmonio* 
vertu  de  Bcel\ebui  rttB1, 
prince  des  démons. 

2f     Ai  ois  Je  fus    *j  Jefu»  iu« 
connoifant  leurs  pen-  tcm  f^n$  2? 
ainu  que  le  monde  malin  fies  leur  dit  :  Tout  dixic  as  :  omne 
ot-ri-ikiii»  — 1-  —     royaume  divifi  contre  "0f^  dSï 

lui-mime  fera  ruiné  J  labitur  :  &  on- 
&  mile  ville  ou  mai- 
fin  divifie  contre  elle-  contra  fc  no* 
même  ne  pourra  fub~  ftab,t* 
Dieu .  -  L'efprit  de  contra-  fi fier. 

di&ion  ,  de  haine  &  d'en-       26  Que  fi  fit  an       Bt  n  fat*» 

chafe  fatân  y  'd  eft  di-  S^SSSA 


attribue  quelquefois  h  con- 
verfion  des  pécheurs  à  des 
motifs  de  cupidité  8c  d'in- 
terefljou  à  quelque  paflion 
contraire   a  l'Efprit  de 


vifi  contre  foy-meme  :  dirifus  cft:  quo- 

comment     donc  fon  r°do  "£\.*.îî 
nrn       bit  rcgmimejusî 

royaumi  fubfi fiera- 
i  il  ? 


vie  peut-il  aller,  plus  loin  , 
que  d'aimer  mieux  donner 
au  démon  qu'à  Dieu  l'hon- 
neur d'une  œuvre  qu'on  elt 
forcé  de  reconnoiitre  pour 
miraculcufc  ?  C'eft  un  pé- 
ché plus  commun  qu'on  ne  pcnlc ,  de  ne  vouloir 
ms  reconnoiftre  le  doigt  de  Dieu  dans  ceux  que 
l'on  hait.  jf.$ 

zf.  26  J.  C.  connoift  le  fecret  des  cœurs  :  nou- 
velle preuve  de  là  divinité  qu'on  ne  peut  attribuer 
au  démon.  -Dieu  permet  que  ceux  qui  combat- 
tent la  vérité  par  un  efprit  d'envie  &  de  contra- 
diction ,  tomoent  eux-mêmes  en  des  contradic- 
tions vifibles.  -  La  diviiion  ruine  tout ,  &  la  fta- 
bihté  de  l'Eglife  dépend  de  fon  unité  ,  qu'il  ne 
faut  jamais  rompre  pour  aucune  raifon. 

K  iij 
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27  Le  cœur  a  beaucoup, 
de  part  à  nos  jugemens  :  &C 
il  faut  prendre  garde  gue 
l'envie  ne  folié  condamner 
dans  les  uns  ,  ce  que  l'on 
approuve  dans  les  autres.  - 
II  y  a  eu  des  Exorciiles  par- 
mi les  Juifs ,  parce  que  c'é- 
toit  l'Églife  de  Dieu  ,  & 
qu'il  eft  de  la  dignité  de  la 
vraie  Eglhc  d'avoir  puit 
(ance  fur  le  démon.  C'çft 
une  de  fes  marques  ,  que 
les  communions  lchifmati- 
ques  ne  peuvent  faire  voir 
dans  leur  futile  eglife.  11  eft  jurte  que  ceux  qui 
ne  peuvent  chafler  des  ames  le  demon  du  péché, 
ne  le  puiflènt  auiîi  challèr  du  corps. 

28  li  n'y  a  que  J.  C.  qui  puifle  détruire  le  rc- 

f^ne  du  diable.  -  Par  tout  où  eft  PEfprit  de  Dieu, 
1  eft  auflî  le  regne  de  Dieu.  -  La  deliruâion  de 
celuy  du  diable  ,  eft  une  marque  &  un  effet  de 
l'incarnation.  -  J.  C.  fait  voir  par  la  délivrance 
corporelle  des  pofledez  ce  qu'il  vient  faire  dans 
les  ames.  Prenez  puiflimee  fur  la  mienne,  6  Jefus, 
&  prévenez  par  voftrc  Elprit  tout  ce  que  l'elpriç 
malin  y  v ou  droit  attenter  contre  vos  droits. 

5.  y.  Le  fort  arme'.  Pechi'  contre 
le  S.  Esprit.  Thresor  du  coeur. 
Parole  inutile. 


17  Et  fi  ego  m      27  Et  fi  ce  II  par 

«  o  d*mones,  fi- 1*  vertu  de  Beel^ebut 
lii  vcftii  in  auo  que  je  chalfe  les  de- 

cjiciunc  I   Idco  1      J  JJ 

ipfi  ,udicc$  vef-  «w»*  »  par  qui  vos 
tri  cruiit.         en/ans  les  chajfent-ils? 

Ccft  pourquoi  ils  fe- 
ront eux-mêmes  vos 

«f  Si  wtem  28  Que  fi  je  chajfe 
«co  les  démons  part  Efprit 

Dci   cjicio  dx-    #     ~.      '  j*  ~ 

moncs  ,  igitur  de  Dieu ,  vous  deve^ 

perTenic  in  vos  dgne  croire  que  le  re- 
regnum  Dci.  ,  '  n 

gne  de  Dieu  ejt  venu 
jufijues  a  vjus. 


î^Autauomo-     io  Mais  comment 

do  poteft  quif-        7.  >       _        •  # 
quam  intrarc  in  1"'l1u  *»  Pmt'd  «*" 

domain  fortis,8c  trer  dans  la  maifon 

vafa  CiU$  diripe-   n       /  .  r  ... 

*       r    a  un  homme  fort  (y 


29  Les  hommes  font  de- 
venus  par  le  péché  la  mai- 
fon  du  diable  ,  s'eftant  li- 
vrez eux-mêmes  à  cet  in- 


SELON  S.  M  ATTH  I  EU.  cil.  XII.  Ijfl" 

jufte  poflcflèur.  -  Quicon-  piiijfant ,  &  piller  ce  j«  [^^^ 
que  aoan Jonrîc  fon  ame  au  qui!  pojfede  t  fi  au-  icavcm  rtcm 
peché  ,  l'abandonne  au  dé- 
mon. J.  C.  (cul  peut  déli- 
vrer de  cette  iervicude  ,  6c 
lier  la  pu i fiance  de  ce  fort 
armé.  -Rentrez  dani vô- 
tre mai  fon  &  dans  vos 
droits ,  ô  mon  Dieu  .  &  re- 
prenez par  J .  C.  poflcillon 
de  mon  cœur ,  de  mon  el- 
prit  ,&  de  tout  ce  que  vous 
aviez  mis  en  moy  de  vos 
biefis. 

50  En  vain  on  cherche 
des  accommodemens  pour 
adoucir  l'Evangile.  Point 


50  *jm  non 
gft  cft  mccum,con- 

tra  me  rft  :  & 
<;ui  non  congre-* 


nnum  & 

paravant  il  ne  le  lie  ,llius  diripiec 
prur  pouvoir  enfuite 
pilier  fa  maifon  ? 

50  Celui  qui  riefl  50 
point  avec  moi 

contre  moi  :  &  „„„  qui  „„„  congr 
qui  namajfe  point  a-  gatmccura,Çar* 
vec  moi  3  dijfipe.  *! 

gl  Ceft  pourquoy  ^  Idco  dïc<> 
je  vous  déclare  que  v°kis  ,  Omne 

•  ,       ^  rcccatum&bul- 

fout  pèche  9  &  tout  phcmia  rCmiKc- 

hominibus  , 
iricus  auteni 
mia  non 


blafvhcmc  fera  remis  'ur 
aux  ho?nmes  :  mais  Le 


blafnhei 


blafphème  contre  le* 
faint  Efprit  ne  leur 
fera  point  remis. 


de  milieu  entre  aimer  Dieu 
&  eltre  l'on  ennemi  \  citre 
à  J.  C.  ou  au  démon  ;  ellrc  domine  par  la  chari- 
té ou  par  la  cupidité.  -  Pour  élire  comme  on 
doit  à  J .  C.  il  faut  le  donner  entièrement  à  luy  : 
luy  feul  en  a  donné  le  prix ,  luy  lêul  en  doit  être 
le  maillrc.  -  Ne  (c  déclarer  point  pour  j.  C  pour 
là  vérité,  lès  maximes ,  lés  lèrviteurs  dans  les  oc- 
cafions  où  ils  font  attaquez ,  c'eft  les  abandonner 
&  les  trahir.  -  Qu'il  y  a  dans  le  monde  de  ces 
diffipatcurs  &  de  ces  adverlàires ,  qui  ne  laiflènt 
pas  de  lé  flatter  d'ellrc  des  cooperateurs  6c  des  ' 

31  Rien  de  plus  oppolc  au  Saint  Efprit  &  à  là 
grâce  que  de  combattre  la  vérité  cpnnuc  ,  décrier 
la  bonne  doctrine  &  les  maximes  chrctlicnncs 
par  oppofition  aux  pçrfonncs  ;  attribuer  à  un  mau- 
vais çlprit  ce  qui  cil  de  l'Efprit  de  Dieu.  C'eft 
le  peché  des  favans  orgueilleux  &•  des  dévots  in- 
séreriez y  envieux  &  enteftez ,  qui  n'en  reviens 

K  iiij 


que  dixerit  ver-  .  , 
feum  contra  fi-  V*™  con^c  *f  & 

lium  hominis  ,  l'homme  i  il  lui  fera 

Cl  9 

dixe-  remis  '  mais  s'il  parle 

TIC  CO 

tum 

m 


remicrctur 
<^ui  aucem 


m  en 


:ontra  Spir  -  contre  le  faint  Efprit, 

Unâu,  non  .  .  v 

iteetur  ci ,  "  nc     Jcra  remis  m 

nequeinhoef*-  en   ce  fiec[€ 
culu  ,  ncque  in  »  J 
fnturo.  1  *Htrc. 

Il  Aut  Acîtc      g}  Ou   dites  que 

orbortmbunam,  r  arbre  efl  bon,  &  nue 
Zl  ùuâum  ejus  .        .  J 
bonumjauc  faci-  l* jriut  aujji  enejt  bon: 

llm^T^um  °U  dlt€S  W  Carh>'e  efi 
«jusmalum  :  fi-  Mauvais  ,  &  nue  le 
<,u.dcmex  foc- fi-M  aufft  en  ffi  fnau_ 
tu  arbor  agnofi-'    ,       »  * 

vais.  Car  c  ejt  par  le 
fruit  quon  connoift 
tèrbrt. 


cuur. 
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î^r!?"^**     31  ^*  fl  (JuehH  Un    ncnt  prefque  jamais.  La  re-, 

miflion  en  eft  non  impok 
fible  ,  mais  rare  ;  parce  que 
la  converiion  de  ces  gens  là 
eft  très  rare  &  très  difficile. 
Le  peuple  fe  convertit  en 
fouit  ;  peu  de  pharitîcns  ou 
de  leribes  (ê  rendent  à  la 

32  J.  C.  venu  pour  eftre 
humilié  ,  a  fouffert  toute 
humiliation  en  fa  chair  > 
mais  il  ne  veut  point  élire 
humilié  dans  ion  Efprit:.  - 
Tout  ce  que  le  Fils  de  Dieu 
a  fouffert  d'opprobres  & 
de  perfecutions  en  fa  vie 
4k  &  en  là  mort  de  la  part  des 

Juifs,  a  cfté  remis  à  ceux  qui  ont  reçu  la  foi  après 
k  miflion  du  S.  Efprit.  Point  de  milcricorde  pour 
ceux  qui  n'ont  point  reccu  le  témoignage  du  S. 
Efprit  dans  la  prédication  des  Apoftres  ,  dans  les 
miracles  ,  les  dons  Se  les  autres  eftets  merveilleux 
de  l'Efprit  faim  dans  l'Eglifc.  -  L'impenitcncc 
eft  la  plus  ordinaire  punition  de  ces  fortes  de  pé- 
chez fpiritucls  :  s'il  y  a  des  péchez  qui  ne  font  pas 
remis  dans  l'autre  fiecle  ;  il  y  en  a  d'autres  qui  y 
font  remis  :  &  où  ,  finon  dans  le  purgatoire  ? 

33  Le  fruit  eft  fcmblable  à  l'arbre  ;  les  œu- 
vres fèmblables  à  la  volonté.  Rien  de  bon  ne  peut 
venir  d'un  efprit  malin  ;  nul  bon  fruit  d'un  cœur 
corrompu; s'il  n'eft  reparc  &  n'eft  mu  par  le  bon 
Efprit  qui  fcul  rend  le  cœur  bon.  -  Si  nous  vou- 
lons connoiftre  nollre  cœur, voyons  nos  œuvres. 
Il  cft  bon,(î  noftre  vie  eft  bonne  ;  il  eft  au  mon- 
de ,  fi  noftre  vie  eP  conforme  auî  maximes  du 
monde. 


selon  S.  Matthieu,  ch.  XII.  1^5 

24  Paroles  dures  ,  mais       34  Race  de  vipe- 


dues  à  la  malignité  phan 
laïque.  La  charité  a  ibnx- 
guillon  j  mais  il  ne  pique 
&  ne  perce  que  pour  gué- 
rir. -  Que  peut  produire  de 
bon  de  luy-même  un  fond 
aufli  corrompu  que  le  cœur 
de  l'homme  ?  Quel  juge- 
ment ferons-nous  du  no- 
ftrc ,  fi  nous  en  jugeons  par 
nos  paroles  ,  vaincs  ,  mé- 
ditantes ,  légères  ,  aigres  , 
orgucilleufes  î  -  Tous  les 
entans  d'Adam  ont  natu- 
rellement le  cœur  pharifien. 
Vous  leul ,  6  Jclus ,  pou- 
vez en  faire  un  cœur  chré- 
tien ,  en  luy  donnant  de 
voftre  plénitude  les  vertus 
chrétiennes. 


res  ,  comment  pour- 
rle^jVOHS  dire  de  bon- 
nes chofes  eftant  mé- 
chans  comme  vous 
eftes  :  puis  que  la  bou- 
che parie  de  la  pléni- 
tude du  cœur  ? 

35*  V  homme  de 
bien  tire  de  bonnes 
chofes  du  bon  threfir; 
&  le  méchant  en  tire 
de  mauvaifs  de  fon 
mauvais  threfir* 

56  Or  je  vous  dé- 
clare i  que  les  hommes 
rendront  compte  au 
jour  du  jugement  de 
toutes  les  paroles  inu- 
tilcscju  ils  auront  dites, 
37  Car  vous  fercl^ 


14  Provenir* 
vipcrarum,quo- 
itioiIq  potcfli* 
boni  loqui,  cùm 
fins  mali  ?  ex  a- 
bunlantia  eniw 
coulis  os  loqui* 
cur. 


2j  Le  bon  threfor,c'eft 
le  bon  cœur;  &  c'eft  la  charité  qui  le  rend  tel.  Elle 
icule  ne  pèche  point.  -  La  cupidité  ne  produit 
rien  que  de  mauvais ,  &  c'eft  elle  qui  fait  le  mau- 
vais cœur  &  le  mauvais  threibr. 
-  56  Ce  n'eft  pas  peu  que  de  régler  (à  langue  , 
&  i'en  retrancher  l'uiage  inutile.  Dieu  n'a  pas 
voulu  qu'on  pût  douter  s'il  en  demanderoit  com- 
pte. Si  de  toutes  les  paroles  vaines  ,  badines  &  inu- 
tiles ,  combien  plus  de  toutes  les  paroles  calom- 
niculcs ,  impures ,  lcandalcufes ,  contre  la  religion 
Se  la  charité, &c?  -  Qu'elle  cft  terrible  cette  exac- 
titude de  la  juftice  de  Dieu  ,  dont  la  feule  peruee 
devroit  tarir  la  fourec  de  tant  de  paroles  que  nul- 
le neceflitéôc  nulle  utilité  ne  peuvent  exeufer! 

37  11  y  en  a  peu  qui  comprennent  combien  la 


ae  Bonu*  ho- 
mo  de  bono  the- 
fauro  profère 
bona  :  &  malus 
homo  de  malo 
thefauro  profère 
mala. 


36  Dico  au- 
tem  Tobis,  quo- 
niam  omnc  ver- 
bum  otiofum  , 
quod  locuci  fuc- 
rinc  homines  , 
reddenc  ratio  - 
nem  de  co  in  die 
judicii.  i 

lf  Rx  vcrbis 


verbi*  mis  coi-       *   &  vous  ferez 
demnabcris.     condamné  par  vos  fa- 
rcies. 
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Tl?c^î)XXu^u^1^  "?4r  vos  Paro~   ^guc  fert  au  falut  ou  à  la 

condamnation.  -  On  ne 
ct^iptc  auafi  pour  rien  les 
paroles  ;  l'éternité  toutefois 
en  dépend. -Heureux  ces 
morts  evangeliques ,  qui  ont  con&cré  leur  langue 
à  Dieu  par  un  religieux  &  inviolable  filence  !  Met- 
tez ,  Seigneur  ,  une  garde  à  ma  bouche ,  Se  ren^ 
dez-vous  le  maiftre  de  ma  langue. 

$.  6.  Signe  de  Jonas.  Ninivites. 
Reine  du  m  i  d  y. 


TuncreC- 
pond  ci  iir  ei  qui- 
dam de  Scribis 
&  Pharifacn ,  di- 
centes 
ter 

te  fignum  vide 
te. 


Maj*it 
volumus  à 


?9  Qui  refpô- 
dens  ait  ilIi$:Gc- 
ncratio  mala  & 
adultéra  fîgnum 
tju.vnr  :  &  fignû 
non  dabitur  et 
nif?  fîgntim  Jo- 
n*  Prophctar. 


58  Alors  quelques- 

uns  des  docleurs  de  la 
loi  &  des  pbarifiens , 
lui  dirent  :  Mai- 
ftre ,  nous  voudrions 
bien  que  vous  nous  fif- 
Jie^voir  quelque  pro- 
dige. 

39  Mais  il  leur 
répondit  :  Cette  nation 
corrompue  &  adultère 
demande  un  prodige  ; 
&  on  ne  lui  en  accor- 
dera point  a" autre  que 
celui  du  prophète  jo- 
nas. . 


38  L'incrcdulité,Porgueil 
&  la  curiofite  n'ont  jamais 
aflbz  de  preuves  de  la  véri- 
té. Ces  vices  font  à  craindre 
dans  les  lâvans.  -  Deman- 
der aujottrd'huy  des  mira- 
cles,c'eft  faire  injure  à  Dieu, 
&  ne  compter  pour  rien  y 
comme*  ces  gens-là  ,  tous 
ceux  qu'il  a  faits  pour  éta- 
blir l'Evangile.  -  Les  preu- 
ves de  la  religion  ne  font  pas 
du  choix  de  l'homme  :  Dieu 
fçait  feul  lefquclles  fout  les 
plus  propres* zcx 

29  J.  C.  s'accommode  à 


la  fbiblefl'e ,  jamais  à  la  cu- 
pidité. -  Il  marque  la  corruption  du  coeur  de  ces 
milèrables  ,  pour  montrer  Scia  fource  de  leur  in- 
crédulité 2c  la  raifon  de  fon  refus.  -  C'eft  faire 
tort  à  la  vérité  que  de  s'aflii  jettir  au  caprice  de  les 
ennemis  pour  la  manière  de  la  prouver.  -Le  pro* 
pre  des  incrédules  eft  de  s'imaginer  qu'un  miracle 
fait  exprés  pour  eux  changcroit  leur  cœur.  Pre- 


selon  S.  Matthieu,  ch.  XII.  ijf 


40  Car  comme  jo- 
n as  fut  trois  jours  & 
trois  nuits  dans  le  ven- 
tre de  la  baleine ,  ain- 
fi  le  Fils  ds  F  homme 
fera  trois  jours  &  trois 
nuits  dans  le  cœur  de 
la  terre* 

41  Les  Ninivites 
s'élèveront  au  jour  du 
jugement  contre  ce  peu- 
ple J  &  le  condamne- 
ront ,  parce  qu  ils  ont 
fait  pénitence  a  la  pré- 
dication de  Jonas  :  & 
cependant  celuy  cjui  eft 
ici  eft  plus  grand  que 
Jonas. 

42  La  Reine  du  mi- 
di s* élèvera  au  jour  du 

eau  &  des  enfers  trois  jours 
après  fa  iepulturc  ,&  comme  abandonnant  les  Juifs 
après  la  rcfurre&ion  pour  annoncer  le  falut  aux 
Gentils. 

3*41  Le  plus  grand  des  malheurs ,  c'eft  l'impeni- 
tence  \  &  c'eft  où  l'on  ne  peut  manquer  de  tom- 
ber ,  quand  on  n'écoute  point  J.  C.  -  Nous  au- 
rons pour  témoins  ou  pour  juges  ceux  dont  nous 
n'aurons  pas  efté  les  imitateurs.  La  crainte  d'une 
ruine  temporelle  fait  faire  pénitence  à  un  peuple 
qui  n'a  eu  ni  Moyfe  ni  Jcfus-Chnft  ,  ni  la  loi  ni 
les  prophètes >  &  qui  n'a  peut-eftre  jamais  eu  que 
ce  ieul  prédicateur  :  quel  jugement  fur  nous  fi 
nous  ne  la  fiions  pas  après  tout  ce  qui  nous  a  elle 
donne  ! 

42  Combien  de  gens  ,  qui  affc&ent  de  faire  les 
cfprits  forts ,  croyent  iàns  preuves  ce  qui  vient  des 


fomption ,  aveuglement 
illuuon ,  de  s'attendre  pour 
fe  convertir  à  des  lignes  ex- 
traordinaires. -  Quel  mira- 
cle* convaincra  celui  à  qui 
la  refurreciion  dej.  C.  mê- 
me ne  fuffit  pas  ?  La  refur- 
rcâion  générale  ôc  le  ju- 
gement le  feront  j  mais  ce 
iera  trop  tard. 

40  La  refurre&ion  du 
Sauveur  eft  ion  grand  mi- 
racle ,  la  confirmation  de 
tous  les  autres ,  le  iceau  de 
là  miffion ,  &c.  -Jonas  eft 
la  figure  la  plus  excellente 
de  J.  C.  comme  prédicat 
tcur  de  la  pénitence ,  vic- 
time volontaire  de  fon  peu- 
ple ,  forti  vivant  du  toro- 


40  Sic  ut  cm  m 
Fuie  Jonas  û% 
ventre  ceti  tri- 
bus diebus  ,  H 
tribus  noâibus  , 
(îc  critFilîusho- 
minis  in  corde 
terrar  tribus  die- 
bus ,  &  tribu) 
noâibus. 


41  Viri  Ninî-» 
vit  r  furgent  in 
judicio  cum  gc- 
neraiionc  ifta,  Se 
condemnabunt 
eam  :  quia  perni- 
tentiam  egerunc 
in  prxdicatione 
Jonc.  Et  eccc 
plus  quàmjonat 
oie. 


41  ReginaAu- 
ftri  furgee  in  ju- 


Ij6        Lï    5AIKT  EVANGIL 

*fc»o«u?"g«*-; uçement  contre  ce  peu-    lieux  les  plus  éloignez:  & 

rarionc  ifta  ,  oc  '  F>    ,   .         .  f 

condemnabic  e-  pic*  &  Le  condamnera, 


«m  :  uuia  venu  parce  qudlccfl  venue 

À  finibus  terra;  ' ,         1    ,    .   J  . 

audirc  fapicnùà  des  extrémité^  de  la 

Salomon  is  ,  &  mre  p0Wr  enten({re  [A 
eccc  plus  quam  -      r   .       .  , 
Salomon  hic.     fig*ff*  de  Salomon  :  & 

cependant  celui  qui  efi 
ici,  efl  plus  grand  que 
Salomon* 


font  gloire  de  douter  de 
l'Evangile  confirmé  par 
tant  de  miracles  ?  -  On 
court  après  les  prédicateurs 
les  plus  puiflànsen  œuvres 
&  en  paroles  ;  &  on  fait 
gloire  de  s'y  attacher  :  c'eft 
ce  qui  nous  condamnera 
davantage.  -  En  lifant  l'E- 
vangile ,  noftre  foi  nous  doit  dire  :  Celui  qui  cil 
ici  t  qui  parle  ici ,  eft  fc  plus  grand  que  Jonas  ,8c 
plus  rempli  de  lageiTe  que  Salomon  :  que  noftre 
rcfpeft  ,  noftre  ooeïflance  ,  noftre  fidélité  croit 
lent  donc  à  proportion. 

§.  7.  DfiMON  RENTRANT.  RECHUTES. 


4)  Cùm  au-  Lorfque  Ccfprit 

tem  immundus  .     ■ J  '       .  J'Jt 

ipiikof  exicrit  impur  ejt  jortt  a  un 
abhominc.am-  homme  t  il  va  dans 

bulat   per  loca    ...  .  .  . 

arida,  quxrcns  des  Ueux  arides  cher- 

Tcquicm  .  &  non  çnMn  du  repos  ,  &  il 
m  venir.  / 

/;  en  trouve  point. 

44  Tune  di-      4+  Mws  il  dit  : 

rit  :  Rcveitar  in  t.  retournerai  dans  ma 
domum  mcam  ,  J  %   .    _  .  - 

mat/on  dou  je  fins  fir- 


43  Le  démon  ne  celle 
de  tenter  ceux  que  J.  C. 
lui  a  ravis  ;  &  ne  met  là  joie 
qu'à  nuire  à  l'homme.  - 
L'infidélité  d'un  chrcllien. 
&  la  rechute  d'un  pénitent 
font  lès  délices.  Etrange 
humiliation  d'un  efprit 
créé  pour  jouir  de  Dieu  6c 
fe  repofer  en  Dieu  ,  de  ne 
pouvoir  trouver  de  repos  que  dans  un  cœur  cor- 
rompu. -  Si  un  homme  puiflant  fàifbit  fon  bon- 
heur de  nous  perdre ,  nous  endormirions-nous  ? 
Veillons  donc  ,  &  aimons-nous  de  foy  &  de 
prière. 

44  Malheurcufè  l'ame  que  le  démon'  regarde 
tousjours  comme  la  maifon  \  parce  o^fte  lès  mau-* 
vailes  habitudes  vivent  tousjours  au  fond  de  Ion 
cœur   ou  ne  font  que  fulpendues  !  -  En  quel 


selon  S.  Matthieu,  ch.  XII.  tfy 
état  eft  une  ame  quand  du-    ti  :  &  revenant  il  la        «rvï.  Et 
ne  part  le  démon  l'afliege    trouve  vuide,  nettoyée,  7*tCylc*nC™ 
&  l'attaque  avec  une  ardeur    &  parée.  feopi* a" "Jnda^ 

&  une  application  qui  ne  En  même-temps  ^?t£ÏÏ£ 

iè  rebute  jamais ,  &  que  de    il  va  prendre  avec  lui  d^&aflurnkfel 
l'autre  cette  ame  luy  ou-  fept  autres  efprit s  plus  ETrïÏÏfë 
vre  la  porte  par  fa  pàrefte    méchans  que  luy  ;  &  yùorcs  fe ,  & 
&  fa  lâcheté  ?  Voyons  fi    entrant  dans  cette  mai-  ^ 
cette  ame  n'eft  point  la   fin,  ils  y  hab  itent'&  noviflîma  homi- 
noftre.  -  La  négligence  &   U  denier  efiat  de  cet 
1  oïlivcte  attirent  le  démon,    homme  devient  pire**  &  gencrauo- 
Remplir  fon  temps  de  bon-    que  le  premier.  Ceft  "  hu4C  pcffia"" 
nés  œuvres  &  s'occuper  de    ce  qui  arrivera  à  ect- 
Dieu  ,  c'eft  le  fecret  pour    te  race  criminelle. 
ne  point  donner  entrée  au 
diaole. 

47  Nouveaux  efforts ,  nouvelles  précautions  du 
démon  pour  ne  pas  manquer  fon  coup  ;  &  nous 
n'en  apportons  peut-eftre  aucune  pour  l'éviter. 
C'cft  qu'il  fait  fon  gain  &  fa  joie  de  noftre  pertej 
&  que  nous  ne  faifons  pas  noftre  affaire  de  noftre 
falut.  Que  la  rechute  eft  à  craindre  !  Elle  rend 
le  pécheur  pire  &  plus  infupportable  qu'aupara- 
vant par  fon  ingratitude  &  la  perfidie.  -  Les  ha- 
bitudes  fe  forment  &  fe  fortifient  par  les  rechutes  ; 
les  rechutes  fe  multiplient  &  fe  rendent  plus  in- 
curables par  de  nouvelles  habitudes.  -  Que  le  pé- 
cheur n'a-t-il  des  yeux  pour  voir  ce  que  c'eft 
qu'une  ame  que  le  S.  Efprit  &  fes  fept  dons  ont 
abandonnée, &  qui  devient  efclave  d'autant  d'ha- 
bitudes contraires  comme  d'autant  de  démons  aut 
quels  elle  fe  livre  par  le  péché  ?  Un  forçat  char- 
gé de  fept  chaînes  de  fer  nous  feroit  compaflion. 
Quelle  frayeur  doit  donc  donner  l'idée  d'une  ame 
captive  de  fept  démons ,  par  fes  rechutes. 


«58 
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§.  8.  MERE  ET  FRERES  DE  JeSUS-ChR I ST: 


"46  Adhuc  co 
Joqucncc  adtur- 
bas ,  cccc  mater 
cjus  &  fiaircs 
ftabant  fons  , 
*]tixrcntcs  loqui 

•i. 


47  Dixit  au^ 
tem  ci  quidam  : 
Ecce  matertua  , 
&  rrattes  tui  fb- 
lis  ftant  quaren- 
tes  ce. 

48  At  ipfc  rcC- 
pondens  diccnci 
iîbî  ,  ait  :  Qua 
«ft  mater  mca  , 
&  qui  func  fra- 
ncs mei  î 

47  Ec  exten- 
dens  manum  in 
difcipulos  fuqs  , 
dixit  :  Ecce  ma- 
ter mca ,  &  fra- 
cres  mei. 

50  Quicunquc 
ènim  feceric  vo- 
luncaeem  Pacris 
rnci  ,  qui  in  ca- 
lis  eft:  ipfc  meus 
fraccr ,  &  foror, 
&  maccr  cft. 


4.6  Lorf quil  par- 
loit  encore  au  peuple  s 
fa  mère  &  fes  frères 
efoient  au  dehors  J  qui 
demandoient  a  lui  par- 
ler. 

47  Et  quelqu'un 
lui  dit  :  Voila  vofire 
mère  ,  &  vos  frères 
qui  font  au  dehors,  & 
qui  vous  demandent. 

48  Mais  il  répon- 
dit à  cette  perfinne  : 
Qui  ( ft  ma  mere  3  & 
quifni  mes f  ères? 

49  Et  étendant  la 
main  fur  fis  difciples: 
V 9 ici  ma  mere  f  dit-il , 
&  voici  mes  frères. 

JO  Car  quiconque 
fait  la  volonté  de  mon 
Pere  qui  efi  dans  le 
ciel ,  celui-là  eft  mon 
frère ,  ma fœur ,&  ma 
mere  ^. 


46.  47  Retenue  &  hui 
milité  de  la  Vierge, qui  ne 
iè  prefènte  point  elle-mê- 
me à  fon  fils  pendant  qu'il 
parle  au  peuple  ,  mais  iè 
tient  dehors.  Sa  fainte  fo- 
licitude  pour  un  fils  dont 
elle  fcntoit  vivement  Tab- 
lcnce ,  la  fait  veniï* ,  non  le 
delîr  d'avoir  part  al'applau- 
dillement  du  peuple.  Les 
diipofitions  des  autres  pa- 
ïens ont  pu  cftrc  humai- 
nes ;  rien  que  de  iâint  & 
d'épuré  dans  cette  divine 
mere ,  en  cela  même  qu'el- 
le Ce  meilc  avec  des  im- 
parfaits ,  &  s'expofc  avec 
eux  à  quelque  choie  de 
dur. 

48  Quelque  làints  que 
foient  les  parens  ,  un  cc- 
clefiaftiqucqui  içait  lafiun- 
teté  de  Ion  cftat  ,  fait  pro- 
feffion  de  ne  les  point  con- 


nojftrcdans  lenv.niftere  ià- 
cré.  -Ccft  tousjoursune  peite  que  d'eftre  dé- 
tourné de  l'œuvre  de  Dieu  par  quelque  choie 
d'humain.  -  Un  miniltre  du  falut  éternel  doit  s'é- 
lever au  deflus  de  tout  ce  qui  eft  temporel.  - 
Rcponiê  un  peu  dure ,  mais  iàn&ifiante  pour  la 
Vierge ,  correétive  pour  les  autres  parens,  inftrue- 
tive  pour  tous. 
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^  49.  jro  La  grâce  &  la  fidélité  à  Dieu  nous  unii- 
fcnt  à  J.  C.  enj  toutes  manières.  -Modelle  d'un 
homme  apoftolique ,  infenfiblc  à  l'affection  de  la 
chair  &  du  fâng  ,  uniquement  rempli  &  occupé 
de  l'œuvre  de  Dieu  ,  plein  de  tendrefle  pour  les 
ames  ,  qui  n'a  dans  le  cœur  &  devant  les  yeux 
que  la  volonté  de  Dieu  ;  ne  tient  cfl'à  luy  ,  ne 
voit  que  luy  en  toutes  choies  ;  compte  pour  rien 
tout  ce  qui  n'eft  point  à  Dieu  ;  ne  connoift  de 
parens  fur  la  terre  que  ceux  qui  ont  Dieu  pour 
perc  dans  le  ciel  ;  confocre  &  fanéfcifie  tous  les  (en* 
timens  &  toute  l'affe&ion  de  la  nature  en  les  tour- 
nant Se  les  appliquant  aux  ames  que  Dieu  luy  a 
confiées,  leur  tenant  lieu  de  perc ,  de  mere,  de  frè- 
re ,  &c.  par  toutes  fortes  d'afliftances  &  de  fe- 
cours. 


CHAPITRE  XIII. 

§.   t.  Parabole    des  semences. 
Coeurs  aveuglez.  Heureux  l'oeil 
qjj  1    v  o  1  t. 

iT  TN  ouvrier  evnngc- 
lique  ne  fè  donne 
cueres  de  repos.  Sa  charité 
lui  fait  quitter  les  douceurs 
de  fa  famille  pour  aller  s'ex- 
pofèr  aux  befoins  des  ames. 

2  La  parole  de  Dieu 
nrefchée  làintcment  attire 
les  ridelles.  -  L'amour  de 
cette  parole  eft  plus  vif  & 
plus  ardent  dans  le  menu 
peuple  que  dans  les  riches 
&  les  (âvans.  -Image  de  l'Eglife  qui  cfl  le  peu- 


1  Z^1  E  même  'four  »  T  N  fillo  l  die 
y^Jtfuieftamfir-  a}^^î 
tl  de  la  maifon  s* a  Ait  bat  marc. 
auprès  de  la  mer, 

2  Et  il  s'affembla     *  Ec  conSr*: 

iV/a    *  .  caca:  innt  a.i  eu 

autour  de  lui  une  fi  turbt  mule*  ,ica 
qrandc  foule  de  peu-  ut  in  ««viculam 

ô,         >./  afeendens  fede- 

ple  t  qu  tl  monta  dans  rcc  :  &  omnis 
une  barque  ou  il  saf-  turba  rtabac  in 
fit  ,  tout  le  peuple  je 
tenant  fur  le  rivage  ; 
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pic   uni   aux  paftcurS* 

Ceux-ci  plus  expolez  à 
l'agitation  &  aux  orages  9 
font  comme  dans  une  oar- 
quc ,  pendant  que  le  peu- 
ple eft  fur  le  rivage  6c  en 
repos. 

3  Ne  nous  rebutons  point 
de  l'obicurité  parabolique 
de  la  parole  de  Dieu. La  vé- 
rité s'y  cachet  non  pour  rte 
fê  pas  laitier  trouver,  mais 
pour  le  faire  chercher.  - 
C'ell  un  double  gain ,  d'en- 
trer dans  les  veritez  divines 
&  par  le  don  de  Dieu  &  par 
le  mente  de  nos  deiirs  ,  de 
noftrc  application  &  de  nos 
prières.  -  Nos  cœurs  font 
le  champ  de  Dieu  ;  c'eft  à 
luy  à  les  cnlèmencer,  C'ell 
un  grand  malheur  de  fc 
fouftraire  à  cette  (emence  divine  en  négligeant  de 
lire  ou  d'écouter  là  parole. 

4  Prenons  garde  que  noflrc  coeur  ne  de- 
vienne luy-même  un  grand  chemin  ,  ouvert  à 
tout  le  monde  ,  foulé  par  les  pal]  ans  ,  couvert  de 
la  pouffiere  de  la  vanité  ,  lali  par  la  boue  des 
plaifirs,  endurci  par  l'habitude  du  pcché,cxpo- 
fe  aux  démons.  -  La  diffipation  ,  les  divemile- 
mens ,  les  afïàires  lbnt  les  oifeaux  qui  enlèvent 
&  confument  la  bonne  iêmence  ,  en  nous  rem- 
pliflant  le  coeur  des  choies  vaines  ,  terrcilres,  6c 
dangereufès. 

5. 6  Que  fert  de  n'eftre  pas  dans  le  grand  chc- 
min,(îon  a  un  cœur  dur  &  pierreux  pour  les  cho- 
ies de  Dieu  ?  -  Si  une  bonne  peiiiec,uo  bon  edir 

n'entre 


j  tt  locntus  2  &  il  leur  difoit 
cîl  eis  multa  in  L    -*  ,  ,rJ 

parabolis  ,  di-  beaucoup  de  clmfes  en 

cens:  Eccecxik  paraboles  t  leur  par- 
qui  fcminac ,  fc-  '  .  r  s* 

nùnaxc.  "e  cette  forte:  Ce- 

lui  qui  jèrne  ien  alla 
Je  mer. 

•4  Et  6umA^     4  &  c<*me  U  fi' 

minac ,  quadam      y  <  J 

cecidcrunc  (cens  moït  ,  une  pa^tte  de 

Vir&/,«nr&^  fi™*"  tmk*  le 

volucris  cccli,  «       J  t 

comederunt  ca.  long  du  chemin ,  &  les 

oifeaux  y  e fiant  venus 

la  mandèrent, 
0 

j  Alia  aurem  S  Vnt  autre  tom- 
creiderunt  in  ya  dans  de*  lieux 
petrofa.  ubi  non    .  s     .»  » 

Lbcbancccrram  pierreux  ,  ou  elle  n  a- 

mol  tara:  &con-  vo'lt  pas  beaucoup  de 
tinuo  cxortasûc,  n  t 

qu.a  non  habc.  terre  M  CT  elle  leva 

bantaliitudincm  aujji-toft  ,  parce  que 

tcrr*-  *  la  terre  ou  elle  eftoit 
n*avoit  pas  de  pro- 
fondeur. 
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Ventre  bien  avant  dans  le      6  Le  fileil  s'eftant    *So1*  ****** 

levé  enftnte  ,  c  e  en  & 


cœur ,  n  y  tient  par  la  cha- 
rité comme  par  û  racine, 
l'ardeur  d'une  cupidité 
contraire  les  fera  b.entoft 
lécher. 

7  Le  monde  aufli  bien 
-que  l'enfer ,  eft  plein  de 
bons  defirs  ,  de  projets  de 
converfion  ,  de  dedans  de 
retraite  ,  que  les  épines 
des  cupiditez  du  ficelé  font 
•avorter.  -  Si  on  ne  travail- 
le à  arracher  ces  épines  , 
elles  croiflent  ,  &  étouf- 
fent tout  ce  qu  il  y  a  en 
nous  de  la  lemenco  de 
Dieu 

8  La  bonne  terre  >c'eA 
le  bon  cœur  :  nul  nuit 


•  ■nu  non  ha- 

fut  bt'îtlèe  ,  &  Comme  *>el>ancradiccaiâ 
ii      »       .         .        i  arucrum. 

elle  navoit  point  de 
racine  elle  Jècha. 

7  Vne  autre  tom-    7  Mbanitm 

I    '  j  i      ,  .  cccidernnc  in 

à  a  dans  des  e fine  s  ,  fpina$:&cr.r^ 
&  les  épines  venant  "'"c  V**  .  * 
a    croijtre  [.étouffè- 
rent. 

8  Vne  autre  enfin    f*'1*  au«"» 

Il  i     /  cccidcrunt  fa 

tomba  doits  de  bmne  terram  bonani:* 

terre  ,  &  elle  porta  fllt*'** 

j      ~    .  auud  ccnceS  nû, 

au  fruit  ,    quelques  aliud  ftxa{.»ff- 

qrains  rendant  cent  m«"n»al«d  cri- 

5  n  /«  .  gefimum. 

pour  tin,  d  autres  foi- 
xante  ,  &  Vautres 
trente. 

9  Que  celui  là  Î en*    f  Qjiîhabee 
tende,  quia  des  oreil-  ^V"*^ 
Us  pour  entendre, 

ÎO  Ses  difciplcs  s*ap-  io  Et  ajece- 
proche  lui  dirent*  t£J&? 


tel  que  par  la  mifericorde 
de  Dieu  &  par  la  grâce  de 
J.  C-  11  n'appartient  qu'à 
vous ,  Seigneur ,  d'acheter 
aufli  cher  qu#vous  avez  fait  une  terre  de  malé- 
diction, pleine  de  ronces  &  d  épines,  ficquin'ef 
toit  bonne  qu'à  brûler  j  pour  en  faire  une  terre 
de  bénédiction  &  fertile  en  toute  forte  de  bon 
-fruit.  Aveugle  Se  milcrable  quiconque  fe  l'attri- 
bue &  ne  vous  en  rend  pas  la  gloire,  6  mon  Satw 
veur  ! 

9  Mais  qui  les  a,  Seigneur ,  finon  ecluy  à  qui 
vous  les  donnez,  à  qui  vous  les  confèrvez ,  à  qui 
vous  les  ouvrez ,  à  qui  vous  vous  faites  entendre 
vous-même  en  la  manière  qui  vous  eft  propre? 

10  L'homme  veut  toujours  içavoir  lef  iw^jm* 
.de  la  conduite  de  Dieu,  -  Qu'il  conçoive  bien  ce 

Time  L  L 
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Q»at<  in  -p«rt-  Pourquoi  leur  parlez,-  que  c'eft  d'cftre  pccheuf  » 
bou,  loqucns  ww  ^  faraloUif     &  y  comprendra  ce  qu'il 

11   //  leur  rèpon-  mérite.  -  Le  moindre  de- 

ri  Qwï  ref-  4it  :  Cefi  parce  que  gré   de   connoiflance  effc 

5f£ ?<^ia\obis <«fr«  //  tousjours  plus  qu'il  neft 

damm  cft  noire  VMS  a  eftè  dohni  de  dû  à  celuy  qui  ne  mérite 

ÏÏio?"m  ?Bu«s  connoiftre  les  my Jleres  que  d?eterne) les  ténèbres, 
autcm  «on  dt       royaume  du  ciel,        il  J.  G. qui  rebute  & 

*âtttBl*  /><wr  **.v  il  ne  méprife   la  curiofité  ar- 

leur  a  pas  efti  donne,  tificieuiè  &  maligne  des 

ta  Car  quiconque  pharifiens  ,    répond  à  la 

11.  Qui  enîm  a  dé  fa ,  on  lui  donne-  curiofité  (impie  r  inno- 

^ibSl  r*  encore,  &  il  fera  -cente  &  de  bonne  foy  de 

qùi  autcm  non  comblé  de  bien  s  :  mais  <fes  diiciples.  —  Si  la  foy,  qui 

htei'^w  P*r  »'*    ^  la  lourCC  &  lc  ^ndc' 

ab  co,  point*  on  lui  o fiera    ment  du  ialut ,  cft  un  don 

meme  ce  quil  a~         ^gratuit  que  Dieu  ne  fait 

pas  à  tous  y  quelle  recon- 
noifîânce  ne  luy  doivent  point  ceux  qui  l'ont  reçue 
-6ns  l'avoir  plus  méritée ,  que  ceux  à  qui  elle  n'a 
pas  efté  donnée. —  La  fciencc  des  myfteres  du 
•royaume  du  ciel  eft  fi  négligée  par  là  plufpart  des 
chreiliens  ,  qu'il  femble  qu'ils  n'y  ayent  aucune 
part ,  ou  qu'elle  ne  mérite  pas  leur  application» 
D'autres  s'y  appliquent  par  une  étude  aufli  hu- 
-maine ,  &  y  emploient  auili  peu  la  foy  &  la  priè- 
re, que  fi  ce  n'eftoitpas  un  don.  -  Dieu,maiftre 
«le  Ufes  dons ,  donne  l'intelligence  de  là  parole  fit 
-de  fes  myfteres  à  qui  il  lui  plaift.  Ayons  foin  d'a- 
dorer ce  choix  terrible  &  de  nous  humilier  fins 
en  vouloir  fçavoir  davantage. 

♦ia  'L'ufàgc  de  la  grâce  attire  la  grâce  ;  la  foy, 
^'intelligence  des  veritez  chreftiennes  :  mais  d'où 
viennent  cet  ulâge  &  cote  foy ,  finon  de  la  grâce 
même  ?  -  Moins  on  a  de  toy ,  de  refpett  &  de  goût 

C>ur  ces  veritez,  plus  on  mérite  d'en  eftrcpnvé.- 
n  don  de  Dieu  nous  prépare*  à  un  autre  ;  qui  le* 
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met  à  profit  pour  lbn  niait       1 3  Cejh  pourquoi 
trc  par  une  (ainte  uiurc, 
s'enrichit  luy-mëme. 

15  L'aveuglement  eft 
une  peine  du  peché ,  &  là 
fource  de  beaucoup  d'au- 
tres. -  L'obfcurité  ,qui  lërt 
à  exercer  la  foy ,  à  exciter 
le  defir  ,  à  faire  redoubler 
les  prières  des  vras  chré- 
tiens, (èrt  à  punir  l'infidé- 
lité, le  dégoût  &  la  pareflè 
des  autres.  Pour  profiter  de 
la  parole  de  Dieu  il  faut 
avant  que  de  lire  ou  d'é- 
couter les  veritez  evange- 
liques  ,  avoir  foin  de  de- 
mander des  yeux  qui  voient  fanti ,  '&  leurs  oreil 
&  des  oreilles  qui  enten-  les  font  devenues  four- 
dent ,  c'eft  à  dire,  un  cœur 
qui  comprenne  &  qui  aime 
la  vérité. 

14  Profitons  de  l'aveu- 
glement &  de  l'endurciilè- 
ment  de  ces  milèrables ,  de 
peur  que  cette  prophétie 
ne  s'accomplifl'e  aufli  en 
nous.- Dieu  fait  connoit 
tre  (es  jugemens  pour  les 
faire  éviter  \  mais  cette  connoiflance  devient  un 
liijet  de  condamnation,  fi  on  n'en  profite. 

L'attachement  aux  cupiditez  du  monde, 
l'oubly  des  choies  de  Dieu ,  le  dégoût  de  fa  parole, 
&  l'efprit  de  contradiction  à  fes  veritez,  c'eft  ce 
qui  forme  ordinairement  l'aveuglement  &  l'en- 
durciflement  du  coeur  dans  les  chreftietis  ^  commfc 
ils  l'ont  fait  dans  les  Juifs.  -  Cet  eftat  déplorable, 

L  ij 


je  leur  parle  en  para- 
boles ,  parce  quen 
voyant .  Us  ne  voyent 
point,  &  au  en  écou- 
tant ils  n  écoutent  y  tH 
m  comprennent  point* 

14  Et  cette  pro- 
phétie d'IJaie  s'ac- 
complit en  eux  :  Vous 
écoutere7 1  &  en  écou- 
tant vous  n* entendrez, 
point.  V 9us  verre7  , 
&  en  voyant  vous  ne 
verre^point. 

I  f  Car  le  cœur  de 
ce  peuple  s'efi  appe- 


des  ;  &  ils  ont  tou- 
ché leurs  yeux  ,  de 
peur  que  leurs  yeux 
fie  voient  ,  que  leurs 
oreilles  n entendent \ 
que  leur  cceur  ne  com- 
prenne ;  &  que  s*ef 
tant  convertis  je  rit 
les  gucrijfe* 


M  Me*  I, 

parabotisloquor 
«1$  :  qnia  Vilcn- 
ces  non  viJe  it. 
Se  audientes  non 
audiunt,  neque 
incclligunu 


14  Et  al.'n. 

pletàr  in  eu 
prophetia  liai» 

«ii concis  :  Au  .1- 
tu  audiccis ,  & 
non  ineelligects  r 
Se  vide  ne cj  vide- 
bitis  |  5c  non  vi- 
debicts. 


*î  IncraflitS 

cft  enim  cor  po- 
puli  hujus,  Se 
aunbus  graviter 
audierunt  ,  Se 
oculosfuos  clau- 
ferunt  :  ne  quâ- 
do  videant  ocu- 
Ii$  »  Se  auribus 

and ian t,  Se  coule 
incclîiganc  ,  Se 
convertancur,  St 
Cm  cm  eus. 


164      Le   saint*  Evangile 
iê  veftrinu-     ig    Mais    pour   où  le  malade  apprehenae 

2SirSwtT«?  V0HS  »  vos  J/eHX  fcm  de  guérir,  eft  plus  commua 

anres  vcAr*    heureux  de  de  qu  'Us  qu'on  ne  peniè  -  Se  plaire 

quu  «udiuw.     ygiMt  9  &  vos  oreil-  a  entendre  toutes  fortes  de 

les  de  ce  quelles  en-  paroles  libertines  &  dere- 

tendent*  glées  ,  &  fuir  les  occafions 

ty  Amenquip-     l7    Qar  :g  vom4  u'entendre  parler  de  la  pie- 

ft  dico  ▼obis,  /  \  Z      J  A  *  1*  X\ 

r,uia  muiti  pro-  dis  en  verttt  y  oue  te,  ceit  par  ou  ron  va  a  la 
rhcc*  se  jufti  yeaucoHp      protMt-   furdité  du  cœur.  A  force 

•upicrnnt  vider»  f         f    t  .  v 

qu*  videus,  &  tes  Cr  de  jupes  ont  d  ouvrir  les  yeux  a  une 

fcnaudircCIT*  '*  fouhaitti  de  voir  ce  fàuITe  lumière,  &  à  tout  ce 

audiûs ,  &  non  que  vous  voyez. ,  &  qui  flatte  les  fens  ,  les  pat 

andicrum.       ^  m  ^ont  ^  v^  nons ,  la  au-iofité ,  8c  ue  les 

&  d'entendre  ce  que  fermer  à  la  lumière  evange- 
vourtntendez. ,  &  ils  lique,  ils  fc  bouchent  à  tout 
ne  font  pas  entendu.      ce  qui  eft  du  ialut 

1 6*  Combien  plus  heu- 
reux les  yeux  qui  n'ayant  point  vu  J.C.  voient  la 
religion  confirmée  par  là  refurre&ion ,  par  la  foy 
de  tous  les  peuples ,  par  la  tradition  de  tous  les 
lîecles ,  par  le  fâng  de  tous  les  martyrs ,  nar  les  écrits 
de  tous  les  Pères  ,  par  des  miracles  de  toutes  les 
fortes  ,  par  la  vie  de  tous  les  Saints  !  -  On  ne  re- 
mercie point  allez  Dieu  de  la  grâce  d'eftre  né  dans 
un  Gccle,  un  pays,  une  famille  éckurez  de  la  foy, 
&  de  n'avoir  point  eu  à  combattre  les  préjugez 
de  la  nai  flânee ,  de  l'habitude  ,  de  l'exemple ,  ou  de 
les  avoir  (urmontez. 

1 7  Que  ces  Saints  font  admirables ,  qui  n'ont 
vécu  que  de  la  foy ,  d  une  foy  toute  pure,  qui  ne 
tenoit  qu'à  Dieu,  Se  dénuée  de  tous  ces  fout  ens 
que  la  noftre  trouve  dans  les  merveilles  de  dix-fèpt 
iiccles  !  -  Plus  nous  avons  d'avantages  fur  eux, 
plus  l'abus  en eft  criminel,  plus  noltre  lâcheté eft 
puniflable.-  Soyons  perfuadez  qu'il  eft  plus  utile 
de  voir  &  d'écouter  J.  C.  des  yeux  8c  des  oreilles 
du  coeur ,  que  de  ceux  du  corps.  -  N'envions  point. 
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aux  Juifs  ce  dernier  avantage  qu'ils  n'ont  eu  que 
pour  leur  condamnation  &  louons  Dieu  de  nous 
xvo  r  donné  le  premier  dont  nous  eltions  peut- 
cftrc  plus  indignes  qu'eux. 

$.  2.  Explication  de  ul  Parabole. 

18  Vous  autres ,  à  qui 
Dieu  donne  la  connoi flan- 
ce  de  les  myilcres ,  à  qui  il 
découvre  (es  veritez,  a  qui 
H  ne  mana uc  aucun  moyen 
pour  s'initruire  de  la  voie 
du  là! ut,  pendant  quêtant 
d'autres  font  abandonnez  à 
leurs  ténèbres ,  à  l'ignoran- 
ce 6c  à  l'erreur,  à  des  feduc- 
teurs  ou  à  des  guides  aveu- 
gles y  comprenez  &  eltimez 
voftre  bonheur,  aimez  & 
pratiquez  ce  que  vouscon- 
noiflez,  &  glorifiez  par 
voftre  vie  celui  qui  vous  fait  tant  de  milèricordes. 

19  Qui  ne  reconnoift  icy  le  portrait  de  la  plut 
part  des  gens  du  monde ,  &  de  la  mani  rc  dont  ils 
entendent  la  parole  de  Dieu  ?  -  Le  mépris,  la  né- 
gligence ,  l'inapplication  a  cette  parole,  font  de 
plus  grands  pecnczÊc  plus  fevercment  punis  qu'on 
ne  penfe.  -  Un  cœur  qui  ne  daigne  pas  écouter 
Dieu ,  mérite  d'cltre  livré  en  proye  à  l'dprit  de 
fêduction.  -  L'occupation  la  plus  propre  &  la  plus 

B  ordinaire  de  l'efpnt  malin  eft  de  travailler  à  nous 
rendre  inutiles  les  infpirations,  les  veritez  de  l'E- 
vangile, toute  (emenec  de  Dieu  dans  nos  cœurs.- 
On  veille  avec  foin  pour  ne  pas  perdre  lafemenec 
de  fa  terre  ;  on  ne  compte  pour  rien  de  perdre 
cdle  de  fon  amc. 

L  iij 


18  EcoHteZ.-  donc      Il  Voi  er£« 

vous  Antres  U  para-  E^J^?£ 

.        .  f         Usa  fcmuuaus» 

vole  de  celui  qui  je- 

me. 

19  LorfqÙttn  hom-     If  Omnh  qn\ 

mo  écoute  la  parole  du  audic.  TC/bum 
royaume ,  &  ny  put  incerugit,  Tenu 
pint  £*tntmt  Cef  ; 
prit  malin  vient ,  &  ctt  in  corde 
enlevé  et  qui  avoit  c'us  :  hic  *8_ 
ejte  feme   dans  fon  feminacus  cit. 
cœur.     Ccji-lk  celui 
qui  reçoit  la  femence 
le  long  du  chemin. 


io  Qui  Jntcm 
Aipcr  pctrofa  fe- 
Biinatns  eft  ,  hic 

r  IL  qui  vc;  hum 
:udit,  &  conti- 
rti<S  cumcaudio 
accipit  illud  : 


ai  Non  habec 
rncem  in  fc  ra- 
diccm ,  fed  crt 
rcmporalis ,  fac- 
ta  anccm  tribu- 
Jationc  &  perle- 
cuiionc  propter 
vcrbtim  ,  conti- 
nue fcandalit.i- 
tnr. 


12  Qui  anteni 
femmatuseft  in 
fpinis,  hic  cil  , 

3uiverbiim  au- 
Jt,  &  folictcndo 
frculi  iftius,  & 
fallacia  diviria- 
rum  ,  futfocac 
vcrbum ,  Be  fine 
fruâu  e/Kcicur. 


*}  Qui  rcr* 


SAINT  EVANGILF. 

îo.  XI.  On  ne  voit  q 
trop  de  ces  fortes  d'em- 
preflement ,  d'ardeur,  de 
joie  pour  les  veritez  chré- 
tiennes &  pour  la  parole  de 
Dieu,  qui  n'about .lient  à 
rien,  ou  à  prelque  rien.— 
On  ne  connoift  le  fruit  de 
la  parole  qu'aux  temps  de 
l'épreuve  ,  ou  intérieure 
par  les  combats  de  la  cupi- 
dité, ou  extérieure  par  les 
traverlcs  du  monde.  -  Crai- 
gnons, mais  làns  inquiétu- 
de ,  que  nos  fruits  ne  lbicnt 
fans  racine  ,  nos  cornmen- 
çcmens  fans  perfcverance* 
nos  œuvres  ians  charité.— 
Ah,  Se'gneur,  que  ce  ne 
foit  pas  pour  un  çemps  que 
je  vous  écoute,  que  je  goû- 
te voftre  parole  ,  que  je 
fois  à  vous ,  mais  pour  tous- 
jours,  pour  l'éternité. 

21  Quelque  inclination 
que  l'on  ait  à  la  pieté  6c 
aux  veritez  chrettiennes; 
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lO  Celui  qui  la 
reçoit  dans  des  lieux 
pierreux  ,  cefl  ce* 
lui  qui  écoutant  la  pa- 
role y  la  reçoit  à  C heu- 
re-même avec  joie. 

H  Mais  il  na 
point  en  foi  de  racine, 
&  il  nefl  que  pour 
un  temps  :  &  hrf 
quil  furvient  des  tra- 
verfes &  des  perfecu- 
tions  à  caufe  de  La  pa- 
role s  il  en  prend  au  jfi- 
tofl  un  fujet  de  fean- 
dale  &  de  chiite. 

21  Celui  qui  re- 
çoit la  femence  par- 
mi les  épines  ,  cefl 
celui  qui  entend  la 
parole  ;  mais  en  qui 
les  inquiétudes  du  Jîc- 
de  ,  &  rillufion  des 
riche jfes  /' étouffent  en- 
fuite  ,  &  lu  rendent 
infrutlueufe* 

2  g  Enfin  celui  qui 

l'amour  des  richeilès  Ce 
des  choies  du  monde  ruine  tout ,  quand  il  eft  do- 
minant. -  C'eft  fe  coucher  fur  un  lit  d'épines,  que 
de  iè  repofer  fur  ces  richeilès.  C'eft  chercher  la 
paix  dans  le  fein  de  l'inquiétude  même  que  de  la 
chercher  parmy  les  folicitudes  du  ficelé.  -  La  pa- 
role ne  peut  porter  de  fruit  dans  un  cœur  poilè- 
dc  du  dcflcin  de  faire  fortune  cans  le  monde  &  de 
l'amour  des  richeilès. 

La  fcmence  dans  la  bonne  terre  ,  c'eft  la 
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parole  dans  un  cœur  fidel-    reçoit  la  Cemence  dans  im-  ba" 
le  -  Ecouter ,  élire  atten-    U  bonne  terre  ,  ceft  cfk .  hic  eft,  qui 
itf ,  fructifier  ;  trois  mar-    celui  qui  écoute  lapa-  *"*'e  ,^rbuinJj 

TTl  O  J  •      r  •        '         fiC- intClllgK,  fit, 

<jues  de  la  bonne  terre  oc  rôle ,  7**7  /à/r  rfttw-  fruaitm 

du  cœur  fidellc.  -  11  y  a  tion,  &  qui  porte  du*  (*ck  a,lUl}. 

divers  degrez  de  fidélité  oC  /Wt/r  ,  &  rend  cent,  mwn,aitud  au- 

<le  feinteté  :  mais  nul  <ân&  oufoixante,  on  trente  tem  Çc¥»ïrl~ 

^  *  mnm  ,  almd  vê- 

le huit  des  bonnes  «œuvres,   pour  un*  tptrtgcfimam^ 

-  Ce  qui  cil  neceflàirc  n'ell 

pas  d'eftredans  l'eftat  le  plus  parfait  ;maîs<Peftre 

iidelle  à  Dieu  dans  ecluy  où  il  nous  appelle.  Mon 

Dieu,  foites  de  mon  cœur  une  bonne  terre  ,  & 

Élites  lui  porter  le  fruit  qu'elle  vous  doit  rendre. 

C'clt  une  injufticc  de  ne  vous  pas  rendre  tout  le 

fruit  devoftre  fcinence  :  prefèrvez-m'en,  Seigneur, 

par  voftre  grâce. 

§.  5.  YvRAIE  SDRSEMe'e. 

24.  L'Eeliic  cil  le  champ       14   U  leur  propo-    *4  M»im  r*- 

j    Vv_*  vi       i«j  r  -         raholam  propo- 

se Dieu ,  qu  il  cultive  par  fis  une  autre  para-  rmc  iilis  ^dicensc 

£1  erace,  où  il  ne  femeque  tôle  ,  en  difant  :  Le.  $«n>fle  faOum 

de  bon  grain,  ou  nul  n'elt  royaume  du  cxl  e/LUtTltmn  homini, 

■sel  que  par  la  charité  &  par  fimblable  a  un  hçm-  q«»  fcmimk 

les  vertus  chreitiennes,  qui  me  y  qui  avott  Jemc  aglQ  fuo% 

ibnt  le  plant  &  la  icmenec  de  bon  grain  dans  fin» 

de  Dieu.  -  Quelle  g  ace,  champ. 

■quelle  milcricordc  d'cltre       %$  Mais  pendant  »$*  çùm  ante» 

l     r  j    r\'         r  1      i  j       dormirent  ho-» 

le  froment  de  Dieu ,  icme  hommes  dor-  mincty  vem-c 

de  fa  main  dans  font  champ!    moitnt  %  fin  ennemi  .micuiejus,  * 
Faites ,  Seigneur  ,  que  j'y    iw/  »  &fima  de  Cy-  x"Cma™nWmc- 
demeure  ,  que  j'y  croilVc,    vraie  parmi  le  bled  >      tntici  >  k 
que  j'y  fruétiiïc  tousjours    &  s* en  alla» 
julqu'à  la  moiflbn. 

25  Les  méchans  font  méfiez  avec  les  bons 
dans  TEglilc  fur  la  terre  ;  ce  n'eft  que  dans  le  ciel 
que  tout  cft  pur  8c  lins, mélange. -Toutes les fo- 
cictez  ont  leur  yvxaic  >  le  bon  grain  n'en  prend 
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z6  cùm  «u-  26  L'herbe  donc  point  luiet  de  Icandale,  mais 
iciiu^  inK-  ayant  pouffe  >  &  ef-  h  ioiifïrc  avec  patience* 
u«m  feciflet,    tant  montée  en  epr ,    Malheur  aux  pafteurs  ne-* 

lune  apparue-    „  '  î*  o  j        •  • 

îuist  &  iiiarua.  I  yvratc     commença    eligcns  oC   endormis  qui- 
éutjfi  à  paroiflre*  laiiient  corrompre  les  ames 

17  AcceJen-      27  jilors  Us  fer-    par  Terreur  ou  par  le  peché. 

us  autem  fctvi  '      .  ,J n        ■  ^  .  V  j 

j;atrii  familial ,  vitcurs  du  pere  défit-  ^  Quiconque  icme  dans 
dixtfoncei^Do-.  m\ne  Ui  vinrent  dire  :    l'Edile  cette  Vvraie ,  ert> 

mine,  nonne  bo-  „  .  ,  15  j    r\         o,  5^ 

num  femen  fc-  seigneur tn  avez.-voHs  1  ennemy  de  Dieu  ;  oc  ceic 
minafti  in  agro  pAS  rem€f  ^e  bon  train    en  quelque  forte  la  femer 

iuo  î  Undc  Cf'.J       „       .  «s      _  *  1     *   %  ri 

to  habct  xiia-         t/a/f/r  chtvnp  t  que  de-  n'empeicher  pas 

nia  *  D'o*  vto  donc  qit  'd  qu'on   l'y    le  1  ne .  -  Moiv 

y  a  de  Cyvraicï  Dieu,  réveillez  les  pafteurs, 

it  Etaîtiiiis:     2g  r^^,  &  ouv;ez  leur  les  yeux  fur 

Initnicus  homo  r  ,  •  /       n*  #1 

Iwç  fecic.  servi  4*f  :  Ç  eft  mon  enne-    ly  vraie  qui  étouffe  voitre 

femence. 

16  Quand  les  juftes  commencent  à  profiter^ 
ils  commencent  à  éprouver  la  malice  des  impies.- 
Les  occafions  ne  font  pas  les  hommes  piéchans, 
mais  ils  les  font  connoiftre  pour  ce  qu'ils  font.-** 
Dieu  ne  permet  ordinairement  que  lès  éluslbient 
expofez  à  la  vexation  des  médians ,  que  lorfqu'ils 
font  aflèz  forts  pour  porter  l'épreuve  de  la  lbut- 
lî  ance.  Le  mélange  des  uns  6c  des  autres  eft  ne^ 
ceflàire ,  pour  mftruire ,  exercer ,  purifier ,  fancti- 
fier,  &  conlcrvcr  les  élus  dans  l'humilité. 

%j  Conduite  adorable  de  Dieu  dans  ce  mélan- 
ge. Un  pafteur  fidellc  &  vigilant  ne  manque  pas 
de  découvrir  l'yvraie  ,  &  de  s'addreflèr  a  Dieu 
dans  la  priele  pour  en  gémir  devant  luy ,  en  re- 
chercher lafource ,  &  prendre  de  luy  les  règles  de 
fâ  conduite  à  cet  égard.  -  C'eft  dans  ces  maux  de 
TEglile  que  l'on  connoift  lç  zele  &  l'application 
d'un  vray  pafteur. 

a8  Dieu  répond  à  lès  fidelles  fèrvitcurs  &  les 
éclaire  lur  les  artifices  &  les  entreprifes  du  demon 
#Comrç  lgn  Eglilc,  quand  ils  s'y  appliquent  par  la 
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prière  &  par  la  vigilance 
paltorale.  -  Le  diable  in- 
troduit quelquefois  des  inv 
pies  dans  l'Eghfe  8c  dans 
les  focictez  particulières, 
pour  leçon  Jer  les  deflèins. 
wà  Le  zele  précipité  &  qui 
n'clt  pas  felon  la  feienec, 
cft  aulîi  à  craindre  qu'un 
zele  trop  lent  &  fans  ac- 
tion. 11  e([  louable  quand 
il  cit  réglé  par  la  lumière 
de  Dieu  ,  cju'il  ne  prévient 

1ms lès  delfeins ,#c  que  nu  1  - 
e  paffion  ne  s'y  meile.  -  Dieu  juge  tout  autre- 
ment que  les  hommes  du  mélange  des  bons  & 
des  méchans.  U  fçait  feul  le  bien  qu'il  en  veut 
tirer,  &  jufqu'où  doit  aller  là  patience  fur  l'im- 
pie, ou  pour  (à  converfion.,  ou  pour  là  condam- 
nation ,  ou  pour  la  fànétification  des  gens  de 
bien. 

29  On  perfècute  fouvent  un  vray  chreftien , 
en  penlànt  faire  la  guerre  à  un  impie,  faute  de 
faire  attention  à  cette  parole  de  Jelus-Chrift.  - 
Dieu  n'épargne  les  impics  qu'en  confideration 
des  élus.  -  Le  jugement  du  monde  ne  le  fera,  que 
quand  la  milêricorde  de  Dieu  fur  les  élus,  lera 
conibmmée.-  Régler  fon  zele  pour  l'extirpation 
des  hérétiques  8c  des  méchans  lur  cette  parole  du 
Seigneur.  C'eft  eftre  bien  oppofé  à  fon  Efprit, 
que  ne  le  foucier  pas  de  déraciner  le  bon  grain , 
•  pourvu  qu'on  arrache  l'yvraie. 

50  On  doit  fouffrir  patiemment  les  méchans 
pendant  cette  vie ,  puifque  c'eit  l'ordre  de  Dieu 
qu'ils  foient  mêlez  avec  les  bons  julqu'à  la  fin  du 
Ceelc.  -  Dieu  ne  les  fouffre  pas  feulement ,  mais 
encore  par  là  puiflance  il  fo't  fervir  l'un  à  l'autre 


my  cjut   iy  a  femee.  aUKm  dîxcrunt 

Ses  firvitttr,  luy  di-  ïol^TZ? 
rent  :  Voulel(-  vous 
que  nous  Mon  s  f ar- 
racher? 

20  Non  y  leur  ré- 
„    /  .,    1  if   Er  aie* 

pondit-tl ,  de  peur  que  Non  :  ne  forcé 

cueillant     l  yvraie     co%cntei  xi- 

1/      .  .  ^.        xania,  eradice- 

vous  ne  aeracme^  en-  ris  fimul  cum  cis 
mime  temps  le  bon  at.lri"c«n». 
grain. 

30  LatffeT  croiftre  J<>  sin*tc  ucm- 
lm  CT  /  autre  juf-  \uç  ^  mcffcB1^ 


9c  ïn  tcmporc 
ueïïis  dicam 
rocil'ui  ihus  : 
Colligitc  pri- 
mùm  ziiania,  & 
alligate  ca  in 
faCcicules  ad 
comburemium, 
triticum  aucem 
congrcgate  in 
borrctni  mcum. 


^tM  mps  de  la  moijfon 
je  dirai  aux  moijjbn- 
neurs  :  Cueille^  prs- 
micrement  i  *  y  vraie  , 
&  la  lie^  in  bettes 
pour  la  brider  :  mais 
amajfez.  le  bled  dans 
mon  grenier* 
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au  a  U  moijfon  ,  &    Paccroiflement  intérieur 

des  Saints  en  grâce  &  en 
pieté  jufqu'à  leur  contam- 
ination, fit  Paccroiflement 
des  impics  en  cupidité  & 
en  biens ,  en  puiflânee  8c 
en  honneurs  du  monde» 
juiqu'à  leur  condamna- 
tion. La  malice  s'irrite  de 
la  vertu  des  bons  \  la  ver- 
tu profite  de  la  malice  des  méchans.  Tous  deux 
dépendent  de  la  volonté  de  Dieu,  Punc  de  mife- 
*icorde ,  qui  feit  &  couronne  tout  le  bien  dans 
les  Saints  ;  Pautre  de  juftice,  quif>ermet  &  punit 
tout  le  mal  dans  les  méchans.  -E lire  arraché  avec 
violence  de  la  terre  à  laquelle  on  s'eft  attaché ,  lié 
comme  une  botte  d'y  vraie  ,  &  jette  dans  le  feu 
éternel ,  c'eft  à  quoy  aboutit  enhn  la  félicite  tem- 
porelle des  méchans.  -  Le  grenier  de  Dieu  c'eft  le 
ciel,  c'eft  le  fèin  de  Dieu  même.  C'eft  là  qu'eft 
porté  Ibn  froment,  qui  font  les  élus,  après  avoir 
çfté  écrafez  &  moulus  icy  bas  par  les  perfecu- 
tions,  pour  cftrc  le  pain  de  Dieu  dans  l'éternité, 
comme  Dieu  lèra  aufli  éternellement  le  pain  des 
élus. 


$.  4.  Grain  de  seneve.  Levain 

de  la  paste. 


31  Aliam  pa^      £1  II  leur  propofa 

si  mile  eft  regnû  en  leur  difant  :  Le 

«xlorum  grano  _  j       *  /  n 

«napit ,  quod  royaume  du  ciel  eft 
accipiens  homo  ftmblable  à  un  çrrain 

feminavic  ta  a-    j    r        l      >  # 

çro  f*«  §  de  Jenevc  au  un  hoyri- 
me  prend  ,  ÇT  feme 
dans  [on  champ. 


5  t  Image  du  progrès 
de  l'Evangile  dans  le  mon- 
de ,  de  Paccroiflement  de 
la  grâce  dans  une  ame ,  8c 
de  Pctabliflemcnt  de  PE- 
glife  ,  fondée  lur  l'humi- 
lité d'un  Dieu  aneanty. 
C'eft  le  caraûere  de  tou- 
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tes  les  œuvres  de   Dieu    «   2Z  Ce  grain  efi  la  .  t*  QooJ  mN 
depuis  ion  incarnation ,  oc   plus  petite  de  toutes  cft  omnib;us  re- 
cel uv  de  la  vraye  pieté  :    Us  Çemences   :  mais  minibus  cùm 
c  eft  la  vertu  que  doivent    lorfju  a  ejt  cru  9  il  maflK  ca  o*>- 
étudier  avec  plus  de  foin   eft  plus   oyand  que  nib"$  oicribus, 

•  .  *    ,  r  ô  ic  fie  arbor ,  ic* 

les  mimltres  eC  les  enlans  tons  les  autres  legu-  ut  Voiucre«  caii 
dcPEglilc.  mes ,  &  U  devient*™*™**^ 

9  •  /    n  1        •  /  t    n       bitent  in  raniii 

31  La  vente  eit  humi-  «H  arbre  i  de  forte  eju$% 

liée  en  ce  monde  ,  &  exal-  que  les  oifeaux  du  ciel 

tee  en  l'autre.   Les  Saints  viennent fc  repofer  fur 

trouvent  en  elle  leur  rc-  fes  branches. 

poa  éternel  ,  &  en  rollê-       \\  Il  l:ur  dit  en-  ...   

*  .         '    .  33  jî  Àham  pa- 

dent  les  prémices  des  icy  core  une  autre  para-  raboiam  locutu» 
bas  dans  leur  cœur. -Plus    bole  :  Le  royaume  du  eî  cis-  s,ml,c 

_  ,        .  .  .       n        s  eft  regnum  cœ" 

on  eft  humble  en  cette  vie,  ciel  ejt  jemblable  au  lorum  fermen- 
plus  on  fera  élevé  dans  le    levain  .  au  une  fern-  ^*Hu°aacccr 

*.  .        JJ  0  ,  1        >  J         tum  millier  ab- 

cicl.  -  Deux  caractères  de    me  prend  %   er  met  feondic  in  fcri- 
la  vraie  Eglife  &  de  la    dans  trois  mefures  de  n*  fatis 
doctrine  evangelique ,  qui 
en  eft  le  fondement ,  d'eitre  par  Tordre  &  la  di£ 
pofition  de  leur  inftituteur ,  très  petites  dans  leur 
commencement ,  8c  fort  étendues  dans  leur  fuitç 
&  dans  leur  progrès.-  NoÛre  devoir  eft  de  ten- 
dre à  nous  abailler  j  .c'ett  à  Dieu  de  nous  faire 
croiltrc  ,  &  de  nous  élever.  -  Qii'cft  -  ce  le  plus 
fouvent  que  les  premières  impreffions  de  la  gnù 
ce ,  les  premiers  mouvemens  de  la  foi  dans  le 
cœur,  linon  une  petite  étincelle  qui  y  allume  le 
feu  de  la  charité,  un  grain  de  fenevé  qui  le  rem- 
plit de  f.i  force  &  de  la  venu  ?  Ne  négligeons  Se 
ne  mépnlbns  rien. 

33  Tout  PuTagc  que  nous  ftifons  de  noftrc 
efprit,  de  noftre  volonté  &  de  noilrc  corps  fans 
le  levain  de  la  foy  Se  de  la  charité ,  eft  fade  au 
goût  de  Dieu  Se  ne  luy  peuteftre  agréable.  -  La 
divinité  unie  à  l'ame  &  au  corps  de  l'homme  en 
J.  C.  la  parole  evangelique  répandue  dans  le  mon- 


17*       Le   saint  ErAtfôit* 

douce  fermenta-  farine ,  jufguà  ce  que    de  y  l'Eforit  de  Dieu  ope- 

ftim  cft  cocum.    J.        Z'  i A  1 ,  ,    r  ,  * 

la  pajte  Jon  toute  le-  rant  dans  le  cœur  du  pe- 
vée.  cheur ,  le  pain  euchanf  tt- 

î4  h«c  om-     34  J*f**  dit  toutes    que  noumflànt  une  amc 

7efi.sOCUtU5  cft  ces  c^°Jes  att  peHpl'  chreftienne  ;  ce  font  les 
boiis  ad  turbas  :      paraboles  >  il  ne   différentes  fortes  de  levain 

*  fine  pvaboiis  [eur  p^loit  point  fans  que  voftre  fâcelfe  a  trou- 
non  loiiucbaxur  .      <  l,  Q^. 

cU:  paraboles:  vees,  o  mon  Di  u,  pour 

rcur  ^oÎTSlr  &  afin  f:te  cette  rcn^rc  ''homme  tout  lpiri- 
tum  crac  per  parole  du  Prophète  tuel ,  l'élever  à  l'amour  des 
V£  fuft  accomplie  :  fou-  biens  celeftes ,  &  le  fàirc 
riam  in  parât»-  vrrrai  ma  bouche  pour  devenir  femblable  à  vous.- 
!Î!  2!i?,,cu/î,r*-  parler  en  paraboles  .  Comment  un  cœur  fi  fou- 
aicai  à  confticu-  jo  publiraj  des  chofes  vent  rcmply  du  levain  ia- 
tmy  aumlî,  ûm  eflè  cachées    kitairc  de  voftre  chair  ,ô 

depuis  la  création  du   Jefus ,  peut-il  conferver  i:i 

monde.  pefànteur  8c  fa  pente  vers 

k  terre  ?  Faites  par  voltre 

Efprîtquc  le  mien  s'élève,  s'umile,  &  s'attache  à 

vous  inlcparablemcnt. 

34  Apprenons  de  ces  paraboles  à  trouver  dans 
le  monde  naturel  le  monde  chreftien  qui  y  eft 
peint.  J.  C.  defoend  dos  myfteres  invifibles  à  ces 
peintures  vilibles  &  à  ces  figures  paraboliques, 
pour  nous  exciter  à  remonter  fouvent  de  ces  ob- 
jets fènfibles  aux  merveilles  invifibles  qui  font  en 
Dieu  Scdans  fon  Eglifc. 

35  Les  myfteres  cachez  éternellement  en  Dieu 
&  depuis  le  commencement  du  monde  dans  les 
figures  &  dans  les  prophéties ,  font  enfin  décou- 
verts &  accomplis  en  Jefus -chrift  &  parjefus- 
chrift.- Heureux  les  chreftiens  nez  dans  le  temps 
de  la  manifeftation  des  myfteres ,  s'ils  font  ufage 
de  cette  grâce  par  leur  foy.  -  Laiflbns  les  avares 
creufcr  juiqu'au  centre  de  la  terre  pour  y  trou- 
ver des  threfors  pcriflàbles  j  &  les  naturaliftes, 
fouilla*  dans  le  fein  de  la  î.ature  pour  en  decou- 
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vrir  les  Iccrcts  :  les  threfors       26   Après   cela    J/  T»«cr<5* 
&  l'etude  d'un  chrclticn   Jefus    ayant  envoyé  venitin  Jomum-: 
c'eft  J.  C.  &  fes  myftercs,   le  peuple ,  vint  a  la 
qu'il  nous  découvre  par  fà    rnaifon  ;  cfr  ^ 
parole.  -  Vous  ouvrez  vo£   ciples  Rapprochant 
tre  bouche  adorable ,  6  fa-    de  luy  t  luy  dirent  :  niorum  agrU 
gelïe  eu  nielle,  pour  m'en    Expliquez.- nous  la 
inftru  re,  mais  c'eft  en  vain    parabole  de  Vyvraie 
fi  vous  n'ouvrez  mon  cœur  fanée  dans  le  champ* 
pour  les  luy  faire  appren- 
dre effectivement. 

î6  La  manifeftation  des  ^critez  eft  pour  les 
vrais  difciples  de  Jefus-Chrift.  11  faut  fe  recueillir 
en  luy  &  avec  luy ,  en  iè  retirant  au  moins  dans 
la  maifbn  du  coeur  ,  s'approcher  de  luy  par  la 
foy ,  s'addrefler  à  luy  par  la  prière ,  pour  en  avoir 
l'intelligence.  -  Pourquoy  Jefus-Chrift  parlc-t'il 
en  p^aboles  ,  finon  pour  cacher  fês  myftercs  & 
les  veritez  aux  figes  du  fiecle  ,  pour  exciter  le 
defir  des  enfans  de  Dieu ,  &  pour  leur  faire  com- 
prendre que  la  connoifîance  de  Dieu  &  de  fês 
myftercs  eft  une  grâce  qu'il  faut  luy  demander. 

f.      Parabole  de  l'yvraib  explique'* 
par  Jesu  s-C  h  r  1  s  t. 

37  Ouy  ,    Seigneur  »      57  Et  il  leur  parla    il  Qmî  ref- 
nous  reconnoiflbns  avec    en  cette  forte  :  Celuy  f™^iremin« 
joie  que  c'eft  vous  fèulqui    qui  feme  le  bon  grain,  bonum  femen , 
formez  les  Saints ,  &  qui    c'eft  le  Fils  de  Phom-  f^1  homi~ 
iêmez  dans  leur  arur  par    me  : 
une  grâce  toute  gratu  te 
tout  ce  qu'il  y  a  de  bon.   C'eft  vous  comme 
Fils  de  l'homme,  c'eft  à  dire,  par  le  myftcre  de 
l'hommc-Dieu  qui  eft  vous-même,  par  les  méri- 
tes de  vollre  vie  ôede  voilre  mort,  par  la  faintetc 
de  voftre  Efpnt ,  par  la  puiflance  de  voftregracc* 


Hger  au- 

tem,eft  mundus. 
Sonum  yerôlc- 
tncn  ,  hi  faut  fi- 
lii  rcgni.  Zizania 
autcm,  filu  lune 
oc«]uam. 


39  Inimicus 
autcm  y  qui  fc- 
clt 

«Jiabolus  :  Mcf- 
iis  ver*>>  con- 
fummatio  fxcu- 
li  cft  :  Meflbrcs 
autcm  ,  angdi 

finit. 

40  Sicutcrgo 
colliguncur  zi- 
ïania,  &  igni 
comburuntur  : 
iîc  crit  in  con- 
iummatioac  fc- 

ClUl, 


le  monde  ;  le  bon 
grain  ce  font  les  en- 
fans  du  royaume  ;  & 
l  y  vraie  ce  font  les  en- 
fans  du  malin  cfprit* 

39  Vcnnemi  qui 
la  femie  9  cft  le  dia- 
ble ;  le  temps  de  la 
moijfon  cft  la  fin  du 
monde  ;  les  moiffon- 
neurs  font  les  *ngc& 
40 ,  Comme  donc  en 
cueille  ly  y  vraie  & 
cjuon  la  brille  dans  le 
fiu  ;  il  en  arrivera 
de  même  à  la  fin  du 
monde. 
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38  Le  champ  cft    qui  eft  le  fruit  des  myrte* 

res  &  du  fecrifice ,  accom- 
plis &  conibmmcz  dans 
voltre  chair  fur  la  croix.  * 

58  La  foy  &  l'efpcrance 
chreit.enne  nous  obligent 
à  nous  regarder  comme 
des  enfans  du  royaume  de 
Dieu,  pourvu  que  nous 
vivions  ièlon  fes  loix  &  lès 
maximes.  -  Perd  -  on  de 
vue  un  royaume  auquel  011 
le  croit  deftmé  ?  Le  cœur 
manque-t-ild'encftre  rem- 
pli ,  oc  d'y  rappoiter  tous 
lès  deflëins  &  toutes  fes 
penlees  ?-ldée  terrible  du 
pécheur  ,  mais  vcAablc , 
puifque  c'eft  Jcfus-chrift 
qui  nous  la  donne.  -On  elt  de  Pyvraic,  quand 
on  étouffe  le  bon  grain,  &  qu'on  l'empefcne  de 
croiftre  dans  l'amour  de  la  vérité  &  uc  porter  le 
fruit  de  la  charité.  -  On  devient  enfant  du  diable, 
en  fuivant  les  inclinations  &  en  fécondant  fes  def- 
lëins. 

39  C'cft  donc  imiter  le  diable  &  faire  fon  œu- 
vré que  de  lemer  comme  luy  ,  8c  de  changer  le 
bon  grain  en  y  vraie  par  mauvais  exemples ,  con- 
fcils  ,  induftion ,  &c.  -  Prévenons  le  temps  de  la 
moiflbn  &  l'arrivée  des  moiflbnncurs.  Si  nous 
fommesyvraic,  travaillons  à  devenir  du  bon  grain. 

40  La  fin  de  la  vie  eft  pour  chacun  la  hn  du 
mon  ie  ;  l'un  St  l'autre,  la  fin  du  temps  ue  la  mi- 
lëricorde.  Mon  Dieu,  quel  changement  lorfqu'un 
pécheur  maintenant  dans  l'honneur  &  dans  les 
délices,  fë  verra  traité  comme  une  botte  d'y  vraie 
jettée  dans  le  feu  ! 


selon  S.  Matthieu,  ch.  XIII.  17? 


41.  42.  Séparation  éter- 
nelle du  corps  de  J .  C.  pré- 
cipitation dans  lafournaife, 
iupplice  d'un  feu  qui  brû- 
lera toujours  ,  deicfpoir 
qui  ne  finira  jamais  :  l'ont 
la  jufte  punition  de  ratta- 
chement aux  créatures ,  de 
l'élévation  de  l'orgueil ,  de 
lajouillancedes  plailîrs ,  & 
de  l'amour  des  ioies  du 


41  Le  Fils  deChorn-  ,.  4'  Mtact  G- 

■  r  lius  hominis  an- 

me  enverra  [es  anges ,  gCU»s  fuo$  ,  & 
qui  rama/feront  &  en-  colligentdc  rc- 

,     r     gno  cius  omnia 

lèveront  hors  eu  Jon  Fcandaia ,  &  eo* 
royaume    tous    ceux  1ui  faciunt 

J.  -        •  r  quiuccm; 

qui  /ont  des  occapons 
de  fcandalc,  &  ceux 
qui  commettent  Vinl- 


avec  la  conlblation  de  l'ef- 
Çerance ,  que  de  s'expofèr 
a  ces  pleurs  du  defefpoir 
éternel  !  -  La  vraie  Eglife 


quite  ; 

41  &  ils  les  prê-  4*  Bnnïttfiî 

.  T  1*1    €0$  m  caminum 

cipttcront    dans    la  ,Knjs.  rk\  erit 
monde.  -  Qu'il  vaut  bien  fournaife  du  feu-  Cefl  5e»»»*  ftridor 
mieux  pleurer  en  cette  vie   la  qu  a  y  aura  des 

fleurs ,  CT  def  grince- 
ment de  dents. 

4*  ^lorslesjufles  p  *\r"ncJM 

t  1  fulgcbunc  lîcuc 

brilleront  comme   le  foi  in  regno  Pa- 


ne fera  délivrée  de  toutes   foleil  dans  le  royau- 


me de  leur  pere.  Que  dirCni^"audiau 
celui-là  l9 entende,  qui 
a  des  oreilles  pour  en- 
tendre. 


occafions  de  fcandale  qu'à 
la  fin  du  monde.  S'en  lepa- 
rcr  fous  prétexte  des  deior- 
dres,c'elt  neconnoiftre  ni 
l'Eglifeni  les  Ecritures. 

43  Que  le  fort  des  élus  fera  changé  dans  le 
ciel  !  Icy  dans  l'obfcuritc  £<:  le  mépris  j  là  brillans 
comme  le  foleil.  Icy  dans  l'oppreflîon  j  là  fur  le 
thrône  de  Dieu  mcfme.  Icy  dans  la  pauvreté  ;  là 
jouiil'ans  de  l'heritage  éternel  deleur  Pere  celeftc, 
&  de  tous  les  droits  des  enfàns  de  Dieu.  -  11  faut 
une  foy  bien  vive  pour  le  comprendre  :  &  tout  le 
malheur  des  hommes  vient  de  ce  qu'on  nele  com- 

f>rend  pas.  Le  petit  nombre  de  ceux  qui  travail- 
ent  comme  il  faut  pour  y  arriver ,  fait  voir  que 
cette  foy  cft  bien  rare.  Ne  ceiler  de  la  demander 
à  Dieu. 


crts  eorum.  Qua 
habet  aurcs  au- 
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§.  6.  Evangile,  thresor  cachi1; 


'44  Simiîe  efi 
rcguum  cœlorii 
thcfauro  abfcon- 
è'no  in  agro  : 
quem  qui  invc- 
nic  honio ,  ab- 
icondic ,  Se  pr* 

Saudio  illius  va- 
ît,  &  vendit 
tinivcrfà  qu* 
lubec,   &  cime 
agtum  illum. 


44  royaume 
du  cUl  efi  encore  fem- 
blable  k  un  threfor 
caché  dam  un  champ, 
quun  homme  trouve, 
&  quil  cache  ;  & 
dans  la  joie  qu'il  en 
rejfent ,  il  va  vendre 
tout  ce  quil  a ,  & 
acheté  ce  chafnp* 


44  Effets  de  la  foy  vive, 
i.  Elle  nous  fait  regarder  ld 
lalut  comme  nolire  unique 
threfor,  Se  cltimer  plus  la 
grâce  qui  nous  y  fait  tra- 
vailler *  que  tous  les  biens 
du  monde.  i.  La  recevoir 
comme  un  don  gratuit  qui 
prévient  tout  travail  hu- 
main. 3.  La  cacher  par  l'hu- 


milité. 4.  En  faire  ion  uni 
quejoyc.  y.  Tout  donner  pour  le  lalut  &  pour 
la  grâce  qui  y  conduit.  6.  Bien  comprendre  qu'il 
faut  l'acheter  &  qu'il  ne  lè  donne  pas  pour  rien.- 
C'eft  une  récompenfc,  puis  qu'on  l'acheté.  C'cft 
une 
comme 

voir  que  ce  qu'on  a  reçu. 


grâce,  puis  qu'on  ne  le  trouve  à  acheter  auc 
me  par  hazard ,  &  qu'on  ne  donne  pour  l'a- 


§.  7.  Perle  de  grand  prix. 


%%  Ircrnm  fi. 
■ûlc  cil  regnura 
caclorum  homi- 
ni  ncgoàatori , 
qu  rrenti  bonis 
mariai  lias. 

4*  Inventa 
SutClïl  mu  prt- 

liofa  margartta, 
abik,  &vendidit 
omnia  qua?  lu- 
buic,  &  croit 
tain. 


4£  Le  royaume  du 
ciel  efi  femblable  en- 
core a  un  marchand 
qui  cherche  de  belles 
ferles  ; 

46  &  qui  en  ayant 
trouvé  une  de  grand 
prix ,  va  vendre  tout 
ce  quil  avoit,  &  l'a- 
cheté. 


45*.  46.  L'infenfibilité  & 
l'inaction  delà  plufpartdcs 
chreftiens  pour  Dieu  ôc 
pour  leur  lâlut  font  con- 
damnées par  les  marchands 
qui  vont  d'un  bout  du 
monde  à  l'autre ,  8c  qui  ha- 
2ardent  tout  par  Pefperance 


incertaine  d'un  gain  tem- 
porel.- 11  faut  chercher,  d 
on  veut  trouver  ;  eftre  dit 

Eofé  à  tout  perJrc  pour  allurerfon  falut  ;  préférer 
)ieu  à  tout.  -  Malheur  à  celuy  qui  efpcre  trouver 
•  quelque 


StekoN  S.  Matthieu,  ch.  XtlI.  177 

ni. ici  que  choie  de  plus  aimable ,  de  plus  digne  de 
remplir  (on  cœur  ,  de  plus  capable  de  le  rendre 
heureux  ! 

8.  Filet  jetïe'  dans  la  mer. 


47  La  parole  de  Dieu 
animée  de  fbn  Efprit  tire 
lésâmes  de  l'aby  me  de  l'er- 
reur &  du  péché  ,  à  la  foi 
&  à  la  pieté  chreftienne.  - 
L'ufege  des  iàcremens  Se 
de  la  parole  de  Dieu  eft 
commun  à  tous.  Le  filet  & 
Je  vaiflèau  de  l'Egli lèpre* 
fente  reçoivent  in jifrcrenv- 
ment  les  bons  poêlons  & 
le  rebut,  les  vrais  chreftiens 
&  les  hypocrites  >  les  élus 
&  les  reprouvez.  Ce  n'eft 
içy  ni  le  temps  ni  le  lieu 
du  di (armement  ;  tout  eft 
mcfléjufqu'au  jour  delà 


47  ht  royaume  du 
ciel  eft  femblable  en- 
core a  un  filet  jet  té 
dans  la  mer  >  qui 
prend  toutes  fortes  de 
poijfons. 

48  Et  lorfquil  eft 
plein  ,  les  pefcheurs  le 
tirent  au  bord,  oussef 
tant  ajfis  ils  mettent 
enfemble  tous  les  bons 
dans  des  vaiffe aux ,  & 
ils  jettent  dehors  les 
mouvait. 

49  Ceft  ce  qui  ar- 
rivera à  la  fin  du 
monde.    Les  -anges 


47  fterum  fi- 
railc  eft  regnunl 
eccorum  fagenx 
miTTe  in  marc  v 
&  ex  omnt  génè- 
re piTcium  con- 
greganci. 


4?  C&am  , 
cum  impleta  eF- 
fec  ,  educentes 
&  fecus  littus  fc* 
dences  ,  clcgc- 
runc  bonos  m 
vafa,  mafosaû- 
tem  foras  mife- 
runt. 


4f  Sic  ertt  iii 
confummatione 
r*cuii;  exibune 


grande  leparation* 

48  Travailler  au  ûlut  avec  humilité  &  trem- 
blement ,  mais  fans  inquiétude  &  avec  cfperance, 
dans  l'incertitude  de  ce  que  nous  fommes  devant 
Dieu.  -  Four  eftre  dans  i'Eglife  on  n'eft  pas  pour 
cela  affuré  du  lalut  ;  mais  il  iùffit  de  n'y  eftre  pas 
pour  périr  fins  rellburcc.  -  Il  elt  encore  temps  de 
devenir  ou  bons  ou  meilleurs  :  le  moment  vien- 
dra où  tous  defirs  &  tous  efforts  pour  cela  ne  fi> 
ront  fuivis  que  du  defcfpoir.  Et  qui  Içait  G  ce  mo* 
ment  n'eft  pas  proche  r 

49  Quelle  conlblation  pour  ceux  qui  auront 
gemi  pendant  cette  vie  des  maux  de  I'Eglife,  de 
k  voir  enfin  affranchie  pour  tousjours  de  la  per- 

Torne  I,  M 
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«ngeii ,  &  fcf  a-  viendront ,  &  fepare-  fccution  ou  domeftiquc  ou 

tS^iu&mm.  ****      michans  du  étrangère  des  médians  ! 

milieu  des  jufies  »  Quel  defefpoir  pour  ceux 

yo  Et  mktent     y0  &  Us  les  jette-  qui  ont  porté  avec  envie 

i^ni$T:b"n'tîe™       dans  lafoumaife  ou  avec  haine  la  vue  &  la 

tus  ,  &  ftridor  dufru.  C cfl-la  qu  il  y  focieté  des  gens  de  bien  , 

entium.        aHra  ^s  p[CHrs  &  £es  (je  s'en  vojr  jêparez  pour 

grincemens  de  dents.  jamais  !  La  foi  cft  bien  foi- 

m'hJc  oîinli?     S1  ^veT^-vous  bien  oie  ,  fi  on  penfe  fans  fre- 

DicunteirEuam.  entendu  tout  ceci  ?  mir  à  cette  ieparation  :  IV 

Oui ,  Seigneur,  répon-  mour  du  fàlut  eft  bien  lan- 

dircnt-ils.  euiHânt ,  fi  on  ne  s'efforce 

&  m       Ml*  *. 

ulb  omnis  rcri-  y*  Et  U  ajouta  :  de  fe  féparer  par  avance 
badoûusin  re-  Cefl  pourquoy  tout    des  mechans  par  la  fàintc* 

%u  patri  familias,  ce  qui  regarde  le  royau-  VTCS. 

vu  profert  de  m  ^  ^  ^  ^  Doulcur  ^  trifteftè  , 

&  rage  des  damnez.  Heu- 
reux qui  les  prévient  par  une  triftefle  fàlutai- 
re  ,  &  par  les  larmes  de  la  pénitence ,  &  qui  re- 
nonce aux  délices  8c  aux  vaines  joies  du  monde  ! 
Encore  un  moment ,  &  celles-ci  ne  feront  plus  : 
après  mille  &  mille  millions  d'années  de  ce  feu  2c 
de  ces  pleurs,  ils  ne  feront  encore  que  commen- 
cer pour  ne  finir  jamais. 

yi  Ne  paflbns  pas  légèrement  fur  ces  veritez 
divines ,  fi  nous  en  voulons  profiter.  Comprenons- 
en  l'importance  par  cette  dtmande  du  Seigneur.— 
Il  eft  bon  de  fc  fiiire  rendre  compte  à  (oy-meme, 
quand  on  les  lit ,  de  l'impreflion  qu'elles  font  fur 
noftre  efprit  &  fbr  noftre  cœur ,  de  l'ufâgc  qu'ai 
foit  noftre  foi ,  des  conlèquences  que  nous  en  de- 
vons tirer  pour  régler  noftre  vie,  &  de  l'éloigne- 
mentdes  cupiditez  &  des  amufèmens  de  la  vie  pre- 
iente  qu'elles  nous  doivent  infpirer. 

fi.  La  feience  du  prédicateur  de  l'Evangile  ne 
doit  pas  cftre  médiocre.  11  doit  fur  tout  pofleder 
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parfaitement  les  feintes  é-    élable  à  un  pere  de  thefauro  fùo  no- 
critures,&  en  faire  (6a  famille  ,ani  tire  de  fon** 
threibr.  -  Sa  licence  ne    threfor  des  chofes  non-  * 
tronfifte  pas  à  eftre  rempli    velles  &  anciennes. 
d'une  multitude  de  con- 
noiflances  humaines  >  mais  à  bien  fçavoir  tout  et 
qui  regarde  le  royaume  du  ciel ,  &  l'art  d'y  con- 
duire les  ames.  G'eft  à  quoy  les  lâvans  doivent 
faire  (êrvir  &  rapporter  toute  la  connoiflance  de 
la  loy  &  des  prophètes  ,  les  talens  naturels  ,  & 
les  iciences  profanes.  -  Ce  n'eft  pas  afiez  de  les 
portèder  ,  il  faut  les  tirer  du  thrdor  &  les  diftri- 
buer.  -  Un  bon  pafteur  le  fou  viendra  toujours 
qu'il  ne  doit  eftre  ni  un  avare  qui  les  retienne 
pour  en  jouir  &  en  faire  la  félicité  ,  ni  un  mar- 
chand qui  en  faflè  négoce  pour  s'enrichir  ,  mai* 
un  pere  qui  les  diilubuc  gratuitement  avec  une 
prudente  œconomie  pour  le  bien  de  là  tànrllc. 

§.  9.  Jésus  mé  prise'.  Nul  prophète 
en  son  pays. 

f  3  Point  d'amulcment  53  Jefns  ayant  *-  ^  Et  Tiâtmà 
ni  de  vuide  dans  la  vie  du  chevé  ces  paraboles  *ft  »  c,\m  co"~ 
louverain  Pafteur  de  nos  partit  de  là.  p^TabouViUas"5, 
ames  la  million  faite»  il  le  54,  Et  eftant  venu  **tf*»«le* 
retire.  Modelle  à  imiter  en  fon  pays ,  il  lès  in f  inJiriUr^ 
pour  les  palleurs  fubalter-  truifoit  dans  leurs  fy-  j|occbac  *°*  & 
nés, qu'il  daigne  allbcicr à  nagogues  t  de  forte  i^xwSm^ 
fon  mmiftere.  an  eftant  faifis  0*4 ton-  &n&%5Ffir 

f4  Souvent  ceux  qui    nement  Us  difoient  : 
devroient  mieux  connoi-    &ok  eflvenuea  celui-  1 
tre  J.  C.  l'ignorent.  11  ne    ci  cette  fagefe  &  cet 
faut  point  regarder  ceux    miracles  f 
qui  nous  enfeignent  les  vc* 
ritez,  mais  les  veritez  qu'ils  nous  enfeignent.  -  Il 
y  a  un  citonnement  de  mépris  ,  d'incrédulité  8c 
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55  Nome  hic 
c/f  rabri  filius  i 
Xs  on  ne  nu  ter  C- 
jus  dicitur  Ma- 
ria ,  &  tratres  c- 
tui ,  jacobus,& 
Jofeph  ,  &  Si- 
mon ,  &  Judas  ? 


56  Et  fororc* 
cjus,  nonne  om- 
ncs    apud  nos 
funt  ?  Unde  cr- 
huic  omnia 

Bfarl 

<7  Et  feanda- 
lixabantur  in  co. 
Jefus  autem  di- 

xic  cb  :  Non  eft 
propheta  fine 
honore  ,  nifi  in 
p atria  fua  ,  &  *» 
domo  fu*. 
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5y  N'eft-ce  pas  là    d'indocilité  dans  les  efprits 

trop  humains  à  l'égard  des 
m  y  Itères  ;  comme  il  y  en 
a  un  de  relpeét  -,  d'adop- 
tion ,  de  joie  dans  les  ames 
pleines  de  foy.  -  O  iàgcflc 
du  Fils  deDieu,opuiiiance 
du  Père ,  vous  iàvez  en  mê- 
me temps  éclater  aux  yeux 
des  hommes  ,  &  vous  ca- 
cher aux  charnels  !  Ma  foy 
vous  reconnoift ,  vous  ado- 
re ,  vous  invoque  comme 
la  fagellè  incréce  6c  incar- 
née î  comme  la  lumière  des 
anges  6c  des  hommes  ca- 
chée dans  l'obicurité  de 
noftre  chair  ,  &  humiliée 
dans  les  eiprits  orgueilleux 
des  iages  du  monde. 

55*.  56  J.  C.  ne  va  parmi  lesfiens  que  pour  y 
eftre  inéprifé  j  au  lieu  que  les  hommes  ne  les  cher- 
chent ordinairement  que  pour  en  eftre  eftimez  6c 
careilèz.  -  Plus  les  yeux  charnels  vous  trouvent 
mcprilàble,  ô  Jefus ,  plus  je  vous  trouve  adorable, 
aimable  ,  admirable  dans  la  difpenlation.de  vos 
myfteres  6c  dans  Pabailfement  de  vos  grandeurs.  - 
Quelle  dt  glorieufe  cette  humiliation  de  Marie  8c 
de  Jofeph ,  qui  ne  vient  que  de  l'union  qu'ils  ont 
avec  J.  C.  !  Qui  ne  voudra  bien  eftre  à  luy  à  ce 
prix  ? 

j 7  Les  chofes  les  plus  iâintes  font  un  fujet  de 
fcandale  aux  hommes  charnels.  -Sans  la  foy  6c  la 
grâce  de  J.  C.  les  moyens  du  lâlut  y  deviennent 
des  obltacles.  -  La  rauon  de  l'homme  ne  peut 
comprendre  que  Dieu  daigne  s'abaiilèr  pour  luy: 
fon  orgueil  ne  veut  recevoir  la  lagellé  de  Dru 


le  fils  de  ce  charpen- 
tier? Sa  mère  ne  s  ap- 
pellentelle  pas  Marie  ? 
Et  fis  frères  ^Jacques, 
Jofeph  ,  Simon  &  fa- 
de ? 

56  Et  fis. futurs  ne 
font-elles  pas  toutes 
parmi  nons  ?  D'où  lui 
vient  donc  tout  cela  f 

jj  Et  il  leur  eftoit 
Min/i  un  fujet  de  fcan- 
dale. Mais  Jefus  leur 
dit  rVn  prophète  nefl 
fans  honneur  ejue  dans 
fon  pays  &  dam  fa 
maifon* 
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qu'avec  fa  grandeur  &  fi       fS  Et  il  ne  fit  pas  .  s*  *t  non  fc- 
gloire.  Mais  depuis  le  pe-   là  beaucoup  de  mira-  ™,w« ,  m£ 
ché  ju(qu'à  la  Refurreâion    des  ,  à  caufe  de  leur  incrciiuiiutcm 
la  voie  de  Dieu  à  l'homme   incrédulité.  eorum, 
Se  de  l'homme  à  Dieu^  , 
c'eft  l'humilité  de  l'homme- Dieu;. 

58  L'incrédulité  &  le  mépris  de  la  parole  de 
Dieu  chaflènt  J.  C.  d'un  cœur  ,  comme  ils  l'onc 
chaflé  de  (on  pays.  La  foy  femble  mettre  la  toute- 
puifiance  de  Dieu  dans  la  main  de  l'homme  ;  l'in- 
fidehté  (èmble  lier  les  mains  à  Dieu.  -On  nefak 
gueres  de  fruit  ordinairement  parmi  (es  parens  ; 
parce  que  l'on  a  peine  à  regarder  des  yeux  de  la 
foy  ,  ceux  qu'on  eft  accoutumé  de  voir  des  yeux 
de  la  chair. 


CHAPITRE  XIV. 
J.  1.  Mort  de  S.  Jean. 


1 .  i  J  L  paroift  icy  que  la 


1       N  ce  temps -là 


foy  de  la  refiirrec- 
tion  cftoit  commune  parmi 
les  Juifs.  —  La  (âinteté  de 
S.  Jean  eft  reconnue  même 
par  ion  perfècuteur.  -  C'eft 
un  jugement  terrible  y  de 
n'avoir  les  yeux  ouverts 
pour  voir  la  fainteté  d'un 
homme  de  Dieu ,  qu'après 
qu'on  l'a  fait  mourir  ou 
par  le  fer  ou  par  le  mau- 
vais traitement.  -  Les  miracles  de  J.  C.  reconnus 
avouez  par  Hcrode  même  font  la  condamna- 
tion &  d'Herode  &  des  Juifs  &  des  incrédules  de 
tous  les  ficelés.  -  Le  pécheur  endurci  a  tousjouas 
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Hcrode  le  Tc- 
trarejne  entendit  par- 
ler des  allions  de  je  fus. 

%  Et  il  dit  à  ceux 
de  fa  cour:  Cefljcan 
Baptifle  qui  eft  reffuf 
cité  d'entre  les  morts  ; 
&  ceft  pour  cela  qu  'il 
fe  fait  par  luy  tant  de 
miracles. 


L  pore  audl** 
rit  Hcrode*  tc- 
trarcha  famam 
Jcfu: 

_    .  .t 
1  Ec  airpuen 

fuis  :    Hic  eft 

Joannes  Bapti- 

fta  :  ipfc  furrexir 

à  morcuis  ,  &  i- 

deo  virtutes  o- 

perancur  ia  c». 


?  H«rcxîc$  e-    2  Car  Herode  ayant 

mm  ccnuit  Jo-  r  ?  #    *r    ^  /> 

anncm  ,  &  aiii-  prendre  je  an  l  a- 
gayic  cum  :  &  vo'lt  charte  de  liens  M 

rofuir  in  carcc-  ~  ,   ».      °-    r  . 
rem  proptcrHc-  f**  l*r  3  &  f**f  f***> 
roiiuHcm  uxo-  fre  en  prifbn  à  c  ait  je 
xcm  fratris  fui.    i*rr      j-   1  ^  j. 

a  tieroduide femme  de 
[on  frère. 
.4Dicctaeaim     4  Parce  que  Jean 

JJliJoanncsrNon  [Uy  dUoit  :  il  ne  VOUS 
liect  tibihabcrc    ni  .  n. 


Ci  m. 
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fon  peché  pour  bourreau  % 
&  croit  le  voir  par  tout  de- 
vant (es  yeux. 

3  Un  impudique  ne  peut 
fouffrir  qu\in  avcrtiilc- 
ment  charitable  vienne 
troubler  lès  plaifirs.  -  Rien 
défi  lâint  qu'il  ne  làcriiieà 
ù  paflion.  Elle  étouffe  & 
les  lumières  &  les  iènti- 
mens  d'eftime  ,&  toute  in- 
clination au  bien  dans  ce 
prince  ;  elle  fera  les  mêmes 
effets  dans  celuy  qui  s'y  a- 
bandonnera  comme  luy. 

4  Zele ,  fidélité,  &  cou* 
rage  d'un  prédicateur  evan^ 
gelique.  Que  cet  exemple 
a  peu  d'imitateurs!  -Sim- 
plicité ,  douceur,  modeft  ie  i 
imiter  dans  la  neceflité  de 
reprendre  les  grands.  Le 

1)lus  grand  fervice ,  qu'on  leur  puiilè  rendre  eft  de 
eur  faire  connoiftre  clairement ,  non  par  des  dit 
cours  obfcursSc  entortillez, ce  que  la  loy  de  Dieu 
demande  d'eux ,  &  ce  qu'elle  leur  défend. 

f  Quand  la  feule  crainte  arrefte  la  main  ,  fans 
changer  le  caur  »  le  peché  cil  deja  commis  dans 
la  volonté  ,  &  le  produira  bien-toit  au  dehors.  - 
Le  peuple  eft  un  meilleur  juge  de  lafainteté  que 
les  grands.  -  Miferable  prince ,  qui  craint  d'offen- 
fcr  fon  peuple  ,  &  ne  craint  pas  d'offenlèr  fon 
Dieu  !  -  Quand  il  n'y  a  qu'un  motif  humain  qui 
combat  le  peché  en  nous ,  on  ne  iè  défend  pas. 
long-temps. 

6  Les  réjouiflanecs  du  monde  ,  les  feftins  &  la 
danlè  font  ordinairement  des  oçcafions  de  pechc.  - 


rfl point  permis  d*  avoir 
cette  femme. 
jEtvolensil-      -  Herode  voulait  le 

lum  occidcrc  x  -  S  .  .. 

çùnuk  Dopulum:  faire  mourir  i  mais  U 
«juia  (feut  pro-  appréhendait  le  peu- 

phetam  cum  lu-    y  <-r  ' 

bebant.  pie  3  parce  ef  ne  Jean  en 

eftoit  regardé  comme 
un  prophète. 

JL^US?     6  Mais  enfin  com- 

rarahs  Hcrodis  .      J  .     .  , 

faltavit  filia  Hc-  MM  Herode  celebroit  le 
loJudis  in  mç-  j0Hr  jcfa  naijface  , 

la  file  <£ Herodiadc 
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Peut-on  douter,  après  un    danfa  publiquement  ,  Jio»  *  placuîé 
exemple  fi  funefte ,  que  le    &  elle  lui  plut.  Hciodi. 
balnefoitun  piège  à  beau-       7  De  forte  quilluy  ,  1  tfnde  cum 
coup  d'ames  ,  l'éceuil  de   promit  avec  ferment  de  c^îTcft^fdare 
la  pureté  8c  de  la  pudeur ,    luy  donner   tout  ce  quodeumque 

une  invention  pcrnicieu-    qu  elle  demander  oit. 
k  pur  réveiller  beaucoup       8  Cette  fille  ayant    *  *l  ah  Pr*- 
de  paffions  ?  -  Malheurcu-   efti  inftruite  aupara-  Sa^Da  rnih^ 
fc  mere ,  qui  expolè  la  fil-    vont  par  fa  mere ,  luy  in.;uic  »  in 
le  au  naufrage  qu'elle  a  fait    dit  :  Donnez.-moy  pre-  ^ 
clle-Eiêmfc  ,  qui  en  fait  fentementdansunbaf 
l'inltrument  de  la  palîion   fin  la  te  fie  de  Jean  Ba- 
&  de  là  vengeance  ,  &  la  tifi*. 
mcyrtriere  d'un  Saint.  - 
Dieu  veuille  que  beaucoup  de  meres  profitent  de 
cet  exemple  ,  &  Payent  devant  les  yeux  ,  quand 
elles  voudront  produire  leurs  filles  à  la  cour. 

7  Combien  il  coûte  cher  de  s'abandonner  à  les 
paffions!  On  oublie  fouvent  toutes  les  autres  pour 
en  contenter  une  feule.  -  On  foi t  quelquefois  la 
guerre  pour  un  pouce  de  terre ,  &  d'autrefois  par 
une  promeflè  folle  &  téméraire  on  abandonne  la 
moitié  d'un  royaume  à  la  difcretion  d'une  jeune 
coquette  :  rien  que  contradiction  dans  les  pallions 
des  hommes.  -  Quelle  religion  ,  de  ne  fe  fou  ve- 
nir de  Dieu  au  milieu  du  pèche  que  pour  l'y  faire 
fèrvir  par  un  ferment  fcandaleux  >  au  lieu  d'y  pen-^ 
1er  pour  renoncer  à  là  paflion  ! 

o  L'impudence  &  la  cruauté  font  les  fidèles 
compagnes  de  l'impureté.  -  Combien  la  mauvai- 
ic  éducation  des  enfans  cil  pcmicieulè ,  &  que  de 
maux  elle  cntraiihe  fouvent  après  loy  !  -On  s'é- 
claire l'un  l'autre  pour  le  crime  aufli  bien  &  plus 
que  pour  la  pieté.  -  Une  méchante  mere  inlpire 
plus  aifëmcnc  fes  pallions  &  lès  inclinations  cor- 
rompues ,  qu'une  lâinte  mere  ne  communique  les 
nonnes  diipolitions.  -  Prudence  de  la  chair  ,  qui 
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Içait  profiter  malheurcu(e~ 
ment  des  momens  d'une 

fv.iflion  échauffée  ,  &  ne 
uy  laiflc  pas  le  temps  de 
fc  refroidir  ou  de  fc  recon- 
noiftre. 

9  La  religion  fat  fou- 
vcBt  de  pretexe  aux  plus 
grands  crimes.  -  Les  gens 
du  monde  (àcrifient  tout 
à  un  relpeék  humain.  — 
Quand  la  paflion  aveugle  , 
en  4e  laiflè  aller  aux  plus 
injuftes  engagcmens  par  les 
plus  mauvailes  railbns.  On 
penfe  fe  juftifier  par  là  de- 
vant les  hommes  ,  &  on 
n'en  eft  que  plus  criminel 
devant  Dieu.  -  Malheu- 
reux rcfpeét  humain  qui  précipite  Herode  dan* 
le  crime  ,  &  qui  l'empefche  de  trouver  un  fervi* 
teur  fidelle  oui  entreprenne  de  l'en  détourner,  8c 
qui  lâche  ménager  les  remors  de  là  conlcience  en 
faveur  de  l'innocent  !  C'eit  lepoifon  des  grands, 
le  tyran  de  leurs  flateurs,  &  l'ecucil  des  plus  gens 
de  bien. 

10.  ii  Rien  de  plus  vindicatif  qu'une  femme  im- 
pudique, reprife  &  blâmée.  C'ell  d'où  un  prédi- 
cateur evangelique  a  plus  à  craindre.  Le  premier  de 
tous  perd  la  vie  pour  la  vérité  6c  pour  la  pureté,  afin 
que  les  autres  apprennent  qu'en  ce  monde  tout  ce 
u'on  doit  attendre  de  rccompcnlê  de  la  fidelitc 
ans  fon  miniftere ,  eft  de  (buffrir  &  de  mourir  mê- 
me avecj.  C.  vkpourJ.C.  8c  que  c'eft  pour  la  vé- 
rité &  pour  la  pureté  qu'ils  ont  plus  d'occafion  de 
faire  voir  à  la  cour  qu'ils  font  les  mini  (1res  de  Di(  u. 
ii  Npus avons  droit  comme  chrefliens  d'ouvrir 


9  f  t  eoatrift*     g  Le  roy  fut  fâche 

tuseft  rex  :  pro-    ,  y  j  j 

Vtcr  juramen-  cette  demande. 
rtim  aucun,  &  Néanmoins  k  eau  Ce  du 

toi  qui  panier  r  . J  r  . 

rccurrbcbaot  x  ferment  qutlavoit fait, 
juflît  dari.        ey  de  ceux  qui  eftoierit 
à  table  avec  lui  ,  il 
commanda  qu'on  la  lui 
donnaft. 

10  Mifironc  &  i  o  H  envoya  enme- 
dec/>llavicjoan-  mè  temps  couper latite 

ncm  in  carccrc.  %  ^      f , 

a-jean  dans  la  prijon. 

11  Et  allacum       II  Et  fa  te  fie  fut 

îftrcapïcJl,$in'  apportée  dans  un  baf- 

difco ,  Se  dacum  fj  ,    K  * 

ta  pucii*?&  at-  Jm  ,  &  donnée  a  cet- 
tolic  matri  lu*.    H  ^  $  ^  y  fona  a 

fa  mère. 

^ISSSÈ**  W  AVri*  cela  fes 
tes  dtfcipuJi  C-    ».r  .  |       .  J 

dtfciplcs  vinrent  pren- 


selon  S.  Matthieu,  ch.  XIV,  i8jr 

noftre  cœur  à  J.  C.  &  do    dre  fin  corps  3  &  Pen-  n*«  t  tulemne 

corpus  cjtis ,  3c 


ftvdinm ,  &  ils  F  al-  ^SSd£ 
lerent  dire  a  fefus.      *  rémérés  nun* 

J  cUYcruntJcfu. 


nous  confoler  avec  luy  dans 
nos  afflictions  ,  &  dans  la 
perte  des  noltrcs.  -  S.  Jean 
a  appris  durant  fa  vie  à  lesdiiciples  quec'eftàj.  C. 

Su'il  faut  aller  en  toutes  rencontres  &  ils  en  pro- 
tenc  après  fa  mort.  Oeil  pour  eux  le  premier 
fruit  de  fa  mort  même. 


$.  1.  Miracle  des  cin^  pains. 


i  5  On  doit  fe  dérober 
prudemment  à  la  fureur  des 
impics  ,  &  céder  à  l'orage 
par  la  retraite ,  à  l'exemple 
de  J.  C.  il  ne  l'a  fait  que 
pour  l'inftruction  de  les 
îèrviteurs  &  do  fès  mini, 
itres.  -PlusJ.  C.  femblcic 
vouloir  éloigner  de  nous  , 
plus  nous  devons  nous  ef- 
forcer de  le  fuivre  6c  de  le 
trouver. 

14  Combien  doit  çftre 
grande  la  tendreflè  &  la 
compaflîon  du  cœur  dej. 
C.  pour  les  ames  mala- 
des, s'il  en  a  tant  pour  les 


i^Jefus  donc  ayant 
appris  ce  eju Herode 
croyait  de  luy  J  il  par- 
tit de  ce  lien  dans  une 
barque  t  &  fi  retira 
en  particulier  dans  un 
lieu  defirt  j  &  le  peu- 
ple l'ayant  ffu ,  le  fui- 
vit  à  pied  de  diverfis 
villes. 

14  Lorfiu  U finit, 
ayant  vu  une  grande 
multitude  de  perfin- 
nes  ,  fis  entrailles  fu- 
rent émues  de  compafi 
fion ,  &  il  guérit  leurs 
malades. 


i?  Quod  cùm 
audifîcc  J -fus  i 
feceflic  mde  in 
navicula  ,  in  I< > - 
cum  defertum 
feorfum  :  fie  cùm 
audiflcnc  turbe, 
fecue*  (une  cum 
pedeftres  de  tir 
viucibus, 


1  *  Et  exient 

vidic  turbam 
multa m  ,  fie  mi- 
fertus  cft  eû  ,  fie 
curavic  langui- 
do*  curum. 


maladies  corporelles  ?  — 
Point  de  chagrin  dans  le  fouverain  pafteur  de  ce 
qu'on  ne  le  laillc  pas  jouir  du  repos  qu'il  vient 
chercher  dans  le  defert.  11  y  faut  renoncer  quand 
le  befoin  preflè  ,  &  que  Poccafion  de  travailler 
fe  prelcnte.  -  On  doit  avoir  beaucoup  de  tendret 
fe  &  de  compaflîon  pour  les  ames  malades  ,  les 
prévenir  &  aller  au  devant  de  leurs  foiblef- 
fes.  Lu  r 


M  Vefpere 
autem  û<fto ,  ac- 
Ccil'crunc  ad  cû 
«Ufcipuli  c/us  , 
dicentcs;Dcfci- 
tus  eft  iocus  ,  & 
hora  jam  prar- 
tcriir  :  dimitte 
turbas  »  ut  ctin- 
tes  in  caftelfa, 
euiaat  ûbi  cfcas. 


Jefus  au- 
tem dixic  cis  : 
Non  habent  nc- 
cefle  iic  :  date 
illis  vos  njajidu- 
care. 

17  Refponde- 
runt  ei  :  Non  ha- 
bemus  hic  ni  fi 
quinque  panes , 
&  duos  pifees. 

tf  Qui  ait  eisr 
A  fierté  «m lu  ji- 
Ios  hue. 
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lf  Le  foir  e  fiant 
venu  fis  difciples  dal- 
lèrent trouver*  &  lui 
dirent  :  Ce  Ucu-ci  eft 
de  fort  M  &  C  heure  eft 
de jit  paftee  ;  renvoyez, 
le  peuple  ,  afin  qu'ils 
s'en  aillent  dans  les 
villages  acheter  de  quoi 
manger.  r 

1 6  Jcfus  leur  dit  : 
Il  riefi  pas  necejfaire 
quils  y  aillent  i  don- 
nez-leur vous-mêmes 
à  manger. 

1 7  Ils  lui  répondi- 
rent :  Nous  n  avons 
ici  que  cinq  pains  ,  & 
deux  poijfons. 

18  apportez.  -  les 
moi  icy  9  leur  dit-il* 


nt  Evangile 

15*  La  charité  des  Apô- 
tres eft  attentive  aux  be- 
ibins  du  prochain  :  on  n'eft 
pas  digne  de  leur  iucceder 
fi  on  ne  les  imite.  -  La  pru- 
dence humaine  doit  penfer 
aux  moyens  humains  % 
quand  Dieu  n'a  point  fait 
connoiftre  de  deflein  ex- 
traordinaire. -  Dieu  laiflè 
confiderer  le  befoin ,  afin  de 
taire  davantage  éclater  le 
miracle,  &  de  le  rendre  plus 
utile.  -  Zele  admirable  de 
ce  pauvre  peuple  qui  ou- 
blie les  neceffitez  par  la 
confolation  d'eftre  avec  J. 
C.  &  de  jouir  de  fâ  preien- 
ce  !  -  Qpand  l'ame  eft  bien 
pleine  de  Dieu  ou  affamée 
de  la  parole  ,  elle  fent  peu 
les  befoins  &  la  fium  du 
corps. 

16  Un  evelque  &  un  preftre  fcmblent  eftrc 
obligez  de  tenter  l'impofîiblc  pour  nourrir  les 
pauvres  ,  &  pour  fervir  &  aider  les  aines.  -  Ce 
n'eft  pas  dans  leur  propre  fonds  qu'ils  doivent 
trouver  dequoy  donner  au  prochain ,  mais  dans 
celuy  de  J.  C.  qui  a  confiance  en  luy  ,a  un  thre- 
for  inépuifâble  &  tousjours  prefent. 

1 7  La  confeffion  de  noftrc  propre  indigence 
eft  une  grande  difpofition  aux  dons  de  Dieu  ,  & 
en  eft  un  elle-même.  -Un  miniftrede  J.  C.  eft 
tousjours  indigent, quelque  abondance  qu'il  croie 
avoir  &  de  talens  &  de  feience. 

18  C'eft  une  charité  &  une  obeïflance  vraiment 
apoftolique  ,  de  donner  toute  û  fubûllance  dans 
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une  grande  neceffitc  pour 
Ja  nourriture  des  autres  , 
en  ne  iè  relcrvant  que  la 
confiance  aux  threibrs  de 
la  providence  !  -  Portons 
noftre  pauvreté  à  J.  G.  elle 
deviendra  dans  les  mains 
une  riche  abondance. 

19  Image  de  la  confe- 
cration  &  de  la  commu- 
nion euchariftique.  -  Hu- 
milité ,  difpofition  capita- 
le figurée  par  la  fituation 
de  ce  peuple.  -  11  cit  jullc 
de  remercier  Dieu  dos  biens 
reçus  avant  que  d'en  de- 
mander de  nouveaux.  — 
L'élévation  des  yeux  cft 
une  marque  &  de  recon- 
ttoi  fiance  d'avoir  tout  re- 
çu de  Dieu  &  de  confian- 
ce à  tout  attendre  de  luy.- 
La  benedi&ion  de  J.  C.  cit 


H)  Et  ayant  com- 
mandé au  peuple  de 
s'ajfèoir  fur  l*  herbe  il 
pnt  les  cinq  pains ,  & 
Les  deux  poiffons  »  & 
levant  les  yeux  au  ciel 
il  les  bénit  ;  puis  rom- 
pant les  pains ,  il  les 
donna  a  fis  difciples  t 
&  les  difciples  an  peu- 
ple. 

10  Ils  en  manze- 
rent  tous  ,  &  furent 
rajfafie7  ;  &  on  em- 
porta dou^e  paniers 
pleins  des  morceaux 
qui  efloiont  reflet 

21  Or  ceux  qui 
mangèrent  de  ces  pains 
efloient  au  nombre  de 
cinq  mille  hommes, fans 
compter  les  femmes  & 
les  petits  enfans* 


r?£t  cùm  j'uf 
fiflet  t urturn  di t - 
cumberc  fuper 
fœnum  ,  accep- 
tis  quinque  pa- 
nibus,  &  duobus 
pifeibus  ,  afpi- 
cîcds  in  ccclum 
bcnedixit,&frc- 
git ,  &  dedic  rïif- 
cipulis  panes  v 
difcipuli  autem 
turbis. 


ao  Et  mandu- 
cavcrûc  omnes , 
&  (âturati  funt. 
Et  culerunt  tcli- 
quias  ,  duode- 
cim  cophinos 
fragmentorum 
plcnos. 

ai  Manducan** 
t iun,  autem  fuie 
numerus  ,  quin- 
que roillia  viro- 
rum  ,  excepeif 
muHcribtu  ,  le 
parvulis. 


puifiântc  &  efficace.  -C'e/t 
tenter  Dieu ,  de  s'attendre  à  recevoir  immédiate- 
ment de  J.  C.  tout  ce  qui  cit  necefiâire  pour  le 
làlut ,  il  donne  par  le  moyen  de  lès  miniltres.  - 
Que  de  grâces  partent  par  leurs  mains  !  C'cft  leur 
fan&ification  aufli  bien  que  celle  des  autres  ,  s'ils 
lavent  bien  profiter  de  cet  avantage. 

20.  21  Peu  &  beaucoup  font  lamêmechofe 
dans  la  main  de  J.  C.  -  Plus  on  donne  aux  pau- 
vres ,  plus  on  s'enrichit  d'une  façon  ou  d'une  au- 
tre. -  Figure  de  la  communion  euchariftique  9 
comme  lburce  de  toutes  grâces  &  richefles  ipiri- 
tuelles  pour  les  ames  qui  en  Jbnt  vraiment  nour- 
ries &  raflâfiées  :  mais  autre  choie ,  la  manger  vc- 


iS8  Le 

'"*»'  V  ^ï"  "  Aufi-toft  Je  fus 
difcipulo$a<ccn-  obligea  Jes  difctples  de 
dcre  in  navicu-  monter  dont  Htic  bar- 

lam ,  &  prarcc-  ,      .  x 

dcrc  cum  tranj  q**  *  &    **  P*fcr  * 

fretum  ,  donec  f  Mtre  bord  avant  luy, 

dimictcrct  *ur-        j  ,.,  < 

ba$4  pendant  fu  il  renvoic- 

roit  le  peuple. 


ît  Evangile 
ritablemcnt  ;  autre  chofe 
en  eftrc  nourri  véritable* 
ment. 

21  Un  vrai  humble  ne 
demeure  pas  volontiers  ni 
fans  neccuité  où  il  a  fait 
quelque  bien  éclatant.  On 
s'cxpolè  à  en  perdre  le  fruk 
du  cofté  de  Dieu  ,  quand  on  en  attend  l'applau- 
diflement  des  hommes.  Qu'il  cft  difficile  de  re- 
noncer à  cette  inclination  \  &  qu'on  a  belbin  pour 
cela  d'une  grâce  forte  &  prenante  (compulit.  )  Je- 
fus-chrift  fcparc  lui-même  fes  diiciples  de  l'occa- 
fion  prochaine  de  la  vanité  Se  de  la  complailânce  : 
il  connoift  le  péril. 

5-  \  Prière.  Jésus  et  S.  Pierre 

MARCHANT    SUR    LA  MER. 


2  3Etdïmifla     2}  Apret  (avoir 


rorba ,  afccndit  m    "    '  r  j 

m  moneem  fuluf  /  J 

orarc.  Vefpcw  fur  la  montagne  pour 

venu ,  U  fi  trouva  fini 
en  ce  lieu-là. 

14  Navicula 
autem  in  média,  barque  eftoit  fort  bat- 


15  Jefus  fc  fcpare  de  fe 
diiciples  pour  les  mortifier, 
les  empelcher  de  s'attacher 
trop  humainement  à  luy  à 
l'occafion  de  ce  nouveau 
miracle  ,  &  arrefter  leur 
24  Cependant  la    vaine  joie  par  la  douleur 
rejue  eftoit  fort  bat-    de  cette  feparation.  Dilpo- 
fluaibos  :  «rat tHC  ^cs  flots  m  milieu    fitions  pour  bien  prier,  i . 

L'cloigncmcnt  du  monde. 
2.  L'élévation  du  cœur.  a. 
Elire  feul.  4.  Le  filcnceSc 

le  repos  de  la  nuit. 

24  Rien  de  calme  oùj.  C.  n'eft  pas.  -  Image  de  h 
vieprefente  ,  qui  eft  une  tentation  continuelle.  - 
L'Égliiè  eft  c« ime  une  barque  au  milieu  de  la  mer 
de  ce  monde.  Ses  mini  lires  y  font  tousjours  expoiêz 
aux  vents  de  la  perfecution.  -  Qui  ne  fc  refout  pas 


cnim  cor.crjt mis 
▼entus. 


de  la 


mer 


iarcc 


CjUC 


le  vent  eftoit  contraire. 
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à  y  eftre  battu  des  flots,  ïjAîaisàlaqHa-  *  s  Os*""  au- 
ne fçait  pas  à  quoy  il  efy  triéme  veille  de  la  nuit  us^venic \dcTs 
appelle,  l^e  vent  contraire  Je/us  vint,  à  eux  mar-  «mbuians  fupec 
de  la  perlecution  du  mon*-  chant  fur  la  mer, 
de  ,  cil  un  vent  favorable  26  Les  difciples  le  16  Et  ▼îden- 
qui  ameine  enfin  J.  C.  &  voyant  marcher  ainfi  *s  cum  ,fu,pcc 

i  *  '  /  J    marc  ambuun- 

conduit  au  port.  • .  >   fur  la  mvr ,  en  furent  tan  turbaù  funt, 

25  Jcfus-chrift  vient  aux    troubles  i  #  i/j      ph^fma  %* 
fiens  dans  le  trouble  6c  dans  foient:  Cefl  un  phan-  Ht  Pr*  timerç 
la  tentation.  11  n'abandonr    tome,  &  Us  décrièrent  c,amavcrtl,,t- 
ne  point  fon  Eglife,ni  fcs    de  frayeur. 
miniiires  qui  font  par  fon       27  Et  même  temps    *7  Sutwiqué 
ordre  &  par  leur  vocation  jefus  leur  parla  ,  & 
expoiez  a  la  vexation  du    leur  dit  .  Ayez,  con-  b«c  fiduciam* 
monde.  11  fera  un  miracle 
pour  les  fecourir  plutoft  que  de  les  abandonner 
quand  ils  mettent  en  luy  toute  leur  confiance.  - 
Trois  miracles  en  un.  1.  11  connoift  leur  befoin. 
2. 11  les  trouve  au  milieu  des  ténèbres.  2.  U  mar- 
che fur  la  mer.  -Souvent  on  ne  voit  qu'abyfme& 
que  ténèbres  \  &  le  falut  eft  proche.  Efperer  con- 
tre toute  apparence  contraire  dans  le  plus  grand 
abandonneraient ,  c'eft  vraiment  n'ettre  pas  aban- 
donné. C'eft  à  la  faveur  de  cette  forte  de  nuit  que 
Jeliis  vient  à  nous. 

,  26  Souvent  les  juftes  Ce  troublent ,  &  s'effraient 
des  effets  de  la  grâce ,  Se  les  prennent  pour  des  il. 
Jufions  j  comme  fouvent  aufli  on  prend  des  illu- 
fions  pour  des  effets  de  PEfprit  de  Dieu.  -  Dans 
les  voies  extraordinaires  il  faut  tousjours  commen- 
cer par  craindre  &  par  fc  défier  ,  &  puis  exami- 
ner. -L'humilité  n'eft  intrépide  que  clans  les  cho- 
fes  de  la  foy  ;  au  lieu  que  la  préfomption  cil  har- 
die  en  tout  ce  qui  flate  fa  vanité. 

27  Jcius-chnit  fait  diiccrner  au*  fiens  par  fa  pa- 
parole  &  par  fa  lumière  ce  qui  c(k  du  bon  Efprit.  - 
Cefl  luy  qui  opère  dans  leur  cœur  Ja  confiance 


fum ,  nolitc 
tùncrc. 

18  Refpondls 
outemPetros  di- 
xit  :  Domine  ,  fi 
tu  es  ,  jube  me 
ad  ce  venirc  fu~ 
per  aquas. 

39  At  ipfeait: 
Veni.  Et  defeen- 
dens  Pecrus  de 
navicula  ,  am- 
bulabac  l'upci  a- 
quam  ut  venirtt 
ad  Jefum. 

30  Vidcns ve- 
rô  ventum  val> 
«i  uni  ,  timuit  :  & 
«  un  cœpilîct 
mergî ,  clamavic 
dicens,  Domine, 
fcivum  me  fac 
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fiance  ;  ceft  moi  9  ne    qu'il  demande  d'eux.  -  Sa 

parole  dans  fon  Eglife  rend 
témoignage  de  laprelêncc* 
Dites,  Seigneur,  cette  pa- 
role puiflante  &  efficace 
{cefl  moy  )  au  cœur  de 
ceux  qui  doutent  encore 
que  ce  foit  vous  qui  par- 
liez dans  vos  Ecritures  & 
dans  voftre  Eglife  ,  qui  o* 
periez  par  voltre  grâce  & 
par  vos  miniftres,quilbyez 
prêtent  dans  le  ciel  8c  dans 
la  làinte  Euchariftie  :  & 
leur  incrédulité  le  change* 
ra  en  foy. 

18  La  foy  imparfaite  de* 
mande  des  figncs&des  mi* 
racles  \  la  foy  parfaite  le 
contente  de  la  proie  de  J.  C.  Quand  il  infpirc 
cette  confiance  a  demander,  c'eft  qu'il  veut  don* 
ner  ce  qu'il  «  eut  commander.  -  Iimgc  d'une  amc 
genereufe  prefte  à  tout  entreprendre  pour  Dieu. 
Cette  confiance  eft  deluy  quand  la  cnarité&l'hu* 
milite  en  font  le  fondement.  4 

29.  4c.  Miracle  ,  Efficacité  de  l'obeïflance  à  h 
parole  de  J.  C.  Aller  à  J.  C.  au  travers  des  eaux, 
c'eft  le  fuivre  Se  faire  fa  volonté  malgré  les  perle* 
cutions  ,  les  pertes  ,  les  contradictions  &  les  tra- 
verfes  des  hommes  charnels.  Seigneur,  dites  à  mon 
ame  :  Venez. ,  &  elle  ira  à  vous ,  8c  à  toutes  les 
choies  que  vous  voulez,  d'elle,  làns  rien  craindre 
de  la  part  du  monde. 

20  La  foy  perfeverante  eft  bien  rare  clans  le 
monde.  -  Nouveau  péril  &  nouvelle  tentation  ; 
nouveau  befoin  de  la  grâce ,  nouvelle  neceffité  de 
prier.  - 11  eft  utile  au  chrellkn  que  Dieu  luy  fol* 


craigne^point 

28  Pierre  luy  ré- 
pondit :  Seigneur ,  fi 
cefl  vous  ±  commandé^ 
que  faille  à  vous  en 
marchant  furies  eaux». 

29  Jcfus  lui  dit  : 
Venez,.  Et  Pierre  des- 
cendant de  la  barque 
marchoit  fur  Peau  pour 
aller  a  Je  fus. 

30  Mais  voyant  un 
grand  Vent  ,  il  eut 
peur  ;  &  commençant 
déjà  à  enfoncer  J  il  s'é- 
cria j  en  difant  :  Sei- 
gneur 3fauveij»moi> 
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le  fcntir  de  temps  en  temps  3 1  Et  aujfi-toft  te-  M  Etco«uiu& 

ûfoibleflb&fonimpuifihn-  fus  étendant  la  nw.mtln™£™ 

co  naturelle  ,  afin  qu'il  ne  le  frit ,  &  luy  dit  :  hcndic.  «w>»  ••  & 

celle  point  de  recourir  à  Homme  de  feu  de  foi ,  fad^q^^* 

fbn  Sauveur.  -  La  tenta-  pourquoi  avez.- vous  kitafth 

tion  dans  les  élus  ièrt  à  ré*  doute  f 

veiller  leur  foy.  -  Pas  un  32  Et  eflant  mon-  nltcùmaP» 

moment  où  nous  n'ayons  tez,  dans  la  barque  ,  îg^*2| 

bel  oins  de  dire  :  Seigneur  ;  le  vent  cejfa.            vit  vemus. 

-  51.  5e.  Miracle  ,  Jefus   ^ ejtoient  s' approchant  vencrune,*  «- 
connoift  le  fond  du  cœur.    ^  /kj ,  r adorèrent,  en  *£iï£\  v«î 
6e  Soutient  au  milieu  des    /«y  <ï^rwf  .•  vouseftes  HmU%içi% 
eaux.  -  Envifàger  plus  le    vraiment  F  Us Je  Dieu. 

rril  que  la  puillhnce  de  dÉ) 
C.  comme  S.  Pierre  ,  c'oft  une  infffhté  qui 
mérite  qu'il  nous  laiflfc  à  nous-mêmes.  -  Sa  paro- 
le eft  noftre  lumière  ;  (à  main ,  noftrc  force.  -  Il 
ne  laiflè  tomber  (es  élus  que  pour  les  humilier , 
Se  pour  augmenter  leur  foy  Se  leur  reconnoillan- 
ce  en  les  relevant. 

32. 7e.  Miracle.  Quand  J.  C.  entre  dans  un  cœur, 
le  vent  de  la  tentation ,  de  la  vanité  ,  de  l'inquié- 
tude cefle  de  l'agiter.  8e.  en  S.  Jean  6.  2 1 .  Où  eft 
J.  C.  la  paix  s'y  trouve.  -  La  barque  eft  la  figu* 
rc  de  l'Eglife ,  la  maifon  de  la  foy ,  de  la  paix ,  & 
de  Dieu  même  ;  mais  encore  fujette  à  l'agitation 
en  cette  vie.  Faites  cefler  ,  mon  Dieu  ,  les  vents 
qui  l'agitent  :  vous  en  eftes  le  maiftne. 

33  La  confiance  à  s'approcher  de  J.  C.  l'efpric 
d'adoration  ,  l'afFcrmiflèment  dans  la  foy  de  (a  di- 
vinité j  trois  effets  que  la  leéture  ou  la  vue  de  ces 
miracles  doit  opérer  en  nous.  -  Ces  miracles  ti- 
rent de  la  bouche  de  ces  gens  la  confeflion  de  la 
divinité  de  J .  C.  &  on  ofe  en  douter  après  tous  les 
miracles  de  fi  vie ,  de  là  mort ,  de  fa  refurre&ion, 
&  après  les  merveilles  de  leize  fiecles ,  8c  la  foy  de 
toutes  les  nations. 
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y  4.  Bord  du  vestement  de  Jésus-Christ* 


34  Et  cùm 

tram  tu  Mile  ut  , 
vencrunt  in  ter- 
rain Gencfar. 

3J  Et  cùm  co- 
gnoviflent  eum 
viri  loci  illius  » 
miferunt  in  unt- 
verfam  regto- 
nem  illam  ,  & 
obtnlerunt  ci 
omnes  malè  ha- 
bentes  : 

l6  Et  roga- 
bant  eum  ut  vel 
fïmbriam  vefti- 
menti  cjus  tan- 
gèrent.  Et  qui- 
cumque  tettge- 
mnt ,  falvi  fa&i 
tant. 


54  Ayant  pafe 
Veau ,  ils  vinrent  en  la 
terre  de  Genezareth , 
oh  les  habitans 
du  lieu  l'ayant  connu, 
ils  envoyèrent  dans 
tout  le  pays  j  &  luy 
prefenterent  tous  les 
malades  > 

56  le  priant  y  ri  il 
leur  per?nift  feulctnent 
de  to^k^c  bord  de 
fon  vejfemm  :  &  tous 
ceux  qui  le  touchèrent, 
furent  guérit* 


34.  55;  Combien  il  y  en 
a  qui  necherchentDicuque 
par  l'amour  de  la  vie ,  de 
la  fonte  ,  &  des  commodi- 
tez  temporelles  !  J.  C.  n'en 
rejette  icy  aucun  ;  pour  ap- 
prendre à  fes  miniitres  à 
travailler  à  la  gueriibn  de 
tous  les  pécheurs  qui  s'a- 
dreflënt  à  eux.  -  Où  eft  le 
zele  du  iàlut  éternel  de  Pâ- 
me qui  égale  cet  cmprcllê- 
ment  pour  la  guéri  fon  tem- 
porelle du  corps  ?  Qui  ai- 
me vraiment  le  prochain 
ne  fe  laflè  point  d'exhorter 
les  pécheurs  d'aller  à  J.  C.  &  de  s'adreilcr  aux  dit 
penlâteurs  de  lès  mifericordes.  On  doit  les  prefon- 
ter  à  Dieu ,  au  moins  par  la  prière ,  quand  on  n'a 
point  d'autre  moyen  de  les  aider. 

36  Quel  pouvoir  la  grâce  &  lcfprit  de  J.  C. 
n'ont-ils  point  fur  les  cœurs,  puifque  le  bord  de 
ion  vertement  en  a  tant  fur  les  corps?  On  fê  trou* 
ve  tousjours  bien  de  s'y  abandonner.  Tout  eft 
iànéHfiant  en  J.  C.  par  la  vertu  de  la  divinité.  - 
Toucher  par  une  foy  vive  les  myfteres  de  fa  vie 
mortelle ,  8c  jufqu'aux  moindres  actions  &  cir- 
conftances  de  ces  my  itères  opérez  fur  la  terre  i  c'eft 
une  fource  de  beaucoup  de  grâces  &  du  iàlut.  Com- 
bien plus  d'adorer,  de  toucher  ,  de  recevoir  dans 
fon  cœur ,  fon  corps  &  fon  fàng  dans  l'Euchariftie, 
&  de  s'en  nourrir  avec  foy ,  confiance  &  humilité  ? 


CHAPITRE 
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CHAPITRE  XV. 
$.  1.  Mains  non  lavf'es.  Tradition! 

HUM  A  l  N  E  9. 

1.  2T  'Amour  de  fe  pro*  1  A  Lors  des  doc- 
JL/  prcsinventions,dcs  JL\*teurs  de  la  loi, 
vieilles  erreurs ,  6c  des  de-  &  des  pharifiens  ejui 
votions  fijperilitieulês  font  efioient  venus  dejeru- 
des  fources  de  calomnies  ,  falem,  s*  adrejferent  k 
dejugemens  téméraires,  de  Jefus  ,  &  luy  dirent  : 
pcrkxutions  contre  les  gens  1  Pourquoy  vos  dif- 
de  bien ,  6c  de  troubles  dans 
l'Ëglilè.  -  Les  Disciples  de 
J.  G.  doivent  s'attendre  à 
cllrc  traitez  comme  leur 
maiitre.  -  Au  heu  de  louer 
Dieu  &  de  s'édihcr  du  bien 
que  font  les  pafteurs  ,  ne 
s'appliquer  qu'à  chercher 
en  eux  des  fujets  de  les  dé- 
crier 6c  de  les  rendre  o- 
dieux  y  c'efi  un  vice  de  pha- 
rifîen. 

3  Le  fùux  zélé  préfère  & 
oppolè  fouvent  des  prati- 
ques fupcrlliticuics  à  la  loy  de  Dieu  8c  aux  obli- 
gations eflcnticlles  du  chriltianifrne.  -  Eftrange 
dérèglement  du  cœur  de  l'homme  qui  croit  ho- 
norer Dieu  en  violant  fa  loy  6c  en  faifânt  fa  pro- 
pre volonté  !  -  Le  monde  cil  plein  de  ces  fortes 
de  dévots ,  cjui  négligent  leurs  devoirs  pour  fui- 
vre  des  pratiques  purement  humaines.  -S'élever 
contre  ces  abus  ,  c'ell  imiter  J  .  G.  Le  faire  avec 
douceur  6c  avec  modcûie  3  en  inltruiiàiu  6c  non 
Tome  /.  N 


eiples  violent -ils  la 
tradition  des  anciens  f 
car  ils  ne  lavent  point 
leurs  mains,  lorfquils 
prennent leurs  repas. 

3  II  leur  répondit  : 
Pourquoy  vous  -  mê- 
mes violeT^-  Vous  le 
commandement  de 
Dieu ,  pour  juivre  vo- 
tre tradition  f  Car 
Dieu  a  fait  ce  corn* 
mandement  : 


JL  ccflcrunc 
*d  eu  abjfcrofo- 
jymis  beribx  ,  8c 


.  *  C^uare  dift 
cjpuli  cui  crans* 
grediuntur  tra-, 
ditioncm  fenjo- 
ru  m  ?  non  enim 
lavant  matins 

Tuas  eu  m  pan  cm 
manducane, 

*  ïpfc  auccm 
rcfpondens  tic 
illa  :  Qaarefle 
vos  eranfcrcd*** 
mini  mandatum 
Dci  propeer  ira-* 
dicionê  veftramt 
NamDcus  dixjrj 


4  Horort  pa- 
frcm  ,  &  m«- 

trcm  ,  &  :  Qui 
nialcdixcrit  la- 
tri  ,  vci  maui , 
iporcc  niuriatur. 


f  Vos  atitem 

Bicitis  ;Quictim- 
«juc  dixcr-c  pa- 
tri ,  vci  roairi , 
Munus  cuodcû- 
«ue  clt  ex  me  , 
piudehc  : 


6  Ft  non  ho- 

'norificabit  pa- 
ii  un  fin. m  f  auc 
mut  rem  luain:  U 
îrntum  reciftis 
rnand.uum  Dei 
propter  tradi- 
youwio  vtftiam. 
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4  Honore*^  voftre    en  infultant  ;  non  pour  ga* 

gner  la  victoire ,  mais  pour 
gagner  les  ames  à  Dieu  ; 
c'ett  une  margue  qu'on  le 
fait  par  fon  Efprit. 

4  Devoirs  de  la  pieté  en- 
vers les  percs ,  les  prelats,Sc 
les  princes.  -  L'obeï  (Tance 
envers  les  peres  fc  les  pat- 
teurs  de  nos  ames,&:  envers 
les  Souverains  ,  n'eft  pas 
moins  renfermée  dans  ce 
commandement  que  la  pic- 
té  envers  les  peres  de  noltre 
chair.  Quiconque  rous  en 
détache  &  nous  éloigne  de 
leur  conduite ,  eft  un  lèduc- 
teur  Se  un  violateur  de  la 
loy  de  Dieu  ,  quelque  ap- 
parence de  pieté  qu'il  ait. 

5  La  religion  fèrt  fou- 
vent  de  prétexte  à  l'impié- 
té ,  à  la  dureté  envers  les 

pauvres  ,  à  l'indifférence  envers  les  parens.  -  Les 
peres  &  pafteurs  des  fidelles  manquent  fouvent  du 
necefl'aire ,  parce  qu'on  porte  ailleurs  par  une  faut 
fe  dévotion  ,  ou  par  une  charité  mal  réglée  ou 
fuggerée ,  ce  qui  leur  eft  dû  par  juftice.  -  On  ne 
peut  plaire  à  Dieu  par  des  dons  faits  contre  fà 
loy ,  ou  fbn  Efprit  :  c'eit  un  fâcrilegc ,  de  luy  con- 
fâcrer  ce  qu'on  arrache  à  la  pieté  que  la  nature 
infpire  ,  &c  que  la  loy  de  Dieu  exige.  C'eft  ren- 
verièr  la  parole  de  J.  C.  qui  a  dit  au  contraire  qu'il 
reçoit  comme  fait  à  luy-mêmc  le  bien  que  l'on 
fait  au  moindre  des  fiens* 

6  Une  marque  infaillible  qu'une  dévotion  eft 
fauflè,  c'eit  quand  elle  combat  quelque  comman- 


der*., &  vojlrc  mere  ; 
&  cet  autre  :  Que  ce- 
luy  qui  outragera  de 
paroles  [on  pere  ou  fa 
mere  ê  foit  puni  de 
mort. 

y  Cependant  vous 
dites  :  Quiconque  di- 
ra à  fon  pere ,  ou  à  fa 
mere  :  Tout  don  que 
je  fais  a  Dieu  vous 
eft  utile ,  il  fatisfait  ù 
la  loy  ; 

6  encore  qu après 
cela  il  n  honore  ,  & 
n'ajfîfte  point  fin  pere 
ou  fa  rncre  :  &  ainfi 
vous  ave7  rendu  inu- 
tile le  commandement 
deDieuparvojhe  tra- 
dition. 
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'dément  de  Dieu ,  ou  quel-       7  Hypocrites  que  bc^H^POCnt:t« 

-que  obligation  eflèntielle  :  vous  eftes  !  Ifate  a  v^d/lob^T 

comme  elle  eft  bonne  ,  bien   prophetifé    de  f*,as»  diccns: 

quand  elle  contribue  à  les  vous ,  quand  il  a  dit  : 
oblerver.  -  Dieu  vueille       8  Ce  peuple  ni ho-    f  Popuiushic 

qu'il  n'y  ait  pas  beaucoup  de  rtore  des  lèvres  i  mais  l* {\ i$c™c 

ces  gens  qui  rendent  inutile  fin  cœur  eft  bien  éloi-  eonm  longe  cfl 

&  fans  force  le  commande-  gm  de  moi  :  a  mc# 

ment  de  Dieu  ,  en  oftant  à       o  Et  c'eft  en  vain    A  -Smm  ^  1 

de  pauvres  narens  les  lue-  qu  Us  m  honorent  pu-  auté  coiunt  me , 

cefltons  qui  les  regardent  ,  Mont  des  maximes  &  do?T 

*rt  »  nas  «  mamlaca 

par  des  tcttamensuiggcrcz    des  ordonnances  hu-  hominnm^ 
ou  par  des  donations  extor-  maines. 
quées.  -  Affilier  les  pau- 
vres ,  &  fur  tout  les  pauvres  parens ,  œuvre  pré- 
férable aux  autres  legs  pieux  &  aux  fondations  $ 
par  la  parole  même  de  J.  C. 

7.  8  Un  hypocrite  de  profeflïon  ne  mérite  point 
d'eftre  ménagé.  -  On  ne  doit  rien  à  une  réputa- 
tion injuftement  acquifè.  -C'eft  une  charité  pu* 
blique,&  non  pas  une  médifànce,  que  de  décou- 
vrir Phypocrifie  d'un  feduéteur.  -  Le  culte  exte- 
rieur  lâns  l'intérieur  n'eft  rien.  C'eft  dans  le  coeur 
&  par  la  religion  du  cœur  que  Dieu  eft  hono- 
ré. -  La  vraie  pieté*  confifte  dans  l'union  dri 
cœur  avec  Dieu  :  c'eft  à  quoy  il  faut  travailler. 

9  Sentence  terrible  contre  ceux  qui  introdui- 
sent &  entretiennent  dans  l'Eglilè  des  dévotions 
(uperftitieufcs  &  toutes  humaines  ,  qui  par  leur 
facilité  flattent  la  parefle  du  pécheur,  l'entretien- 
nent dans  une  faulfe  paix  &  une  funefte  fecurité, 
l'amufènt  &  luy  font  négliger  la  loy  de  Dieu.  11$ 
font  les  miniflres  &  les  procureurs  du  démon  pout 
feduirc  ceux  qui  ont  quelque  fonds  de  religion ,  & 
pour  rendre  inutiles  les  inclinations  mêmes  qu'ils 
ont  à  la  pieté.  Leur  bonne  intention  ne  les  iauvera 
pas.  C'eit  en  vain  qu'ils  fe  flattent  d'honorer  Dieu, 
ditj.  a  N  ij 
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i  o  Les  maiftres  de  la  dé- 
votion fuperititieufe&  pha- 
rifaïque  n'en  reviennent 
gueres.  Jefus  les  laiile ,  & 
s'adrefle  au  peuple  pour  le 
deiâbulèr  en  rinllruiiànt. 
Imiter  le  Sauveur,  en  s'ap- 
pliquant  à  inftruire  le  peu- 
ple de  la  vraie  pieté  Se  à  le 
dcfabufcr  de  la  tau  il  c. 

1 1  Maxime  importante 
pleine  d'in(lruétion,de  lu- 
mière ,  &  de  confolation  pour  les  ames  qui  cher- 
chent  Dieu  :  Que  nul  péché ,  nulle  impureté  ne 
peutnaiftre  que  de  la  volonté,  comme  rien  ne 
nous  lânaific  que  ce  qui  vient  du  coeur.  -  Tout 
ce  qui  naift  de  la  cupidité  du  coeur  elt  mauvais  , 
&  tout  ce  qui  n'en  vient  point  ne  L'cft  pas.  Ce 
n'eft  pas  ce  qui  entre  dans  la  bouche  qui  fouille 
xeluy  même  qui  pèche  en  mangeant  &  buvant 
avec  excès  ou  contre  Tordre  de  l'Egliic  ;  mais  la 
volonté  &  la  difpofition  du  coeur  qui  le  poi  te  a 
-    violer  la  loy  de  Dieu  ou  celle  de  l'Eglilè. 

S.  2.  Scandale  a  mépriser. Guides 
aveugles.  Vraie  impureté5. 


io  Ht  convo-     i  o  Vais  s  adrejfant 

tew««eX.--  pcHfh.  iU'Hrdiu 
dite  ,  &incelU-  Ecoitte^^  &  compre- 

*kC'  neX,  bien  ceci. 

ti  Non  n*od     «  Cenefipas  ce 

ïntrat  in  o$,coin-  qui  entre  dans  la  boH- 

v™X~«- che  derhomme  **> u 

dit  ex  ore >  hoc  rend  impur  ;  mais  ce 
h'9-  ? ui  U  rend  impur  efl 
ce  qui  fort  de  fa  bou- 
che. 


■J-m  -  12  Alors  Ces  dif- 
dentw  difeipuli  ctples  s  approchant  J 
<ju$  ,  <Ji*etunc  iHy  jire  t  .  Sçavez.- 

ci.Scis  quia  Pha-    '      . ,  /  . 

nf-ri  auJitovcr-  vous  bien  que  les  pha- 
bo  hoc ,  feanda-  rifltns  ayant  entendu 

ce  que  vous  venez,  de 
dire  s'en  font  feanda- 
lifez.1  K. 


il  La  vérité  fcandalifc 
ceux  qui  ont  un  efprir  de 
pharifîcn.  -  Les  parlions  des 
nommes  font  un  endroit  où 
l'on  ne  peut  guercs  tou- 
cher fans  les  irriter.  -  L'or- 
gueilleux ne  veut  ni  eitre 
humilié  de  fes  défauts ,  ni 
recevoir  la  lumière  pour 


s'en  corriger ,  ni  fou&ïir  qu'on  inftruife  les  autres 
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des  veritez  qu'il  n'aime  pas. 
Ceft  le  (candale  phari&ï- 
que  ;  le  méprilèr. 

13  Ce  qui  n'eft  point  de 
Dieu  ,  ne  peut  fubfifter.  - 
Devant  luy  les  impies  ne 
font  comptez  pour  rien. 
Ils  font  les  ronces  5c  les  c- 
pincs  du  champ  du  Sei- 
gneur ,  aufli  bien  que  leurs 
maximes ,  leurs  traditions 
&  leurs  pratiques.  -  Qui- 
conque n'a  point  l'efprit 
des  enfans,  qui  eft  l'amour , 
n'eft  point  le  plan  du  Pere 
cclcfte. 

14  Malheur  aux  guides 
aveugles  qui  fè  damnent 
avec  ceux  qu'ils  condui- 
fent.  Qii'cft-cc  qu'un  gui- 
de aveugle  qui  fè  perd  avec 
ecluy  qu'il  conduit ,  finon  un  directeur  (î  amou- 
reux des  traditions  humaines ,  des  dévotions  ex- 
térieures ,  8c  des  pratiques  fuperficiellcs ,  qu'elles 
deviennent ,  même  contre  (on  intention ,  un  ob- 
Aacle  à  l'accomplifl'ement  de  la  loy  de  Dieu  ?  - 
L'aveuglement  qui  vient  de  l'orgueil ,  de  l'envie, 
ScdePentcitemcnt  eft  le  plus  dangereux  &  le  plus 
damnablc. 

15-.  16  Hé ,  mon  Dieu  ,  qu'il  y  en  a  beaucoup 
qui  partent  pour  fpiritucls  &  qui  femblent  avoir 
long-temps  étudie  dans  l'école  de  J.  C.  à  qui  la 
pureté  de  ion  culte  8c  de  (à  religion  eft  un  énigme 
&  une  parabole  !  -  La  vraie  intelligence  de  l'ek 
prit  de  l'Evangile  eft  plus  rare  qu'on  ne  penfo 
dans  le  commun  des  chrefliens ,  Se  même  des  ia« 
vaas.  v-  >* 

Niij 


13  //  leur  repon-  H**flK  rtr- 
dit  :  Toute  plante  qui  Vot**\\n*. 
n  aura  point  efte  plan-  û°  »  quam  non 
tee  par  mon  Pere  qui  rmtu%  c,,eftis  ( 
eft  dans  le  ciel  ',  fera  cradicabiiur. 
arrachée. 

14  LaifftX-les  ;  ce  »4  Siniwillosj 
font  des  aveugles  quv  ccs  c*corum  t 
conduifent  des  aveu-  c*cu$  *utcm  fi 

§  r  creo  ducatum 

gles;  que  fi  un  aven-  prJeftet  , 
vie  en  conduit  un  au-  m  foveam  ca- 

0  1  dune 

tre  3  Us  tomberont  tous, 
deux  dans  la  fojfe. 

I  y  Pierre  luy  dit  y  ^  Kefpomknt 
Expliquc7-nous  cette  *utem  Pewusdi- 
parabole.  nobis  parabo- 

lôjefus  luy  repon-  lam'iftam. 

dlt:  Quoi  !  VOUS  *VC7  xic-Adhuc  6t  vos 

encore  vous-mêmes  p  f  intclleôu 
peu  d intelligence ? 


Vf  No»  intel- 
LiLjict s ,  (juu  onv 
ne  qyod  in  os 
in  tu:,  in  ven- 
irçin  vadic:  8c  in 
fett (Vuni  tmitt i- 
turî 

l|  Qnx  au  ce  m 
procédant  de  o- 
tc  y  de  corde  e- 
xe  unt,&  ea  coin* 
quinant  hominc: 

tf  De  corde 
enim  exeunc  co- 
uieaciones  maJar, 
uomicidia*  adul- 
tena  ,  fornica- 
tioaes,furta,tal- 
i.i  tcftimo.ua  , 
blaiplicniif. 


:o  H xc  func , 
eux  coinquinâc 
hominem.  Non 
lotis  aurem  ma- 
tibus  manduca- 
re,  non  coin  qui- 
liât  homjncnu 
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1 7  Ne  comprenez- 
vous  pas  j  que  tout  ce 
qui  entre  dans  la  bou- 
che defeend  dans  le 
ventre,  &  efl jette  au 
lieu  fecret? 

1 8  Mais  ce  qui  fort 
de  la  bouche  part  du 
çœur;  &  cejl  ce  qui 
rend  Phomme  impur. 

19  Car  c'eft  du 
cœur  que  partent  les 
mauvaifes  penfies,les 
meurtres  ,  les  adultè- 
res 3  les  fornications  % 
les  larcins  ,  les  faux 
témoignages  ,  les  mi- 
di fanec  s. 

20  Ce  font  la  les 
chofes  qui  rendent 
l y homme  itnpur  ;  ?nais 
un  homme  ne  devient 
point  impur  pour  man- 
ger fans  avoir  lavé 
fis  mains. 


E  V  A  N  G  I  LE 

17.  18  Qu'il  eft  necef? 
feire  de  veiller  fur  ion  cœur* 

Euifque  c'eft  luy  qui  donne 
>  mouvement  a  la  langue* 
&  qui  eft  la  fourec  de  tou«* 
te  la  corruption  de  l'hom- 
me î  C'clï  par  le  fond  eu 
cœur  que  nous  ibmmcs 
ce  que  nous  ibmmcs  „ 
juftes  ou  pécheurs, à  Dieu 
ou  au  monde  >  à  J .  C.  ou 
au  demon  y  c'eir,  fur  l'etat 
de  noftre  volonté  que  nous 
ferons  jugez  ;  c'eil  au  rè- 
glement de  ce  cœur  &  à  la 
reformation  de  cette  vo- 
lonté que  nos  principaux 
foins  font  dûs:  le  reltc  fuit 
leur  dilpolltion.  Seigneur  % 
c'eft  de  vous  que  j'attens 
cette  application  &  cette 
vigilance.  Vous  eftes  fcul 
la  lumière  ,  la  force  ,  &  la, 
vie  de  mon  cœur. 


ly  L'homme  a  dans  foa 
cœur  le  principe  &  la  iê- 
jnence  de  toutes  fortes  de  pcchezj&il  ne  trouve  que 
dans  le  cœur  de  J.  C.  le  principe  des  vertus  contrai- 
resrpecheurparluy-même^on  par  grâce  cepar  mi* 
fericoafe.  Ouy ,  mon  Dieu  ,je  vous  dois  &  tout  le 
bien  que  je  fais  &  tout  le  mal  que  je  ne  fais  pas. 

20  La  liberté  chreftienne  dans  les  choies  ex- 
térieures n'a  point  de  bornes  que  la  loy  de  Dieu , 
les  ordonnances  de  l'EglifèSc  l'édification  dupro- 
cha  n  :  mais  il  faut  prendre  garde  d'abuièr  de  cette 
liberté ,  &  d'en  faire  une  occafion  de  libertinage.  - 
Beaucoup  de  gens  feroient  forupulc  d'aller  à  la 
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communion  (ans  avoir  lavé  leurs  mains  ;  &  n'en 
ont  point  d'y  aller  fans  avoir  lavé  leur  çonfcience 
des  habitudes  de  la  vanité  ,  de  la  medi&nce  ,  du 
luxe,dcs  immodeftics,&c.-Si  on  ne  fc  rend  atten- 
tif à  l'clprit  de  la  religion ,  on  y  renverfe  tout:  des 
actions  communes  &  indifférentes  ,  on  en  fait  des 
a&ions  de  religion  ;  &  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  fâint 
clans  la  religion  ,  on  en  fait  une  routine ,  on  le  met 
en  commerce ,  on  le  fait  fèrvir  aux  paflions  Se  à 
l'intcrcft  ,  on  en  fait  mille  autres  abus. 

$.3.  C  11  a  n  a  n  e'  e. 

ai  Ce  voyace  de  î^b.       Il  fefits  e fiant  par-  .  "J'/S1*** 
.paroiit  tait  ians  deiiein  j    t  %  de  ce  Ueu-U  9fe  re-  ccffic  in  partet 
&  il  ne  le  fait  peut-eftre    tira  du  cofti  de  Tyr  Tyri  «t  sidonù. 
que  pour  cette  ame ,  puif-    &  de  Sidon  ; 
qu'il  quitte  ce  lieu  après       12  &  une  femme  rt»Etecceimr- 
l'avoir  guérie.  Tant  eft  ad-    Chananéennc ,  qui  ef-  ^^Ja"v"$*aJJ 
mirablc  la  bonté  du  Fils  de    toit  finie  de  ce  pays-  pètâlciamavie. 
Dieu  pour  les  ames  !  Une   là,  s'écria  en  luy  dï-  *iccn$ «  :  w»fci 
feule  doit  eftrc  chere  à  un  font:  Seigneur  pis  de  n "  k  1  "oi  viiTîî- 
vrai  pafteur ,  &  eft  diene    David,  ayez  pitié  de  *îa  mC»  ma,è  * 
de  toute  ion  application  ,    moy  \  ma  fille  eft  mifc-  mrt 
quelque  mépriiable  qu'elle    rablement  [tourmentée 
paroi  lie.  par  le  démon. 

22  Image  d'un  pécheur 
viv  ement  touche  de  la  mifère  de  fbn  ame  &  vrai- 
ment pénitent.  11  doit  commencer  par  s'éloigner 
de  Poccalion  ,  fe  tourner  vers  le  Sauveur  ,  met- 
tre en  luy  toute  fa  confiance  ,1e  prier  de  tout  fort 
cœur.  -  Que  cette  prière  eft  propre  à  un  péni- 
tent !  Elle  cil  courte  ,  humble  ,  pleine  de  foy  , 
fcrvcntc,refpe&ueufe ,  éclairée ,  appuyée  fur  la  feu^ 
le  mifencorJc  de  Dieu  ,  modefte  ,  perfeverante  % 
ne  preicrit  rien  à  Dieu  ,  &c.  -  Qui  fe  regarde 
«ojnme  un  efdave  du  demon  ,  peut-il  demande? 

N  iii> 


i  ?  Otu  non 
refpondi  t  ci  vcr- 
bum.  Et  acce- 
dcnccs  difctpuli 
«jus  rogabant 
cm  diccntcs  : 
Dimitcc  cam  r 
«juia  clamât  poil 
■•s. 


#4  Ipfe  autem 
itfpondens  ait  • 
Non  lu  m  mil!  ut 
nid  ad  ovcs.qux 
fcricruntdomus 
Ifracl. 

%$At  01*  vc- 
Mit ,  &  adora  vie 
*"um  ,  diceni  r 

domine  adjura 
uto. 


loo-       Le  saint  Evangile* 

25  Mais  U  ne  luy    avec  trop  d'inftanec  (à  délf-. 

vrance  ? 

23  La  foy  de  cette  fem- 
me la  fait  prier  ;  &  cette 
prière  fortifiant  la  foy  à  lbn 
tour  la  rend  capable  de 
fouffrir  Pcprcuve  1.  D'un 
filence  meprifant.  2.  D'un 
refus  exprès.  3.  D'un  trai- 
tement dur  &  injurieux  en 
apparence.  C'eft  cette  foy 
qui  nous  doit  faire  crier  lâns 
c#è  après  noftre  libéra- 
teur. -  Le  pécheur  fait  bien 
de  craindre  fon  indignité  8& 
de  chercher  l'interceffion 
des  Saints.  Elk  ne  diminue 
ni  la  dignité  du  médiateur, 
ni  la  confiance  du  pénitent 
à  (on  égard. 

24  Jefus-chrift  n'eftant 
promis  qu*aux  Juifs  pour  le  temps  de  &  vie  mor- 
telle ,  &  eftant  leur  propre  apoltre  ,  il  a  peine  à 
étendre  iàmiflionà  d'autres.  -  Que  cette  retenue 
eft  édifiante ,  &  qu'il  eft  bon  de  l'imiter  en  fe  ren- 
fermant tant  qu'on  peut  dans  fa  vocation  !  Un  pa-% 
fleur  doit  craindre  de  s'attacher  par  amour  pro- 
pre aux  ames  qui  font  déjà  à  Dieu  ,  &  de  ne  cher- 
cher pas  avec  aflez  de  foin  les  brebis  perdues  qui» 
ne  ût  peuvent  remettre  elles-mêmes  dans  le  che- 
min. 

z  ?  Ne  ceflbns  jamais  de  prier  &  de  nous  hu- 
milier ,  quoiqu'il  nous  (érable  que  Dieu  méprilê- 
noftre  humilité,  &  rejette  nos  prières.  -  Un  vrai 
pénitent  ne  (c  rebute  jamais  de  la  l  igueur  que- 
Dieu  tient  fur  luv,  il  (çait  qu'il  la  mente,  &  que 
c'eft  un  njoyen  de  lâtisraire  i  la ju (lice  de  Dieu. 


répondit  pas  un  feul 
mot.  Et  fes  difciples 
s" approchant  de  lui  le 
pri  'um  0  en  difant  : 
A ccordez.4ui  ce  qu'el- 
le de  mandera  fin  au, *  el- 
le s  en  aille  ;  parce 
qu'elle  crie  après 
nous. 

24  //  leur  report' 
dit: Je  nay  efté  en- 
voyé qu'aux  brebis 
perdue*  de  la  maif  n 
flfraei. 

2jT  Mais  elle  s'ap- 
procha de  luy ,  &  fa- 
dora  en  luy  difant  : 

Seigneur  ,  *Jfift*X* 
moi. 
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Plus  il  fc  foumct  à  fa  con- 
duite ,  plus  (à  foy  l'appro- 
che de  luy  ,  l'humilie  de- 
vant luy ,  luy  inlpire  la  con- 
fiance de  s'adrefler  à  luy  , 
&  d'attendre  fon  (ècours.- 
Autant  que  ces  vertus 
s'augmentent  dans  une  a- 
mc  ,  autant  peut-on  dire 
que  l'cfprit  de  pénitence 
croift  en  elle. 

26  Les  faveurs  font  powr 
les  en  fans ,  &  l'amour  lêul 
nous  rend  tels.  -  C'eft  par  milèricorde  queDiou  fait 
fentir  au  pécheur  d'où  il  cft  déchu  parle  péché,  ce 
qu'il  eft  devenu  ,  à  quoy  il  doit  afpirer.  -  Jefus 
inftruit  en  humiliant  :  (es  rebuts  parlent  à  qui 
fait  bien  entendre  leur  langage.  -  C'eft  vous  mê- 
me ,  ô  Jefus ,  qui  elles  le  pain  des  enfans  ,  &  qui 
changez  les  chiens  en  enfans  de  Dieu  pour  les 
nourrir  de  vous-même.  Je  connois  ma  mifere& 
mon  indignité  ;  mais  je  connois  auffi  voftre  mi- 
ièricorde  &  la  puiflânec  de  voftre  grâce. 

27  La  foy  véritable  confent  aux  rebuts  &  aux 
rigueurs  de  la  part  de  Dieu,  mais  s'en  fert  en  mê- 
me temps  pour  s'élever  ,  s'unir  ,  &  s'attacher  à 
luy  plus  fortement.  -  Quand  on  defire  tout  de 
bon  de  fc  fauver ,  nulles  difficultez  ne  découra- 
gent &  ne  rebutent  ;  mais  on  change  au  contrai- 
re les  obftacles  en  moyens.  -  Dieu  diffère  de  fai- 
re milèricorde,  afin  d'augmenter  par  le  délai ,  le 
defir  par  lcdefir,Pefperance  par  Tefperance  ,  l'ar- 
deur de  la  prière  ;  par  la  prière ,  l'humilité.  - 
Dieu  aime  l'inftanec  de  la  prière  Se  il  d#nnc  tout 
enfin  à  «ne  perfeverance  à  eiperer  en  luy  ,  qui 
le  fortifie  par  le  refus  &  l'humiliation» 


26  II  luy  répondit:    %*  ref- 
//  nefi  pas  jHfie  de 
prendre  le  pain  des  rc  panem  fttlo- 
enfans  ponr  te  donner  ^bu*  ^""^ 
aux  petits  chiens. 

27  E lie  luy  repli-  m*7  Ae  îila  di- 
qua  :  Il  eft  vrai,  Set-  ne:nam  &catclIi 
gnenr  ;  mais  les  petits  «**"nt  de  micis „ 
chiens  mangent  au  mcnfa  domil 
moins  des  miettes  qui  rum  fuorum 
tombent  de  la  table  de 
leurs  maiftres. 


in«>- 


Le  saint  Evangile 

28  Enfin  la  foy  dcmeu-. 
re  victoricufc,  triomphe  de 
Dieu  même ,  &  arrache  de 
fes  mains  par  une  fainte 
violence  ce  qu'il  fembloit 
ne  vouloir  pas  donner..  - 
Jeliis  admire,  afin  que  nous 
admirions ,  que  nous  imi- 
tions cette  foy,  &  que  nous  en  recueillions  les  mê- 
mes fruits.  -  O  femme  ,  voftre  foy  eft  grande  ! 
Mais,  ô  mon  Dieu,  voftre  milèricorde  tlt  enco- 
re plus  grande  :  puifque  cette  grande  foy  en  eft 
un  grand  don  !  -  La  foy  eft  le  fondement  de  tout 
l'édifice  chreftien  ,  mais  le  fondement  aufli  bien 
que  l'édifice  ,  eft  l'ouvrage  de  Dieu.  -  La  foy  & 
le  defir  d'eftre  à  Dieu  croiflènt  également  dans 
le  cœur  d'un  pénitent  ,  &  la  guenfon  répond  à 
l'un&à  l'autre.  Elle  fè  fait  en  un  miomcnt,mais 
on  ne  s'y  difpofe  pas  en  un  moment. 

§.  4.  Foule  de  malades  guéris. 
Miracles  des  sept  pain  5. 


tl  Tune  ref-      2S  Alors  JefliS  luy 

wt     :  o  mu-  du  :  O  femme,  voftre 

lier  ,  magna  eft  fj  eft  grande  !  QuU 

tib^ficu?  vis.  Et  vous  [oit  fait  comme 

,  5.Ç  fi,,ia  •?  vous  de(irc7.  E  t  fa 
ju«  ex  Ula  nora.  rn  r    J      •    *  1*1 

pile  fut  guérie  a  l  heu- 
re mime. 


3*  Et  cùm 
tranfîflct  indc 
Jefus ,  venît  fc- 
cus  mare  Gali- 
I*ar  :  &  afeen- 
dens  in  moneem, 
fedebat  ibi. 


30  Et  accède» 
runc  ad  cum  tur- 
ba:  multz  ,  ha- 
bentes  fecum 
mutos  ,  carcos  , 
claudos  ,  débi- 
les, &  atios  mul- 
tos  ;  &  projece- 
iunt  cos  ad  pc- 


lyjefus  quittant  ce 
lieu  ,  vint  le  long  de 
la  mer  de  Galilée  ;  & 
eflant  monté  fur  une 
montagne  oit  il  s  af 

fi** 

go  de  grandes  trou- 
pes de  peuples  C y  vin- 
rent trouver  ayant  a- 
vec  eux  des  boiteux  , 
des  aveugles  9  des 
muets  ,  des  ejiropiez, 
&  beaucoup  d'autres 
malades  qu  ils  mirent 


19.  50  Ce  que  nous  avons, 
icy  à  imiter,  eft  de  fuivre  J. 
G.  furla  montagnc,cnnous 
élevant  à  luy  par  lapriei  c,5c 
luy  expofànt  à  fês  pieds  nô- 
tre impuiflanec  d'aller  à  lui, 
de  le  connoiftre,de  le  prier* 
d'agir  pour  luy.  -  Des  chré- 
tiens auront-ils  donc  moins 
d'ardeur  &  d'empreflemen  t 
d'aller  à  J.  C  pour  les  ma- 
ladies de  leurs  anjes  ,  que 
ces  Juifs  pour  celles  de  leurs 
corps  ?  Aimons  autant  k 
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vie  éternelle  qu'ils  aiment  aux  pieds  de  Jefus  >& 
la  vie  prefèntc  &  la  ianté  , 
&  nous  n'épargnerons  rien 
non  plus  qu'eux.  Seigneur, 
Dieu  &  Sauveur  de  mon 
cœur  ,  donnez-moy  les 
pieds ,  les  yeux  ,  la  langue 
Se  la  lanté  du  cœur  ,  pour 
courir  à  vous ,  vous  con- 
noiftre  ,  vous  louer  ,  vous 
prier ,  vous  aimer. 

31  C'cft  un  grand  point 
que  d'eftre  bien  foigneux 
de  rapporter  à  Dieu  ifc  grâ- 
ces ,  les  talcns  ,  &  (es  lu- 
mières ,  8c  de  l'en  remer- 
cier. Soyez  beni ,  ô  mon 
Dieu ,  de  ce  que  vous  avez 
délié  la  langue  à  tant  de  pé- 
cheurs pour  confeffer  leurs 
péchez  ;  redreflé  leurs  pieds 
pour  marcher  dans  vos 
voies  ,  ouvert  leurs  yeux 
pour  connoiftre  voftre  vé- 
rité. Achevez  ces  miracles 
de  voftre  grâce  en  moi. Fai- 
tes-les dans  tous  ceux  qui 
font  encore  dans  le  dérèglement  &  dans  les  ténè- 
bres. 

32  Chercher  Se  fuivre  J.  C.  jufau'à  oublier  les 
necefluez  delavie,c'eft  le  propre  de  les  vrais  dis- 
ciples. 11  y  penfe  luy-même  pour  eux  ,  quand  ils 
cherchent  avant  toutes  choies  le  royaume  de  Dieu 
H  (â  jult icc.  -  J .  C.  fa  grâce ,  (a  parole ,  Sf.  fon  corps, 
font  le  vrai  pain  (ans  lequel  ils  fetrouveroient  fans 
forces  fur  le  chemin  du  ciel.  -  Il  ne  penfe  à  les 
nourrir  qu'après  les  avoir  guéris j  &  eux  fe  lailîenc 


il  les  guérit. 

3 1  De  forte  qu'ils 
efioient  tous  dans  C  ad- 
miration ,  voyant  que 
les  muets  parlaient  Â 
que  les  boiteux  mar- 
choient  9  que  les  aveu- 
gles %voy  oient  ;  &  ils 
rendaient  gloire  au 
Dieu  d'IfraéL 

32  Or  Je  fus  appe- 
lant fis  difciples  3 
leur  dit  :  Jyay  grande 
compaffion  de  ce  peu- 
ple ,  parce  qu'il  y  a 
déjà  trois  jours  qu'ils 
demeurent  continuelle- 
ynent  avec  moy  ,  & 
ils  nom  rien  à  ?nan- 
ger  ;  &  je  ne  veux 
pas  les  renvoyer  fans 
avoir  mangé  3  de  peur 
que  les  forces  ne  leur 
manquent  fur  les  che- 
mins. 


des  ejàs  ,  Sr  et** 
ravie  cos  : 

31  Ita  ue  tur- 
bx  mirarentur  , 
videnecs  mutos 
loquenecs,  elau- 
dos  ambulances, 
czcos  vidences  : 
Ôc  maçnificabane 
De  ura  lfrae'L 


}l  Je  fus  atr* 
tem  ,  convoca- 
tis  itifcipulis  fuis, 
dixit  :  Mifercor 
turbz  ,  quia  tri - 
du6  jam  perfe- 
veranc  mecum  , 
&  non  habenc 
quod  manducét: 
Se  dimiccere  eos 
I  c  j  11  nos  nolo  :  ne 
dcEciant  in  via. 


Le   saint  Evangile 

conduire  (ans  rien  deman- 
der que  la  guerifon  &  l'inr- 
truftion.  -  Modellc  d'un 
iâge  directeur  &  d'un  péni- 
tent bien  dirpole.  11  faut 
dans  l'un ,  tendreflè ,  coin- 
paflion,  attention  furies  be- 
soins ;  dans  l'autre  confian- 
ce ,  docilité ,  patience ,  pci  - 
feverance. 

35  La  vue  &  la  pré- 
voyance humaines  font  fou- 
vent  fort  courtes  ,  même 
dans  les  Saints  :  la  foy  y 
doit  fuppléer.  - 11  cft  de  la  (âcefle  de  Dieu  défai- 
re connoiftre  la  grandeur  du  befoin  &  la  neceflîté 
du  fêcours  extraordinaire  avant  que  de  le  donner- 
Le  monde  eft  un  defert  où  rien  n'eft  capable  de 
raflàfier  le  coeur  de  Phomme ,  finon  J.  C.  Non  > 
Seigneur,nous  ne  craindrons  point  d'y  mourir  de 
faim,tant  que  nôtre  foyiçaura  vous  y  cherchera ous 
y  trouver  fvous  y  poflêdcr,& s'y  nourrir  de  vous* 
34  Jefiis-chrilt  n'interroge  pas  pour  eftre  inf. 
truit ,  mais  pour  faire  connoiitre  l'indigence.  ^ 
C'cft  un  don  de  Dieu  ,  de  faire  refleâion  fur  no- 
ftre  pauvreté  \  c'en  eft  un  plus  grand  de  la 
bien  connoiftre,  d'en  eftre  convaincu ,  d'en  eftre 
humilié ,  d'en  eftimer  plus  la  grâce  du  Sauveur.  - 
Qu'avons-nous  par  notis-mcmes  pour  nous  foute- 
nir  &  nous  nourrir  en  cette  vie  r  Que  n'avons- 
nous  point  par  vous  &  en  vous ,  ô  Jeius ,  dans  vô- 
tre Eglife,  pendant  que  ceux  qui  en  font  dehors 
meurent  de  faim  ?  -  Le  corps ,  l'cfprit ,  les  myftc- 
res  &  la  parole  de  Jefus  dans  les  fept  Sacrcmens , 
les  fept  dons  du  S.  EJprit ,  le  livre  de  ft  parole 
fcellé  de  fept  fceaux  ;  c*cft  lepain  des  ridelles.  L'e- 
xempleja  protection  Se  la  doctrine  dcsSaims>huHV- 


.  IK  ?l  vîrnt  3  ?  Ses  àifeipies  lui 
de  ergo  nobis  in  repondirent:  Comment 
aeferto    p»net  pourrions  -  nous  trou- 

tant»$ ,  ut  lattis  *      .  ,  . 

remus  curbam  ver  dans  ce  lieu  defert 
taatamf  dJfez.   de  pain  pour 

rajjafier  une  fi  gran- 
de multitude  de  per- 
fonnes  ? 
3 4  le  ait  fflïs      54  jefus  leur  repar- 
Jefus  :  Qnot  h*-       .  Combien  avez.- 

bctis  panes  î  At  .        .  •  \  • 

iUi  clixerunc  :  vous  de  pain  ?  Sept  3 

Septem , ,  *  pau-  lfiy  dirent-ils ,  &  quel- 
cos  pifaculof.      s         %       *  i 

tjucs  petits  potjfons. 


^  EL  ON  S.  M  ATT  H  I  EU.  Ch.  XV.  lOf 

blés  &  nourris  dans  l'eau  &  35  11  commande  *sEepr*ctpû 

daro  l'amertume  des  afflic-  donc  m  peuple  de  Sîîîb^iS fera 

lions  &  de  la  pénitence  »  s'ajfcoir  fur la  terre,  ««a», 

font  les  poiflbns.  36  £f  prenant  les  3*Ecacc.pié, 

35"  Chacun  de  nous  doit  fept  pains  &  lespoif-  ftptem  paucs^ 

recevoir  les  dons  de  Dieu  fins,  après  avoir  ren-  ^eS^re-klS 

dans  l'abaiflêment  du  cœur  du  grâces  il  les  ronv-  dcd,t  difcîpuin 

&  dans  le  repos  de  la  re-  pit ,  &  les  donna  à 

traite  au  moins  intérieure.-  fis  dijfciples  ,  &  fis 

L'humilité  eft  une  difpo-  difciples  les  donnèrent 

fition  capitale  pour  rece-  an  peuple. 

voir  J.  G.  dignement.  J.  C.  37  Tous  en  mon-    *7  Bt  comr- 

nous  la  figure  icy.  F*.*Ji««^ÎÏÏZ! 

36  Ce  n'eft  pas  feule-  fafîez.:  &  on  emporta  Et  quo<*  Ar- 
ment en  recevant  les  dons  y?/*  ^  1 rie*«fo 
de  Dieu  qu'il  luy  faut  ren-  ^  morceaux  qui  é«  Prem  *pvw« 
dre  grâces  j  mais  encore  en  soient  refie^.            pl€?4' ' 

les  donnant  aux  autres.  - 
Dieu  lèul  donne  fans  recevoir.  J.  C.'mcme  rend 
grâces  à  fon  Pere ,  parce  que  la  nature  humaine , 
même  dans  le  Fils  unique  de  Dieu  n'a  rien  qu'el- 
le n'ait  reçu.  -  Le  fouverain  Pafleur  authorile  les 
pafteurs  fubalterncs ,  Se  la  dépendance  hiérarchi- 
que. C'eft  par  leur  miniftere  oc  par  leur  canal  que 
Dieu  répand  fes  grâces,  &  qu'il  veut  qu'on  reçoi- 
ve les  facremens  &  les  inftru&ions.  Ils  n'ont  rien 
à  donner  que  ce  qui  vient  de  J.  C.  C'eft  luy-mc- 
me  qui  rompt  le  pain  de  la  parole  ,  qui  en  donne 
le  vrai  fèns  ,  &  toutes  les  difpofitions  ÔC  facilitez 
pour  profiter  de  les  autres  dons  j  mais  par  le  mi- 
niftere des  pafteurs  de  l'Eglife. 

37  On  n'eft  point  vraiment  ralTafié  que  quand 
Dieu  même  nous  nourrit.  -  Ce  n'eft  pas  allez  de 
manger  il  faut  élire  nourri  6c  raflafié.  Vous  le  la- 
vez, mon  Dieu  ,  combien  il  y  en  a  peu  qui  Ibient 
nourris  8c  raflafiez  de  voftre  parole,  combien  peu 
de  la  chau  de  du  Un  g  de  voftre  vi£time,quoiquetous 


* 


3  S  "Ertnt  au- 
tcm  qui  mandu- 
catcrunt  ,  qua- 
tuor millia  no- 
ininum  ,  cxcra 

f»ar vulos  &  mu- 
icrcs. 


Et,  dimif- 
fa  turba,  atten- 
dit in  naviculâ  . 
cV  venir  in  fines 
Magcdan, 


mangèrent  eftoient  au 
nombre  de  quatre  mil- 
le hommes,  fans  comp- 
ter les  femmes  &  les 
petits  enfans. 

39  J*fHS  *y*nt  en- 
fuite  renvoyé  le  peu- 
ple il  monta  fur  une 
barque ,  &  pajfa  au 
pays  de  Magcdan* 
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38  Or  ceux  qui  en    mangent  cellc-cy  véritable» 

inent  à  voftre  table  ,  &  li- 
fênt  l'autre  dans  vos  écri- 
tures. Ne  permettez  pas 
cet  abus  en  moy.  -  Plus 
nous  communiquons  au 
prochain  les  dons  de  Dieu  , 
plus  ils  abondent  en  nous. 
C'eft  femer  pour  recueillir 
que  de  répandre  par  charité 
les  biens  fpirituels ,  aufli 
bien  que  les  temporels. 
38  Souvent  J.  C.  donne  à  la  charité  que  Ton  a 
pour  les  pauvres ,  la  grâce  de  multiplier  leurs  au- 
mônes. -  Quand  on  compre  fur  la  providence  , 
qui  voit  tout  &  peut  tout,  on  ne  craint  point  que 
ion  fonds  s'épuitè  par  la  multitude  des  pauvres  & 
de  leurs  befoins,  ni  pour  la  nourriture  corporelle, 
ni  pour  la  fpirituelle.  -  Que  les  peres  de  famille  ap- 
prennent de  cecy  à  fe  confier  à  la  providence  , 
quelque  nombreufe  que  foit  leur  famille. 

29  Ce  n'eft  ni  l'inconftance  ,ni  la  curiofité  qui 
le  fait  changer  de  pays, mais  l'humilité,  lâchante 
&  l'ordre  de  Dieu  fon  Ferc.  -  C'eft  une  action 
bien  digne  d'un  vrai  diiciple  de  J.  C.  de  le  déro- 
ber au  monde  après  y  avoir  fàit  quelque  bien  écla- 
rant,  pour  en  aller  faire  où  on  n'eft  point  connu. 


i"PT  acceffe- 
jOj  runt  ad  cû 
Pliantet'  &Sad" 
ciucxi  tentantes: 
te  rogaverunt 
ffum  ut  fignum 
tîe  ci vli.  oftende- 
1  ce  cis. 


CHAP 

§.  1.  Prodige 

I  \  Lors  les  pha- 
JTjLriftens  &  les 
faducèens  vinrent  a 
luy  peur  le  tenter,  & 
le  prièrent  de  leur  fai- 
re voir  quelque  prodi- 
ge dans  le  cul. 


ITRE  XVI. 
demande'  et  refuse'. 

1  T  Es  médians  &  les  he* 
JL# retiques,  fi  peu  d'ac- 
cord entr'eux ,  le  font  tous* 
jours  quand  il  eft  qucllion 
de  combarrej.  C.lbnEgli. 
fe,ou  fa  venté.  -  Lamali- 
gnitède  l'envie  cfl.  étrange, 
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xk  vouloir  engager  les  gens 
<ic  bien  à  de  bonnes  oeu- 
vres ,  pour  en  prendre  fu- 
jetdeles  calomnier.  -C'eft 
un  dérèglement  Se  qui  n'en: 
que  trop  commun,de  ne  fe 
pas  appliquer  à  contiderer 
&  à  étudier  les  merveilles  de 
Dieu  &  les  miracles  de  J. 
C.  8c  d'avoir  la  témérité 
d'en  defircr  d'autres.  C'clt 
une  ingratitude ,  &  rien  rie 
mérite  plus  d'eitre  rejetté 
de  Dieu  que  les  defirs  Se  les 
prières  d'un  ingrat. 

2.  g  L'homme  eft  trop 
curieux  pour  les  cholês  na- 
turelles ,  &  trop  peu  zélé 
pour  les  furnaturellcs. 

4  L'homme  a  beaucoup 
d'application  &  de  pré- 
voyance pour  (es  affaires 
temporelles, nulle  pour  (on 
fil  ut  ;  beaucoup  de  curio- 
fité  pour  prévoir  les  év*- 
nemens  humains ,  nulle 


X  Mais  il  leur  ré- 
pondit: Le  foirvous 
dites  :  Il  fera  beau  , 
parce  que  le  ciel  ejt 
rouge. 

5  Et  le  matin  vous 
dites  :  Nous  aurons 
aujourihuy  de  t ora- 
ge ;  parce  que  le  ciel 
efl  fombrt  &  rougeâ* 
tre. 

4  V ms  ffavé^Jïien 
reconnoiftre  ce  que 
prêfagent  les  diverfes 
apparences  du  ciel  , 
Cr  vous  ne  ffave7 
point  rcàonnoiflre  les 
fignes  des  temps.  Cet- 
te natien  corrompue  & 
adultère  demande  un 
prodige ,  &  il  ne  luy 
en  fera  point  tlomié 
a" autre  que  celuy  d* 
prophète  Jonas.  Et 
les  laiffani  ,  il  s'en 
alla. 


*  At  îîlc  ref- 
pondens,ait  îl- 
lis  :  Faâo  vcfpc- 
re  dicitis  :  Serc- 
num  crit,  rubi- 
cundum  eli  c- 
nim  ccclum  ; 

%  Et  mane  r 
Hodic  tempef- 
t.is ,  rutilai  enim 
tnftc  ccclum. 


4  Façiem  er- 
go  cccli  aijudi* 
carc  noftb  r  fi- 
gna  auccm  tem- 
porum  non  po- 
te ftis  fcire  i  6e- 
neraciu  m  al  a  & 
adultéra  fîgnum 
quart  ic  :  fit  fi- 
gnum  non  dabr- 
tur  ci,  nid  fign* 
Jonc  prophetar. 
Et  reli&s  illifi  , 
abiic 


pour  étudier  les  prophéties 
divines  &  les  temps  deftinez  à  Paccompliflcment 
des  mylteres  du  falut.-Dicu  méprife  &  abandonne 
les  ames  doubles ,  comme  il  prend  plaifir  à  inftruirc 
les  fimples.  -  T.  C.  avoit  fait  aflez  de  miracles 
pour  prouver  la  miflion  &  fa  divinité  \  celuy  de  (à 
rcfurreûion,  figurée  dans  Jonas  ,  eftoit  encore  le 
feul  ncccflàirc ,  pour  lever  le  (candale  de  (à  mort  & 
de  fa  croix ,  pour  accomplir Scjultiticrles  écritures, 
&pour  établir  la  reLgion  chreihenne,  dont  Je  fus 
reiuicité  cft  le  prêtre  éternel  &  la  victime  glori- 
fiée &  devenue  immortelle  pour  jamais. 


iT  1 
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$.  2.  Levain  de  la  doctrine,' 
Apostres   ri  pris. 
ç  Ht  cùm  *e-     S  Or  fes  difciples       5  Heureux  celui  qui  fuit 
ni/rem  difcipuii  efiant  fdfit  au  delà  fidellementJ.Cjulqu'àou* 
tum/obiitifunt  *       >  "voient  ou-    blierles  befoins  du  corps.- 
ptn'cs  accîpere,  Uié  de  prendre  des    Quand  on  l'a  une  fois  goû- 
pains.  té  on  doit  eftre  peu  occupé 

é  Qnî  dixit  u-     6  Jefus  leur  dit  :    des  choies  tcrrclxres.  Qu'il 

&  cavwTfcr-  ^yeX,  fom  a*  V0Hs  y en  a        ayent  foin 

racntoPhariCeo-  garder  du  levain  des  uefe  garder  entièrement  de 

nmjgUte*-  pljrifas  t  &  fa  l'envie ,  de  l'orgueil  &  de 

faducèens.  l'hypocrifie  des  pharifiens. 

7  At  nu  cogi-     7  Mais  Us  pen-  C'elt  de  ces  vices  fpirituels 

à^lmcr^Quuf0^  &  difoient  en-  &  contagieux  qu'ont  par- 

pane$  nou  acce-  tr  eux  :C\  (l  parce  que  ticulicrement  à  le  defen- 

pimus.          mus   n^avom  p0i„t  jre  ccux  qui  parlent  pouf 

pris  de  pain.  lâvans ,  dévots ,  fpirituels,£c 

d'une  vie  auilere  8c  lingu- 
liere.- L'oubli  de  l'autre  vie  &  du  falut  éternel 
cftle  levain  des  fàducéensqui  ne  croyoient  ni  l'im* 
mortalité  de  lame  ,  ni  la  refurrection  du  corps. 
-L'attente  des  biens  éternels,  l'humilité  &  la  l'im- 
plicite chreitienne  font  le  levain  de  J.  C.  oppole  à 
celuydes  fâducécnsSc  des  pharifiens.  Rempli  liez 
-nous-en  ,  Seigneur,  de#voilre  plénitude. 

7  Quelle  elt  la  milère  de  l'homme ,  qui  font  le 
befoin  du  corps  tousjoursplutoft  queceluy  de  l'a- 
me  !  Quelle  foibleflè  dans  ccux  que  le  S.  Efprit  n'a 
point  encore  renouveliez, de  craindre  de  manquer 
de  pain  après  les  deux  miracles  des  cinq  mille  hom- 
mes nourris  de  cinq  pains  d'orge,  &  des  quatre  mil- 
les nourris  de  lêpt }  &  de  s'imaginer  pouvoir  eftre 
fouillez  d'un  levain  matériel ,  après  avoir  efté  inf- 
truits  de  ce  qui  rend  l'homme  impur  !  Ces  défauts 
dans  les  Apoltres mêmes  font  voirie  befoin  univer- 
fel  de  la  grâce  de  Dieu  pour  comprendre  ,  rete- 
nir, aimer  &  pratiquer  les  inllrudions. 

8  Le 


8  Ce  que  Je/us 
connoijfant ,  il  leur 
dit  ■:  Hommes  de  peu 
de  fiy,  pourquoy  vous 
entretenez  -  vous  en- 
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8  Le  défaut  de  foy  rend 
ï'hommc  tout  occupé  des 
bcibins  de  fon  corps*  Sceft 
la  fource  de  la  plufpart  de 
(ès  défauts. -J élus  ne  loue 
gueres  que  la  foy  entre  les  fimble  de  ce  que  vous 
vertus  ,  &  en  blâme  fou     nave^  point  pris  de 
vent  la  foiblcflc ,  parec- 
qu'une  foy  vive  attire  tout 
le  refte ,  &  que  rien  ne  la 
peut  fupplccr. 

9.  10  L'homme  ou- 


'  Scient  an- 

tem  Jcfus^dixic: 
C^ma  cogitabs 
incra  vos  modi~ 
c*  fidei ,  ijuia 
panes  non  h!»uc- 
■it! 


blie  ailement  les  grâces  de 
Dieu.  S'il  oublie  ainli  cel- 
les qui  l'ont  pour  le  corps, 
tout  fenfiblc  qu'il  eft  à  les 
belbins,  combien  plus  cel- 
les de  l'âme  ?  Ceux  qui 
font  les  minières  de  celles* 
cy  en  profitent  s'ils  font 
bien  leur  minitlere»  On  fè 
fan&ifie  en  (ânefrfiant  les 
autres  ;  on  eft  nourry  foy- 
même  des  veiitez  qu'on 
leur  difpenfc.  -  Jefiis  en 
pourvoyant  aux  befoins 
prefens  du  peuple  ,  pour- 
voit aux  befoins  mêmes 
futurs  de  Ces  difciples.  C'eft 
la  condamnation  de  ceux 
qui  plaignent  le  neceflaire 
aux  patteurs  &  aux  mi- 
nières de  la  parole. 

1 1  Que  les  enfans  d'Adam  ont  de  peine  à  s'oc* 
cuper  des  chofes  du  ciel ,  &  à  les  comprendre  ! 
Dieu  permet  cette  inapplication  &  cet  obfcur* 
ciiïfcnent  dans  les  premiers  pafleurs  ,  afin  qu'ils 
Tome  /.  O 


pains  ? 

9  Ne  comprenez.- 
vous  point  encore ,  & 
ne  vohs  fouvient-il 
point  que  cinq  pains 
ont  fuffi  pour  cinq 
mille  hommes,  &  com- 
bien vous  en  avez 
remporté  de  parti  rs  ? 

10  Ex  que  fept 
pains  ont  fuffi  pour 
quatre  mille  hommes , 
tir  combien  vous  en 
avez  remporté  de  cor- 
beilles t 

1 1  Comment  ne 
comprenez-vous  point 
que  ce  neftoit  pas  du 
puin  que  je  vous  par- 
lois  t  lorfque  je  vous 
aj  dit  de  vous  gar- 
der du  levain  des 
Pharifiens  &  des  Sa- 
ducéens  ? 


9  Nondamîn- 
telligitis  ,  ne  que 
recordamini 
quintjuc  panum 
in  quinque  mil* 
lia  ho.niMiim ,  & 
quot  cophinos 
Itimpfifus  i 


feptem  panutft 
in  quatuor  mil- 
lia  nominum  ,  &T 

Îiuot  (portas 
umpfUhi  t 


ïi  Q^arc  non 

întelligitis ,  quia 
non  de  pane  di- 
XI  robis  ;  Cave- 
te  a  fermento 
Pharifxoram,  & 
SAdducsoruai  i 
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11  Tuiicfn-  I2  Alors  Us  corn-  n\>ublient  pas  que  la  lu» 
non  H.xcr.t  ca-  />  Ment  qu  a  ne  leur  miere  oc  l'application  font 
vendum  à  fer-         pas  fa       Ce    des  dons  de  Dieu  ;  qu'ils 

nie      panum  ,         j        j       i      '  i    i  W>  »  " 

fed  .i  «u  arma  £4ra*T  levain 9  ayent  de  la  compaflion  6c 
phare.  nm,&  ^k'^          ^tfj       delà  patience  pour  ceux 

;  mmm  /*  doc-  qui  ne  les  ont  pas  encore 
trifie  des  Pharifiens  reçus  ;  &  qu'ils  leur  ap. 
&  des  Saduccens.        prennent  a  les  demander 

comme  de  pures  grâces. 
12  Dieu  fèul  Içait  reprendre  d'une  manière  qui 
ouvre  les  yeux.  -  Une  morale  corrompue,  cft  un 
levain,  qui  citant  né  de  la  corruption  du  cœur, 
corrompt  les  mœurs  des  peuples  entiers ,  &  le  ré- 
pand par  tout  en  peu  de  temps.  -  Deux  frètes  op- 
pofées  à  la  morale  chreftienne  :  l'une  des  Phari- 
fiens, qui  s'arreitant  aux  feules  pratiques  extérieu- 
res, &  à  ce  qui  attire  l'eftime  &  la  réputation,  dé- 
truifent  la  charité  &  l'humilité  qui  font  l'ame  de 
la  religion  ;  l'autre  des  Saducécns,  qui  ne  recon- 
noiflànt  point  d'autre  félicité  que  celle  de  cette 
vie,  ni  d'autres  biens  que  les  biens  charnels,  ic 
rendent  les  Batteurs  &  les  efclaves  de  ceux  qui  les 
donnent  &  qui  font  la  profperité  du  fiecle.-Plût 
à  Dieu  que  ces  fêâes  fuilcnt  mortes  avec  les  Scri- 
bes &  les  Saduccens ,  &  qu'on  ne  les  vît  pas  quel- 
quefois réunies  dans  des  chreftiens  ! 


3- 


Confession  et  primauté' 
de  saint  Pierre. 


ij  Venîc  au- 
tem  Jefîis  in 
partes  C* ferez 
Philippf  :  &  in- 
terrugahae  dif* 
cipuios  fuos, 
dicens  :  Que  m 
dicunt  hommes 
effe  Filium  ho- 
tniak  i 


I J  Je  fus  e fiant  ve- 
nu aux  environs  de 
Ccfarée  de  Philippe 
;  terrogea  fis  difeir- 
pies  ,  &  leur  dit  : 
Que  difent  Us  hom- 
mes du  Fils  de  rhorn- 


13  Jefus-chrifl:  prenant 
le  nom  fimple  &  humiliant 
de  Fils  de  l'homme,  con- 
fond la  vanité  des  hommes 
enflez  de  leurs  qualité/. - 
Ce  n'eft  ni  par  oifiveté ,  ni 
parcuriolitc,  ni  par  orgueil, 


selon  S.  Matthieu,  ch.  XVI.  ni 
tjue  Jefus  s'informe  de  ce 
qu'on  dit  de  luy  dans  le 
'  monde ,  mais  par  la  neceA 
fité  d'initruire  (es  diiciples 
&  de  prévenir  les  faux 
bruits,  il  eft  utile  aux  paf- 
teurs  de  (avoir  les  faillies 
idées  de  la  religion  qui  ic 
répandent  parmy  le  peu- 
ple ,  afin  de  les  détruire.  - 
Des  chrettiens  nedevroiet- 
ils  pas  imiter  Jefus  >  qui  ne 
s'entretient  des  nouvelles 
du  monde  qu'autant  qu'el- 
les ont  rapporta  (on  minit 
tere  5c  à  la  religion  ? 

14  C'cft  ainfi  qu'une 
affe&ion  déréglée  partage 
ibuvent  les  ciprits  en  faveur 
tantoft  d'un  Saint  &  tantoll  d'un  autre.  -  Autre 
dérèglement ,  d'attribuer  à  quelques  Saints  des 
prérogatives  qui  ne  conviennent  qu^àj.  C. -On 
s'égare  tousjours ,  quand  on  ne  parle  des  chofcs 
delà  religion  qu'en fuivant  les  conjeéhires  de  l'et 
prit  humain  \  au  lieu  d'avoir  pour  guide  la  parole 
de  Dieu  &  la  doétrine  de  l'Eglife.  -  La  vérité  eft 
une  :  l'erreur  fe multiplie  à  l'infiny. 

1  y  Jcfus-chrift  ne  daigne  pas  s'arrefter  aux 
opinions  populaires.  11  nous  apprend  à  chercher 
la  do&rine  de  l'Eglife  >  non  dans  les  fentimens 
des  particuliers  ,  mais  dons  la  foy  des  premiers 
palpeurs. 

16  Saint  Pierre  comme  chef  &  modelle  des 
apoftrcs,  prend  la  parole  pour  tous  &  au  nom  de 
tous.  -  Un  fèul  parle  pour  marquer  l'unité  de  la 
foy,  l'unité  de  l'apoftolat,  l'unité  de  l'Eglife  qu'il 
reprelênte,  l'unité  de  la  perfonne  de  J .  C.  -  Ce  n'eft 


pllCtli. 


me  ?  Qui  difcm-Ut 
que  je  fuis  ï 

14  Us  luy  réport-  14  At  fflj  ai- 

dirent  ;  Les  uns  di-  ™ant  :  *l» 

Joanncm  Bap- 
Jem  >  que  VOHS  ejtes  tiltara  ,  alii  auté* 

Jean  Baptifie  -,  les  au-  ?j^ï  m* 

J  1    J  Jcrcmiam ,  aut 

très  3  Elie  ;  les  au-  unum  ex  pro-? 

très  y  Jeremie  ,  ou 
quelqu'un  des  pro- 
phètes. 

1  y  Jefus  leur  dû:  iy  Dïck  fllfs 
Et  vous  autres  ,  qui  Jefu$  :  v<"  ««« 

j.  .  r  \   -  QMcm  me  Jirc 

dites-vous  queje/uis  ?  éituis  ? 
16   Simon  Pierre  .  16  Kcfpon- 

.  .     .      dens  Simon  Pc- 

prenant  la  parole  i  luy  mis  dix»  :  Tu  e« 
dit  :  fous   elles   le  Chriftus ,  filiq» 

Cbnft,  Fib  d*DieuDciy"h 

vivant* 
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17  nefpon-       17  J*y«j  /«y  r*-   rien  de  nouveau ,  s'il  n'eft 

J£"tÏÏSrJ7  f       ;          'A'  pas  fib  naturel ,  mais  feu- 

Bcatus  es  i>imon  bien-heureux  ,  Simon  lement  adoptif  ;  ni  rien 

«VoiTn^T*       *  J«n  5  d'extraordinaire ,  s'il  n'eft 

non  rcvciavit    cjuc  ce  rieft  point  la  pas  oint  (  Chrift  )  de  la 

mcii$,fequfainr  c^air  &  ^  ï*"&  f**  divinité  même,  mais  fcu- 
«alis  cit.        vous  ont  révélé  cecy,  lement  de  la  grace,comnic 
mais  mon  Pere  qui  eft  les  rois-,  les  prertres  &  les 
dans  le  ciel.     #  prophètes.  Je  vous  adore  & 
tSEccgodî-     18  Et  moy  auffi  s  vousconfeflê,ôJefus,  corn- 
es Pctru»  "a? fi-  Jê  V0HS     ,  1**  vous  nie  vray  Dieu  &  vray  hom- 
pcrhancPetram  efles  Pierre  ,  &  fur  me,  Fils  de  Dieu  &  Fils  de 
Sm"&"  cette  pierre  je  bati-  l'homme,  engendré  de  tou- 
port*  inferi  non  Tay  mon  Eglife.  Et  les  te  éternité  dans  le  (èin  du 

Sritoti*  **"  ?ortes  f^fr  ne  fré"   Perc  fans  mere  > né  dans  lc 
vaudront  point  con-    temps  du  lèin  de  la  Vierge 

ire-cllc.  iàns  pere ,  &  confèrvant 

dans  l'unité  de  voftre  per- 
fonne  divine  les  proprictez  de  vos  deux  natures.- 
J.  C.  eft  le  Fils  du  Dieu  vivant,  les  chreftiens  en- 
gendrez fur  la  croix  ,  font  les  enfans  d'un  Dieu 
mourant. 

17  La  connoiflànce  (âlutaire  de  J.  C.  ne  peut 
venir  que  de  Dieu  :  11  ne  faut  point  cefler  de  la 
demander,  quelque  éclairé  que  l'on  (bit. -Ce  ne 
font  ni  les  avantages  de  la  naifiànce,  ni  les  talens 
naturels ,  ni  les  richefles ,  ni  la  puiflanec  ,  ni  les 
honneurs  qui  font  le  bonheur  de  l'homme  j  mais 
les  biens  de  la  grâce,  &  l'amour  par  lequel  le  Pere 
nous  choifit  de  toute  éternité  pour  nous  lànûifier 
&  nous  glorifier  dans  fon  Fils  unique  par  le  moyen 
de  la  foy.-  Heureux  quipafle  là  vie  non  dans  la 
recherche  des  connoiflânees  que  la  chair  6c  lc  iâng 
peuvent  donner,  mais  dans  l'étude  &  l'amour  de 
Jefus-chrift  ! 

18  La  prééminence  de  S.  Pierre  eft  la  récom- 
pense de  la  foy .  -  Sa  vertu ,  fa  force  Se  la  grâce 
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apoftolique  pour  fonder        19    Et  je  v>*s  dQ**** 
l'Eglife,  eft  rentermeedans    donneray  les  clefs  du  c*iorum.  Et 
fon  nom  :  il  l'emprunte  de    royaume  du  ciel,  & 
J.  C.  pour  montrer  qu'il    tout  ce  e^uc  vous  lie-  terram ,  cric  li< 
emprunte  de  luy  fa  puif-    re^furla  terre ,  fera  g««  *J^ 
fânee.  -  L'Egliie  eft  iné-    lié  dans  le  ciel  :  &  que  fofvcns  fo- 
branlablc  &  étemelle,  par-    tout  ce  que  vous  dé- 
ceque  la  foy  qu'elle  a  pour   lierez,  fur  la  terre ,  cœiis. 
fondement,  eft  ferme  &  in-  fera   délié  dans  le 
variable.  ciel. 

19  Le  pouvoir  de  re- 
mettre tous  les  péchez  eft  donné  à  l'Eglife  &  à 
tous  les  evefàues  en  la  perfonno  de  S.  Pierre,  pour 
faire  connoiitre  que  ce  pouvoir  ne  fe  trouve  point 
hors  l'unité  de  l'Eglife. -En  ufer  contre  l'inten- 
tion de  J.  C.qui  l'a  donné ,  &  contre  les  règles  de 
l'Eglife  à  qui  il  eft  donné,  c'eft  en  abufer.  -  Com- 
me il  n'y  a  que  les  péchez  qui  fermenta  l'homme 
le  royaume  du  ciel j  c'eft  aufli  par  la  remiffion  dc9 
péchez  qu'il  leur  eft  ouvert  dans  le  baptême  8c 
dans  la  pénitence.  -  L'Eglife  lie  &  délie  le  pécheur, 
non  par  une  fimple déclaration  de  ceque  Dieu  fait 
en  luy,  mais  par  un  a&e  juridique  &  par  une  fen- 
tence  prononcée  avec  l'authoritc  d'un  juge.  Elle 
lie  par  l'excommunication  8c  par  le  refus  ou  le  \ 
délay  de  l'abfolution  ;  &  Dieu  ratifie  dans  le  ciel 
le  jugement  de  fes  miniftres,  quand  ils  jugent  fe- 
lon  les  règles  qu'il  lcurprefcrit  par  fi  parole  &  par 
fon  Eghie.  -  Dieu  nous  garde  de  ces  miniftres  lâ^ 
ches  ou  ignorans  qui  ne  lavent  ce  que  c'eft  que 
de  lier  les  pécheurs  ,  &  qui  femblent  rejetter  la 
moitié  du  pouvoir  des  clefs  apoltoliqucs. 

Ç.  4.  Pierre  repris.  Croix.  Renoncement 

A  SOY-MESME. 


10  C'eftoit  le  temps  de      10  En'memc  temps  i0Tanepr»- 

O  iij 
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«ptï  difcîpniij  u  défendit  à  fis  difi   la  million  de  J.  C.  vers  les 

fuis ,  uc  nemini    .  »       i    j.  \ 


dicerenc  quia 

Ipfc  effet  Jefus yô^l/f  «ir/ï  /5#y?  /* 
cl,rin«s.  chrijf 

21  r>in.ïc  coc-     21  Z)e\f  /ar/  Tf/ïr/ 

rit  Tcfus  often-  y   ,  j, 

Scre  dlftipulis  commet! f  a  a  leur  dé- 
fait ,  quia  ©por*  couvrir  qu  'il  faloit 
teret  eum  ire  n  a  y  T~  r 

Jerottymam,    7*  «  a  pru fa- 

it mtilta  pâti  à  ;  W//  y  fiujfnfl 
frnioribus  fit       /  j    /  ,  1 

scribi$,&prin-  etaucouf  de  la  pan 
cipibus  facerdo-         fixateurs  >  des 

&  tertîa  die  re-  /"™*™  ««  f  rf/fow  , 
lurgcre.  docleurs  de  la 

loi  ;  g/ni  y  fnft  mis 

à  mort  ;  &  quU  ref- 

Jufiitafl  lé  troifiéme 

jour. 

i»  it  affumes  22  Et  Pierre  P ayant 
twnPetru$,cœ-  tir^  à  part,  commen- 

pit  merepare  x  /  . 

iiium  dicens:  *  Le  reprendre ,  en 
Abfit  à  te  Do-  luydifant  :  Ah,Sei- 

mine':  non  ent     7    *   .  x 

tibi  hoc.  gneur  !  a  JJteu  ne 
plaife  ,  cela  ne  vous 
arrivera  point. 


Juifs  i  perfonne  n'y  pou- 
voit  entrer  qu'après  & 
mort ,  (à  reiurrcclion  &  la 
miffion  du  S.  Efprit.- 11  a 
fallu  que  J.  C.  fe  ioit  fâcri- 
fié  pour  la  vérité  ,  avant 
que  les  hommes  pûllent 
s'expofer  a  eftre  iacrifiefc 
pour  elle. -Apprenons  à  ne 
découvrir  au  monde  les 
grandes  veritez  qu'avec 
prudence  &  félon  l'ordre 
de  Dieu. 

21  La  mort  de  J.  C.  eft 
un  lujct  de  fcandale  fans  la 
foy  de  fa  divinité.  -  Trois 
fortes  de  perfonnes  perle* 
cutent  ordinairement  J.  C. 
les  riches  du  monde  ,  les  ec- 
clciiartiques  ambitieux  ou 
avares,  &  les  là  vans  fuper- 
bes.-  Toute  la  fcience  de 
J.  C.  eft  renfermée  dans  fâ 


vie  fouffrante  ,  dans  (on 
fàcrifice  fùr  la  croix  >  &  dans  la  vie  reÛUfcitéc— 
L'efprit  du  chriftianifmc  porte  à  fouffrir  la  vie 
avec  patience,  à  recevoir  la  mort  avec  joie,  à  at- 
tendre la  refurrcâion  Se  la  vie  du  ficelé  à  venir 
avec  foy. 

2i  L'homme ,  tout  aveugle  qu'il  eft ,  fe  mefle 
tousjours  de  trouver  à  redire  à  la  conduite  do 
Dieu ,  &  de  juger  de  fes  defteins  6c  de  fes  voyes. 
-  L'efprit  humain  ne  peut  comprendre  qu'il  faut 
eftre  crucifié  en  cemindc  j  encore  moins  allier  la 
foy  de  l'incarnation  &  de  la  divinité  de  Jefiis- 
chrift  avec  fes  fouffranecs  &  là  mort.  -  Plus  ce 
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que  Jcfus-chrift  a  fat  &       22  Mais  Je  fus  fe    */  Qsy  cotf 
iourrert  pour  nous  eft  au    retournant  dit  a  Fier-  pccro  ,  Vaic 
deiî'us  de  no  lire  intell  i-    re  :  Rct'trc7-vous  de  Poft«*f  t^una, 

1  rr  r   r      n-  ✓*  IcanJalum  es 

gence  j  plusaufli  fa  fagefle  moy  ,  /ir**  ;      *  mlhi  %  quia  non 

&  fon  amour  font  adora-  méfies   à  feandaie  ,  M* «£4£* Ducj 

bles,&plus  encore  noftre  pareeque  vous  riave7  hô^J^ 

reconnoiflânee  &  noftre  point  le  goût  des  cko- 

fijclité  pour  luy  doivent  fes  de  Dieu  ,  mais 

eilre  fans  bornes  &  fans  feulement   celuy  des 

referve.  chofes  de  la  terre. 

23  Qui  s'oppofê  à  la  croix 

dej  C.  devient  fon  adverfàire.  -  Rien  neparoiflbit 
plus  raifonnable  que  ces  fentimens  humains  \  mais 

Su'ils  font  contraires  à  ceux  de  la  foy  !  -  Pierre, 
n'y  a  qu'un  moment  bien-heureux  8c  éclairé  de 
Dieu ,  retombe  tout  d'un  coup  dans  les  ténèbres 
de  l'efprit  humain  >  &  devient  fâtan  Se  (candale  à 
J.C.  même.  -  Apprenons  de  là  la  différence  qu'il 

!r  a  entre  l'homme  aidé  de  la  grâce,  &  l'homme 
aide  à  luy-même.  -  Soyons  humbles  dans  la  lu- 
mière 8c  dans  la  force  qui  peuvent  nous  eflreoltécs 
un  moment  après. -Quiconque  nous  veut  détour- 
ner de  la  voye  de  Dieu ,  regardons  le  comme  nofc  - 
treennemy.  -  La faufle amitié 8c  la  tendreflèchar- 
nelle  ne  peuvent  infpirer  que  des  fentimens  hu- 
mains &  contraires  à  l'amour  de  la  croix  8cdcla. 
pénitence. 

§.  5.  La  vie  du  chrestien. 

24  Principes  de  la  vie      24  ^ lors  Je/us  die   *4  Tanc  je- 

i_     n*  a       *  *    /»       j./»  •  #  r>«  fus tlixit fiifeipu- 

chreftienne.  1 .  Avoir  une   a  fes  dtfctples  :  5#  ll$  ftu$ .  si  ^ 
volonté  finecre  d'eftre  à    quelqu'un  veut  venir  vuk  poft  me  ?c: 
J.C.  2.  Renoncer  aux  in- 
clinations de  l'amour  propre.      Entrer  dans  l'é- 
tat où  Dieu  nous  veut ,  en  accomplir  les  obliga- 
tions, fouflrir  les  peines  qui  s'y  rencontrent, 8c 
les  contradictions  &  trayerfes  des  hommes.  4.  Faire 

m  O  iiij 
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pif*,  aVmeget  aprgS  moy    quil  re-  tout  dans  l'eforit  de  îciîis-1 

toUat  oucem  *  foy-meme ,  chriit  &  l  imiter.  -  Beau-; 

fiiam,  scfeijiu-        y£  c<74rg/  ^ y*  coup  de  gens  font  gloi- 

croix  j  &  me  fuive.  re  de    vouloir  marcher 

*ç  Q^i  cnim     2~   Car  celuy  qui  apns   Jefus-chrift  ,  peu 

fuam  faivam  fa  -     voudra  fauver ,  y*  font  ce  qu  il  demande  pour 

ccrc ,  perdct   perdra  >  &  celuy  qui  cela.  —  On  eft  à  charge 

ptrdiderit  ani-      perdra  pour  la-  a  ioy  -  même  quand  on 

Sîm^JcSE        ^  moj  ,fcfau-  eft  plein  de  foy-même  & 

cam.  '         i/rr*.  vuide  de  Dieu  j  on  eft  ea 

•r^caliomin™  l6x  £'  fervi-  état  de  marcher  à  grands 
fi  munaum  uni-  roit  a  un  homme  de   pas  vers  le  ciel ,  quand  on- 

ruVfan/m.vcri  g*gner  *0"'  *  &  $™  de  Dieu  &  cltt&V 

fu*  decrimcncu  &  fi  perdre  foy-mê-    gé  de  la  croix  de  Jefus- 

R£ m  '  *  f*r  W~  fhrift.  C'eft  un  paradoxe 
Rio  commuta-  change  fe  pourrait-il    incomprchenfible  à  l'efprit 

i*"fw  r°      ******  humain  i  mais  le  voftre,  ô 

Jefus ,  le  fait  comprendre, 
le  fait  aimer  ,  le  fait  pratiquer  à  vos  vrais  dil- 
ciples. 

ij.  j.  Se  détacher  de  l'amour  de  la  vie  prefcnte 
&  de  toutes  tes  commoditez.  6.  Avoir  tousjours 
l'éternité  devant  les  yeux.  -  La  fourec  de  la  perte 
des  ames,  c'eft  qu'on  ne  penfê  qu'à  cette  vie,  8c 
qu'on  n'eft  occupé  auc  du  foin  d'en  jouir  avec 
honneur  ,  commodité  ,  abondance.  Qui  oublie 
tout  cela  &  méprife  la  vie  même  pour  vous ,  6 
mon  Sauveur ,  c'eft  ccluy-là  qui fe  (àuve. 

26.  7.  Confiderer  fouvent  que  toutes  chofcs 
deviennent  inutiles  à  celuy  qui  perd  fon  ame.  8. 
Que  cette  perte  eft  éternellement  irréparable.  -> 
A  la  mort,  rien  qu'on  ne  vouluft  donner  nour 
ion  ialut  ;  pendant  la  vie  on  n'y  pente  feule- 
ment  pas.  On  ne  veut  rien  foire  quand  on  le 
peut  \  on  voudroit  tout  faire  quand  on  ne  le  peut 
pjus.  Quelle  illufion  !  Le  genre  humain  n'en 
vc  vicndra-t-il  jamais  après  tant  d'exemples  ? 
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17.  9.  Exercer  fou  vent 
fi  foy  fur  le  jugement  de 
Dieu  &  en  demander  une 
crainte  falutaire.-Cenelt 
pas  un  (imp  e  confêil  ,mais 
une  loy  indifpenfâble  ,  de 
renoncer  a  foy-mêrae,  por- 
ter fa  croix  ,  fuivre  J .  C. 
&  (c  perdre  pour  luy  ;  puit 
que  c'ell  fur  la  pratique  & 
iur  l'omiflion  de  ces  œu- 
vres que  nous  ferons  jugez, 
&  que  le  falut  éternel  en 
dépend.  -  Ceux  qui  ne  veu- 
lent pas  reconnoiftre  le 
mérite  des  œuvres ,  le  ver- 
ront à  ce  tribunal  terrible.  -L'avenement  dejefïis 
plein  de  gloire  ,  eft  une  vérité  commune  dans  la 
religion  j  mais  fur  laquelle  on  n'exerce  point  allez 
là  foy,  (à  crainte  &  ion  amour. 

ab.  1  o.  S'animer  de  Pefperance  de  la  gloire 
quejefus-chrift  prépare  à  ceux  quifouffrent  avec 
luy  &  pour  luy.  -  Trois  apoftres  en  ont  vu  un 
échantillon  fur  la  fainte  montagne  j  tous  Pont 
vû  refl'ufcité  &  glorieux  après  ta  refurreétion  ; 
mais  ce  que  nous  avons  tous  dans  les  Ecritures 
de  la  gloire  de  Jefus-chriit  &  du  règne  de  fbn 
Efprit  dans  le  monde ,  eft  plus  (tir  que  toute  au- 
tre connoiflance  ,  &  que  celle  même  qu'en  ont; 
eu  les  apoilres  dans  fa  Transfiguration. 


17  Car  le  Fils  de  *7  Miui  enim 

•  .  .  hominis  vemu- 

/  nom/ne  dott  venir  TXls  cft  in  giorja 
dans  la  qloir:  de  fort  Pacri,$  fur'  .«■» 

o  aiîL;cli<  fuis  :  Se 

F  ère  avec  Jes  avçes  ,  tune  reddec  nni- 

&  alors  il  rendra  a  cu"luc  rccund* 
L         ri      r  operaejus. 
chacun  félon  fes  œu- 
vres. 

28  Te  vous  dis  en    *8  Am<n 

.  ,  J  co  vobis ,  funt 

vente  ,  eju  U  y  en  a  „lucJani  dc  hic 
quelques-uns  de  ceux  ft-»«cibus ,  jui 

ejut  font  icy   efuv  ne  m0itc.n.doncc 
mourront  point .  qu'ils  *^-ant  F'Uum- 
n  ayent  vu  le  Fus  de  tcm  in  rcgno  ' 
Chomrnc  venir  en  fin  fuo« 
règne. 
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CHAPITRE  XVII. 

$.  i.  Transfiguration.  S.Jean 
appelle'  Elie. 


Pcx  aflumit 
Jcfus  Pctrum  & 
Jacoburo  ,  & 
Joanncm  fri- 
ti  cm  ejus  ,  & 
«fuxic  iliot  in 
nu  m  ce  m  excel- 
fum  (cotfum  : 


»  Et  transfi- 
gurants cft  antc 
cos.  Et  refplen- 
duic  faciès  cm 
ficut  fol  :  vcfti- 
mcnta  auccm 
cius  faâa  fnnt 
alba  ficut  nix. 


I  Q  Ix  jours  après 
ijjefus  ayant  pris 
en  particulier  Pierre, 
Jacques,  &  Jean  fon 
frère,  les  fit  monter 
avec  luy  fur  une  hau- 
te montagne. 

■2  Et  il  fut  trans- 
figuré devant  eux  :fon 
vifage  dev'tnt  brillant 
comme  te  foleil  t  & 
fis  veflemens  blancs 
comme  la  neige. 


i  y  Efus-chrift  ne  décou- 
J  vre  fâ  gloire  for  le 
Thabor  qu'a  ceux  qu'il 
veut  rendre  témoins  de  les 
langueurs  fur  le  mont  des 
O  iives.-Ces  myfteresfont 
connus  de  peu  par  une  foy 
bien  vive  &  bien  chrétien- 
ne. Pour  les  connoiftre 
ainfi  ,  &  vivre  de  k  foy 
qu'on  en  a  y  il  faut  s'éloi- 
gner du  monde  ,  s'élever 


de  la  terre  par  l'oraifon , 
fuivre  J.  C.  en  l'imitant.— 
Dieu  élevé  qui  il  luy  plaift  aux  grâces  extraordi- 
naires. 11  en  diftingue  même  entre  les  apollres 
pour  montrer  qu'il  eû  mailtre  de  les  dons  ,  & 
u'on  ne  doit  point  eitre  jaloux  des  avantages  de 


2 


es  collègues. 


2  Jcfus-chrtft  prépare  les  fiensaux  fouffranecs, 
&  allume  en  eux  le  defir  des  biens  .éternels  par  dea 
conlblations  &  des  avant-goûts  de  la  vie  bicn- 
heureufè.-  11  prend  toutes  fortes  de  figures  &  en- 
tre en  toutes  fortes  d'états  pour  le  bien  de  fon 
Eglifè,  afin  d'apprendre  aux  plus  élevez  des  pat 
teurs  à  régler  leur  conduite,  &  à  former  leur  ex- 
térieur fur  le  befoin  des  fidelles  &  l'édification  du 
prochain.  -  Jefus  fait  fcrvir  les  iens  à  la  foy,  quoy 
qu'ils  y  paroiflènt  contraires  :  c'ell  ce  qu'il  faut 
imiter  dans  l'inftraâion.  -  Cet  éclat  de  gloire 


i 
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confirme  la  confeflion  que  ?  En  mime  temps    *  ^ <JT 

S.  Pierre  a  faite  de  là  divi-  ils   virent   paroijbe  Moyfcs  te  Elias 

nité ,  le  fortifie  luy-mêmc  Mot  fi  ,&  Elie,  qui  «  «°  byic*. 

contre  la  peine  qu'il  avoit  s* entretenaient  avec 

eue  de  la  prédi&ion  de  les  luy. 

foufïranccs,  &  anime  tous  4  Alors  Pierre  dit  4  Refondent 

-       .      „  •         \  1  •  *    t  r  c  •  autem  Petrus, 

les  chreftiens  a  la  pratique  a  jefus  :  Seigneur,  dixitad  Jcfum. 
du  renoncement  &  de  la    nous  fommes  bien  icy  ;  Domine  bonam 

r  . r  cft  nos  hic  efle  : 

croix,  fdifons-y  ,  s  il  vous  fi  vi$ï  faciarauf 

2  La  lov  &  les  prophe-   plaift  ,  trois  tentes  t  ^  »ia  taberna- 

~       .      J    ,       .  *     r     N     ■      *  cnia ,  ubi  unum, 

tes  rendent  témoignage  a  une  pour  vous  ,  une  Moyfi  unumi  & 

J.  C.  &  ne  parlent  que  de  pour  Moîfe  ,  &  une 

luy  :  qui  y  cherche  autre  pour  Elle. 

chofe  que  le  Fils  de  Dieu       5  Lorfquil  par-    5  * ^uc  ^! 

&  (on  Eglifè ,  ne  les  lit  pas  loit  encore  ,  une  nuée  ^«"lucicu"* 

en  chrcilien.  -  On  ne  voit  lumineufe  les  vint  cou-  obumbravit  cou 

mm  ■     w^.  il  -         Zt~    -i  r      •  Et  CCCC  VOX  llC 

rien  digne  de  Dieu  dans  les   vnr  ;  &  il  fornt  une  nu^  %  &cw  s 

écritures  prophétiques  & 

figuratives  ,  que  quand  on  les  voit  avec  J.  C.  & 

qu'on  voit  J.  C.  peint  dans  ces  ombres. 

4  Ne  nous  attachons  point  aux  confolations  : 
leur  douceur  fait  oublier  la  neceffité  de  palier  par 
la  iouflfrance  pour  aller  au  ciel.-L'homme  fe  prend 
aifement  au  premier  objet  qui  fe  pr.  fente,  quand 
il  flatte  ion  inclination  pour  le  plaifir  &  le  repos. 
Il  faut  s'en  défier ,  Ce  donner  le  temps  de  faire 
reflexion,  &  voir  fi  cela  s'accorde  avec  l'ordre  de 
nos  devoirs,  Se  avec  la  volonté  &  les  defleins  de 
Dieu  fur  nous.  -  Si  cette  petite  goutte  met  (aint 
Pierre  tout  hors  de  luy-même,  hé,  mon  Dieu, 
que  fera-ce  de  ce  torrent  de  délices  dont  vous 
enivrerez  vos  élus? 

j  Croire  en  J.  C.  comme  Fils  de  Dieu,  eflre 
perfuadé  que  Ion  Pere  n'aimeperlbnne  &  que  rien 
ne  luy  plailt  qu'en  J. G.  &  l'écouter  comme  nollre 
maillre  &  nottre  loi:  c'eft  tout  l'Evangile  du  Pere 
éternel  aux  hommes.  -Eclaucr,  rendre  fécond  en 


Hic  efl  Filîui 
meus  dileâus, 
in  quo  mthi  be- 
lle coin  p!  ne  ni  ; 
ipfum  auditc. 


€  fr  audien- 
cei  diJ'cipuli  cc- 
ciderunt  in  fa- 
cicm  fiiam ,  & 
timueiuoc  val- 
de. 


7  Et  acceflît 
Je  (  un  ,  &  terigit 
c«ts  :  dixitquc 
cts  ;  S  en    te ,  & 
noJitc  timerc. 


2  Levantes  au- 
tem  nculos  fuo$, 
ncminem  vide- 
ru  nt  ,  ni  fi  foium 
Jefum. 

9  fct  defeen- 
dentibus  ill  îs  de 
monte  »  prxce- 
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cette  nuée,    bonnes  œuvres  ,  éteindre 
ou  tempérer  l'ardeur  de  la 
concupifirence  ,  font  des 
effets  de  la  grâce  de  J.  C. 
marquez  par  cette  nucc  lu- 
mineuf  ,  &  que  ni  la  let- 
tre de  la  loy ,  ni  les  ombres 
des  (âcriiices  ,  ni  les  prédi- 
cations des  prophètes  n'ont 
pû  opérer.  J .  C.  (cul  le  fait 
en  parlant  au  cœur.  Luy 
feul  en  eft  le  maiftre  &  le 
doéteur.  Lui  feul  s'en  fait 
écouter,  c'eft  à  dire, obéir* 
aimer  ,  fuivre  &  imiter.  - 
Parlez ,  Seigneur  ,  à  mon 
cœur  j  mais  parlez  en  maî- 
tre, en  Fils  uniquede  Dieu* 
&  comme  la  Vérité  per- 
fonnelle  &  le  principe  de 
l'Amour  éternellement 
fubfiftant. 
6.  7. 8  Les  grandes  ve- 
ritez jettent  d'abord  la  crainte  &  la  frayeur  dans 
l'clprit.  J.  C.  la  difîîpe  ,  en  nou^  touchant  de  la 
main  intérieure  de  la  grâce,  nous  donnant  l'a- 
mour 8c  la  pratique  de  ces  veritez, &  faifant  que 
nous  n'avons  plus  que  luy  devant  les  yeux.- 
La  terre  n'efl  pas  le  lieu  des  grandes  communica- 
tions de  Dieu  :  l'homme  engagé  dans  la  chairn'eft 
capable  ni  de  voir, ni  d'entendre  les  merveilles  de 
l'éternité.  Contentons -nous  de  les  adorer  à  U 
lueur  de  la  foy ,  &  daas  le  Verbe  couvert  du  nuage 
de  noftre  chair. 

9  C'eft  ainfi  que  Dieu  jette  fouvent  dans  le 
cœur  des  veritez  comme  des  femenecs  tardives, 
dont  le  fruit  eft  éloigne.  -  Il  ne  faut  pas  laifler  d'en- 
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voix  de 

qui  fit  entendre  ces 
paroles  :  Ceft  icy  mon 
Fils  bien-aimé  9  dans 
lequel  fay  mis  toute 
mon  afftÊlion  ;  écou- 
tez-le. 

6  Les  difciples  les 
ayant  ouïes  >  tombè- 
rent le  vifage  contre 
terre ,  &  furent  faifis 
d'une  grande  crainte. 

7  Mais  Je  fus  Rap- 
prochant les  toucha 
&  leur  dit  :  Levez- 
vous  t  &  ne  craignez 
point. 

8  Alors  levant  les 
yeux  ils  ne  virent  plus 
que  Je  fus  feuL 

cj  Lorfijuils  def- 
cendoient  de  la  mon- 


m 
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femencer  le  cœur  des  pé- 
cheurs ,  quoiqu'il  nous  pa- 
roifle  un  cœur  mort  & 
comme  une  terre  d'hy  ver  ; 
le  printemps  de  la  grâce  & 
le  temps  de  la  refurreétion 
peut  venir  pour  eux.  -  11  y 
a  temps  de  fe  cacher,  & 
temps  de  fe  laiiler  produi- 
re j  temps  de  dire  les  gran- 
des veritez,  Se  temps  de  les 
taire:  un  fligc  pafleur  (çait 
lè  proportionna*  à  la  capa- 
cité des  foibles. 

10  L'ei^rit  de  l'homme 
trouve  tousjours  de  la  con- 
tradiction dans  les  myfte- 
res  :  un  dilciplc  docile  de- 
mande humblement  Pinf- 
truébon  dont  il  a  befoin.- 
Les  doétcurs  qui  n'ont  pas 
la  vraie  (cience  des  écritures ,  ni  l'efprit  de  Dieu 
pour  les  entendre ,  ne  font  bons  qu'à  embaraflèr 
ceux  qu'ils  devroient  inftruire  &  préparer  à  l'a- 
venement  de  J.  C.  11  eft  auffi  dangereux  d'en- 
dormir les  pécheurs  en  leur  perfuadant  que  le 
temps  de  la  mort ,  qui  eft  pour  chacun  le  fécond 
avènement  de  J.C.  eft  encore  fort  éloigné  j  qu'il 
Peftoit  de  croire  que  le  temps  du  premier  n'eftoic 
pas  encore  venu ,  comme  faifbient  les  doéteurs  de 
la  loy  en  confondant  les  deux. 

1 1  C'eft  par  mifericorde  que  J.  C.  veut  avoir 
des  precurfeurs.  -  Dieu  ne  veut  point  furprendre 
les  pécheurs,  mais  les  réveiller. -Tous  les  prédi- 
cateurs de  la  pénitence  font  les  precurfeurs  de  J. 
C.  C'eft  par  elle  que  comme  Jean  &  Elie  ils  tra- 
vazJJcnr.  a  rétablir  toutes  choie*  en  faifaiu  rentrer 


tagne  ,  Je/us  leur  fit  p»cc>- Jcfu^  d^ 

ce  commandement ,  &  aïï^îtis^i&îî 
leur  dit  :  Ne  parle7  nc™  »  donec  Ft- 

\  r  j  lius  hominis  à 

a  perfonne  de  cette  m0rtui$  rç(w- 
vifion  ,  jufaua  ce  que  Sac» 
le    Fils  de  Phomme 
foit  rejfitfcité  d'entre 
les  morts. 

10  Ses  difciples  lliy     »o  Ftinterro- 

demandèrent  :  Pour-  fSg£ 
cjHoy  donc  les  dotleurs  tes  -  Ç»'d  ergo 

JT~~»  '1.  '•/  r    .  Scrib*  dicunt 

difint-Us  l  qu  ajout  1uod  Eliain 
au  Elie  vienne  aupa-  oporceac  primfi 
r avant? 

11  Je  fus  leur  ri-  11  Atillcrcr- 
pondit  :  Il  eft  vray  P™den*  ait  cû: 

'    ,  .  .      '  .      y  Elias  quidem 

au  tue  doit  venir  au-  vencurns  eft ,  se 
paravant  ,   &  au  il  onuii* 
rétablira  toutes  cho- 
fe,. 


\%  Dîco  flutc 
vobis.  quia  Elias 
jam  vcnit,  & 
non  cognovcrût 
eum,  fcâ  fcccrût 
jn  co  fjua-cum- 
quc  vohicrtMt. 
Sic  Si  i  ilius  ho- 
minis  paflurtn 
cftab  eu. 


ij  Tune  in- 
tellcxcrunt  dif- 
cipuli ,  quia  de 
Joannc  Baptiita 
dixuTct  cis. 


Le   saint  Evangile 

Mais  je  vous   les  pécheurs  dans  l'ordre 

8c  dans  la  pieté  des  peresde 
leur  foy. 

il.  13  11  n'y  a  point  de 
fiecle  ,  point  d'âge  ,  où  il 
ne  s'élève  quelque  Elie, 
quelque  imitateur  de  (on 
zele  à  tonner  contre  le  vio- 
lement  delà  loydeDicu, 
&  contre  les  profanateurs 
de  fon  culte ,  à  prefeher  la 
pénitence  aux  pécheurs ,  à 
annoncer  la  vérité  aux 
grands.  Malheur  à  ceux 
qui  ne  le  connoiffent  point, 
qui  luy  ferment  Toreille  ,  qui  le  font  fouftrir.- 
C'eit  le  partage  dej.  C.  &  defes  miniftres.  -11  eft 
bon  de  regarder  chaque  prédicateur,  comme  nof- 
tre  Elie,  c'eit  à  dire,  comme  le  dernier  que  Dieu 
nous  envoie  pour  nous  annoncer  l'avenement  Ac 
J.  C.  &  nous  porter  à  luy  préparer  la  voie  par  la 
pénitence. 

§.  i.  Lunatique.  Foy  toute  puissante. 
Prière  btjeusne. 


14   Lorfquil  fut 
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.  il 

déclare  ejuElie  eft  dé- 
jà venu  3  &  U  ri  a 
point  efli  connu  d'eux» 
mais  ils  Vont  traité 
comme  il  leur  a  plu. 
fis  f  ront  fouffrir  de 
même  le  Fils  de  C  hom- 
me. 

1 2  Alors  fes  dif- 
ciples  reconnurent  que 
c'eftoit  de  Jean  Bap- 
f'fie  qu'il  leur  avoit 
parlé. 


14  Image  de  la  rage  & 
de  la  puiflance  du  démon 
contre  l'homme  enfuite  du 
peché.-ll  fait  prendre  avan- 
tage du  tempérament  6c 
des  caufes  &  difpofitions 
naturelles  pour  (e  cacher 
dans  la  poflcflîon  corporelle,  aufli  bien  que  dans 
la  tentation  fpirituelle.  Il  en  a  d'aufli  contraires 
que  le  feu  6c  Peau  -Plût  à  Dieu  que  le  pécheur 
îentît  aufli  vivement  la  raiferc  de  ibn  an.e  Se  les 


14  Et  ciim 

cum  homo  geni-  un  homme  s  approcha 

bus  provolutus    d  {  -  ft  ,  „  } 

Domine ,  miTe-  qenoux  a  fes  pieds  ÇT 
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illufions  ipirituelles  du  de- 
mon ,  que  celles  de  ce  lu- 
natique iônt  (cniîbles  à  (on 
pere.  -  S'approcher  de  J. 
C.  s'humilier  devant  luy, 
le  prier  avec  infiance,  & 
lu  y  expoiêr  avec  confiance 
là  propre  mifêre  ;  ce  font 
les  premiers  pas  de  la  con- 
verlion. 

i  j  Dieu  permet fouvent 
que  fès  minières  ne  réuf 
fiiîênt  pas  dans  la  cure  des 
ames,  &  par  un  julle  ju- 
gement fur  les  ames  mê- 
mes ,  &  pour  apprendre 
aux  miniltres  à  attendre 
tout  de  J.  C.  &  à  luy  rap- 
porter les  bon>  fuccés,  pour 
les  purifier  par  la  confufion 
&  l'humiliation,  les  forcer  à  prier  davantage,  à 
fc  connoi  11  re ,  à  fe  défier  d'eux-mêmes. 

16  Rien  ne  caufe  plus  d'indignation  à  J.  C.  que 
la  défiance  de  fà  bonté  &  de  (à  puiflânee  à  guérir 
nos  maux.  -Hclas,  combien  il  y  en  a  qui  le  pre- 
fentent  aux  minières  &  aux  fâcremens  de  l'Eglife 
fins  recevoir  la  guerifon  de  leurs  ames,  par  la  mau- 
vaife  difpofition  de  leur  cœur  qui  en  cloigncJ.C. 
parcequ'ils  jr  viennent  fànsfoy  &  avec  des  inten- 
tions déréglées  !  -Gardons-nous bien  de foupçon- 
ner  de  l'impatience  dans  les  paroles  de  J.  C.  mais 
adorons  y  au  contraire  fà  longue  &  infatigable 
pticnce  envers  les  pécheurs.  La  dureté  n  cltque 
dans  les  paroles  ;  la  douceur  cft  dans  le  cœur. 

17  11  n'y  a  que  J.  C.  à  qui  le  démon  ne  peut 
refiiler.  - 11  y  a  des  ames  dont  Dieu  fc  refêrve  a  luy 
/cul  la  guerilbn ,  &  à  qui  toute  l'application  de  les 


ayez,  pitié  de  mon  fils  eft  ■  *  «al*  pa- 

qui  ejt  lunatique,  &  cadic  in  ignem  , 

qui  efl  miferablement  &  crebrô  in  a- 
tourmente    :  car  il  ? 
tombe  fouvent  dans  le 
feu  9  &  fouvent  dans 
Veau  ; 

1  j  &  Voyant  pre-       *t  obtuH 

ils  nel  ont  pu  guertr.     tuer  un  t  curare 

16  fefus  commença  eB£  Rerpoîldft 
a  dire  :  O  race  incre-  autem  Jefus.aii: 
dule&  dépravé 

ques  a  quand  firay-  mù*  quouiquc 

.  r        cru  vobifeum  î 

je  avec  vous,  jufques  urqucqu6  patiar 
à  quand  vous  fbuffri-  vo**Affcnchuc 
ray-jc  ?  Amene^moy  iUum  ad  mc" 
icy cet enfant. 

1 7  Et  Je  fus  ayjint    *7  Ec  inerc- 
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pavïc  Uium  je-  menacé  le  démon,  il    miniilres  paroift  inutile.-* 

eo  cUmon.um  JQr^  »  &  t  enfant  fut 
&  curatus  cft    ruery  au  mime  inf- 

pucr  ex  i!la  ho-  0     *  J 

tant. 

18  Les  difciplcs 


P 

ra. 

if  Tune  ac- 


ceflciunt  difei- 

puii  ad  Jcfam  vinrent  après  trouver 


recrcto,&dixc-X/fo  en  particulier. 

runt  :  Quare  nos-^/    .       ,.«  _ 
non  potu.mt*     <F  /«Jf  tfhrftff  ;  Po*r- 


cjiccrc  iiiumi  quoj  ri OVOnS-noUS  p  H 
nous  autres  chajfèr  ce 
démon  ? 

i«  Dixit  nii$     ,  g  fifrs  iewr  re^ 

Jefus  :  Propccr  f  r»n.\  r 
incrcdulitacem  ;  C  r/f  4  Wk/É 

vcftram.  Amen  -^/fo  incrédulité. 
nuinpc  dico  vo-  ^       *  ,. 

bi$,Éhabucriti$  Car  je  vous  dis  en 
fidem  ficutgrt-  vérité  ,  que  fi  vous 

num  fînapis ,  di-       .       j     1  r 

cettstnônhuic,  aviez,  de  la  foy  corn- 
Tranfi  hinc  il-  me  un  çrain  de  feneve > 

lue,  &  tranfibic  %  .        <  * 

Anihii  impoffi-  vous  diriez,  a  cette 
hileeiicvobis.   montagne  :Tranfpor- 

tc-toy  d'icy  là,  &  elle 
ssy  tranfporteroit  ;  & 
rien  ne  vous /croit  im- 
poffible. 


11  fait  quelquefois  tout  fans 
eux ,  ahn  qu'ils  connoiflêne 
qu'ils  ne  font  jamais  rien 
fans  luy.  -  N'arrefter  parfà 
confiance  au  miniltre;  mais 
la  mettre  en  J.  C.  qui  par 
fa  (eu  le  volonté  guérit  en 
un  infiant. 

18  Quand  on  voit  fès 
foins  inutiles  à  l'égard  de 
Quelques  ames  ,  on  doit 
s  humilier  ,  &  examiner 
devant  Dieu  dans  la  prière, 
quels  empefehemens  il  peut 
y  avoir  de  noflre  part  à 
fà  grâce  8c  à  fâ  mifèncorde 
fur  elles.  -  Loin  de  nous 
l'orgueil  de  ceux  qui  ne 
s'imputent  jamais  les  fou- 
tes &  le  peu  de  fruit  de 
leur  miniftere. 

19  11  y  a  peut-cflre  peu 
de  miniilres  de  Jcius- 


chrift  à  qui  il  ne  répon- 
dift  dans  la  prière ,  que  la  petitefle  de  leur  foy  eft 
un  empefehement  à  la  converfion  &  à  l'avance- 
ment des  ames.  -  Une  foy  qui  ait  une  confiance 
parfaite,  fans  préemption,  dont  une  profonde  hu- 
milité n'afFoiblifle  point  la  liberté  &  la  vivacité, 
&  qui  fâche  difeerner  quand  on  peut  demander  & 
attendre  un  miracle  ;  ce  n'eft  pas  une  cholè  com- 
mune. -  Chafler  l'orgueil  du  cœur  d'un  pécheur, 
c'eft  tranlporter  une  montagne.  Ce  ne  peut  eu  re 

Î|ue  l'ouvrage  d'une  grande  foy  i  8c  cette  foy ,  le 
ruit  &  la  femence  en  même  temps  de  beaucoup 
de  prières  &  d'une  vie  pénitente. 

ao  Pour 


se lôn  S.  Matthieu,  ch.  XVII.  iif 
20  Pour  vaincre  les       20  Mais  cette  for-    *°  Hpc  auti 
mauvaiies  habitudes, il  faut    te  de  démons  ne  fe 

cur  nifi  per  ôra- 

huirwhcr   l'efprit    par   la    chaffe  que  paria,  prie*-  «pnem,  ôejeju- 

pnerc,  cC  mortiher  la  chair    re,<T  par  le  jeufne. 

paf  la  pénitence.  C'elt  le 

devoir  du  confcllcur ,  auffi  bien  que  du  peYiitent.- 

])  n'a  point  de  fby ,  fi  elle  ne  luy  fait  point  avoir. 

recours  à  la  prière  &  à  la  pénitence  qui  en  font 

les  effets  naturels.  -  La  foy  fait  prier,  en  fai&nt 

connoiftre  l'impuiflânee  à  tout  bien  fans  la  grace^ 

elle  porre  à  la  pénitence ,  en  fatfant  connoiftrè 

l'indignité  du  pécheur  &  du  miniftre. 

§.3.  Passion  pred  i  te.  Jesus-Christ 
paye  le  tribut. 

21.  22  Que  fcra-cede       xi.  Lorfquils  ef  _  "  Conver- 

...  >-       ,  .  sS  i-i'     Y    lantibus  alitera 

i  homme  qui  tombera  en-  Soient  en  UalUec  ,je~  ewinOaiiixa, 

tre  les  mains  du  Dieu  vi-  fus -leur  dit  :  Le  fils  Jpc  Jf*** 

vant ,  h  un  Dieu  ioutire  de  fho?nme  doit  ejtrc  rradendus  cft  in 

tant   tombant  entre   les  livré  entre  -les  mains  manus  hominû 

mains  des  hommes  mor-  des  hommes. 
tels? -Les  hommes  s'ap-        22  Ils  te  feront    »»  Et  oed- 

pliquent  b*en  imparfaite*  mourir ,  &  il  rcffufci-  dcnc  c.um  »  r& 

r  n  r  #       •/•'      •        terua  die  refur- 

inent  aux  myitercsdu  la*    tera  le  trot/terne  jour:  %Ct.  ïccontrir- 
lut  &  en  font  touchez  trop    ce  qui  les  affligea  ex-  ^"ntfu"c  vch-^ 
naturellemct.  Us  s'affligent  trémement, 
mal  de  la  mort  deJ.C.&ne 
le  réjouiffent  point  comme  il  faut ,  de  la  relurrec- 
tion  :  pareeque  la  mort  elt  un  mal  prochain  8c  natu- 
rel ,  &  la  refurrcâion,  un  my  ftere  tout  de  foy  .-La 
mort  de  J.  C.  doit  humilier  le  pécheur,  mais  elle 
doit  auffi  le  remplir  de  confiance  8c  de  joie.  S'hu- 
milier d'edre  fi  mifcrables  qu'il  n'y  ait  que  la  mort 
d'un  Dieu  qui  nous  puiffeiàuver  :  le  réjouir,  de  ce 
que  la  miiêricordede  Dieu  eft  fi  grande  envers  neus 
qu'il  n'a  pas  refuie  de  naître  &  de  mourir  pour  nous. 
Tome  L  P 
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i  j  Et  ci.m        x  2  E fiant  venus  à 

niflcnt  Cachai-   n  -7 

naum ,  acccte-  Capharnaum  9  ceux 

rûc  qui  didiach-  qni  recevcicnt  le  tri- 
ma  accipiefcant,  /        /       /         j  # 
ad  Pctrum,  &  ™*  *™d>- 

dixtumrci.Ma- ^  tinrent  dire  à 

gifter  vtller  nô 
Jolvic  djdiach- 
ma  t 


14  Aitretiam. 
Bt  cùm  intraflct 
în  domurr  ,  pra*- 
vcnit  cum  Je- 
fu$  :  dicens 


Pierre  :  V ofire  Maif- 
tre  ne  paye-t-il  pas 
le  tribut  ? 

24  //  leur  répon- 
dit :  Oui,  Et  eftar.t 
entré  dans  le  loqis , 

Quid  ribî  vide-  jefus  le  prévint  ,  & 
tur  Simon  ?  Rt-  /„.  fa  .  Simon  .  quel 

ces  terrx  a  qui-     '       n  1 

Eus  accipiunt    e/t  vofir*  fentiment  ? 

tributû  vel 1  cen-  J)e  quy  cace  que  fa 

fum   î  a  nliis        •     1  1 

fuis, an  abalie-  rois  de  La  terre  ref  01- 

vent  les  tributs  & 

les  info  fis  ?  Eft-cc  de 

leurs  propres  en  fans  j 

ou  des  étrangers  f 

it  Et  iiie  di-  Des  étrangers, 

»îc  :  A^,.a,ic;ii*  répondit  Pierre,  te  fus 

Ergo  liberi  (une       a*  :  enfans 

en  font  donc  exempts? 

16  TJtautem  *6  Mais  afin  que 
non  kandalixe-  mui  ne  [es  fçaxdali- 
mus  cos ,  vade  J  ^ 

ad  mare,  8t  mit- fions    point  ,  *"'\T 

te  bamum  :  &  vous-en  a  la  mer.  tir 

cum  pi(ccm,  qui 


E  V  A  NG1  LE 

23  La  divinité  de  J.  C, 
humiliée,  confond  la- vani* 
té  &  l'ardeur  des  hommes 
dans  la  defenfc  de  leurs 
droits.  - 11  ne  refulè  aucu- 
ne forte  de  dépendance  & 
de'lbumilîion ,  pour  la  foire 
aimer  au  pécheur  qui  en  a 
tousjours  deTéloignement. 

24.  27  Jefi  s-chnit  no 
juftitic  les  droits  pour  les 
choies  extérieures  6c  tem- 
porelles que  dans  le  lecret 
&  entre  fès  jipollrcs.  Les 
eccldîaftiqucs  à  fon  exem- 
ple, ne  doivent  pas  trop 
parler  aux  gens. du  monde 
de  ces  fortes  de  privilèges 
attachez  à  leur  état  ;  ni  les 
fidcllcs  de  la  liberté  chic- 
tienne  &  cvangcliquc,qui 
ne  dilpcnfe  pas  des  loix  ex* 
tcneures.-Lc  Fils  de  Dieu, 
le  Seigneur  du  Temple,  le 
vray  temple  de  Dieu  ne 
pouvoit  citre  obligé  à  un 
tribut  impofé  par  l'ordre 
de  Dieu  pour  les  befbins 


du  temple  figuratif.  -  Ce 
n'eft  pas  tousjours  vanité  de  taire  connoiftre  les 
prérogatives ,  ni  de  prendre  des  mefures  pour  s'en 
relâcher  fans  préjudice  de  fon  droit. 
.  .  %6  C'eft  le  devoir  de  la  chanté  d'aller  tous- 
jours  au  devant  des  occafions  de  fcandale.  -  Pau- 
vreté d:  J.  C.  de  n'avoir  pas  quatre  drachmes  vail- 
lant ;  fon  obcillancc  &  lbn  humilité ,  de  les  vou- 
loir payer  ,  quoiqu'il  ne  les  dut  pas  i  ià  charité, 
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irgncr  le  lcandale  aux    jettez.  voflre  liane  ;  &  P^ti*  afcend*- 

1   ^     .  «         -1r  .  rit,  toile  i  &  a 

Ar  />rrtfM<rr  potfon  qui  pcrto  ,rc  e, 


s  y  prendra  ,  tirc7-le  iUtcrc 
Cr  /jgr  ouvrent*  bon-  cis  Pro  me,  & 
cAr  ;  zwjtf     trouve-  tc# 
réXjine  pièce  cC argent 
de  quatre  drachmes, 
fue  vous  prendrez,  & 
que  vous  leur  donne- 
rez, pour  mu  y  &  pour 
vous. 


foibles  ,  même  par  un 
moyen  extraordinaire  ;  fà 
grandeur  dans  fon  humi- 
liation ,  en  payant  le  tribut, 
nuis  le  payant  en  Dieu  par 
une*  Ibuveraine  puiflânee.- 
11  paye  pour  luy-méme  & 
j>our  fon  Eglifc  en  la  per- 
ibnnc  de  S.  Pierre ,  pour 
montrer  qu'il  y  a  entre 
luy  &  elle  communauté  de 
droits  &  de  biens.  -  Ce  h'efl:  point  imjter  J.  C. 
que  de  troubler  la  paix  ,  feandalifèr  les  rbibles, 
abandonner  le  ibin  des  ames,  s'élever  contre  les 
puiflânecs  feculieres,  &c.  pour  fimvcr  un  peu  de 
bien  temporel ,  &  pour  foûtenir  quelques  préro- 
gatives extérieures.  -  La  liberté  &  la  fervitude 
s'allient  fort  bien  dans  le  chrettien ,  libre  de  tou- 
tes les  choies  prdentes  ,  par  la  foy  ;  efclave  de 
toute  créature ,  par  la  clianté. 


CHAPITRE  XVIII. 
$.  1.  S'humilier,  devenir  enfant.' 

1         Uelle  mifere  ,   &    i  'F  iV    «  même  t  js  iihhora 

qu'elle  eit  COmmU-         d  temps   les  dif-  -laccerterunc 

ne  ,  de  ne  fonger  qu'à  fx    ciples   s'approchèrent  rûmf diccwèfV 

propre  grandeur  ,  &  qu'à    de  jefus  J  &  luy  di~  Qî»*  •  taV 

s'élever  au  deflus  des  au-    rent  :  Qui  eft  le  plus  gi2°ccciori!m  i 

très  !  L'ambition  n'elt  pas    grand  dans  le  royau- 

moins  un  vice  des  ceele-    me  du  ciel? 

fiaftiques ,  que  des  leculiers. 

Si  des  apoftres  qui  ont  tout  quitté  &  qui  avoient 

eu  les  inftruftions  6c  te  exemples  de  J.  C.fi  long* 


« 


i  Eradvoeans 
Jcfus  parvulum, 
Jtatuit  eum  in 
nicdio  coruin. 


}  F  t  dîxft  : 
A  ni  en  dico  vo- 
bis,  nifi  converti 
fueritis,  &  cffi- 
ciamini  fient 
parvuli ,  non  in- 
crabicis  in  regnû 
calorum. 


'4  Qmenmque 
ergo  humiliavc- 
rit  fe  fient  par- 
vtilus  ifte ,  me 
c  i  t  major  in  rc- 
gno  calorum. 
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2  Jcfus  ayant  ap-    temps  devant  les  yeux ,  y 

font  fujets  ,  oui  ne  doit 
craindre  ?  Elle  cil  quel- 
quefois plus  ardente  ,  & 
tousjours  plus  (candalcuiè 
dans  le  royaume  de  l'humi- 
lité que  dans  le  monde*  qui 
cil  le  royaume  de  l'orgueil . 

1  C'eft  un  devoir  de  la 
charité  paftorale  ,  de  s'ac- 
commoder à  la  portée  des 
foibles  en  les  inftruifànr. 
Jeius-chrift  ne  fè  propolè 
pas  icy  pour  exemple  d'hu- 
milité ,  mais  un  enfant. 
C'eit  à  noftre  foy  de  nous 
élever  à  ce  divin  Enfant , 
qui  n'a  pas  les  défauts  des 
enfans  d'Adam  ,&  qui  a  les 
perfections  du  Fils  unique 
de  Dieu. 

5  Qui  demeure  toujours  dans  fe  habitudes 
déréglées,  &  ne  penfc  qu'à  devenir  quelque  chofè 
plus  qu'il  rr'eft,  au  lieu  de  s'abaiilèr&  s'humilier, 
ccluy-là  n'eft  point  dans  le  chemin  du  falut.  - 
Ou  J.  C.  n'eft  pas  la  vérité  même  ,  ou  il  n'y  a 
point  à  eiperer  de  place  dans  le  ciel  lâns  une  vraie 
converfion  &  une  vraie  humilité.  -  11  n  y  a  que 
trop  d'enfans  par  la  légèreté  ,  par  l'attachement 
aux  chofcs  fènlîbles  ,  par  l'amour  des  bagatelles: 
mais  combien  peu  par  l'innocence,  la  (implicite, 
l'ignorance  du  mal ,  la  docilité,  &c  ! 

4  Elire  pur  de  corps  &  d'cfpnt,  ne  vouloir  de 
mal  à  perfonne ,  eltre  bicnfaiiant  envers  tout  le 
monde ,  n'avoir  point  de  deiieins  d'élévation ,  de 
richellcs  ,  u'honneurs ,  de  fortune,  &c.  c'elt  ce 
qui  fait  l'enfance  chrelticnnc  &  fait  mériter  d'elhe 


pellé  un  petit  enfant  9 
le  mit  au  milieu 
d'eux. 

3  Et  leur  dit  ;  Je 
vous  dis  en  vérité , 
que  fi  vous  ne  vous 
convertirez.  à  &  fi 
vous  ne  devene^fcm- 
blables  a  de  petits  en- 
fa/is  t  vous  ri  entrerez, 
point  dans  le  royaume 
du  ciel. 

4  Cefl  pourcjuoy 
quiconque  s'humilie- 
ra 3  &  fe  rendra  pe- 
tit comme  cet  enfant 3 
fe  '4  le  plus  grand 
dais  le  royaume  du 
ficL 
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srand  dans  le  ciel. -lut      c  Et  quiconque  re-    *     qui  fuf« 

î   >  >  U  'il*  •  ceperic  unum 

quou  ne  s abailie-t -on    çoit  en  mon  nom  un  parvuium  taicm 
point   pour  cftre   grand    enfant  tel  que  je  viens i,n  nomme  mco, 
dans  un  royaume  terreftre?    de  dire  ,  ceft  moy-  mc  u  Clpu* 
Pour  l'eftre  dans  le  ciel    mime  quil  reçoit. 
que  fait-on  ?  -  C'cft  l'hu- 
milité de  choix  ou  d'acceptation  qui  plaid  à  Dieu,  v 
non  une  baflèfle  naturelle  d'efprit  &  de  cœur.  - 
Le  premier  lieu  cft  promis  à  la  vertu  qui  paroift 
la  plus  aiicc,&  qui  a  moins  belbin  de  chofes  ex- 
térieures pour  citre  exercée  :  on  en  eft  moins  ex- 
cufâble ,  quand  on  ne  l'a  pas. 

j  Jefus-chrift  cil  reçu  en  la  perfonne  des  pau* 
vres  :  mais  fur  tout  de  ceux  qui  (ont  gens  debien.- 
On  fait  gloire  dans  le  monde  de  recevoir  chezfoy 
les  grands  &  les  riches  î  l'avantage  evangelique , 
c'ett  de  recevoir  ceux  à  qui  tout  manque ,  excep- 
té PEfpnt  de  J.  C.  -  Les  recevoir  non  par  refpeét 
humain ,  ni  par  orientation ,  ni  pour  (a  iatisfacnort 
propre ,  mais  au  nom  &  en  conlideration  de  J.  C. 
C'elt  ce  qui  rend  l'hofpitalité  vrayment  chrê-. 
tienne. 

§.  2.  FuiR#LE   FCANDALE.  S'ARRACHER 

l'  OE  IL. 

6  Une  mort  violente  6  Que  fi  quelqu'un  6  qmaotem 
cft  moins  à  craindre ,  que    eft  un  fuiet  de  chute  fct*b?MT?S 

n  r    1      1       1  Ll     1   J~J     t  .     \         unum  de  pufîlli* 

deitre  cauie  de  la  chute    0*  de  fcandalc  a  un  iftû.qot  in  mc 

d'une  amc  par  un  mauvais    de    ces    petits    qui  "cdunc  \ "Pc" 

conleil  ou  par  un  mauvais    croyent  en  moy  ,  il  datur  moia  afi- 

exemple.  -  Le  falut  d'une   vaudroit  mieux  pour  nar9-  !■ 

amc  cft  précieux  à  Dieu    luy  que  l  yon  luy  pen- 

plus  qu'on  nefauroit  dire.-. 

Plus  la  foy  nous  ièparc  du  monde,nous  rend  mépri- 

lâbles  à  les  yeux,  nous  prive  de  fà  protection  ;  plus 

Diea  entre  dans  nos  interefts  &  fe  déclare  pouu 

W^'*'  Piij 


ciut,  &  rfemcf- 
gatur  in  profun- 
dum  maris. 


7  V*  mundo 
àfcandalis.  Nc- 
«cflc  ert  cnim  Bt 
veniant  fcanHa- 
la  :  verumtanicn 
vr  homini  ilii  , 
per  quem  fcan- 
«JaJum  vcnit. 


J  Si  autem 
irianits  cua ,  v;l 

Î>es  tu u $  fcanda- 
Itlt  te  j  abfcin- 
de  ciini  ,  &  pro- 
l'ice  abs  te  :  bo- 
num  tibi  eft  ad 
vira  m  ingredi 
debilem  ,  vel 
claudum,  quàm 
«'lias  manus  vel 
duos  pcdes  ha- 
bentem  mitti  in 
igncra  sternum. 
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dift  au  cou  une  de  ces    nous.  -  Si  en  fcandalifânt 

une  feule  ame  on  s'attire 
ainfi  l'indignation  de  Dieu, 
en  quelle  abomination  font 
à  fès  yeux  ceux  qui  fean-. 
dalifent  toute  une  ville ,  & 
font  occafion  de  chutes  à  un 
monde  d'ames  par  leurs 
nuditez  infâmes,  leurs  dit 
cours  Iafcifs  &  libertins , 
peintures  deshonnclles  y 
mauvais  exemples ,  &c  ! 

7  Le  fcandale  qui  perd 
le  monde  ,  contribue  au 
bien  de  ceux  qui  aiment 
Dieu  ,  par  le  bon  uiage 
qu'en  fait  en  eux  la  chari-v 
té. -Le  monde  eft  le  cen- 
tre du  fcandale  &  comme 
le  thrôncoùil  règne.  Mal- 
heur à  celuy  qui  y  demeu-. 
re  ex  pôle  fàns  neceffitc. 
Malheureux  aufli  celuy. 
qui  y  exp§fe  les  autres. 
Plus  malheureux  encore 
celuy  qui  eft  l'inftrumcnt 
du  diable  &  le  miniftre  du 
monde  pour  fèduire  8c  faire  tomber  les  dmes  dans 
le  pèche.  -  La  corruption  générale  du  mande  eft 
une  fourec  infaillible  de  fcandales  ;  mais  elle  n'iin-. 
pofc  ncccflitc  à  perfbnnc. 

8  L'hûmraea  dans  luy-méme  allez  d'occafions 
de  péché ,  ilins en  chercher  hors  de  luy. -«-Se  ièpa- 
rer  de  ce  que  l'on  a  de  plus  cher  ,  retrancher  les 
aftions,  les  paroles, &  les  inclinations  mauvailès* 
c'eft  une  circoncifion  douloureufc  à  la  nature, 
mais  neceflaire  au  fàlut.   Un  amy  qui  fait  tout 


meules  qu'une  afne 
tourne  ,  &  qu'on  le 
jettajt  au  fond  de  la 
mer. 

7  Malheur  au 
monde  a  caufe  des 
fcandales  >  car  il  eft 
neceffaire  qu'il  arrive 
des  fcandales  :  mais 
malheur  a  l'homme 
par  qui  le  fcandale 
arrive. 

8  Que  fi  vofire 
main  ,  ou  voflre  pied 
vous  eft  un  fujet  de 
fcandale  &  de  chute, 
coupez-les  &  les  jet- 
te^ loin  de  vous.  Il 
vaut  mieux  pour  vous 
que  vous  entrie7  dans 
la  vie  n  ayant  qu'un 
pied,  ou  qu  une  main, 
que  d'en  avoir  deux , 
&  d 'cftre  précipité 
dans  le  feu  éternel. 
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pour  nous,  mais  qui  nous        g    Et  fi  voflre    *  fitfiocuiu* 

cmpclchc  de  fervir  Dieu,  ail  vous  efl  un fujet  [c^cruTclfrâ?* 
&  cft  enncmy  de  nollrc    de fcandalc  &  de  chu-  P">j'ce  ab$  te: 

s  n  i       i  i    bonum  tibi  cft 

pietc  t  c'eit  une  main  ne-  te,  arrachez-le,  &  le  cum  uno  ocu|0 
ceflâire  ,  qu'il  faut  ntan-  jc*c7  loin  de  vous.  »"  v  tam  ,rura- 

~       T  T— -     T~        ri  rc»  »ll,arn  duo» 

moins  couper.  Une  viiite  //  vaut  mieux  four  OCuU«  habemé 

où  l'on  trouve  des  objets  t/oa*  que  vous  entriez  mitli  ,in ,8chc«» 

dangereux  ,  la  perte  du  dans  la  vie  n  ayant  nam  iSfui% 

temps  ,  des  occaiions  de  efuun  œil ,  que  ahen 

médire  ,  la  diiîipation  du  avoir  deux ,  &  eteftre 

cœur,  &  d'autres  occaiions  précipité  dans  le  feu 

de  pécher  ,  c'eit  un  pied  de  t  enfer. 

qu'il  faut  retrancher.  10    Prenez,  bien    10  VlMcrc  "? 

^         _  il*  *     contemnacis  unu 

c>  Retrancher  la  curio-  garde  de  ne  meprifer  ex  hù  puOMs* 
Gté  des  fens  6c  de  l'efprit 
comme  tres-dangereufe,  c'eft  s'aveugler  fàlutaire- 
ment  pour  mériter  cette  connoiflânee  de  Dieu  & 
de  Jeius-chrilt  en  quoy  confifte  la  vie  éternelle. - 
l 'n tableau  deshonefle,de  quelque  prix  qu'il loit^ 
un  livre  impudique,  calomnieux  ou  libertin,  un 
objet  dangereux ,  c'elt  un  œil  qu'il  fautarracher.- 
Un directeur,  quelque  éclairé  qu'il  foit,  fi  par  un 
attachement  criminel,  ou  imparfait,  il  eftun  ob- 
itaclc  au  fàlui  ou  à  laperfection  de  l'un  ou  de  l'au- 
tre, c'eft  un  œil  qu'il  faut  jetterloin  defoy. 

1  o  Le  Fils  de  Dieu  a  grand  fujet  de  nous  aver- 
tir de  ne  pas  méprifer  les  petits  ,  ni  les  gens  de 
bien  qui  font  (impies  6c  innocens,car  prefque 
tout  le  monde  tombe  dans  ce  défaut ,  8c  preique 
Çeribnnc  ne  s'en  apperçoit.  -  Meprifer  ceux  qui 
iont  à  Dieu,  compter  pour  rien  de  les  porter  au 
peché,  les  expoièr  à  fe  perdre  par  les  mauvais  exem- 
ples ou  les  médians  conièils  j  c'eft  s'élever  contre 
Dieu  qui  prend  jant  de  foin  de  les  confèrver.  1. 
Par  fa  providence  qui  veille  particulièrement  fur- 
eux  par  le  moyen  des  anges.  -  Ceux  qui  ne  les  ret 
peétent  pas  en  veue  du  loin  qu'en  ont  les  anges , 


CCS 


dico.cwm  vobis,  aucun  de 

cuia  anecli  eerû  or 

in  «dis  fcmper  j*  vous   déclare  que 

vident  facicm  dans  [e  ç'ul  leurs  an„ 
Pan  îs  nui ,  qui  .  r 

încœliscft.      g**  voient  fans  ce  fie 
la  face  de  mon  Pjre 
qui  eft  dans  le  ciel. 
V  Vcnic  enïm     1 1   Car  le  F  Us  de 

faivarc  quod  Pc-  'homme  eft  venu  fait- 
ricr«c.  ver  ce  qui  eftoit  per- 

du. 
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petits  mêmes  les  plus  proches  de 
Dieu  ,  doivent  au  moins  ne 
leur  pas  nuire  par  la  crain- 
te de  ces  puiflans  protec- 
teurs. -  La  doctrine  &  le 
culte  des  anges  gardiens 
font  authorilêz  par  Jefus-t 
chrift.  Car  quoy  ?  elt-il 
permis  d'eftre  ingrat ,  &  de 
ne  «pas  honorer  ceux  oui 
nous  font  çaht  de  bien  ?  -i 
Dieu  fait  tout  fèrvir  à  la  conduite,  à  la  protec- 
tion &  au  &lut  des  hommes  ;  &  les  hommes  n'y 
penfent  quaG  pas.  -  Ne  perdre  point  Dieu  de  vue 
en  fèrvant  les  ames,  faire  tout  pour  luy  8c  en  (à 
prcfcnce,  c'eft  une  difpofition  que  les  preftres,  an- 
ges vifibles  des  fidelles  ,  doivent  imiter  dans  les 
anges  invifibles. 

il.  2.  Parce  qu'il  les  a  aimez  julqu'à  donner 
fon  Fils  pour  eux.  -  Qui  doutera  &  s'étonnera  que 
Dieu  envoie  lès  anges  pour  lervir  les  ames ,  après 
qu'il  a  envoyé  (on  propre  Fils  les  fcrvir  de  fon 
fing  ?  -  C'elt  vouloir  détruire  fon  ouvrage  que 
de  faire .  retomber  dans  le  peché  par  le  Icandalc 
ceux  qu'il  en  a  retirez  &  lavez  par  (es  travaux  t\ 
fes  lburîranccs. 


§.  5.  Breby  egare'e. 


ft  ^uîdvo-     12  Duc fiunhom- 

bis  vidctur  ?  fi  fi. 

fucrint  alicni  me  a  cent  brebis  ,  & 
«encum  ores,  &  qu'une  feule  vienne  à 

erravenc  una  ex  »./ 

c»  ;  aonne  re-  s  égarer ,  que  penfez.- 


12  Apprenons  quelle 
doit  eftre  la  charité  &  la 


lblicitude  paftorale  pour 
les  ames  qui  ne  font  pas 
dans  la  voie  du  ialut  !  -  C'cft 
uneloy  pour  des  paiteurs,  de  s'a(^>liquer  davantan 
ge  aux  ames  qui  ont  de  plus  grands  befoins.  -11, 
cil  contre  l'ordre  des  devoirs  d'un  vray  pailcur  8c 
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contre  l'exemple  dejefus-  vous  quilfajfe  alors  ? 
chnit  de  Se  donner  tout  à 
des  ames  qui  font  à  Dieu, 
&  dont  la  conduite  eft 
douce  &  ailée  ,  &  de  né- 
gliger celles  qui  font  dans 
l'égarement  &  dont  le  foin 
coûte  beaucoup  d'applica- 
tion f  de  prières  &  de  tra- 
vaux. -  Quitter  celles  qui 
le  cherchent  Se  s'attachent 
trop  à  luy  iâns  neceflite  ,  &c 
courir  après  celles  qui  le 
fuient  &  dont  Dieu  luy  de- 
mandera compte  j  c'eit  un 
devoir  indûpcnfablc. 

1 3  N'clt-ce  pas  un  aflra 
puiflant  motif  pour  s'ap- 
pliquer par  les  foins  du 
miniilere  ,  par  prières  & 
par  bonnes  œuvres  à  la 
converfion  des  ames, de  favoir  qu'elle  donne  tant 
de  joie  à  PEglifc  ?  -  Plus  on  a  contriux  1  Eglife 
&  affligé  Jefus-chrift  par  une  vie  corrompue  & 
déréglée,  plus  on  doit  s'empreflèr  de  leur  cauicr 
cette  joie  en  contribuant  à  la  converfion  des  au- 
tres. -Pour  bien  comprendre  cette  joie  du  bon 
pafteur  ,  il  faudroit  comprendre  fi  charité  pour 
les  ames.  Et  qui  le  peut  ?  Pour  en  avoir  une  idée 
qui  approche  de  la  vérité ,  jugeons-en  par  fa  def. 
cente  du  ciel ,  par  l'incarnation  ,  par  les  travaux 
de  fâ  vie,  par  l'opprobre  &  la  douleur  de  (à  mort. 

14  C'cfl  s'opj)ofcr  aux  deflèins  de  Dieu  fur  fes 
élus  que  de  les  faire  pécher  ,  comme  c'clt  com- 
battre iâ  providence  dans  la  miffion  des  anges ,  & 
ion  amour  dans  celle  de  (on  Fils  unique  -  Le 
monde  &  l'enfer  ont  beau  s'clforcer  de  corrom- 


Ne  laijfe-til  pas  Us 
quatre  -  vingt  dix- 
neuf  autres  fur  les 
montagnes ,  pour  aller 
chercher  celle  qui  s'efl 
égarée? 

13  Et  t*il  arrive 
qu  'il  la  trouve  ;  je 
vous  dis  en  vérité , 
quelle  luy  caufe  elle 
feule  plus  de  joie  3  que 
Us  quatre-vingt  dix- 
neuf  qui  ne  fe  font 
point  égarées» 

14  Ainfi  voflre 
Pere  qui  eft  dans  le 
ciel  ne  veut  pas  qu'au- 
cun  de  ces  petits  pe- 
rife. 


linquît  nomgm- 
ta  novem  in  mô- 
tibus,  Se  vaHic 
quxrcrc  cam 
qu*  ci  ravit! 


1}  Et  G  conti- 
nent ut  inrentae 
cam  :  Amen  die» 
vobis ,  quia  gau- 
det  fuper  cam 
magis  quàm  fu- 
per nonaginta 
novera,qux  non 
cruvciunc. 


14  Sic  non  eft 
▼oiuntat  anre 
Patrcm  veftrû, 
qui  in  cœlis  eft  , 
ut  pereat  unu* 
de  p  u  fi  UuiilU« 
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pre  &  de  perdre  ceux  que  Dieu  aime  pour  l'éteint*, 
té  avec  la  tendreflè  d'un  pere  pour  lès  petits  enfàns: 
nul  d'eux  ne  périra.  Ils  font  petits  avec  J.  C.  en 
cette  vie  j  ils  feront  grands  avec  luy  dans  le  ciel. 
Faites ,  ô  mon  Dieu  ,  que  nous  concourions  tous 
aux  deflèins  de  voftre  mifcricorde  fur  ces  arnes  & 
fur  les  noftres,  &  que  nous  (oyons  de  ces  petits 
dont  voftre  volonté  &  voitre  choix  adorable 
allure  le  falut.  ï'PU&'ii 

$.  4.  Correction  fraternelle. 

if  si  tucem  iJT  Qm  fi  voftre  15-  Ce n'eft  pas  aflez  de 
Fratcrwus  "V* frere  a  pec^  contre  ne  pas  faire  tomber  ion 
de,  &  corèipe  vous,  aifezAOf  repre-  frere,  il  faut  le  relever  s'il 
«um  inter  te  &  fia  ter  fa  faute  en  par-  vient  à  tomber  de  luy-mê- 
te  audierit,  lu-  ticuuer  entre  vous  &  me.  -  Voir  penr  une  ame 
cratus  ens  fra-  [Uy9  s'il  vous  écoute,  qui  a  bleflè  la  charité  à 
vous  aurtz  gagne  vof-  noltre  égard  ;  oC  ne  s  en  pas 
tre  frere.  mettre  en  pei  ne ,  c'eil  man- 

itfsiautemte      16"  Mais  s  il  ne    quer  nous-mêmes  à  la  cha- 
rité que  nous  luy  devons.— 
Souvent  il  ne  faut  qu'un  pas,  qu'une  parole,  qu'une 

t>etite  avance  prévenante  pour  ouvrir  les  yeux  & 
e  cœur  à  une  ame  foible.  Luy  refufer  cela ,  eft- 
ce  imiter  Jefus-chrift  ?  Ne  fe  point  vanger  de  cc- 
luy  qui  oftcnfè,  ne  point  négliger  (on  falut,  c'eft 
le  degré  de  la  correction  fraternelle,  où  la  charité 
doit  épargner  la  confufion  8c  ménager  la  foiblei- 
fc.  -  C'clïun  devoir  que  la  correction  fraternelle; 
mais  c'en  eft  un  auCu  de  la  faire  d'une  manière 
utile,  pour  ne  pas  blellcr  noftre  frere  en  voulant 
le  guérir.  Eviter  tout  ce  qui  la  peut  rendre  in- 
fruétueufê  ou  même  dommageable  ,  en  irritant 
nar  des  manières  dures ,  élevées  ,  mdifcrctcs ,  pu- 
bliques, &c. 

16.  2e  Degré  où  la  prudence  doit  exciter  U 


non  audicrir  : 
3  adhibe  tccum 


i  deux  ver-  ^uos  »  uc,in  .orc 

-  c  '        duoru  vcl  tnum 

fonnes  ,  apn  que  tout  teftium  ftct  om- 
fiit  confirmé  pari"  au-  nc  ^cibum. 
torité  de  deux  oh  trois 
témoins. 

17  Que  s%U  ne  Ut  irQupdfinoei 

Jl.  ^/        audieritcos  :  die 

écoute  pas  non  plus  ,  ccclcfi,:  fl  a(Jt5 

dites-le  à  CEçlifc  j  &  eedefiam  non 

s  tl  n  écoute  pas  ÏE-  flcut  eth;icuJ  * 
glijè  mime,  qu'il  fiit  publicanui. 
a  vojire  égard  comme 
un  payen  &  un  pu- 
blicain* 
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pudeur  &  la  crainte ,  &  ré-   vous  écoute  point 
veiller  le  pecheur.-Ce  n'eft    prenez,   encore   avec  adhUc  unum.  vcl 
pas  aflèz  de  faire  quelques 
pas  pour  le  falut  de  fort 
trere ,  il  faut  tenter  tout 
ce  qu'on  a  de  moyens  uti- 
les.-C'eft  charité  &  pru- 
dence ,  de  le  mettre  hors 
d'état  de  pouvoir  nier  fon 
peché  ,  lins  néanmoins  le 
rendre  public. 

17.  3e  Degré,  oùlezele 
doit  recourir  à  l'authorité 
&  découvrir  le  peché  lâns 
deflèin  de  diffamer  le  pe^ 
cheur.  4e  Degré,  où  la  cha- 
rité ,  la  prudence  Se  le  zele  obligent  de  feparer  l'in- 
corrigible, de  peur  qu'il  n'infefte  les  autres  ,  & 
afin  de  le  guérir.  L'excommunication  cft  le  der- 
nier remède  ,  extraordinaire  &  refèrvé  aux  incor- 
rigibles pour  des  fautes  mortelles.  C'eft  l'Eglifc 
qui  en  a  l'autorité  pour  l'exercer  par  les  premiers 
pafleurs  du  contentement  au  moins  prefumé  de 
tout  le  corps. -Ceux  qui  méprifent  l'excommu- 
nication quand  ils  l'ont  méritée,  ne  fovent  ce  que 
c'eft  que  d'élire  devant  Dieu  comme  un  payen, 
&  de  n'avoir  ni  Dieu  pour  pere ,  ni  J.  C.  pour 
i  laveur,  ni  l'Egliiè  pour  mere,  ni  les  chreftiens 
pour  frères. 

$.  5.  Pouvoir  des  Clefs. 


18  Combien  le  juge- 
ment de  l'Eglifc  fur  un 
pecheur  obftiné  cft  à  crain- 
dre ,  puifqu'il  cft  ratifié 
dans  le  ciel  !  Dieu  lie  £c 


18  J:  vous  dis  en 
vérité  ,  que  tout  ce 
que  vous  liereT^  fur 
la  terre ,  fera  lié  dans 
le  ciel  ;  &.  que  tout 


il  Amendîco 
vobis,  quzcum~ 
que  alligavcritis 
(uper  terram  , 
crunt  ligau  &  ut 
cœlo  :  &  qiue- 
cuuitjuc  lblvcri- 


tts  fupérterram, 
crunc  (bluta  & 
in  ccelo, 

T9  Icerum  di- 
co  vobis  ,  quia  fi 
duo  ex  vobis 
confenfcrint  fu- 
per  tcrram ,  de 
omni  re  quam- 
cumquc  petie- 
rinc ,  fïet  illiî  à 
Pacre  mco ,  qui 
iaçœliscft. 
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ce  que  vous  déliere^   délie  tous  ceux 
fur  la  terre ,  fera  dé- 


x  qui  font: 
liez  &  déliez  fur  la  terre,, 
parce  que  perfonne  ne  l'cit 
véritablement ,  s'il  ne  l'eft 
juftemcnt.-Qn  peut  l'ef- 
tre  extérieurement  8c  aux 
yeux  des  hommes  ,  (àns 
l'cftre  réellement  ni  fur 
la  terre  ni  dans  le  ciel.— 
Craignons  plus  un  feul  pè- 
che que  toutes  les  excom- 
munications,pui(quc  celles- 
cy  ne  peuvent  cftrc  que  h 
punition  ou  le  remède  du 
péché ,  6c  ne  font  rien  fans 
le  péché. 

19  Dieu  eft  dans  l'u- 
nion.   Rien  plus  efficace 


20  Ubî  enim 
Tune  duo  vel  très 
congregati  in 
nomme  meo,  ibi 
fum  in  medio 
corum. 


lié  dans  le  ciel. 

19  Je  vous  dis 
encore  ,  que  fi  deux 
d'entre  -  vous  s'unifi 
fent  enfemble  fur  la 
terre  s  quelque  chofe 
qu  ils  demandent ,  elU 
leur  fera  accordée  par 
mon  Pere  dans  le 
ciel. 

20  Car  en  quelque 
lieu  que  fi  trouvent 
deux  ou  trois  perfon- 
rtes  ajfemblées  en  mon 
nom  j  je  tri  y  trouve 
au  milieu  d'eux. 


dans  la  prière.  -  Quand  on 
eft  uny  à  Jefiis-chrift  &  que  l'on  prie  par  Jefus- 
chrift,  (^eft  Jefus-chrift  qui  prie,  fes  mérites  qui 
demandent,  &  charité  qui  (bllicite,  fon  cœur  qui 
gémit,  fon  fang  qui  intercède,  &  le  Fils  qui  ob- 
tient tout  de  fon  Pcre.  -  Avantages  de  la  prière 
qui  fe  fait  en  commun ,  des  focietez  chreftiennes, 
religieufes,  ecclefiaftiques ,  où  l'on  (ht  Dieu  com- 
me neflant  qu'un  feul  cœur  &  une  feule  ame  :  & 
plus  encore  de  la  grande  focieté  de  PEglifc  où 
1 l'on  eft  uny  dans  le  corps  6c  par  l'efprit  de  Jefusf 
chrift.  >3§f 
20  Où  eft  la  charité,  là  eft  Jefus-chrift.  Où 
eft  la  divifion,  le  diable  y  eft.  Une  famille  chré- 
tienne ,femblable  a  celle  de  Tobie ,  qui  n'a  cher- 
ché que  Dieu  dans  le  mariage,  qui  n'eleve  fes  en- 
fans  que  pour  luy,  qui  fait  tout  le  bien  qui  con. 
vient  à  fon  état ,  peut  s'allùrer  que  Jefus-chrift 
luy  eft  prefent  d  une  manière  toute  particuliers 
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tn  vertu  de  cette  promeflè.  -  Quel  refpeft  ne 
doit-on  point  aux  Conciles  où  toute  l'Egliié  eft 
uiîèmbléc  dans  tous  les  paileurs  pour  l'éclair- 
cnTcment  .de  la  vérité ,  la  reformation  des  mœurs, 
&  l'établiflement  de  la  difcipline,  l'interprétation 
des  Ecritures  ?  Aveugles ,  ceux  qui  préfèrent  ou 
égalent  leurs  (êntimens  à  celuy  de  ces  làintes 
allèmblées. 

$.  6.  Dette  db  dix  mille  talens. 
Pardon  des  injures. 

ai  II  cft  bien  dangereux 
<le  ne  vouloir  faire  de  bien 
que  ce  que  l'on  croit  pre- 
cifement  neceflàirc  pour  fe 
iàuver.  -  L'amour  propre 
eft  tousjours  fur  fes  gardes, 
tousjours  dans  la  crainte  de 
fc  trop  avancer  &  de  trop 
donner.  -  Rien  ne  coude 
plus  a  la  nature  que  le  par- 
don des  injures  ;  elle  cher- 
che à  fc  mettre  au  large  fur 
cet  article  plus  que  tur  les 
autres.  On  ne  confulte  gue- 
res  les  cafuiftes  que  pour  autorilêr ,  s'il  eft  poffible, 
les  inclinations  naturel  les  Se  corrompues. 

2i  La  charité  eft  une  dette  éternelle  &  fàns 
bornes,  &  par  conlèquent  l'amour  des  ennemis  & 
le  pardon  des  injures  n'en  a  point  dans  le  coeur, 
quoiqu'il  en  puiflc  avoir  dans  les  devoirs  exté- 
rieurs. -  Dieu  &  J .  C.  nous  ont  aimez  (ans  mefure 
lorfquc  nous  citions  leurs  ennemis  ,  &  nous  ont 
xout  pardonné  gratuitement  :  Se  nous  délibérons 
juicju'a  quel  terme  nous  porterons  l'amour  des  en- 
nemis 5c  le  pardon  des  injures. 


Il  Mors  Pierre  lx  Tunc  accc, 
s" approchant  j  lu y  dit  ;  dcn$  Pctr«s  »<* 

C  •  /  •       1   Cum ,  dixit  :  Do- 

Sctgneur,  combien  de  minc .  quolie$ 
fois  par  donnerai- je  à  p«ccabic  la  me 

1  /.  #    /  >•!  fraccr  mem,  8c 

mon  frère  M  lorfju  U  dimiuam  ci  iuf- 
aura  péché  contre  moj  ?  <iuc  fcp"«  l 
Sera-ce  jufques  a  fept 
fais*  f 

ZI  Je  fus  luy  rèpon-     1»  Dicît  îlH 
dit  :  Je  ne  vous  dis 
pas  jufjues  a fiptfois,  tics  j  fed  ufque 
mais  juffues   à  ftp-  ^uagi"  f<r 
tante  fais  fept  fois. 


*3« 
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Idcoaffi-       X2   Ccfl  pourquoi 
milatum  cft  rc-    ,  * 
gnu 
non 


,  cœlorum  /'  royaume  du  ciel  efl 


23  A  voir  la  vie  de  la 
plulpart  des  hommes,  peut- 
on  croire  qu'ils  fbient  per- 
fuadez  qu'il  leurfaudra  ren- 
dre compte  de  tout  à  la 
mort  &  au  jugement  ?  C'eft 
fur  le  fiijet  des  injures  prin- 
cipalement qu'un  paiteur 
doit  mettre  devant  les  yeux 
le  jugement  de  Dieu  ;  par- 
ceque  c'eft  par  le  pardon 
des  injures  que  Dieu  s'eft 
engagé  à  tout  remettre ,  & 
au  refus  de  pardonner  qu'il 
refufe  toute  mifericorde. 

24  Que  de  dettes  con- 
tractées envers  Dieu  ,  fi 
nous  confiderons  que  tout 
noltre  temps  ,  toutes  nos 
penices  ,  nos  defirs ,  nos 
paroles  &  nos  aétions  luy 

(ont  dues  !  -  On  peut  trouver  dix  mille  talens  fur 
la  terre  ;  mais  ou  trouver  dequoy  fatisfaire  à  la 
juftice  de  Dieu  pour  un  léul  péché ,  s'il  ne  nous 
donne  dequoy  le  payer  ?  -  Regardons-nous  tous 
dans  la  perfonne  de  ce  miferable  ,  ce  n'eft  encore 
que  l'ombre  de  noftre  mifere. 

ic  11  n'y  a  point  de  pécheur  qui  ne  (bit  infol* 
vable  à  la  juftice  de  Dieu ,  s'il  cft  juge  (àns  miiû* 
ricorde.  -  Dieu  ne  peut  vendi*e  le  pécheur,  ni 
aliéner  les  droits  qu'il  a  fur  luy  ;  mais  le  pécheur 
fc  vend  luy-même  au  péché  &  au  démon ,  pouf 
une  fatisfaétion  d'un  moment.  -  C'etl  la  ibuve- 
raine  milere ,  quand  Dieu  laifle  le  pécheur  à  ecluy 
à  qui  il  s'eft  vendu ,  pour  en  eftre  non  le  pro- 
priétaire, mais  le  boureau.  -  Un  damné  qui  n'a 
plus  de  part  à  J .  C.  n'a  plus  dequoy  payer  fes  dettesj 


wminiiegi.qui  ftmbUblc  U  UTl  roy  9 
voluic  rauuncm  J  .       -  .  s 

ponere  cum  f«*  qui  voulut  faire  ren- 
vij  foif.  dre  compte  a  fes  fer- 

viteurs  ;  . 
»4    Et  cùm     24  &  ayant  corn- 

cocpiflcc  rationé  J»  \    t    r  - 

poïcrc  ,  oblacus  me»C*  a  le  fa*re  i  Oïl 

cft  ci  u  nus,  qui  luy  en  prefenta  un  qui 

debebae  ci  decc  /        #*     .  j. 
miUiatalcnca.     lliJ   deV0it  <»x  ™¥ 

talens* 

15  Cùm  au-      2C  Àlais  comme  il 
tenu  non  habe-    »    K .  * 
rct  undc  reddc-  n  avo"  f*s  "  ™°y™ 

rec ,  juUit  cum   de  les  luy  rendre ,  fort 

dominus  cjus  -n  1 

vxnumdari ,  u  maijtre  commanda 
■xorem  cjus ,  &  qu'on  le  vendift ,  luy> 

fiVios   Se  omnia  r   f  r 

quar  habebat,  6c  Ja  femme ,  &  fes  en- 
icddi.  fans ,  &  tout  ce  qu  'il 

azoit  ,  pour  fit  isf aire 

à  cette  dette. 


■ 
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*c^cftpourquoy  (bnfupplice      26   Ce  ferviteur  Ce    16  Pwcidens 
ne  finira  point. 

26  Point  d'autre  reflbur- 
ce  pour  lepecheur  qui  voit 
fa  pauvreté ,  que  ces  quatre 
dilpofitions.  i.  Une  humi- 
liation Gncere  de  cœur.  2. 
Une  prière  fervente.  5.  Un 
recours  plein  ù'cfpcrance  à 
la  patience  de  Dieu.  4.  Un 
vray  defir  &  une  ferme  vo- 
lonté de  (âtisfaire  de  tout 
(on  pouvoir  à  Dieu  par  la 
pénitence.  -  N'avoir  rien, 
&  promettre  de  tout  payer, 
ce  n'eft  point  une  prefomp- 
tion ,  quand  on  ne  fait  pas  fonds  fur  Coy ,  mais  fur 
1a  patience  de  Dieu  &  fur  les  mérites  dej.  C- 
Leur  prix  eft  infiny  ;  &  c  eft  d'eux  que  la  péni- 
tence du  chreitien  tire  toute  là  valeur. -On  n'y 
fauroit  trop  efpercr,  quand  on  ne  veut  point  0é- 
pargner  foy-meme  &  que  le  cœur  eft  vraymenc 
a  Dieu.  :} 

27  Dieu  riche  en  mifalcorde ,  la  fait  plus  abon- 
damment qu'on  ne  la  demande ,  quand  on  la  de- 
mande bien.  -  Il  ne  peut ,  pour  ainfi  dire ,  refifter 
à  l'humilité  :  c'eft  elle  qui  delàrme  là  jufticc  & 
qui  ouvre  les  threforsde  la  mifericorde.  -  Dieu  ne 
pardonne  jamais  à  demy  ;  il  remet  les  plus  gran- 
des dettes  aufli  ailëment  que  les  plus  petites  ;  mais 
pourvu  cju'on  ne  fè  repente  pas  à  demy ,  &  que 
la  volonté  de  faire  pénitence  foit  pleine  Se  entière. 

28  La  dureté  envers  le  prochain  &  l'ingratitu- 
de envers  Dieu,  font  le  fruit  d'une  fauflè  conver- 
fion  j  comme  une  véritable  eft  tousjours  fuivie 
d'une  chanté  compatiflante  pour  fès  frères,  & 
d'un  amour  reconnoiflant  envers  Dieu.-L'oubly 


jettafit  a  fes  pieds  le  ,c,orabac  Cum> 
conjuroit  ,  en  luy  di-  <Jlccns  :  p"«cn- 

r  a    **  tiam  habc  in  me,. 

Jttnt  :  Aye^  un  Peu  &  omnia  rcdJî 

de  patience  ,   fy  je  t*f* 
vous  rendray  tout* 

27  Alors  le mai  (Ire     *7  y1*™* 

.     'g*  i       «item  dominas 

de  ce  ferviteur  e fiant  fervi  illius,  df- 
touché  de  canton , 
le  Utjfa  aller  J  (J  luy  ci. 
remit  fa  dette* 

28  Mais  ce  fervi-     lS  ^effiii 

r  J     ,      autem  fervus  il- 

teur  ne  fut  pas  plu-  jCf  invcnic  uni 
tofl  forty  ,  que  trou-  *}c.  ^nhnit 

y  j  *~  fuis, qui  debebac 

vont  un  de  /es  corn-  ci  ccmumUciu- 


rîo*  î  &  tencns 
futf.ic.ib.it  eum , 
dicens  :  Kcddc 
çjuod  dcbcs. 
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pagnons  qui  luy  de-    de  fes  grâces  eft  (bu vent 

cauiê  de  nos  rechutes.?* 
Confiderons  cette  dureté  & 


19  Et  proci- 
dens  confervus 
cfta,  rogabat 
cum  ,  dicens  : 
Paticntiam  habc 
in  me ,  U omnia 
reddam  tibi. 


30  Ulcautem 
noluit  r  fed  abiit, 
&  mifit  eum  in 
carecrem,  donec 
redderet  dcbi- 
tu  m. 


voit  cent  deniers  ,  il 
le  prit  à  la  gorge  3  & 
fctoujfàit  prefque  en 
luy  difant  :  Rens moy 
ce  que  tu  me  dois. 

29  Son  compagnon 
fe  jettant  à  Jes  pieds 
te  conjuroit  ,  en  luy 
difant  ;  Ayez,  un  peu 
de  patience  &  je  vous 
rendray  tout. 

go  M ais  il  ne  vou- 
lut point  T  écouter ,  &' 
il  le  fit  mettre  en  pri- 
fon  j  jufqua  ce  quil 
luy  rendit  ce  qu  'il  luy 
de  voit. 


cette  ingratitude  dans  tou- 
tes les  circon(lanccs,&  nous 
nous  y  trouverons  nous- 
mêmes  peints  au  naturel. 

29  L'homme  s'humilie 
devant  l'homme  pour  des 
dettes  temporelles  ,  quoi- 
que le  fucces  foit  incertain: 
il  ne  le  fait  pas  devant  Dieu 
pour  fes  dettes  étemelles, 
quoiqu'il  foit  afliiré  qu'il 
ne  le  feroit  pas  fans  fruit.- 
Concevons  bien  que  nous 
fommes  pauvres  5c  crimi- 
nels devant  Dieu ,  &  nous 
nous  reconnoi lirons  dans 
ceux  de  nos  frères  qui  le  font  à  noflre  égard.- 
Sqpgeons  au  moment  où  nous  nous  trouverons 
aux  pieds  de  noftre  juge  pour  y  recevoir  l'arreit 
de  noftre  fort  éternel  ,  &  nous  n'aurons  pas  d'en- 
vie dinfulter  à  ceux  que  nous  voyons  humiliez 
devant  nous. 

go  Dieu  écoute  le  pécheur,  &  le  pécheur  n'en 
écoute  pas  un  autre.  -  Quand  on  (ênt  bien  le  poids 
de  (es  propres  péchez,  on  eft  bien  éloigné  de  vou- 
loir juger  les  autres  à  la  rigueur.  -  Les  oreilles  de 
Dieu  éternellement  fermées  au  pécheur ,  l'enfer 
pour  prilbn ,  une  juftice  inflexible  qui  ne  remet 
rien  &  qui  punit  tout  \  c'eft  â  quoy  doit  s'attendre 
ecluy  qui  traite  ainfi  ion  frère.  -  Oeil  la  Vérité  mê- 
me qui  a  étably  ce  talion  ,  en  diiant  qu'on  ulêia 
pour  nous  de  lamémemcfurc  \  c'eftdonc  une  loy 
immuable ,  8c  que  le  pécheur  ne  peut  changer  pour 
fby  qu'en  changeant  luy-méme. 

^1  Les 
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31  Les  Saints  iî  portez  31  Les  autres  fer- 
main  tenant  à  fccourir  les 
pécheurs  penitens,  n'auront 
que  de  l'indignation  pour 
ceux  qui  lè  feront  fermé 
la  poitc  de  la  miièricorde 
par  leur  dureté.  -  Quand 
on  cil  uni  dans  le  ciel  à  la 
fouveraine  juliiee ,  on  ne 
peut  que  l'on  n'entre  dans 
lès  interefts  contre  le  pè- 
che &  contre  le  pécheur 
tndurci.  -  C'ell  fcanuali- 
fêr  &  irriter  le  ciel  &  la 
terre  que  de  ne  vouloir 
point  pardonner  les  inju- 
res. -  Qui  ofïlnfe  un  mem- 
bre de  J .  O  bleflè  tous  les 
autres.  -  Toute  l'Eglilè 
s'élèvera  un  jour  contre  les 
vindicatifs  ,  &  elle  verra 
avec  joie  les  jugemens  de 
Dieu  contre  ces  gens  lâns  mifèricorde. 

11*.  33  La  bonté  &  l'indulgence  dont  Dieu  u(ô 
envers  nous ,  eit  un  modelle  que  nous  devons  imi- 
ter envers  les  autres ,  6c  une  loy  qui  nous  y  obli- 
ge. -  Dieu  remet  tout  ,&  à  la  feule  prière  du  cri- 
minel même  :  mais  que  de  reflbrts ,  que  de  machi- 
nes ,  pour  réduire  un  vindicatif  a  pardonner  !  - 
La  dureté  à  exiger  les  dettes  temporelles  &  à  trai- 
ter impitoyablement  ceux  qui  font  dans  Pimpuif. 
lance  d'y  latisfairc,  fera  t-elle  donc  permifc  à  un 
chreftien  qui  doit  imiter  fon  Dieu  5c  fon  Pere ,  à 
un  débiteur  i  qui  on  n'a  remis  qu'à  condition 
ou'il  remettra  ,  à  un  lerviteur  qui  doit  obéir  à 
ion  maiftre  ,  à  un  criminel  qui  attend  fon  juge  8c 
fon  jugement  ? 
j'orne  L 


vtteurs  fis  compa- 
gnons voyant  cela ,  en 
furent  extrêmement 
touche^,  &  vinrent 
avertir  leur  mai/ire 
de  tout  ce  qui  s'ejiuit 
paffe. 

gx  Alors  fon  maif- 
tre Payant  fait  venir, 
luy  dit  :  Mècbant  fer- 
viteur  3  je  vous  avois 
remis  tout  ce  que  vous 
me  dcvie7,  parce  que 
vous  m  en  avie\friè . 

33  ne  faloit-il  donc 
pas  que  vous  eu(fi:7. 
auffi  pitié  de  voftre 
compagnon  ,  comme 
f avois  eu  pitié  de 
vous  ? 


St  VlJeme* 
autem  confervî 
cjus  <ju«  fiebât, 
conmllaei  funt 
valdé  :  &  venc- 
runt,  6c  narra- 
verunt  domina 
fno  omnia  uuc 
Cncia  fucranc» 


j  i  Ta  ne  vo- 

cav/c  iJlum  do- 
minuf  fuus  :  Se 
ait  illi  ;  Serve 
nequam  ,  omne 
deptrum  dimUi 
cihi  quoniam  ro* 
gallt  me  : 


j  j  Nonne  er«* 
go  oportuit  8c  ce 
mifercri  confer- 
vî cui  ,  ficut  5e 
ego  rui  mifcvtm 
fum  < 
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54  Et  îrtttis     24  Et  e fiant  ému  34  Point  de  mi  (encordé 

âïïiSetn»^  ^  «to»  ,  *  *  pour  ccluy  qui  ne  la  veut 

toribus ,  quoad-              mains  des  point  faire. -Rien  n'excite 

ï^vCTfu'm  dcW-'  bourreaux  ?  jufqu'à  plus  la  colère  &  la  vengean- 

•um.            &  qu'il  payât  tout  ce  ce  de  Dieu  que  Pefprit  de 

quil  luy  devoit.  vangeanec  dan$  l'homme  ; 

3ï  sic  &  Pater     ^  Ceft  ainfi  que  parce  que  c'eft  manquer  à 

^e%ob!s!fi  non  vous  traitera  mon  Pe-  la  condition  de  noftre  re- 

rcmifciitis  unuf-  re  qui  eft  dans  le  ciel  ;  conciliation  avec  luy,violcr 

ffîTcJiïS  fi  ch*CHn  ^  V0HS  ne  le  Pa&c  6cré  de  ,a  Pnerc 
|cOri$%  pardonne  a  fan  fren   ehreftienne ,  entreprendre 

du  fond  du  cœur.        fur  fès  droits.  -  Plus  de  rei- 

fource  quand  on  eft  livré 
aux  bourreaux ,  dont  ceux-ci  ne  font  que  la  figu- 
re. -  La  mort  finit  tout  fur  la  terre  :  rien  ne  finie 
dans  le  lieu  où  l'on  ne  voit  jamais  la  fin  de  fa  dette* 
Se  où  la  mort  même  eft  immortelle. 

Pardonner,  non  de  la  bouche ,  mais  du  fond 
du  cœur,  n'eft  pas  un  confeil ,  mais  un  comman- 
dement. -  On  peut  tromper  les  hommes  par  une 
•  reconciliation  feinte  &  par  une  fauflè  mifericorde  j 
mais  comment  cacher  Ion  cœur  à  celuy  qui  en  eit 
le  créateur  Se  le  juge  ?  —  Chacun  :  Pe  donne  donc 
cP exemt  cte  l'obligation  de  pardonner  ;  papes ,  rois, 
empereurs, grands  8c  petits,  riches  8c  pauvres.  - 
Donnea-nous,  Seigneur,  ce  cœur  chreftien ,  dont 
le  fond  eft  tout  de  charité  &  de  mifericorde  ,  8* 
dont  les  œuvres  ne  refpirent  que  douceur  &  in* 
dulgence. 
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CHAPITRE  XIX. 

# 

Ç.  1.  Mariage  indissoluble. 


J 


Efo-chrift  va  cher- 
cher par  tout  le  pé- 
cheur. -  La  faim  du  fàlut 
des  âmes  n'eft  jamais  raflà- 
fiée  en  cette  vie.  Un  bon 
pafteur  y  troûve  tcusjours  Jourdain  ; 


m 

:um 


l  T  Efus  ayant  achc-  i^T}  T  fcûu 

Partit  de  Galilée  s  &  Jcfiis  fermoncs 

vint  dans  les  terres  TZi^^i 

de  jtiace  le  long  au  nie  in  fines  Ju- 

dxz  crans  Jor- 
danem, 

2  ch  de  çrandes    *  Et  fecue» 
troupes  le  fuivirem  ,  multx  ]  &  cura, 
Cr  //  guérit  Uurs  mar  ▼«  eos  ibi. 
j      me  me  lieu* 
g   Z/^j  pharifiens    j  Ec  acceiTe» 
w/rwr  aufli  a  luy  ™rnt.îld  eumPl1*' 

tttfttr  ■  G'  #7/  eum ,  «c  4icen- 

/«y  dirent: Eft-il pcf-  te$  ^5^5 
<    \        I       '      minl  «"mittcre 
«m/  4  //w  homme  de  uxorcm  fuam  , 

f/rw  fa  femme  pour  * 

quelque  caufe  que  ce 

foit  ? 


dequoy  exercer  fon  zelc. 
l^a  fin  d'une  inftru&ion 
dans  un  pafteur,  d'une  mit 
fion  dans  un  ouvrier  evan- 
geliquc ,  d'une  vifite  dans 
un  evefque  ,  c'eft  le  com- 
înencement  d'une  autre. 

x  On  ne  fuit  jamais  J.  C. 
en  vain.  -  On  cotirt  icy  a- 
prés  luy  par  l'efperance  de 
quelques  avantages  tempo- 
rels :  combien  plus  la  bon- 
ne odeur  de  fes  vertus  ,  la 
fainteté  de  fes  mylteres ,  la  douceur  de  &  vérité , 
l'efperance  de  fâ  grâce ,  l'attente  des  biens  éternels 
nous  devroient- ils  attirer  après  luy  ?  -  QueJ.  C. 
eft  promt  &  facile  à  répandre  fes  bien-feits  !  Point 
de  délaisse  défaites ,  ni  de  rebuts  \  il  guérit  fur  le 
champ  :  mais  quelles  peines  pour  tirer  une  au- 
mône ,  une  grâce  ,  une  dette  de  la  main  d'un 
homme  ? 

5  Ceux  qui  fc  font  une  fois  déclarez  contre  la 
vérité  ,  n'en  reviennent  gueres  ,  mais  cherchent 
toutes  les  occafions  de  luy  tendre  des  pièges.  — 
L'hypocrilic  cft  ordinairement  de  la  partie  :  un 
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faux  amour  de  la  vérité  (cri 
fouvent  de  voile  à  la  hairïc 
qu'on  luy  porte  &  à  la  per- 
fecution  qu'on  luy  fait. 

4  Le  mariage  montré 
indiflbluble.  i.  Par  l'infti- 
tution  divine  Se  l'ordre  de 
la  création. -Pour  bien  ré- 
pondre à  un  cas  de  con- 
lcience  dans  l'cfprit  &  à  l'e- 
xemple dcJ.C.  il  ne  faut  pas 
regarder  ce  que  la  corru- 
ption des  moeurs  ou  le  re- 
lâchement des  hommes  ont 
introduit  ;  mais  remonter  à 
la  volonté  ,  au  deflein  ,  Se 
à  l'inftitution  de  Dieu.  -  Jefus-chrift  ne  fait  ce 
que  c'eft  que  d'accommoder  ià  morale  au  temps 
ni  à  l'inclination  des  hommes  ;  ce  qui  s'eit  fait 
au  commencement ,  eft  ce  aue  Dieu  a  jugé  plus  di- 
gne de  fâ  gloire  f  plus  utile  a  l'homme  ,  Se  plus 
convenable  a  la  nature. 

5..  a.  Par  le  commandement  exprès  de  Dieu  , 
Conforme  à  l'inilitution  de  la  nature.  -  La  focie- 
té de  l'homme  Se  de  la  femme  par  le  mariage  eft 
plus  intime  Se  plus  infeparable  que  celle  des  pères 
&  des  mères  avec  leurs  enfans.  C'eft  une  figure  Se 
une  ima^c  honoraire  de  l'union  de  J.  C.  avec  fon 
Eglife.  C'eft  une  focieté  d'ame  Se  de  corps  ,  de 
vie  8e  de  biens ,  de  conlblation  Se  de  fupport ,  de 
deflèins  8c  d'inclinations.  -  C'eft  un  grand  cri- 
me cjue  de  lemer  la  divifion  dans  une  focieté  fâinte 
&  lacramentelle  que  Dieu  à  fi  à  cœur  ;  plus 
grand  encore  de  la  violer  en  s'attachant  par  une 
Jocieté  adultère  Se  criminelle  à  une  autre  fem- 
me. 


4Quirerç>on-      a    II  leur  ripon- 

dens  ,  ait  eis  :  j.      AT*      ~       '  m 

Non  leçiftis  .  dit  :  ATave^  -  vous 

quia  qui  fecit  p0int  lu  que  celuy 
homincm  ab  in»- '     .  t ,  A» 

tio  ,  mafculum  fW  a  crée  l  homme  y 
Se  foeminam  fc-  créa  au  commencement 

cit  cos  î  &  dixu:       .  ,  r 

un  nomme  &  uncjemr 
me  ? 

5  Proptçr  hoc  *  &  guil  eft  dit  : 
dimittet    homo       '        *  •/» 

patrcm  &  ma-  Pour  cette  raifon 
trcm,&  adhat-  Ç\oommc  abandonnera, 

rebit  uxon  fux,  r  ,    r  , 

&  crunt  duo  in  fonpere&  famere,& 
ça/n:wtf.       //  demeurera  attaché 
a  fa  femme ,  &  ils  ne 
fermt  tous  deux  qu- 
uns feule  chair ? 
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6..  3.  Parce  que  les  ma- 
riez deviennent  par  le  ma- 
riage comme  une  même 
peHbnnc  &  comme  un  feul 
principe  de  la  naiflàncc  de 
leurs  enfans.  -  Ce  n'eft  pas 
une  invention  humaine  , 
mais  l'ouvrage  de  Dieu. 
C'eft  luy  qui  fait  cette  u- 
nion  dans  toute  la  fuite  des 
ficelés  ,  comme  il  Ta  faite 
au  commencement  :  union 
digne  d'honneur  ,  de  réf. 
peél  ,  de  reconnoiflàncc  , 
&  d'une  circonfpcélionfin- 

tuliere  ;  mais  qui  eft  moins 
onorec  ,  relpcftée  ,  8c 
connue  ,  par  la  brutalité 
&  la  cupidité  de  l'homme. 

7  Mauvaifè  foy  ou  igno- 
rance des  dofteuA  qui 
cherchent  dans  la  loy  de- 
Dieu  dequoy  favorifer  la  cupidité.  - 11  eft  LJango 
reux  quelquefois  de  tolérer  le  mal ,  quoique  la 
prudence  y  oblige ,  une  tolérance  s'érigeant  infèn- 
tiblement  en  une  pefmîflion  ;  &  la  permiflion  , 
en  commandement.  -  L'acte  de  répudiation  eft 
ordonne  pour  la  rendre  plus  difficile  ,  &  on  s'en 
fert  pour  l'autorifer  &  pour  la  faire  paflèren  loy. 

8..  4.  Par  l'exemple  des  premiers  mariez.  -  Tout 
ce  que  les  loix  n'empeichent  pas ,  n?eft  pas  pour 
cela  felon  l'elprit  oc  la  première  intention  de 
Dieu.  -  Autre  choie  eft  ce.  que  la  fàgcflè  du  créa- 
teur établit  j  autre  chofe  ce  que  la  dureté  du  coeur 
arrache  à  fa  condefcendance.  Le  premier  n'a  rien 
qui  ne  (bit  digne  de  la  perfection  du  créateur  ;  l'au- 
Hx  cil  un  remède  à  l'impertcétion  de  la  créature* 

O  nj 


6  Ain  fi  ils  ne  font    *  Jaque  ,«m 
jl  •  non  lune  duo.fcd 

plus  deUX  ,  mais  Une  una  caro.  Quod 

feule  chair.  Que  rhom-       De*s  con- 

J       1  >>'  junxie  ,  homo 

me  donc  ne  feparc  pas  noa  fcparct. 
ce  que  Dieu  a  joint. 

7  Mais  pourquoy,    rptamtïtf  r 

luy  dirent-Us  ,  Moife  fes  manda  vie  da- 

a-t-il  ordonné  au  un  rc  J,.i.bdJum.  r.c~ 

,  7  .        pudu ,  fie  dimtv- 

homme  peut  quitter  terc  î 
fa  femme  s  en  lui  don- 
nant un  écrit  ,  par 
lequel  il  déclare  quit 
la  répudie  .** 

^Jefis  leur  repon*    8  Aie  fflif  r 

dit  :  CcR  à  Conte  dé  O^oniamMoyfcs 
,      j        fin     ad  .lurmam  cor- 

ta  aurete  de  vojtre  disv*ftri  pernu- 
cœur  que  Moi  Te  vous     v°b"  <*«"*- 

*  ,      .    J  ccre  uxorcs  vr- 

a  permis   de   quitter  ftras  :  ab  iniuo 

vos  femmes  :  mais  ce-  ™tcm  non  fuit 
la  na  pas  efté  ainfi 
dés  le  commencement^ 


Le  saint  Evangile 
cDïcoatufn»    Qjiniïi  je  vous  de-       o..f.  Parle  mal  qui  fuit 
emnqu?  dimifc-  clore  ,  que  quiconque    la  leparation.  -  Jefus-chnit 
rit  nxorcra  fuâ,  quitte  fa  femme  ,/t  ce    prend  l'autorité  d'un  legii- 

mfi  ob  fornica-      a   J    J        //  F  r  P 

tbncm  ,  *  a-  »  f/r        à  adultère,    Jateur  pour  reformer  ians 

refpcâ  humain  les  abus  in-, 
troduits  8c  tolérez  contre 
l'ordre  de  Dieu.  -  Decifion 
du  cas  propofc  :  Qu'il  n'eft 
permis  que  dans  le  cas  d'à- 
du  Itère  de  le  féparer  ,  oc 
qu'une  femme  ieparée  mê- 
me pour  cette  caufe  ne  fê  peut  mancr  à  un 
autre  du  vivant  du  premier  mari.  -  Rien  n'em- 
pefche  J.  C  de  fe  déclarer  pour  la  vérité ,  quoy 
qu'interrogé  par  (es  ennemis  à  dcûcin  de  luy  lui- 
re des  affaires. 


liam  duxerlt  ,      e„  epoufe  une  au- 

mecchatur  :    «  *     J  . 

<]ui  dimiiDtm  au- tre  y  commet  un  adul- 
xtriv»*cfaatar.  tere  .  &    qM  ^fay 

qui  epoufe  ç  lie  quyun 
autre  a  quittée ,  com- 
met aujji  un  adultère. 


ç.  2.  eunuqjljes  volontaires. 
Petits  enfans. 


io  Avant  que  d'entrer 
dans  un  engagement  d'où 
on  ne  fort  que  par  la  mort, 
il  cil  de  la  prudence  de  l'en- 
vifâger  par  tous  les  endroits 
pour  le  bien  connoiilrÊ  - 
Il  y  a  de  la  peine  par  tout, 
&  celles  du  mariage  ne  fuf- 
fifent  pas  pour  en  éloigner 
ceux  que  Dieu  y  appelle-, 
roit.  C'cft  (à  volonté  qu'il 
faut  confultcr  ;  c'eit  iur  (a 
grâce  qu'il  faut  s'appuyer, 
u  Réponfè  fage  ,  qui, 
ne  blâme  aucun  de  ces  deux  états  ,  mais  qui  les 
approuve  tous  deux.  -  Le  mariage  cil  neceifaire 
à  quelques-uns  à  eau  Je  de  leur  foiblcflè.  Le  ce- 


ta  Dïcunt  ci  IO  Ses  difiiples 
*Iifçipuiiejiis:Si  luy  dirent  :  Si  la  con- 

miaiscura  uxo-  àmon  U  un  homme  t ft 
rc ,  non  expedit  telle  a  Ccrard  de  fa 

femme  ,  U  n  ejt  pas 
avantageux  de  fc  ma- 
rier. 

ti  QoM  dixît     il  II  leur   dit  : 

illis  .*  Non  omnes  t*  "  /* 

capïunt  reîbum  Tous  ne  font  ?**  c*' 
»i lut!  ,  fcd  qui-  pablcs  de  cette  refolu- 
bus  datum  cft ,    •  •       J  ,\ 

lion  ,   mais  ceux-là 

feulement  qui  en  ont 

reçu  le  don. 
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Ubat  elt  préférable  ,  quand 
Dieu  en  fait  la  grâce.  Qui 
ne  le  garde  que  par  capri- 
ce ,  par  humeur,  par  liber- 
tinage ,  &  non  par  la  vo- 
cation de  Dieu  ,ell  plus  en 
danger  qu'il  ne  penlê.  La 
continence  eft  un  don  de 
Dieu  fingulier  :  qui  l'are» 
çû  ,  ne  le  peut  conferver 
que  par  l'humilité,  la  vigi- 
lance, la  prière  ,1e  jeûne,  la 
mortification  des  iens ,  Sec. 

il  La  grâce  fait  embrat 
fer  aveejoye  ,  ce  que  l'on 
ne  fouffre  qu'avec  peine , 
quand  la  nature  ou  la  vio- 
lence des  hommes  y  con- 
traint.  -  L'état  de  conti- 
nence volontaire  &  per- 
pétuel ,  que  l'on  embrafle 


IX  Car  il  y  en  a     »*S«nt  emat 

.  r  J*    Cunuchi ,  qui  de 

qui  font  eunuques  des  raatrj$  ut?ro  fic 
le  ventre  de  leur  mire,      fu.ntî &  fun* 

,   .     .  ^  .       cunucui,  qui  fa- 

&  qui  font  nez.  tels  :  ai  funt  ab  homi- 
U  y  en  a  que  les  hom-  funteu- 

*  '  -  .  njchi  qui  feip- 

mes    ont  fait    eunU-  foç  caftraverunc 

ques  i  &  U  y  en  a  Pr°Pter  «g™»1» 

•  /t  *  j  caclorum.  Qui 

qui  Je  font  rendu  eu-  poteft  capçic  ^ 
nuques  eux  -  mêmes  «P'*** 
pour  le  royaume  du 
ciel.  Qui  peut  com- 
prendre ceci  t  le  corn* 
prenne. 

13  On  luy  prefen-  ,,  Tuncobl** 
ta  en  fuite  de  petits  fî  <*unt  ci  parvu- 

r  r        »If  j       "  *  ut  manus  tis 

enfans ,  afin  qu  il  leur  imponcret  ,  & 
imposât  les  mains,  &  OTarcc-  Difcipuli 

Vf     .  <»  autem  incrcpAr 

7«  1/  priât  pour  eux  :  bant  CQS§ 

^  comme  fes  difciples 

les  repoujfoient  avec  ' 

des  paroles  rudes  B 


pour  Dieu  ,  cft  un  don  de 
Dieu  mcmc,&  la  feule  virginité  qu'il  s'engage  de 
couronner.  -  Les  ennemis  des  vœux  implicites 
ou  explicites  peuvent-ils  ne  point  voir  icy  cem* 
ment  J .  G  les  approuve ,.  y  exhorte ,  &  n'y  1  on-^. 
damne  que  la  preiomption  de  ceux  qui  s'appuye- 
roient  fur  leurs  forces ,  ou  qui  y  chercheraient 
autre  choie  que  d'aller  plus  aifément  à  Dieu  ? 

1 3  La  plufpart  des  pères  longeant  plus  à  rendre 
leurs  enfans  riches  8cpuiflàns  qu'à  les  mettre  loua 
la  protection  de  J.  C.  fie  à  attirer  fur  oux  fa  béné- 
diction par  les  prières  des  gens  de  bien,  il  ne  faut 
pas  s'étonner  fi  leur  jcuneiie  cft  fi  abandonnée  au 
péché.  -  L'impofition  des  mains  y  employée  fibu- 
vent  par  J.  C.  eft  paflec  ,  par  fon  canal  ,  de  L'E- 
gide judaïque  dans  PEglife  chrétienne.  C'eft  corail 

QJiij 
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%4  jtfot  ver*     1 4  Je  fui  leur  dit  :    me  le  ligne  fênfible  &  le  fi* 
2^oif       Laijjè^lk  ces  enfans  :    crement  de  la  prière  &  de 
ftte  eo»  prohibe-  &  ne  le  s  cmpefcbel^   Pin  vocation  du  iccours  & 

Stad^SSE  Pas  *  vtnW  *  ""y  ;  de  la  puiflânee  de  Dicu,fiu- 

regnum  cœlorfi.  car  le  royaume  du  ciel  te  avec  autorité.  -  Un  Prê- 

efl  pour  ceux  qui  leur  trc  n'a  pas  droit  de  refulèr 

rcfjhnblcnt.  de  la  faire  au  nom  de  Je- 

tjEtcùmïm-  l5  £t  *eHr  "y*"*  fos-chrift  &  de  fon  Eglife 
pofuiïTet en  ma-  impofé  les  mains  j  il  fur  ceux  qui  le  demandent 
«us,  abiitindc.  partit  ùù.  avec  foy  &  humilité  ,  en 

ayant  reçu  le  pouvoir  par 
l*impofition  des  mains  des  cvefques.  -  Ce  n'ell 
pas  f'efprit  &  la  conduite  de  Jeius-chrift  de  traiter 
avec  fcverité  ceux  qui  font  encore  enfans  dans  la 
vie  (pi  rituelle. 

1 4  Jefus-chrift  aime  les  enfans ,  parce  qu'il  aime 
la  (implicite  &  l'innocence.  -  Le  ciel  e(t  pour  les 
humbles  &  les  (impies ,  dont  les  enfans  font  la  fi- 
gure. -  J.  C.  reproche  tacitement  aux  difciples 
d'avoir  fi-tolt  oublié  lès  inftruâions  touchant  les 
avantages  de  l'enfance.  -  Jefus-chriuV  a  pris  &  lân-, 
cci fie  cet  âge  aufli  bien  que  les  autres  j  afin  d'eitre 
le  modelle  &  le  iauveur  de  tous,  -  il  ne  laide  pa£ 
fer  aucune  occafion  de  recommander  &  d'infpirer 
l'humilité,  comme  citant  la  porte  du  ciel. 

15  L'impofition-  des  mains  de  J.  C.  pouvoit- 
cllc  n'eftre  pas  puidante  pour  prévenir  la  malice 
dans  les  enfans  r  Et  peut-on  douter  cju*il  ne  foit 
utile  de  prier  ceux  qui  ont  fon  autorité  ou  fon  Eii 
prit ,  de  le  faire  en  fon  nom  ?  11  eit  boa  d'avoir 
dévotion  aux  pratiques  qui  viennent  de  J.  C.  que 
la  tradition  nous  a  conièrvecs  ,  &  que  i'Eguiê 
employé  dans  les  plus  auguftes  myiteres  ,  facre* 
mens  &  cérémonies.  -  Mettez  for  moy ,  Seigneur, 
la  main  invifible  de  voftre  divinité  ,  pour  prendre 
puiflànce  lûr  mon  cœur  fie  for  mes  iens ,  pour  ré- 
primer en  moy  tout  ce  qui  vous  elt  contraire  h 


selon  S.  Matthieu,  ch.  XIX.  249 
pour  me  conlacrer  à  Dieu  comme  là  vi&ime  en 
vous  Se  par  vous. 

§.  3.  Jeune-homme  riche.  Perfection. 

16  C'eftàJ.C  qu'il  faut 
s'addrefler  pour  apprendre 
a  iê  iâuver.  -  Conduite  iâ- 
ge ,  pieufe  ,  &  prudente 
d'un  jeune-homme  ,  digne 
d'eftre  imitée  par  tous  ceux 
de  ion  âge  qui  fongent  à 
choiiîr  un  état  &  un  genre 
dévie.  Ils  doivent  1.  Regar- 
der Dieu  comme  leur  rere 
&  leur  Aiaiftre  iàns  qui  ils 
ne  doivent  pas  choinr  un 
état.  2.  Avoir  confiance  en 
luy  comme  un  hon  Pere 
qui  écoute  8c  éclaire  ceux 
qui  s'adreflént  à  luy  de 
bonne  foy  fie  fans  chercher  autre  choie  que  (à  vo- 
lonté. 3.  S'approcher  de  luy  avec  la  foy  de  (à  (â- 
gefle  1  de  (à  puiilànce  &  de  (a  bonté  ,  8c  perfua- 
dé  que  perfonne  n'a  de  lumière  ,  de  forces  ,  ni 
de  pieté,  que  de  l'effufion  &  par  la  participation 
gratuite  de  celuy  qui  eft  ièul  (âge  ,pui flan t  &  bon 
par  luy-méme.  4.  N'avoir  point  d'autre  deflèin  ni 
d'autre  ambition  qnc  de  le  mettre  en  état  de  fai- 
re fon  fui  ut. 

1 7..  5.  Regarder  Dieu  comme  la  plénitude ,  la 
(burce,  le  modcllc,  8c  la  fin  de  tout  oicn.  -  Per- 
fonne n'eft  bon  qu'en  adorant  cette  plénitude  , 
qu'en  recevant  de  cette  fource,  qu'en  imitant  ce 
modelle ,  &  qu'on  agiflànt  pour  cette  fin.  6.  Con- 
fidercr  que  la  voie  générale  du  (àlut ,  8c  la  voca- 
tion commune  8c  inUiipenfable ,  c'ell  l'accomplit- 


1 6  Alors  un  jeune-  cccc  u- 
homme  s  approcha  de  MîMagiftct  bo- 
luy  ,  &  luy  dit  :  Bon  >  MuiJ  boni 
maiftre  t  quel  bien  vlwra  zwnÀm , 
faut'd  que  je  fajfe 
pour  acquérir  la  vie 
éternelle  ? 

1 7  Je/kl  luy  répon-  if  ^  dîxîc 
dit  :  Pourquoy  map-  «»  :  Qi»ia  mc  in"" 
pelU^vous  bon  ?  // "Q7un«  dt  bo- 
riy  a  que  Dieu  fiul  n«s  >  D5"»-  s« 

.  /»  •     /        n      r  autem  vis  ad  vi- 

qui  fou  bon.  Que  fi  tam  ingrcdi, 
vous  voule^  entrer  en  va  mandata* 
/. vie,  ga+ demies  comr 
mandement. 


it  Dix ir  illi  : 
Qnr  i  Je  fus  au- 
tem  dixit  :  Non 
homicidium  fa- 
ciès :  Non  adul- 
térais: Nonfa- 
ciesfurtunvNon 
£ilfum  teftirao- 
niurâ  diecs  : 


démens  9  luy  dit-il  ? 
Je  fus  luy  dit  :■  Vous 
ne  tuereT^point.  Vous 
ne  commettre^  point 
d'adultère*  Vous  ne 
dérobere7p$int.  Vous 
ne  direz,  point  faux 


témoignage. 


19  Honora  pâ- 
tre m  ruum  ,  & 
matrcni  tuam  , 
& ,  Diliges  pro- 
ximum  tuum  h- 
cuc  ce  tpfurn. 

20  Dici't  illi 
adolcfccnj:Om- 
nia  hzc  euftodj- 
vi  à  juventtice 
mea<  auidadhuc 
mihi  dccft  î 


19  Honorez,  vofire 
pere  &  vofire  mere  : 
&  :jiimé\yofire pro- 
chain comme  vous-mê- 


me. 
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18  Quels  comman-    fcment  des  commandement 

de  Dieu *  8c  que  choifir  une 
condition  &  un  état  où  on 
ne  puifle  les  accomplir  , 
c*eft  ne  vouloir  pas  fefâu- 
ver.  Y  entrer  ou  y  demeu-^ 
rer ,  c'eft  la  même  chofe. 

18. 19..  7.  Prendre  garde 
de  bonne  heure  à  éviter  le 
phari(aifme,qui  fait  plus  de 
cas  de  l'oblcrvation  des  loix 
cercmoniales  &  des  prati- 
ques purement  extérieures, 
que  des  devoirs  eflêntiels  de 
la  religion,  de  la  juftice  8c 
de  la  charité  >.  qui  font  de 
la  loy  éternelle  >  indifpenfà- 
blcs,8c  de  tous  les  états. 
8.  Que  ce  n'eft  pas  allez 
pour  eftre  fàuvé  ,  d'hono^ 
rer  fes  parens ,  Se  de  n'en- 
treprendre point  fur  la  vie ,  la  femme, les  biens , 
l'honneur  du  prochain  ^  il  faut  auffi  leur  faire  du 
bien  lèlon  leurs  befoins,  noftre  pouvoir ,  l'ordre 
8c  les  règles  de  la  chanté  ,  dont  le  modclle  cil 
l'amour  rcglé  de  nous-mêmes. 

20.  9.  Ne  fe  pas  rcpofcr  fur  ce  que  l'on  a  pafle 
le  temps  de  l'enfonce  allez  innocemment ,  iàns 
violer  extérieurement  la  loy  de  Dieu  ,  peut-citre 
par  le  feul  éloignement  des  occafions  8c  des  mau- 
vaifes  compagnies  ,  &  par  la  vigilance  des  parens 
8c  des  maiftres.  Ce  font  des  grâces  que  la  vanité* 
la  préfomption  ,  8c  la  liberté  de  dilpofcr  de  fby- 
même  où  entre  un  jeune-homme  ,  mettent  en 
grand  péril.  10.  Se  perfuader  que  l'on  n'a  encore 
prefque  rien  fait  8c  que  le  principal  refte  à  faire. 
Servir  Dieu  dans  l'Efprit  de  J.  C.  8c  de  là  rclû 


20  Ce  jeune-hom- 
me répondit  :J*ay  gar- 
dé tous  ces  cornman- 
demens  dés  ma  jeune f 
fi  ;  que  me  refte-t-il 
encore  a  faire  f 


selon  S.Matthieu,  ch.  XIX. 
gion  dans  un  parfait  déta- 
chement de  toutes  chofes , 
&  choifir  un  état  pour  le 
refte  de  fa  vie  ,c'eft  ce  qui 
refte  à  faire  à  un  jeune- 
homme  ,  qui  n'a  point  en- 
core bien  connu  fes  devoirs 
$C  qui  n'a  point  efté  maiftre 
de  luy-même. 

XI* h.  Outre  la  voca- 
tion générale  fit  la  voie 
commune  des  commande- 
mens  ,  chacun  a  fa  voie  & 
fa  vocation  particulière 
qu'il  doit  apprendre  de 
Diui  avec  le  iècours  des  hommes.  12.  Eftre  dé- 
tache de  tout  par  la  diipofition  du  coeur  pour  ne 
rien  préférer  à  Dieu ,  à  Ion  amour ,  à  fa  volonté; 
c'eft  une  obligation  commune  à  tout  chreftien  , 
ic  renfermée  dans  la  vocation  générale.  Quitter 
tout  actuellement  pour  luivrej.  C.  pauvre, dans 
un  état  de  pauvreté  ,  c'elt  un  confcii  en  gênerai, 
mais  qui  peut  eftre  un  moyen  neceflaire  du  falut 
pour  ceux  que  Dieu  y  appelle.  -  On  retrouve 
dans  le  ciel  avec  un  avantage  ineftimable  les 
biens  que  l'on  a  mis  en  dépoil  entre  les  mains 
des  pauvres.  -  Qui  s'eft  dépouillé  de  tout  ce  qu'il 
poflede  fur  la  terre,cft  en  état  de  fuivre  J.  C.  mais 
il  n'eft  pas  encore  arrivé  à  la  perfection. 

2.2..  13.  Ni  les  grands  biens  ,  ni  les  cfperances 
du  fiecle  ,  ne  doivent  point  empclcher  de  fuivre 
la  voix  de  Dieu  quand  il  appelle  à  la  pcrfcCtion.- 
On  fbuffre  beaucoup  entre  l'amour  du  fiecle  & 
l'amour  de  (on  lalut  :  on  n'a  la  paix  ,  bonne  ou 
mauvaife  ,  que  quand  l'un  ou  l'autre  eft  victo- 
rieux &  dominant.  On  fe  trompe  lbuvent  quand 
on  croit  ne  tenir  à  rien  :  il  faut  une  occafion  pour 


21  Je  fus  luy  dit  :  itAitfliiJe- 

c  #  _     /L    fus  :  Sirisperfc- 

Si  vous  voulez,  eftre  ôu$  cfFc  %  Jadc  % 
parfait  3  allc7  ,  ven-  vende  qus  ha- 

lj  ^  ^  bel  t  &  da  pau- 

de^ce  que  vous  avez,,     ibn$  %  &Fha_ 

&  donne7"le  aux  tau-  khis  thefaurum 
A*  '  in  cœlo  :  &  veni, 

vres  ,  &  vous  aurez,  fcqucrc  mc. 
un  threfor  dans  le  ciel  ; 
puis  venez,  &  me  Jui- 

22  Ce  jeune  -hom-  %%  cùm  *it- 
me  entendant  ces  pa-  aut;m  *~ 
roles  s  en  alla  tout  trif-  bum  abiît  trifii*: 
te ,  parce  au  il  avoir  eraf  "im  hab«« 
de  grands  biens,  nu. 


2j 2      Le   saint  Evangile 
fc  bien  connoiftrc.-On  poflêde  avec  cupidité, ce 
que  l'on  ne  peut  quitter  fans  douleur.  S'exami^ 
ner  fur  cette  règle. 

§.  4.  Riches  difficilement 

SAUVEZ. 

23  Jefus-chrift  ne  relâ* 
che  rien  de  la  fàinteté  de 
les  maximes  pour  la  peina 
qu'elles  font  aux  gens  du 
monde ,  mais  il  les  confir- 
me avec  plus  de  force.  - 
Les  biens  de  la  terre  font 
un  grand  obftacle  au  falut; 
parce  qu'il  eit  rare  de  les 
poflêdcr  fans  les  aimer.  - 
C'eft  donc  un  grand  mal- 
heur  ,d'eftrc  riche:  mais  à 
qui  des  riches  le  perfuade- 
ra-t-on  ,  fi  Dieu  n'ouvre 
luy-mêmc  leur  coeur  à  cet- 
ce  verité  par  une  grâce  ex- 
traordinaire ?  La  verité  même  l'aflurc  avec  fer- 
ment ,  &  prelque  perfonne  ne  l'écoute ,  ou  ne  h 
croit. 

24  Expreffion  étonnante  f  qui  fait  voir  qu'un 
riche  ne  peut  fe  (àuver  avec  une  grâce  commune.- 
O  n  n'eft  riche  que  quand  on  aime  les  riche  il  es  , 
&  on  eft  pauvre  au  miUcu  des  threfors,  quand  011 
en  ufe  non  comme  un  propriétaire,  mais  comme 
le  difpcnfàtcur  de  Dieu.  -  C'eft  la  porte  de  l'enfer 
I>our  la  pluipart  ;  c'eft  la  clef  du  ciel  pour  un  pe- 
tit nombre.  -  Si  celuy  qui  poflede  fon  propre  bien 
a  tant  de  peine  à  eftre  làuvé ,  que  lêra-ce  de  ceux 
qui  raviflent  ou  retiennent  le  tien  d'autruy  ? 

2j;  L'amour  naturel  que  l'on  a  pour  les  richet 
fcs  fait  trouver  étrange ,  même  aux  pauvrcs^qu'el- 


23  Et  Je  fus  dit  a 
%%JÊaiEL  fis  difiiples  :  Je  vous 

tem  dixit  difet--':    JmJ    f  J 

pulisfuîs  :Amen  le  dis  en  vérité  :  Ilcft 

*S£&3&  bir  di&ciU  1»»»  ri- 

trahit  in  regoum  che  entre  dans  if 
cœlorum.        royaume  d:t  ckl. 

24  Je  vous  le  dis 

*4  Et  iterom  wwrr  Hne  .  //  eft 
dico  vobis  î  Fa-    .  .  J  ,        ,  J 

cili'us  cft  came-  f™*  *y*  f  M  Cba- 
lumperfbramen  rneaH  pa[fe  par  [e  troii 
acus   tranfirc  5    „       '  ; "  !.. 
<juam    divitem  «  MC  aiguille  >  cjue 

JSJJJ"  re6nû  non  pas  ejiùm  riche 
entre  dans  le  royaume 
du  ciel. 

%S  Auditis^u-     25  Ses  difeiptes  en- 


I 

en  furent  fort  étonne^ 
&  ils  difoient  :  Qui 
pourra  donc  eftre  fau- 
ve ? 

26  Jejùs  les  regar- 
dant ;  leur  dit  :  Cela 
eft  impojfiblc  aux 
hommes ,  mais  tout  eft 
poffible  a  Dieu. 
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ks  (oient  un  fi  grand  obita-  tendant  cette  parole  y 
cle  au  falut  :  combien  plus 
aux  riches  mêmes?  -  On  ne 
peut  comprendre  que  ce 
qui  contribue  davantage  au 
bonheur  de  cette  vie  ,  (bit 
un  des  plus  grands  ^mpefc 
chemens  à  la  félicité  de  la 
vie  future:  &  c'eft  pour  cet- 
te raiibn  là  même  que  c'eft 
un  obitacle  au  falut  :  car  il 
eft  impoflibie  d'eitre  heureux  ici  &  dans  le  ciel. 

26  L'impuiffance  de  la  nature  pour  le  ialut ,  n'eft 
pas  le  dcfejpoir  du  chreftien ,  mais  le  triomphe  de 
la  grâce  de  J.  C.  Heureufe  impuifiance  qui  nous 
force  d'attendre  tout  de  celuy  fans  qui  nous  ne  pou- 
vons rien  !-  Il  eft  aufli  impoflibie  à  Dieu  qu  aux 
hommes  de  iauver  un  riche  avec  l'amour  des  richeU 
fcs  :  mais  Dieu  peut  arracher  cet  amour  du  cœur 
du  riche ,  ce  que  l'homme  ne  peut  pas.  -  Rien  ne 
peut  confoler  le  pécheur  qui  fent  fon  impuûTance, 
que  de  lavoir  que  Dieu  peut  tout  fur  fon  cœur. 
Comment  elt-il  poifible  qu'une  fi  confolante  vé- 
rité faflb  peur  à  des  chreftiens  ?  Que  la  liberté  a- 
t'ellc  à  craindre  de  la  main  fouvenune  Se  toute- 
puillànte  qui  l'a  faite  ? 

§.  C  E  N 

27  Comment  ne  penfer 
pas  avec  joie  a  l'avantage  de 
ic  voir  dans  la  voie  la  plus 
propre  à  ic  Ciuver,quand  on 
enviiâgc  lesperilsuelapluf' 
part  des  états  du  monue  ?  - 
Tout  quitter  fans  fuivrej. 
C  c'eit  une  verru  de  phi- 
loibphe.  Suivre  J.  C.  làns 


cem  his  ,  iiCci- 
pili  mirabantur 
valdè  ,  (licences: 
C^uis  ergo  pnee- 
ric  lai  vus  clic  î 


16  Afpîcîens 

aUtCni  Je  1  US, 

xic  illis  :  Apiui 
humilies  hoc  im- 
puflïbilc  eft  :  a- 
pml  Dcum  au- 
cem  omnia  pop»  ( 
ftbilia  l'une. 


T  U  P  LE. 

27  Apres  celai 'ter- 
re luy  dit  :  Pour  nous, 
vous  voye^  que  mus 
avons  tout  quitté  y  & 
que  nous  vous  avons 
fuivi  i  quelle  ricqyi- 
penfe  donc  en  rece* 
vrons-nous  ? 


17  fane  ref- 
pomiens  Pccrus, 
Uixit  ei  :  Ecce 
nos  reliquimus 
omnia ,  Se  fecuti 
fumus  ce  ;  quid 
ci  go  cric  nobis  i 


a  8  Je  fus  au- 

tem  dixic  tllis: 
Amen  dico  vo- 
bis  ,  quod  vos 
qui  fecuct  cftis 
me  ,  in  regenc- 
ratione ,  eu  m  fe- 
deric  Filius  ho- 
m  1 1 1 1  s  in  fede 
majeftatis  fuar , 
fedebicis  &  vos 
fupcr  fcdcs  duo- 
decim  jadican- 
tes  duodecini 
tribus  Ifrael. 


a 9  Et  omnis 
oui  reliqueric 
domUm,vel  fra- 
trcs.aut  forores. 
auc  pacrem  ,  auc 
matrcm  ,  auc  u- 
xorem  ,  auc  fi  - 
Jios  ,  auc  agros  , 
propcer  nomen 
meum  ,  cencu- 
çlum  accipicc  , 
oc  vicam  a-ter- 
»<UD  poflîdcbic. 


25:4       Le   saint  Evangile 

%SJefus  luy  répon-    tout  quitter ,  c*eft  l'état  dii 

commun  des  chreftiens. 
Tout  quitter  &  fui vrej.  C. 
c'eft  la  pcrfe&ion  apoiloli- 
que  &  l'avantage  de  l'état 
religieux  ,  qui  donne  droit 
de  tout  efperer  dans  le  fic- 
elé à  venir.  -  On  quitte 
beaucoup  quand  on  ne  le 
relërve  rien  &  qu'on  re- 
nonce à  toute  efperance. 

28O  bonté  deJ.C!  Au 
lieu  de  reprimer  la  confian- 
ce imparfaite  de  ces  com- 
mençai ,  il  les  confole  ÔC 
les  fortifie  par  là  douceur , 
&  les  encourage  par  la  vue 
de  la  recompeniè.  -  Le  mé- 
rite des  bonnes  œuvres 
pouvoit-il  eftre  plus  haute- 
ment autorité  ?  Dicta  le  me- 
liire  plus  fur  la  difpofition 
du  cœur,que  fur  les  œuvres 
extérieures.  -  A  quoy  alpirent  les  grands  par  leurs 
richelfes  &  par  leur  puiflânec  ,  finon  à  eftre  les 
maiftres  du  monde  pour  un  moment  ?  C'eft  par 
la  pauvreté,  par  l'humilité  Se  par  rattachement  à 
J .  C.qu'on  y  arrive  pour  tousjoure.-  Point  de  vraie 
grandeur  que  celle  que  J.  C.  communique  à  ceux 
qui  luy  font  unis  ,&  qu'il  fait  participer  à  fa  qua- 
lité &  à  fon  autorité  de  juge  du  monde. 

29  Que  nous  avons  peu  de  foy  ,  de  ne  vouloir 
pas  quitter  pour  un  moment  ce  qui  eft  rendu  fi 
avmtageufcment  dans  le  ciel  !  Qui  poflède  Dieu  » 
retrouve  tout  en  luy:  c'eft  un  centuple  qui  iiir- 
pfl'e  toute  efperance. -Point  deliens  qu'il  ne  fail- 
le rompre  plutolt  que  de  violer  la  fidélité  qu'on 


dit  :  Te  vous  dis  enve- 
rite  ,  que  pour  vous 
qui  m  avez,  fuivy  , 
lorfquau  temps  de  la 
régénération  le  Fils  de 
l  nomme  fera  ajfis  fur 
le  throne  de  fa  gloire  J 
vous  ferez,  auffi  ajfis 
fur  douje  thronc  s ,  & 
vous  jugerez,  les  dou- 
zj  tribus  dlfraêl. 

29  Et  quiconque 
abandonnera  pour  moi 
fa  mal  fon  J  oh  fis  frè- 
res ,  ou  fis  faurs  3  ou 
fon  pere,  ou  fa  mere  à 
ou  fa  femme  J  ou  fis 
enfans  ou  fis  terres  , 
en  recevra  le  centuple, 
&  aura  pour  héritage 
la  vie  éternelle. 


selon  S.  Matthieu,  ch.  XIX.  15? 
doit  à  Dieu  :  rien  au  mon-       30  Mais  pluftenrs    *°  Mtti"  **- 

%.f  n  •  1    «  r        •  a»    i     tenu  erunt  tn  ni 

tic  au  il  loit  permis  de  luy    ?w  «voient  ejte  les  n0viilimiv  &  n<H 
préférer.  -  On  n'a  pas  tous-    premiers  J  feront  Us  vifl»mi  primi. 
jours  l'occafion  de  quitter    derniers  ;  &  plnfiears 
tout  cela  pour  la  caufe  de    qui  avoient  efte  les 
Dieu  ou  pour  entrer  dans    derniers  ,  feront  les 
la  voie  do  la  perfeôion  j  on  premiers. 
a  tousjours  celle  de  le  quit- 
ter foy-méme  en  renonçant  à  fes  inclinations  pour 
poner  les  foibleflès  &  les  défauts  de  fes  frères  ,  de 
les  fœurs ,  &c.  Oeil  un  doublé  centuple  que  ce* 
lui  de  la  grâce  en  cette  vie,  &  de  la  gloire  en  l'au- 
tre. •  + 

50  Cette  viciffitude  terrible  des  juifs  &  des  gen- 
tils eft  une  image  de  beaucoup  d'autres  darurl'af- 
ïaire  du  fàlut.  -  La  perfeverance  feule  cft  couron- 
née :  on  confidere  la  fin  dans  un  chreftienplus  que 
le  commencement.-  Plufieurs  grands  pécheurs  s'é- 
leveront  par  la  pénitence  plus  naut  que  beauconp 
d'innocens.  -  Perfonne  au  monde  à  qui  on  fe  puillè 

E référer.  Tel  paroift  plus  éloigné  de  Dieu  ,  à  qui 
)ieudeftinc  une  grâce  extraordinaire  8c  une  gloire 
proportionnée;  tel  eft  un  grand  làint  prefentement 
qui  s  affoiblira  ou  tombera  tout  à  fait.  En  quel- 
que état  qu'on  foit  on  a  tousjours  dequoy  s'hu- 
milier. 


CHAPITRE  XX. 

§.  1.  Parabole  de  la  vignb 
et  des  ouvriers. 

i.a  TXleu  fort  en  quel*  iT  E  roytnnu  du 

JL>/  que  façon  de  luy-  JLd  ciel  ejt  fembla-  mm  homini  pa- 

meme  par  la  création  &  bU  aunpmdefamU-^^^ 

par  rincaxnation,pournous  le  ,  qui  fortit  dis  l* 
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appcller  à  le  fcrvir  dan*  ibrï 
Lgliiè.  Elle  eft  un  royau- 
me celefte ,  parce  cme  Dieu 
y  eft  connu ,  adore ,  craint 
&  aimé.  Elle  cil  une  vi- 
gne ,  parce  que  c'eft  un 
heu  de  travail ,  &  où  pcr- 
fonne  ne  doit  eftre  oilif.  - 
Chaque  ame  eft  le  royau- 
me &  la  vigne  du  Seigneur: 
chacun  de  nous  eft  loué  , 
ou  plu  toit  eft  créé  ,  pour 
y  travailler  à  fbn  falut  en 
y  faiiant  régner  la  volonté 
de  Dieu.  -  La  vie  n'eft 
qu'une  journée  dont  l'en- 
fance ou  le  premier  ufcge 
de  la  raiibn  eft  la  première 
heure.  On  eft  appel  lé  à 
travailler  dés  que  l'on  a 
reçu  la  vie  8c  la  raifon.  1.  Vocation  dés  l'en- 
fance. 

3.4.1e.  Dans  la  jeuneflè  ,  qui  eft  ordinaire- 
ment oifive*  -  Avant  que  Dieu  nous  appelle  par 
fà  grâce ,  que  pourrions  nous  faire  pour  noitre 
falut  ?  La  volonté  qu'elle  ne  prévient  point, n'a 
de  l'umiere  que  pour  s'égarer ,  d'ardeur  que  pour 
fe  précipiter  ,  de  forces  que  pour  fc  bleiièr  i 
capable  de  tout  mal  ,  impuiilante  à  tout  bien. 
La  volonté  eft  légère  &  inconftante  quand  elle 
n'eft  point  conduite  &  pouflëc  par  la  volonté 
immuable  fie  éternelle.  Flus  elle  a  d'cmpreflè* 
ment  pour  agir  ,  plus  elle  fait  de  fautes  ôc  de  pe* 
chez.  -  La  vue  de  la  recompenfe  eft  bonne, puifc 
oAie  J.  C.  même  nous  la  met  devant  les  yeux. 
Dieu  eft  juite  &  la  raifon  ibuveraine ,  c'eft  allez 
pour  tout  attendre  de  luy. 

*  ïï; 


ne    condueere  pointe  du  jour  afin  de 

operarios  in  vi-  #  .  J 

nearo  fuam.      *ouer  des  ouvriers  pour 
travailler  a  fa  vigne  : 
2  Conventio-     2  &  e fiant  demeu- 
re amem  fada  ré  Raccord  ^  / 
cum  opérants  ex  j  \i 

denano  diurno  ,  Ouvriers     auils  OU- 

leur  journée,  il  les  en- 
voya à  fa  vigne. 
î  Et  egreflu*      3  //  finit  fur  la 
eirca  horam  ter-  ^ifiéme  heure*  &  et 

tiam  ,  vidit  a  10s       J       „    ,  * 

(tantes  in  foto  ayant  vu  d  autres  qui 
ociofos.         fe  tcnoiem  datisM  pU- 
ce  fans  rien  faire  $ 
4  Et  diait  il-     a  jl  leur  dit  t  Al- 

lis  :  Itc  &  vos  in  r  rr 
vincam  meam  ,  "Z"VOUS-en  auffl  VOUS 

&  quod  juitum  autres  a  ma  vijrne ,  & 
fucrit  dabo  vo-  .  i  ô 

je  vous  donneray  ce 
qui  fera  raifonnable  ; 


"selon  S.  Matthieu,  ch.  XX.  ifi 
y.  y  Dans  Page  viril.       y  &  Us  s'y  en  allé-     *  Ilhiutenk 
4<  Dans  la  vkillcflè  qui    rent.   H  fortit  encore  tuT^  Uc* 


exiic  cir- 


^eft  incapable  de  travail.  -  fur  la  fixième ,   &  «  rc«am  *  no- 
Dieu  ne  celle  durant  la  vie  fur  la  neuvième  heu-  fc*™  fimiEcr.* 
preiente  d'appellcr  au  tra-  re  ,  &  fit  la  même 
vail  &  au  iàlut.  -  Quand  il  chofe. 

commande  d'aller ,  &  qu'il  6  Enfin  e fiant  for-    €  Cîrca  unde- 

donne  ce  qu'il  comman-  fur  r onzième  heu-  cmâ  verô  exiie 

de  ,  on  marche  &  on  tra-  re  Jl  en  trouva  d'au- 

vaille  utilement.  -  11  fuffit  très  gui  fi  tenoient  Mil*;:  Quid  hic 

oue  vous  vouliez,  Seigneur,  encore  fans  rien  faire,  ^ofî  Tu 

oC  ma  volonté  iuivra  la  aufquds  H  dit;  Pour- 

voftre.     Réveillez    mon  quoy  demeurez-vous 

cœur  oifif  &  parefleux ,  &  là  tout  le  long  du  jour 

je   courray  à  grands  pas  fans  travailler? 

dans  vos  yoyes.  7  Parce  Juy  dirent*  TX>lcwitlz 

6.  yc  A  la  hn  delà  vie*  ils,  que  verfonne  ne  ^Qui»  n«mo  nos 

&  à  l'âge  décrépit.  -  On  condiuâ,  tteit 

n'eft  difpenfë  en  nul  temps  de  travailler  à  fon  (à- 
lut ,  &  la  mifericorde  de  Dieu  peut  rendre  en  tout 
temps  le  travail  utile.  Nul  âge  ne  doit  eftre  oiûf  : 
il  cil  tousjours  temps  de  commencer  un  travail, 
lkns  lequel  il  n'y  a  rien  à  elperer  pour  l'éternité.- 
Mon  Dieu,  que  le  monde  eft  remply  de  ces  for- 
tes de  gens  dont  toute  la  vie  fe  paflê  dans  l'oilive-i 
té,  &  qui  fc  trouvent  prefts  de  la  quitter  fâns 
avoir  jamais  appris  pourquoy  ils  l'ont  reçue  !  - 
L'homme  eft  obligé  au  travail  par  la  loy  de  la  créa- 
tion ;  le  pécheur  y  eft  condamné  parlarreft  de  fa 
pénitence  ;  le  chreft  ien  y  eft  confocré par  là  fâin- 
teté  de  fon  adoption.  Qui  manque  à  uiivre  cette 
impreffion  du  créateur,  à  fcibumettre  à  cet  ordre 
de  ion  juge,  à  imiter  fon  chef,  fon  modelle,  fon 
réparateur ,  celuy-là  manque  à  fon  fàlut.  -Tout 
engage  l'homme  à  une  vie  laborieufê  8c  occupée, 
fie  J'oifivcté  eft  une  iburce  de  damnation. 
7  Si  J .  C.  ne  nous  vient  chercher ,  ne  nous  en* 
Tome  /»  R 


L,e  fAifîT  Evangile 


flli'j  :  Tte  9t  rot 
la  vincâ  mcam. 


t  Cùm  ftro 
auccm  faâum 
ciTet ,  dicit  do- 
minus  vine* 
crocuratori  fîio: 
Voeu  oDcrarios, 
4c  rcclAc  illis 
mcrccdcm,  inci- 
piens  à  nov.lVi- 
mis  ufquc  ad 
priraos. 


,  CùmvenïP" 
lent  ergo  qui 
etrea  undecimâ 
boram  veneranc, 
acccpciunt 
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nous  a  louez..  Et  il 
leur  dit  :  sîllefjvous- 
cn  a  tjji  à  ma  vigne. 

8  Le  foir  t 'fiant 
venu  le  rnaiftre  de  la 
vigne  dit  a  celuy  qui 
avoit  le  foin  de  fes 
affaires  :  Appeliez,  le  s 
ouvriers  3  &  payez- 
les  de  leur  journée ,  en 
com  nen  font  depuis  les 
derniers  jnfqiïaux 
premiers, 

9  Ceux  donc  qni 
riauoient  travaillé 
que  depuis  l'onzième 
heure  s* c fiant  appro- 
chez, ,  re furent  cha- 
cun un  denier. 

devant  Dieu  ;  l'aéfcion  ,  la 
fouffrance ,  la  maladie ,  &  le  repos  même ,  quand 
la  neceflité  &  Tordre  de  Dieu  nous  y  mettent.- 
Heureux  foir  qui  fera  le  commencement  .du  jour 
de  l'éternité  glorieufe  pour  ceux  qui  auront  tra- 
vaillé &  quin'auront  attendu  de  fecompenfe  que 
celle  que  Dieu  promet  &  diftnbue  par  J.  C.  qu'il 
a  chargé  des  affaires  de  fon  royaume  !  -  C'eit  la 
confolation  des  plus  foibles  &  des  plus  imparfaits, 
qui  font  ridelles  à  Dieu  fclon  la  mefurc  de  leur 
grâce  &  la  qualité  de  leur  vocation ,  de  lavoir  que 
nul  ne  fera  lans  recompenfe.  -  Tel  qui  a  travaillé 
le  dernier  &  dans  le  dernier  ordre  des  fidelles ,  fera 
autant  recompenfe  que  le  premier  s'il  a  autant 
aimé. 

9  Les  voies  de  Dieu  font  bien  différentes  des 
voies  des  hommes  j  en  les  adorant  travaillons  Se 
cfpcrons.  -  pourvu  que  Ton  fe  convertilie  verita- 


voie ,  ne  nous  appliqué 
luy-mcme  au  travail  ,  ou 
nous  croupirons  dans  l'oi- 
fiveté ,  ou  nous  ne  ferons 
que  des  œuvres  de  ténè- 
bres ,  ou  nous  ne  ferons 
rien  que  pour  la  vanité,  rien 
pour  Dieu  ny  pour  l'eter-> 
nité.  -  Point  de  falut  que 
parj.  C.  Sans  luy  l'homme 
eft  abandonné  à  luy-mê- 
me ,  c'eft  à-  dire ,  à  fon  im- 
puiflànce&  à  fes  ténèbres. 

8  Pour  l'affaire  du  falut, 
point  de  repos.  11  faut  tra- 
vailler toute  la  journée  & 
jufqu'au  foir  ,  (?eft  à  dire, 
toute  la  vie  &  jufqu'à  la 
mort.  -  Tout  eft  travail 


Selon  S.  M  atth  ïeù.  ch.  XX.  159 


fclemcnt  >  quoiqu'à  la  der- 
nière heure  ,  on  doit  efce- 
rer  la  recompenfe.  Mais 
c'eft  tout  rilquer  que  de 
remettre  à  cette  dernière 
heure  l'affaire  de  fbn  (àlut.- 
Employer  de  bonne  foy 
tout  le  relie  de  ik  vie  pour 
Dieu  fclon  les  règles  de 
l'Evangile  dans  l'ciprit  & 
dans  les  pratiques  de  la  pé- 
nitence ,  c'elt  tout  ce  que 
Dieu  demande  de  ceux 
qu'il  appelle  les  derniers, 
pour  les  égaler  aux  pre- 
miers.-Jouir  de  Dieu  & 
en  jouir  eternellement,c'eft 
le  denier  donné  également 
à  tous.  Un  moment  fuffit 
pour  le  mériter  ^  mais  c'eft 
eftre  fou  que  d'attendre  le 


ÎO  Ceux  qui  a- 
volcnt  efié  louez,  lés 
premiers  venant  a 
leur  tour,  s' attendaient 
ejuon  leur  en  donne- 
roit  davantage  >  mais 
Us  ne  reçurent  néan- 
moins que  chacun  un 
denier. 

11  Et  en  le  rece- 
vant ils  nwrnjur oient 
contre  le  pere  de  fa- 
mille , 

il  endifant  :  Ces 
derniers  nom  tra- 
vaillé quune  heure  , 
&  vous  hur  avez, 
donné  autant  qua 
nous  M  qui  avons  por- 
té le  poids  du  jour  9 
&  de  là  chaleur. 


16  Venientes 
auccm  &  primi, 
arbicracî  (une 
quoJ  pluseflent 
acccpcuri  :  acce- 
jperune  au  rem  & 
îpli  fingulot  3e- 
nario*. 


11  Et  aeci- 
pieyites  uiurmu* 
rabane  adverfuè 
pacrem  familial, 


•  a  Dîcences; 
Hi  novilTimi  una 
hoia  feccrunc, 
5c  pares  illos  no- 
bis  fecifti  ,  qui 
portavîmus  pon- 
dus diçi ,  &  £p* 
lui, 


dernier  moment  par  une 
téméraire  préfomption  ,  ou  de  le  laiflcr  échapper 
par  une  défiance  de  la  bonté  de  Dieu. 

1  o.  1 1  11  y  a  peut-eflre  beaucoup  de  peribn- 
nes  à  qui  les  longs  travaux, les  grandes  auiteritez* 
l'éloignement  des  vices  extérieurs  ,  ne  fervent 
qu'à  nourrir  leur  orgueil ,  à  leur  donner  du  mé- 

()ris  pour  les  autres,  &  à  leur  faire  croire  que  Dieu 
eur  en  doit  de  refte.  -  La  bonté  de  Dieu  envers 
les  pécheurs  convertis  eft  fi  grande,  qu'elle  donne 
de  la  jaloufie  aux  juftes  quand  ils  font  laiflez  à 
eux-mêmes,  &  qu  elle  en  donneroit  même  aux 
fàints,  s'ils  en  eltoient  capables. 

ix  11  faut  faire  fonds  mr  la  bonté  &  la  miferi- 
corde  de  Dieu ,  plus  que  fur  fon  propre  travail,  ou 
lur  là  propre  jultice.  -  Dieu  ne  règle  là  libéralité 

R  ij 
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ni  for  Tordre  de  la  voca* 
tion ,  ni  fur  la  durée  du  t  ra- 
vail,  ni  fur  la  difficulté*  de 
l'ouvrage  ,  ni  fur  l'éclat 
des  œuvres ,  mais  fur  ce 
qu'il  amis  de  charité,  d'hu- 
milité ,  de  fidélité  dans  le 
cœur  félon  Tes  defleins  éter- 
nels fur  les  ames.  -  Moins 
nous  ferons  valoir  ce  que 
nous  faifbns  pour  Dieu, 
plus  le  prix  en  fera  grand. 
On  doit  s'occuper  moins 
de  ce  qu'on  fait  &  de  ce 
qu'on  fouffre  pour  Dieu, 
que  de  ce  que  Dieu  fait  en 
nous  par  fà  grâce  pour  cela; 
puifqu'on  n'a  rien  qu'on 
n'ait  reçu,  &  que  nous  fbn>* 
mes  tousjouis  par  nous» 
mêmes  des  fêrviteurs  inutiles. 

13.  14  11  y  a  en  Dieu  fidélité,  juftice,  &  gra- 
tuite dans  la  difpeniâtion  de  fa  gloire.  Fidélité  à 
fes  promettes,  juitice  àJ.C.  grâce  aux  pecheurs.- 
Point  d'autre  titre  à  la  gloire  que  la  promcflè  de 
Dieu  :  pareeque  les  mérites  mêmes  de  la  bonne 
vie  font  renfermez  dans  cette  promcflè  &  font 
des  dons  de  Dieu  ,  &  que  cette  promeflè  &  ces 
dons  n'ont  de  règle  ni  de  fondement  que  l'amour 
gratuit  &  la  bonne  volonté  de  Dieu.  -  Le  vray 
humble  eft  tousjours  content  de  fbn  fort  8c  de  fon 
partage,  &  n'envie  point  celuy  des  autres  :  parce- 
qu'il  fait  qu'il  ne  mérite  rien,  &  qu'il  croit  que 
les  autres  font  plus  ridelles  que  lu  y  à  rendre  à 
DieuPufure  (\c  fà  grâce. 

1 5  J.  C.  diftribuc  fes  dons  comme  il  luy  plaift. 
Chacun  doit  eftre  content  de  fa  mefure.  -  La 


*j  Atilfefef-  il  Mais  il  ré- 
pondens  uni  co-         jr    \  p  n 

îum,  dix»t:Ami-  fonda  a  Uun  d'eux: 
ce.non  facio  tibi  Mon  amy  ,je  ne  vous 

injuriam  :  nnnnc  r  .  S  j 

cxdcnario  con- fi**  f0™*  de  tort. 
jrçnifti  mectua  1  £Je  vous  eft  es -vous 

pas  accordé  avecmoy 

à  un  denier  pour  vof- 

tre  journée  f 

T4Tol!cquoa  14  Prenez,  ce  qui 
tutimcft,  •fit-ra-  vous  appartient  ,  & 

de  :  volo  aucem  11 

&  huic  noviflî-  vous  en  alle^  :  pour 
mo  darc  ficut  &  moy  ;e  veux  donner 

a  ce  dernier  autant 
qtfa  vous. 
15  Antnhnlî-      lf  Ne  nieft-il  pas 

cet  miht  quod    pmn\i       fa[r(  Ce  que 
volo,facere  »  an  t  ira 
oculus  mus  ne-  je  veux  t  ht  vojtre 

«juam  eft  .  quia  ^   efl  mft  maHVal$ 
cfco  bonus  lum  :  '       ,  v .   +  m 

pareeque  jejuis  vont 


î 
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volonté  &  les  deflcins  de       16  -A»/?  lis  der~  '''l* 
Dieu  ne  font  jamais  ians    mers  feront  les  pre-  &  prjmi  noviffi- 
une  fouveraine  iuftice  &    micrs,  &  les  premiers  j"  :  "«f**««« 

r  a  *  r  t       5     •        fuir  vocati,  pan* 

une  fagefle  infinie  ,  mais  feront  Us  derniers  ;  ci  verè  dcOù 
ui  font  infiniment  au  de£  parvenu  il  y  en  a  beau- 
us  de  la  raifon  humaine,  coup  et  appeliez*,  mais 
Elles  font  cachées  à  l'hom-  peu  d'élus. 
me  en  cette  vie  ,  pour  luy 
apprendre  à  ne  pas  raifonner  avec  Dieu  ,  &  à  le 
chercher  non  par  la  raifon  ,  mais  par  la  foy  ;  & 
que  ce  n'eft  pas  la  connoiflànce,  mais  l'obeïflànce 
qui  nous  lânétifie  &  nous  fâuve  -  Plus  lajaloufk 
&  l'envie  font  foirituelles  ,  plus  elles  font  crimi- 
nelles &  femblables  à  celle  du  diable.  -  Les  dons 
de  la  grâce  eftant  moins  dûs  au  pécheur  que  les 
biens  de  la  nature  &  de  la  fortune  ,  c*eft  un  plus 
grand  péché  de  croire  les  mériter  &  d'en  faire  l'olv 
jet  de  noftre  ambition  ou  de  noftre  jaloufîe.  — 
Defirer  la  grâce  d'autruy,  ce  n'eft  pas  feulement  luy^ 
foire  injulhee,  maisc'clt  la  faire  à  Dieu  même  qui. 
elt  maiilre  de  tes  dons.  -  Il  y  a  un  defir  humble  & 
louable  de  la  grâce  ;  mais  il  y  en  a  un  orgueilleux 
&  déréglé,  &  plus  commun  qu'on  ne  penfe. 

1 6  Ne  rien  prefùmer  ;  ne  defcfpercr  de  rien^ 
Les  gentils  préferez  aux  juifs  nous  apprennent  à 
laîflèr  à  Dieu  le  difcernement  de  ceux  à  qui  il 
veut  faire  milêricorde.-Cc  n'eft:  pas  la  vocation 
telle  qu'elle  paroift  aux  yeux  des  hommes,  mais 
la  perle veranee ,  qui  fait  connoiftre  les  élus.  C'eft 
à  celuy  qui  la  donne  à  qui  il  luy  plaift  ,  de  juger 
de  ceux  qui  font  à  luy  plus  ou  moins.  -Le  lèul  par* 
ty  à  prendre  eft  de  s'humilier  tousjours  en  quel- 
que état  qu'on  (bit  :  parce  qu'il  n'y  a  que  l'humi- 
lité qui  pui(Te,ouempefcher  les  premiers  ensra-» 
ce  de  devenir  les  derniers  i  ou  attirer  fur  les  der*» 
niers  la  mifencorde  qui  en  peut  faire  les  premiers. 


if 
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$.  2.  Enfans  de  Zfbede'e.  Prédiction 

de  la  Passion. 


ty  Et  afe«n- 
dens  Jefus  Jenjf 
iblymâ,a(Tump- 
fit  duodecim 
difciptilos  fecre* 
t ■  • ,  &  ait  illis  : 

18  Eeceafcen- 
dimus  Jcrofoly- 
mam ,  &  Filius 
hominis  crade- 
cur  princîpibus 
faccrdotum ,  & 
Scf  ibis ,  &;  con- 
demnabunt  cum 
morte* 

19  Ft  tradenr 
eu  m  Gcntibus 
ad  illudcndum  , 
&  flagellandum, 
Se  crucifigendû, 
&  tertia  aie  rc- 
furgec. 


10  Tune  ac- 
CcfTîc  ad  cum 
mater  filiorum 
Zebedzi  cum  fi- 
liit  fuis,  adorans 
&  petens  aliijuid 
ab  co. 


17  Or  comme  Jefus 
s'en  alloit  ajerufalem 
il  prit  à  part  fes  dif- 
ciples  3  &  leur  dit  : 

1 8  Nous  allons  à 
Jerufalem ,  &  le  Fils 
de  r  homme  fera  livré 
aux  princes  des  pref- 
tres  &  aux  dotleurs 
de  la  loy ,  qui  le  con- 
damneront à  la  mort, 

19  &  le  livreront 
aux  gentils  ,  afin 
qu'ils  le  traitent  avec 
moquerie ,  &  qu'ils  le 
fouettent ,  &  le  cru- 
cifient ;  &  Urejfufci- 
tera  le  troifiéme  jour. 

lO  Alors  la  mere 
des  enfans  de  Zebe- 
dèe  s'approcha  de  luy 
avec  fes  deux  fils,  & 
t  adora  comme  pour 
luy  demander  quelque 
chofe. 


17.  18.  1 9  Tous  portent 
leur  croix  en  ce  monde  :: 
mais  il  n'y  a  que  les  vrais 
diiciplesdej.  C.  à  qui  il  en 
découvre  le  myîlere ,  la, 
vertu  &  le  fruit. -Jefus  a 
tousjours  efté  occupé  de 
fes  fouffrances  &  de  fa  mort, 
non  par  une  prévoyance 
inquiète,  ni  par  le  ddir  de 
les  éviter,  mais  par  un  fâint 
çmpreflèment  d'honorer 
fon  Pere  par  fon  iacrifice  & 
pour  y  difpofer  fes  difcK 
pics.  -  Une  telle  tranquilité 
dans  une  telle  vue  ne  peut 
effre  que  d'un  homme- 
Dieu.  - 11  femble  faire  plu- 
toft  une  hiftoire  qu'une 
prédiétion.  Oeftparlàauffi, 
bien  que  par  l'affurance  de 
fil  refurre&ion  future  qu'il 
prévient  le  fcandale  de  la 
croix. 

10  Les  enfans  d'Adam 


s'abbaiffent  volontiers  * 
quand  il  y  va  de  leur  intereit ,  &  que  l'humilia- 
tion peut  eftre  un  degré  à  l'élévation. -L'ambi- 
tion des  parens  pour  leurs  enfans  leur  fait  fouvent 
oublier  les  humiliations  &  les  fouffrances  deJ.C. 
&  l'obligation  qu'ils  ont  de  s'y  conformer.  -  Qui 
auroiteru  que  pendant  que  N.  S.  ne  parle  que  de 
fpuffrir  Se  aeftre  crucifie,  une  mere  qui  iuivoit 


s 
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J.  C.  dût  luy  demander       %i  M*f  dïtr^  é*g^ 

autre  chofe  pour  fesenfans,  voulez^vous  ?  Urdon-  au  :  Die  ut  fe- 

aue  la  grâce  de  participer  à  nez»  dit-elle,  quemes  ^\^°  Jf 

fesfounrances&àlâcroix?  deux  fils  que  voicy ,  dcxtnun  mam. 

Elle  s'arrefte  à  la  refurrec-  [oient  afis  dans  vofire  *  ^ 

tion  &  au  règne  qui  la  de-  royaume  ,  Pun  k  vof-  cuo, 

voient  fuivre  ,  &  elle  ou-  tre  droite  y  &  Vautre 

blie  tout  le  refte.  Elle  n'a  k  vofire  gauche. 
que  trop  d'imitateurs.  22  Jejus  refondit  :    a»  RCrPon* 

21  La  plufpartdeshom-  Vous  ne  fave^ce  que  ^nsd^tc^J£* 
mes  ne  cherchent  qu'à  s'é-  vous  demande^  Pou-  cicis  quid  peca* 
tablir  ,  mêmes  aux  dépens  vezj-vous  boire  le  ca-  js-  Putc.ft,$  M* 

1  11  J        /•  •    J  •    1    •     a  Dcrc  ca,,cem  » 

des  autres.  -  11  y  a  peu  de    Uce  que  je  dois  boire  r  quem  ego  bibj- 

meres  qui  n'ayent  dans  la    iSfaw    pouvons  ê  luy  ^tciîVo^m 

tefte  la  fortune  de  leurs   dirent-ils.  au, 

enfàns ,  &  qui  n'y  fàflcnt 

fervir  la  pieté  fi  elles  fe  piquent  d'en  avoir.  - 

L'ambition  pour  les  bénéfices  &  pour  les  digni- 

tez  ecclefiaftiques  paroift  la  plus  louable,  parce 

qu'on  la  couvre  plus  aifement  du  prétexte  de  la 

gloire  de  Dieu  ,  du  fervice  de  l'Eglifè,  du  falut 

des  enfàns  ;  mais  elle  ne  laifle  pas  d'eftre  la  plus 

criminelle,  la  plus  dangereufe,8cla  plùsfunefte. 

22  Ce  ne  peut  eftrc  qu'un  faux  amour  &  qu'une  - 
paflion  aveugle  qui  fait  defirer  pour  les  enfans  les  „ 
minilteres  de  l'Egliie  &  des  bénéfices  opulens  : 
puifqu'il  n'y  a  que  le  travail  &  la  croix  qu'on  y 
puifie  légitimement  envifâger. —  On  ne  fâit  ce 
qu'on  demande  auand  on  le  charge  de  répondre 
ae  leur  vocation  a  l'état  le  plus  fant,  du  falut  des 
ames,  du  patrimoine  des  pauvres, &c  Mettre  les 
cnfâns  dans  l'occafion  de  fe  perdre  fins  reflburce* 
&  s'engager  eux-mêmes  à  rendre  compte  de  leurs 
péchez»  de  leur  damnation  &  de  celle  d'un  grand 
nombre  d'autres  i  c'eft  à  quoy  aboutit  l'amour 
6ux  &  aveugle  des  parens  ambitieux.  -  Point  de 
gloire  àelperer  avant  k  calice,  ni  de  couronne  4 

Ji  iiij 


Aie  illis  : 
Calicem  quidé 
meum  hibetis  : 
federc  autem  ad 
dexcram  meam 
ycI  finiftram  , 
non  eft  meum 
dare  vobis  ,  fed 
«juibns  paratum 
eft  a  Pâtre  mco. 
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22  Je  fus  leur  rr-    attendre  fans  combat. 


«4  le  .indien- 
tes  deeem,  indi- 

Snari  func  de 
uobnj  Iran  à- 
bus. 


2  Ç  Je  Cm  gâte 
vocaric  eos  ad 
fe,  3<  au .-  Sciùs 


que  vous  boiré7  l* 
calice  que  je  boiray  : 
mais  four  ce  qui  eft 
eCeftre  ajjls  a  ma  droi- 
te ,  ou  a  ma  gauche, 
ce  rieft  point  a  moy  a 
vous  le  donner ,  mats 
cela  rieft  que  pour 
ceux  à  qui  mon  Pere 
f  4  préparé* 

24  Les  dix  autres 
ayant  entendu  cecy , 
en  conçurent  de  l'in- 
dignation contre  les 
deux  frères. 

Zf  Et  f  fus  les  ap- 
pellrnt  a  Iny ,  leur 


Nous  ne  lavons  fouvent 
ni  ce  qu'il  faut  demander 
à  Dieu  ,  ni  comment  il  le 
faut  demander. -Ne  nous 
mettons  en  peine  que  d'ob- 
tenir les  vertus  chreftien- 
nes,laûTons  à  Dieu  le  foin 
de  les  couronner.  —  La 
prière  mal  faite  ne  fcrt  qu'à 
donner  de  la  préfomption, 
même  aux  perfonoes  de 
pieté. 

23  Jefùs-chrift  donne 
aflurance  pour  la  croix  Se 
l'humiliation  ,  mais  non 
pour  le  repos  &  la  gloire. 
C'eft  le  fruit  du  travail,  du 
combat  Se  de  la  croix.  Sui- 


vre en  cela  J.  C.  c'eft  l'u- 
nique moyen  de  nous  aflurer  du  bonheur  de  noi- 
tre  fort  pour  l'éternité.  11  eft  entre  les  mains  de 
çeluy  qui  donne  la  grâce  &  la  gloire,  &  qui  pré- 
pare l'une  &  l'autre  également. 

24  L'ambition  eft  une  fource  de  jaloufie ,  de 
murmures  &  d'aigreur  dans  les  communautez.- 
Il  y  a  peu  dans  le  monde  de  ce  y  c le  pur  à  qui  les 
péchez  des  autres  dénlaifcnt  par  la  haine  du  péché 
&  par  l'amour  de  Dieu.  On  condamne  ordinal 
rement  les  paflions  d'autruy  par  d'autres  pallions,, 
ou  contraires  ou  lèmblables.  -  Les  défauts  des  au- 
tres nous  devroient  faire  connoiftre  les  noftres , 
làns  les  émouvoir  ni  les  irriter.  La  condamnation 
de  ces  défauts  dans  lç  prochain  nous  rend,  plus  in- 
excufàbles. 

25  La  puiflance  de  PEglife  eft  bien  différente 
de  celle  des  princes  temporels,  eftant;  toute  fondée 
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fur  Phumilité  ,  toute  con-  dit  :  Fous  Cave!  que  q»"*.  principe! 
Jacree  a  la  chante ,  établie    ceux  qui  jont  princes 

iiatuur  corum  s 

fur  la  mort  &  les  humilia-    parmy  les  nations,  les  *  q»»  majores 

i    ï  r->   m  i  't      •  i     Tune,  poccJtaccm 

tions  de  J,  C-  oC  ne  devant  dominent ,  er  que  les  exercent  in  eos. 

ièrvir  qu'à  faire  connoiftre  grands   les  traitent 

&  aimer  l'humilité  ,  &  à  avec  empire. 

combattre  Porgueil  &  le       16   //  rien  doit  ri*'inl*°"osîl1 

rade  du  iîecle.  -  Divers  de-  pas  eflre  de  même  par-  fea  quicumqne 

voirs  des  palteurs.  I.  Ne  nty  vous  :  mais  que  vo,ucrit  ln.tcr. 

r  S  T     vos  major  ficri% 

f s  point  regarder  comme  celuy  qui  voudra  e/tre  rK  vefter  minif- 

les  maiftres  &  les  fouve-  grand  parmy  vous3lzlx 

rains  du  troupeau  de  J.  C.  /bit  voftre  ferviteur  ; 

2.  Ne  rien  faire  par  un  et  27  &  que  celuy    %7  Ecquîvo- 

prit  de  domination,  &  n'e-  qui  voudra  élire  le  luVlt  "3*  vos 

r.  -  «    ..n.  r       .  J  primus  efle  »  cric 

xigcr   qu  une  obeillancc    premier  parmy  vous,  vcftci  fcrviu» 

nulbnnablc.  2.  Redreflèr  foit.vojire  efclave : 

les  foiblcs  à  l'exemple  de 

J.  C.  plus  en  inftruilànt,  qu'en  reprenant.  Ne 

les  pas  éloigner  de  iby  par  des  manières  aigres,  mais 

les  approcher  par  la  douceur.  -Dans  le  royaume 

de  la  charité  ,  c'eft  par  la  charité  que  fe  doivent 

diftinguer  ceux  qui  ont,  l'autorité  %  non  par  une 

conduite  haute  &  iinpcrieufe. 

26.  4.  S'éloigner  des  manières  &  de  l'air  des 
princes  ieculiers.  y.  Ne  regarder  ià  charge  que 
comme  une  fervitude ,  dans  laquelle  coniifte  ià 
véritable  grandeur.  -  La  grandeur  du  monde  por- 
te tousjours  à  s'élever  au  de  il  us  des  autres,  &  i 
les  faire  même  fervir  à  cette  élévation  ;  c'eft  le 
contrepied  de  la  grandeur  evaogelique  &  apofto- 
lique,  tousjours  appliquée  à  iè  rendre  utile  au  pro- 
chain avec  ync  fage  oC  prudente  humilité. 

27.  6-  Eftrc  tout  à  ion  troupeau ,  comme  un 
efclave  ;  &  luy  conûcrer  tous  les  travaux ,  les  biens, 
fon  temps ,  &  lès  talerts.  -  Jefus-chrift  ne  iemble- 
t-il  pas  luppofèr  icy  une  primauté  dans  le  collège 
apoltohquc ,  &  l'établir  par  les  mêmes  paroles  dont 


sISiflMtfïui     28  comme  Le  Fils 

horninis  non  ve-  j     ni  •>  n 

nicminiftranVed      i  nomme  n  ejt  pas 

roiniftrare  ,  &  vem  pmr  gOy.g  rgrvy 
darc   animam  ,  *  J      *  // 

faam  t  rcdcmp-  mais  pour  fcrvtr ,  & 

«ioncm  pro  mul-  donner  fa  vie  pour  la 
rédemption  de  plu- 
fienrs. 
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les  heretiaues  abufcnt  pour 
la  ruiner  r  -S'il  eftoit  per- 
mis de  rechercher  cettr 
première  place  ,  ce  fèroit 
par  l'humilité  qu'il  y  fou- 
droit  arriver.  -  Heureufc 
PEglife ,  fi  on  n'cntroît 
dans  les  charges  &  dans  les 
bénéfices  que  par  la  porte  de  l'humilité  !  Ma;s  tou- 
te la  fàinte  ambition  de  cette  vertu  confiltc  à  ne 
chercher  que  la  lervitude  &  le  dernier  rang. 

28.  7.  Regarder  J.  C.  comme  le  modelle  d'un 
bon  pafteur  ,  étudier  fà  conduite  ,  fbn  efprit ,  (à 
pauvreté,  fbn  humilité,  fon  application,  ibnzele 
a  fêrvir  les  ames.  -  Eftre  tousjours  preft  à  donner 
là  vie  pour  la  moindre  de  fès  brebis,  &  fê  confir- 
mer pour  elles,  c'eft  en  quoy  conflit e  la  noble  & 
feinte  fêrvitude  dont  J.  C.  eft  le  modelle.  -  Peut- 
on  y  eftre  plus  oppofé  qu'en  recherchant  les  digni- 
tcz  ecclefiaftiqucs  pour  eftre  mieux  fèrvy ,  pour 
fê  tirer  de  la  dépendance  &  de  l'aflujettilîèment» 
pour  vivre  plus  à  fbn  aifê ,  dans  l'abondance ,  le 
luxe,  le  repos,  &c. 

$.  3.  Deux  aveugles  de  Jéricho. 


\9  tt  eqrc-     iQ  Lorfauils  for- 

dîcntibus  illis  ab  A  •     ^   j   <-r    •  1  -, 

Jéricho,  fecuu  t0"nt  àe  fertcho  t  U 
eft  cum  curba  fnt  fitivy  d'une  qran- 

mulca:  J   t     J  j  S, 

de  troupe  de  peuple. 


29.  30  L'aveuglement 
du  cœur  eft  le  fèul  dont 
on  ne  fè  plaint  prefquc 
point,  &  dont  on  ne  de- 
manda gueres  d'eftre  déli- 
vré. Ceft  une  partie  de  cet 
aveuglement ,  de  ne  le  pas 
connoiftre  ,  &  de  croire  même  avoir  de  bons 
yeux.  On  fent  vivement  la  privation  de  la  vue 
des  créatures ,  pareequ'on  les  aime  ardemment  :  on 
n'aime  donc  point  Dieu  quand  on  ncdcûre  point 


jo  Ec  cece     20  Et  deux  aveu- 

duo  ca?ci  feden-       3        .   A  ,  -, 

«e*fccus  ™mtgks  qui  ejtoscnt  a/jis 
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de  le  voir,  &  qu'on  ne  fait 
rien  pour  cela.  -  Que  de- 
vons nous  faire  dans  noftre 
aveuglement  fpirituel ,  fi- 
non  crier  de  toutes  les  for- 
ces de  noftre  foy  vers  ce- 
luy  qui  cil  noftre  lumière 
&  noftre  falut  ,  implorer 
fa  mifericorde  ,  &  mettre 
toute  noftre  confiance  en 
luy? 

3 1  On  ne  manque  pas 
de  trouver  des  obftacles  de 
la  part  du  monde  quand 
on  veut  aller  à  Dieu  :  mais 
rien  ne  nous  doit  empefcher 
de  chercher  la  lumière,  8c 
d'invoquer  J.  C.  -  Le  dé- 
mon fait  bien  que  quand 
on  a  une  fois  le  goût  de  la 
prière,  &  qu'on  s'y  appli- 
que avec  afliduité ,  on  a  fujet  de  tout  efperer  :  c'eft 
pourquoy  il  en  détourne  tant  qu'il  peut.  -  Les  ten- 
tations Se  les  traverfes  au  commencement  de  la 
converfion ,  ne  fervent  aux  élus  qu'à  faire  croiftre 
leur  foy ,  à  les  faire  prier  avec  plus  d'inftance  Se 
de  ferveur,  &  à  s'appuyer  uniquement  fur  la  mi- 
fericorde  de  Dieu. 

Jefus-chriil  confole  ,  encourage  ,  attire  & 
unit  à  luy  ceux  qui  font  fidelles  à  la  prière.  - 11 
veut  que  nous  expofions  humblement  nos  be- 
foins  :  &  il  excite  nos  defirs  pour  nous  préparer  à 
recevoir  fes dons. -La pauvreté  &  l'aveuglement 
du  pécheur  font  l'objet  ordinaire  de  la  miiericor- 
de  de  Dieu.  Il  s'y  arrefte  &  s'y  applique  quand 
on  les  luy  prelènte  dans  une  oraifon  humble  & 
fervente. -Dieu  ne  confulte  noftre  volonté,  que 


le  lorj([  du  chemin t  «"f.enint  qmt 

*>  j,  Jc(u$  cranfirct: 

ayant  ouy    dire  que  &  clamavcnmc , 

feCus  paffoit ,  commen-  :  Do- 

J  J     T  j{  mine  mifcrcrc 

cerent  a  cmr  :  oei-  noftri,  fili 
gneur  3  fils  de  Da-  TÎ<i* 
vid  ,   ayez  pitié  dç 
nous. 

2 1    Et   comme  le    3»  Turba  »J 
,     /  .     ttm  increpabae 

peuple  les  reprenoit ,  cos  uc  tac<rrcnt. 
&    les  voulait  faire  At  illi  magis  da- 

taire ,  Us  fe  mirent  tes  ;  Dominc 
a  crier  encore  plus  m'fercrc  noftri, 

1  «  .  '  ri  &i  David, 

haut  :  Seigneur  s  pis 

de  David,  ayez  pitié 

de  nous. 

gl  Alors  Je  fus     %x  Et  ftetît 

s  arrêta ,  &  les  avant  J«fu$  *  &  voca- 

11  1         t.     vie  eos ,  &  ait  ; 

appeliez ,  il  leur  dit  :  Quid  vultis  ne 
Que  voulez-vous  donc  fa«ara  vobi*  1 
que  je  vous  faffe  ? 
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33  .f .  fajr  quand  il  l'a  difpolèc  îup. 
riancur  ocuii  atrcnt-ds  9  que  vous  même  à  luy  répondre,  il 
«oArn  nous  ouvriez.  Us  yeux,  attend  noftre  confente- 
JL  cor™  34,  *T-  ment  ;  mais  il  le  forme 
jefu$,  terigit  tant  emu  de  compaf-    luy-mêmc  en  nous.  Ah  1 

^£S£*.  fi9"  >  leur  t0»ch*  **  Jeliis ,  vous  favez  ce  que  je 
dcruntj&fccucijw**  ;  &  du  mime    délire  que  vous  me  fafliez. 
nm,       moment  ils  recouvre-      33  La  première  grâce  eft: 
rent  la  vue,  &  le  fui-    d'avoir  les  yeux  du  cœur 
virent..  ouverts  ,  pour  connoiftre 

noftre  miiere  &  noftre  li- 
bérateur. -  Qui  n'a  befoin  de  demander  cette  grâ- 
ce prcfqu'à  chaque  aétion  :  puiiqu'jl  y  a  tousjours 
des  ténèbres  en  quelque  degré  dans  noftre  efprit 
&  dans  noftre  cœur  ?  Il  n'y  a  que  les  aveugles 
qui  demandent  la  vue  du  corps;  mais  il  faut  eltre 
déjà  éclairé  pour  demander  la  lumière  de  Pame, 
pour  haïr  ion  aveuglement ,  pour  en  demander  la 
guerifon.  Faites ,  Seigneur ,  que  je  connoiflè  mes 
ténèbres  &  mon  aveuglement.  Ouvrez  les  yeux 
de  mon  cœur ,  afin  que  je  voie  que  je  ne  voy  pas* 
&  que  je  délire  de  voir. 

34  Jcfus-chrift  ne  donne  la  grâce  de  le  fuivre 
qu'a  ceux  à  qui  il  a  donné  le  defir  &  la  grâce  de 
le  connoiftre.  -  La  compaffion  de  Dieu  fur  nos 
péchez ,  c'eft  fon  amour  pour  le  pécheur  ;  cet 
amour ,  la  fource  de  la  grâce  ;  cette  grâce ,  une 
opération  de  la  main  toutepuiflànte  de  Dieu  ,que 
rien  ne  peut  ni  empefeher  ni  retarder  ;  &  l'effet 
de  cette  opération  ,  eft  de  voir  fon  devoir  &  de 
le  faire ,  connoiftre  Dieu  &  l'aimer,  avoir  la  foy 
&  en  faire  les  œuvres,  ouvrir  les  yeux  fur  Jcfus- 
chrift ,  la  vie,  les  maximes  ;  &  le  fuivre  en  l'imi- 
tant &  luy  obeïflant.  Que  je  fois,  ô  mon  Dieu» 
l'objet  de  voflre  compallion  &  de  voftre  amour. 
Que  voftre  grâce  opère  en  moy  ce  qu'elle  me  fait 
connoiftre.  Que  jç  vous  fuive  avec  lareconnoik 


M 
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foice  Se  la  fidélité  que  demande  de  moy  la  grâce 
que  vous  m'avez  faite  de  m'éclairer  de  la  lumière 
de  la  foy. 


CHAPITRE  XXI. 

$.  1 .  Entrée  de  J e s u s-C h r i s t  dans 

Jérusalem. 

1  T    'Entrée  de  Jefus-  1  T  Orfyuils  ap- 1  Jj  r  cùm  ap- 

l^j  chrift  dans  Jcruû-  jL»  prochoient  de  «uaflcn^^cTo- 

1cm  eft  la  figure  de  fon  Jerufalsm ,  eftant  ^V*  rolymis ,  &  ye- 

règne  dans  ion  Eglilc  &  arrivez,  a  Bethphage  gc  aj  momcm 

dans  les  ames.  C'eft  par  pris  de  la  montagne  oiïveti  1 mac 

r  >i    1  •  *  j  •  Tcfus  mine  duos 

la  mort  qu  il  doit  régner,  des  Oliviers  ,  je  jus  àifcipuio* , 

par  l'humiliation  qu'il  doit  envoya  deux  de  fes 

vaincre ,  par  la  croix  qu'il  difciples  ? 

doit  triompher  du  péché,  2  &  leur  dit  :  Ai-   %  Dkcàjcïf  • 

du   monde,  de   lWer.  /«.  à  ce  village  qui Uc ^'"T: 

.  «S     7     quod  contra  vos 

C  clt  pourquoy  il  n  entre   eft  devant  vous  t  &  t(k ,  &  lUcim  in- 
avec  éclat ,  que  pour  aller   ww  7  trouverez  en  ^"'"Jf  &  pîï! 
au  devant  de  la  mort  :  tout    arrivant  une  afnejfe  Um  cum  ca  » 
lbn  équipage  n'a  rien  que        dr  fon  afnon  au*  jjfo^^T"*1 
d'humiliant ,  &fon  triom-  />r«         ;  dèliez^lei 
phe  ne  fort  qu'à  irriter  fo  les  amenez*. 

ennemis  &  à  luy  frayer  le 
chemin  à  la  croix. 

2  Jefus-chnlt  repretente  dans  fon  triomphe 
l 'Eglilc  pour  laquelle  il  vient  triompher  par  là 
mort ,  &  qu'il  vouloit  compolèr  des  deux  peuples, 
l'un  juif,  accoutumé  au  joug  de  la  loy  ;  l'autre 
gentil  ,  qui  ne  l'a  point  porté.  -  Le  chreftien 
compofé  de  deux  parties  fort  à  la  loy  de  Dieu  fe- 
km  rcfprit ,  &  à  la  loy  du  péché  lèlon  la  chair. 
Vous  me  marquez  ,  Seigneur  ,  par  ces  liens  ma 
iemtude  fous  la  loy  du  péché  \  mais  vous  me  fai* 


'}  Et  (î  <jnïs  vo- 
bisalicjmd  dixe- 


ric  ,  dicite  quia 
Dominus  his  o- 
pus  habcc  .-  & 
confeAim  dimit- 
cct  cos. 


4  Hoc  autem 
Cotum  fadum 
fit,  utadimple- 
xeiur  quod  dic- 
tum  cA  pcr  pro* 
phccam  Jiccn- 
tcm  :  - 

J  Dicite  filiar 
S: un  :  Ecce  rt  x 
tuus  venic  tibi 
maniuctus  ,  k- 
dens  fupcr  afina, 
9c  pullum  filium 
fubjugalis. 


é  Euntes  au* 
tcm  difcipuli 
feccrunc  ficut 
prxccpit  il  lis 
Jcfus. 
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3  Ql**  fi  quelqu'un   tes  voir  en  même  temps 

que  vous  les  allez  rompre, 
&  que  vous  laiflêrez  à  vo£ 
treEglife8c  à  les  miniftres 
le  pouvoir  de  délier  les  pé- 
cheurs, juifs  &  gentils,  fans 
diftinchon. 

J.  C.  tousjours  uniforme 
dans  la  conduite,  eft  tous- 
jours  aufli  appliqué  à  s'hu- 
milier pour  compolèr  un 
remède  à  noftre  orgueil, 
&  à  relever  les  humilia- 
tions par  des  marques  de 
fâ  toutepuiflànce,  pour  éta- 
blir la  foy'de  fa  divinité.  - 
Rien  ne  refifte  à  fa  volon- 
té ,  quand  il  veut  délier  le 
pécheur  ou  s'en  lêrvir  dans 
les  œuvres. 

4.  j  Voila  à  quoy  fe 
réduit  la  magnificence  ex- 
térieure de  ce  triomphe  :  mais  aux  yeux  de  Dieu 
rien  de  plus  grand  ni  de  plus  magnifique  qu'un 
Dieu  qui  méprilè  la  grandeur  8c  la  magnificence 
en  s'en  privant ,  &  qui  apprend  aux  grands  de  fat 
terre  à  la  mépriler,  même  en  la  pofledant.-  Ve- 
nir plein  de  douceur  à  ceux  dont  u  voyoit  le  cœur 
plein  de  haine  &  de  fureur  pour  luy ,  Se  tout  oc- 
cupez du  dcfièin  de  le  faire  mourir  ,  8c  y  venir 
pour  fe  livrer  à  eux ,  c'eft  une  charité  qui  couvre 
de  honte  les  vindicatifs ,  8c  qui  les  écralera  au  tri- 
bunal de  Dieu,  s'ils  n'en  profitent.-Le  règne  de 
J.  C.  eft  un  règne  de  douceur  &  d'amour ,  par  le- 
quel il  s'aflujettit  les  juifs  8c  les  gentils,  l'efpritSc 
Ja  chair. 

6  L'obeifllince  prompte  8c  fidelle  qu'on  rend 


vous  dit  quelque  cho- 
fe ,  dites  luy  que  le 
Seigneur  en  a  hcfoin, 
&  auffi-toft  il  les 
laijfera  emmener» 

4  Or  tout  cecy 
s'efl  fait ,  afin  que  la 
parole  du  prophète  fût 
accotnplie  : 

j  Dites  a  la  fille 
de  Sion  :  Voicj  vofire 
roy  qui  vient  a  vous , 
plein  de  douceurjnon- 
té  fur  une  afhcjfe ,  & 
fur  Pafnon  de  celle  qui 
efl  fous  le  joug. 

6  Les  difciples 
s'en  allèrent,  &  firent 
ce  quejefus  leur  avoit 
commandé*. 
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4  la  parole  de  J.C.  eft  un       7  Et  ayant  amené    f  Itaddme- 

Écrifice  que  luy  doivent  la  Pafiiefe  &  tafnon/ds  JÏÏJjfS  ;m* 

railbn  &  la  volonté  de  les  couvrirent  de  leurs  pofuemnt  fapex 

l'homme.  11  n'y  a  point  à  veftemens,  &  le firent  tt^Z^ 

raifonner  quand  c'eit  Dieu  monter  dejfus.  f»p«r  fcduc  fc- 

qui  commande.  -  Quand      8  V ne  grande  mui-  "tTiurfma  au- 

c'eft  par  (on  ordre  &  en  titude  de  peuple  iten-  lcm. turb*  ftr** 

Ibn  autorité  qu'on  entre-  dit  auffi  jes  veftemens  «rua  in  via  :  aJtt 

prend  de  délier  les  ames  &  le  lonv  du  chemin  :  autcm  c*Jei>ant 

j    1  s  w         -i  1-  t  ramos  de  arbo- 

de  les  mener  a  J .  C  il  taut    Us  autres   coup  oient  ribu$ ,  &  ftcrn«* 
faire  (on  devoir  en  fuivant    des  branches  £  arbres  >  banc  io  vu  ; 
là  parole  fans  fè  mettre  en    &  les  jettoient  par  ok 

Eeine  des  jugemens  des    il  papit. 
ommes.  -  S  expofèr  pour 
elles  à  pafler  même  pour  voleur  à  l'exemple  de 
ces  difciples  ,  c'elt  imiter  leur  maiftre  qui  a  efté 
traité  comme  tel  en  mourant  entre  deux  voleurs 
fur  la  croix.  « 

7  Tout  eft  icy  myftere  &  inftruéfcion.  Les  pat 
teurs  y  doivent  apprendre  à  le  dépouiller  ou  dé- 
tacher de  tout  pour  préparer  les  ames  à  recevoir  J. 
C.  comme  leur  roy  ;  à  couvrir  leurs  péchez  par 
un  iccret  inviolable,  leurs  foibleflês  par  une  lage 
condefeendance ,  leur  pudeur  par  une  charité  pré- 
venante j  &  i  ne  rien  épargner  pour  leur  taire 
recevoir  avec  amour  le  joug  de  J.  C.  &  pour  leur 
faire  porter  J.  C.  même  dans  leurs  cœurs  par  une 
foy  iîneere ,  &  par  l'imitation  de  fes  vertus. 

8  Les  peuples  célèbrent  le  triomphe  de  J.  C. 
fur  leurs  cœurs  fansleconnoiûrc.-  Lafoy  du  peu- 
ple plus  fimple  &  plus  Gnccre  le  rend  plus  difpoië 
à  recevoir  J .  C.  &  fa  parole.  -  Dieu  reçoit  plus  vo- 
lontiers la  louange  fimple  &  les  petites  offrandes 
des  pauvres  ,  que  les  éloges  étudiez  des  fevans  8c 
que  les  prefens  magnifiques  des  grands  du  monde. 
-On  ne  voit  ni  jfovans ,  ni  riches  ,  ni  princes  ve- 
nir audevant  de  J.C.  &  contribuer  à  la  gloire  de 


9  Turb*  au- 
tem ,  qu*  prx- 
ccdebant,&  que 
fêquebâtur ,  cla- 
mabanc,  dicen- 
ces  :  Hofanna  fi  - 
Jio  David  :  bc- 
nediâus,  qui  ver 
nie  in  nomine 
Domini  :  hoiân- 
na  in  altiflimis. 


ïo  £t  cùm  in- 
tiaflct  Jcrofoly- 
mani  .  commota 
cil  univeria  ci» 
Viras,  il i cens  : 
cfthiçî 


ble  à  tant  ceux  qui 
alloiem  devant  luy  J 
que  ceux  cjuï  U  fui- 
voient,  crioient  :  Ho- 
fanna sfalut  &  gloire 
oh  fils  de  David: 
beny  foit  celuy  qui 
vient  an  nom  du  Sei- 
gneur :  Hofanna  s  fa- 
lut  &  gloire  luy  foit 
au  plus  haut  des  cieux. 

io  Lorfauil  en- 
troit  dans  Jerufalem , 
toute  la  ville  en  fut 
émue ,  &  chacun  de- 
mandait :  Qui  e fi  donc 
celuy  cy  ? 
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y  Et  tous  enfem-    fon  triomphe  ;  c'elt  un  fà* 

cheux  préjugé  pour  ces 
états  :  la  làence  qui  enfle 
ne  dilpolânt  guercs  à  l'o- 
beïflàncc  de  la  foy ,  ni  les 
richeflès  à  l'amour  de  la 
pauvreté,  ni  la  grandeur  à 
l'humilité  de  J.  C. 

9  Tel  loue  aujourd'hui  y 
J.  C.  qui  le  crucifiera  dans 
peu  de  jours  parlepeché.- 
Vanité  de  l'eftime  du  mon- 
de  !  il  reconnoiit  amour* 
d'huy  J.  C.  pour  fit  de 
David  &  pour  le  Melîie,  & 
on  l'entendra  bien-tofl  le 
renoncer  ,  demander  fon 
fang ,  le  mettre  au  deflbus 
des  voleurs  8c  des  meur- 
triers. - 11  y  a  allez  de  ces  ames ,  bonnes ,  mais  foi* 
bles ,  qui  le  feroient  facrifier  pour  la  vérité  quand 
il  n'y  a  rien  à  craindre,  Se  qui  font  les  premières 
à  luy  tourner  le  dos  8c  à  fe  déclarer  contr'ellc,  dés 
qu'elle  eft  attaquée. -Toutes  les  écritures  rendent 
témoignage  à  J.  C.  &  les  anciennes  qui  l'ont  pré- 
cédé &  les  nouvelles  qui  l'ont  fuivy  :  étudions  les 
toutes  avec  refpeét  &  avec  foy. 

io  Autre  eu  le  trouble  falutaire  des  élus  (Sans 
la  foy  de  l'avènement  de  J.  C.  Autre  le  trouble 
d'envie  &  d'infidélité  des  impies  dans  l'établifle- 
ment  de  fon  règne.  S'il  venoit  flatter  les  pallions 
des  hommes ,  il  ièroit  bien  venu  dans  le  monde, 
mais  le  monde  ne  le  convertiroit  point.  S'il  s'ac- 
commodoit  aux  defirs  des  pécheurs,  les  pécheurs 
ne  fe  troubleroicnt  point  ;  mais  les  hommes  n'au- 
roient  point  de  Sauveur.  -  Oubly  8c  ingratitude 
terrible  !  Demander  qui  eft  J.  C.  après  tant  de 

merveilles 
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incrveillts  &  de  miracles  !       1 1   Et  le  peuple  ^  J^Eanc*1" 
Tel  eft  l'oubly  d'un  pe-    dlfoit  :  Ceft  pfus  le  h£  tttjcui 
chcur  gucvy  ôcfànérifiépar    prophète  ,  qui  eft  de  j^^"^4" 
fa  grâce,  &  qui  la  perd  par    Nazareth  en  Galilée.     cl  * 
cet  oubly. 

1 1  Le  peuple  eft  plus  prompt  à  reconnoiftre 
fie  à  confeilcr  Jefus-chriit  que  les  grands  ;  mais  une 
fby  &  une  .pieté  qui  ne  font  pas  encore  éprouvées, 
Jont  peu  fermes,  font  fort  chancelantes.  Ce  que 
l'on  a  connu  &  loué  des  vcntezevangeliques  dans 
un  temps  de  la  vie,  ne  fervira  à  pluiieurs  que  de 
fujet  de  condamnation  au  jugement  de  Dieu. 

§.  2.  Vendeurs  chassez.  Petits 
enfans  louez» 

12  L'avarice  couverte  12  Je  fus  eft  ont  en-  ti  Btiotmii 
du  voile  de  la  religion,  clfc  tri  da/.s  le  temple  de  Je'"*  g  «1»^ 
une  des  chofes  que  J.  C.  re-    Di.u,  chajfa  tous  ceux 


>ac  umnes  ven- 


garde  avec  plus  cfindigna-    qui  vendoient ,  &  qui  «fcawi  &  emen- 
t ion  dans  (on  fclgliie.-L'eit    achetaient   dam    ie     menû*  no-J 
une  grande  marque  des    temple  $  il  renverfa  m«'a»ï6rum ,  8c 
chaltimens  terribles  qu'il    les  tables  des  chan-  dencua  coShh 
relèrve  aux  profanateurs  de   geurs ,  &  les  chaifes  everut; 
fbnvray  temple,quiett  l'IL-    de  ceux  qui  y  ven» 
glilê,  de  ce  qu'il  y  fouffre    dotent  des  colombes: 
ceux  dont  il  ne  fouffroit  pas 
l'ombre  &  k  figure  dans  le  temple  judaïque.  - 
Trafic  des  cholês  laintes ,  refignations  fimoniaques* 
permutations  frauduleuiês,  ci  prit  mercenaire  dans 
les  fondions  (acrées  \  emplois  ecclefiaftiques  ob* 
tenus  par  flatteries ,  iervices ,  afliduitez,8c  partout 
ce  gui  tient  lieu  de  prix  ;  collations,  nominations, 
élections  fuites  par  un  autre  motif  que  la  gloire  de 
Dieu  6c  le  bien  de  l'Eglife  j  ce  font  des  profana- 
tions funellesôc  damnables,dont  celles-cynefonc 
que  l'ombre. 

Tome  /»  S 


ï)  Et  dicït  ets  : 
Scriptitm  eft  : 
Domus  mca  do- 
mus  oracionis 
vocabitur  :  vos 
au  te  m  teciftis  il- 
Jam  fpcluncam 
l^cionum. 


14  Et  acceflc- 
runc  ad  cum  ce- 
ci ,  9c  daudi  in 
ccmplo  ,  &  f*- 
mvic  cos. 


ij   Vi  ilcn  tes 
flutem  principes 
lacerdotum  ,  & 
Scribx  ,  mirabi- 
Ita  quat  fecir ,  & 
pucros  claman- 
tes in  cemplo,  & 
dicentes  :  Ho- 
fanna  filio  Da- 
vid :  ind/gnau 
Xunc; 
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15  &  leur  dit  : 
Il  e fi  écrit  :  Al  a  mai- 
fin  fera  appelles  la 
tnaifon  de  la  prière, 
&  vous  en  ave^fait 
une  caverne  de  vo- 
leurs. 

14  Alors  des  aveu- 
gles &  des  boiteux 
vinrent  à  luy  dans  le 
temple  il  les  gué- 
rit. 

if  Mais  les  prin- 
ces des  preflres  ê  & 
les  dotleurs  de  la  loy 
voyant  les  merveilles 
qu  'il  avoit  faites  3  & 
les  en  fan  s  qui  crioient 
dans  le  temple  :  Ho- 
fanna,falut  &  gloire 
au  fils  de  David ,  en 
conçurent  de  Pindi- 
gnation. 


Evangile 
1 5  Si  c'eft  eftre  un  vc* 
leur  dans  la  m  ai  ion  do  Dieu 
que  de  faire  des  aétions 
communes  &  ordinaires 
dans  un  temple  qui  ne  ren- 
fermoit  que  la  figure  de 
nos  myitcres  ;  quel  nom 
doit-on  donner  a  ceux  qui 
par  des  entretiens  criminels 
&  icandalcux  ,  par  des  re- 
gards impudiques ,  par  des 
nuditez  honteufês  profa* 
nent  les  eglifes  où  refide 
J.  C.  &  où  s'offre  le  vray 
làcrifice  ?  Ceux  qui  font 
dans  l'Eglife  pour  fervir 
les  ames  Se  ne  le  font  pas» 
ou  qui  jouiflent  des  reve* 
nus  ecclcfiaftiqucs  (ans  1èr* 
vir  l'Eglifè,font  des  voleurs 
en  plus  d'un  Uns. 

14  Jems-chrift  retourne 
bien  toit  à  fon  inclination 


bien  faifàntc  ,  quelque  lu- 
jet  de  colère  qu'on  luy  ait  donné  :  comment  pou- 
vons- nouS  refufèr  de  l'imiter  à  l'égard  de  nos  frè- 
res ?-Jefus-chrift  après  avoir  condamné  l'ufàge 
profane  de  la  maifon  de  Dieu ,  en  fait  voir  l'ufage 
feint  &  légitime  :  qui  eft  d'y  travailler  ou  par  la 
prière ,  l'adoration,  la  louange,  le  fàcrifice,  à  ob- 
tenir la  guerifon  de  ceux  qui  font  dans  l'aveugle- 
ment du  péché,  &  dont  le  coeur  eft  déréglé  ;  ou 
à  les  éclairer  par  la  parole  de  Dieu ,  Se  à  les  recon* 
cilier  par  les  làcrcmens. 

1  y  L'aveuglement  &  l'obftination  des  preflres 
&  des  docteurs,  font  ordinairement  l'efïit  de  l'am- 
bition ,  de  l'avarice  &  de  l'orgueil.  Plût  à  Dieu 
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que  ceux  qui  devraient  plus       16  Et  luy  dirent  :  .  **  àUtx'M 

7        mi      ni»  1  j        t-        j  /  •  Cl  :  Audis  quid 

travailler  a  l'avancement  de  Entendez-vous  bien  ce  m  j  dicunt  ?  jc- 

l'œuvre  de  Dieu  8c  du  re-  quils  difent  ?  Ouy ,  f,.,s 

gnedej.      ne  hiflent  pas  leur  repondu  jejus.  quam  iegim$: 

ceux  qui  le  traversent  da-  Mais  n  avez-vous  ia- 

*   i     w  ,  «    ■  .4  ,       hineium  &  lac- 

vantage  !  — L.  envie  ,  laja-  m^u  /«  cette  parole  :  tcncium  perfe- 
loufie,  l'intereft  des  eccle-  f**/  *t/^  r#W  cHtiiaudcm* 
iîaftiqucs  corrompus  feront  louange  la  plus  par- 
tousjours  plus  de  mal  àl'E-  faite  de  la  bouche  des 
glife  que  les  ennemis  de-  petits  enfans  ,  &  de 
clarez.  -  Les  plus  merveil-  ceux  qui  font  a  la  ma- 
leux  iuccés  des  laints  evef-    nulle  ? 

ques  ,  leur  réputation  ,  &       17  Et  les  laiffant    17  Et  reiia.s 
la  vénération  qu'ont  pour    la  .  il  fortit  de  la       àWU  foii* 
eux  les  peuples,  loin  de    vule,  &  s  en  alla  a  in  Bechaniam: 
gagner  le  cœur  de  leurs    Bethanie s  ou  U  pafa  lbi^MC  mxi&u 
ennemis  cachez ,  ne  font   la  nuit. 
que  les  irriter. 

1 6  C'eft  un  grand  crime  qu'une  grande  ré- 
putation ,  quand  on  a  des  envieux  irritez  ou  8c 
puiflâns  ennemis.  -  Ce  n'eft  pas  tousjours  une  hu- 
milité bien  réglée  ,  de  delavouer  lef  louanges  & 
l'eftime  publique  ,  quand  il  y  va  de  la  gloire  de 
Dieu  &  de  la  vente.  Celles  du  peuple  font  les 
moins  fufpeéfces ,  parccqu'il  eft  moins  capable  d'ar- 
fcétation  &  d'artifices.  -  Dieu  reçoit  volontiers  la 
louange  desfïmplcs,  parecque  CxK  Ion  Efpritqui 
la  tire  de  leur  bouche. 

1 7  C  eft  làgeflè  de  ne  s'obftiner  pas  àinftruire 
ceux  que  l'envie  aveugle.  Quand  un  pafteur  a 
donné  ce  qu'il  doit  à  la  vérité  &  à  la  dignité  de 
Ion  miniftere,  il  doit  confiderer  ce  qu'il  doit  à  la 
prudence  &  à  l'humilité,  en  cédant  pour  un  temps 
à  l'envie  de  lès  ennemis ,  &  en  fe  dérobant  à  Ga- 
rnit îé  trop  ardente  des  peuples. 


S  ij 
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§.  3.  Figuier  sèche'.  Prier  avic  foy. 

18  Manc  au-  ,  g  Le  matin  lorf  18  Que  l'amitié  des  hon> 
in  civiutc,  cfu-  fM  il  revenoit  a  la  mes  elt  itenle  envers  J.  C  ! 
liic-  ville  ,  il  t ut  faim  ;  -Leur  dureté  laiflè  fou- 

19  Et  videns  .  jo  cr  voyant  un  vent  lbuffrir  la  faim  à  (es 

fîci  arboré  unam  r     .     r     t     1      •  i_  /r    i_*  >i 

fccus  viam ,  vc-  fi guter  fur  le  chemin ,  membres  auih  bien  qu  a 
nit  ad  cam  :  8t    s*cn  approcha  :  mais    luy.-Lafaim  de  lefusnous 

nihil  invcnit  m    ,  ri  *     r  .      ,  *  - 

ca  nifï  foi/a  tan-  »7  trouve  ejue  peut  taire  juger  que  ion 
tùm ,  &  ait  iiii  r  j:j  feuilles  ,  //  /«y    triomphe  fut  fùivv  du  icut 

Numquamcxtc  _  ,v    .  0.11         •  j 

fmâus  nafe^tur  a  '  :      .  t  jamais  il   ne  ce  de  la  prière ,  deux 

in  fempiternum.  M  fa  toy  aHcun     moyens  puillàllS  DOUl*  COITI- 

Et  arctJÛa  cft  .    Jy    .       f  u  1  1    r  i_ 

continué  ficui-  fuit  ;  or  battre  la  complaiiancc  nu- 

moment  le  figuier  fé-  mainc  &  la  mal  gnité  de 

cha.  l'applaudiilêment.    Jefus  - 

T.id€r     20  Ce  que  les  dif-  chrift  n'avoit  pas  befoin  de 

tes  difctpuli,  rni-  '         ,      f'  -         U  r 

r«ifunt,djc«n-  vu  ,  ///    ces  prelcrvatits  j  mais  les 

membres  avoient  befoin  de 
fbn  exemple  8c  de  cette  inilruction. 

19  Le  chreltien  qui  ne  donne  à  J.  C.  que  des 
paroles  &  dos  defirs  iterilcs  ,  peut-il  attendre  au- 
tre chofe  que  fa  malediétion  ?  11  faut  veiller  &  tra- 
vailler tousjours  aux  bonnes  œuvres  &  fur  tout  à 
celle  de  noltre  làlut ,  en  attendant  l'heure  où  J .  C. 
viendra  à  nous  pour  demander  le  fruit  de  lès  grâces 
&  de  fes  dons.  -  Un  figuier  for  le  chemin,  &  un 
chreftien  expofé  à  toutes  les  tentations  du  mon- 
de ,  ou  ne  portent  gueres  de  fruit ,  ou  ne  le  con- 
forvent  pas.  -  La  lechcrcflè  &  la  ftenlité  font;  (ans 
comparailbn  plus  terribles  dans  l'enfer,  où  il  n'y 
a  plus  de  grâce  à  efoerer.  -  Ne  laùTons  pas  échaper 
le  temps  de  fruâiner  :  un  moment  nous  enlèvera 
tout. 

20  L'abandonnement  &  la  malediâion  des  pé- 
cheurs doit  jetter  la  frayeur  &  l'étonnement  dans 
l'elpm  même  des  jultes.  -  On  fe  dit  tous  les  jours 
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Punà  l'autre  :  Voyez  com-    furent  faifis  d'étonné-***  '  Quomodo 

1  /1  A       Zc.  r    J-        continué  aruitî 

me  cet  homme  eft  mort  ment  ,  &  fi  dirent 

f jbitement  :  mais  qui  profi-  l'un  à  F  autre  :  lroye\^ 

te  de  CCS  exemples  ?  Ce  comme  ce  figuier  eft 

que  nous  difons  aujour-  devenu  fec  en  un  i»f- 

d'huy  des  autres,  on  le  dira  tant  1 

peut-eftre  demain  de  nous.  21  Alors  Je  fus  leur  *»  Refoomicnt 

-  Dieu  eft  plus  admirable  dit  :  Je  vous  dis  en  c7s"  Amen^aioî 

dans  la  fécondité  qu'il  re-  vérité ,  fi  vous  avez,  d?  vobis ,  fi  habue- 

donne  tous  les  ans  aux  ar-  lafij,  &  fivousnhc-  h«fi?mti- 

bres  &  aux  plantes  ,  que  fitez.  point ,  non  feule-  C1*> non  foiùm, 

j       1    il  vi  r    *v  djB  Hculnea  fa- 

dans  la  ltcnlite  qu  il  opère  ment  vous  fere^eeque  actlSt  fC(j  &  ^ 
dans  ce  ficuier  :  mais  plus    vous  venei  de  voir  en  montl  hu»c 

Dj    •    j  Si  /?  ^  ,  xcritis,  Toile,  & 

îcu  produit  de  merveilles,    « pguier  ;  mais  quand  J3fta  «  in  majcv 

moins  on  les  admire.  mime  vous  diricl^  a  ficc* 

2 1  Rien  n'eft  impofli-  cette  montagne  :  Ojk- 
ble  à  la  foy  qui  n'ncllte  toy  delk  ,  &  te  jette 
point  :  mais  cette  foy  eft  dans  la  mer  s  cela  fe 
rare.*  11  fe  fait  moins  de  fera  > 

miracles  en  nos  jours,  par-       22  &  quoy  que  ce    1*  Et  omnî* 

cequ'il  y  a  moins  de  foy  foit  que  vous  deman-  ?"r:!-,mqu!Lîc" 

o  •       1  rr  t  m         j        #  cicntis  in  ora- 

&  moins  de  ncceliite.  -  Le    die^  dans  la  prière,  tionc  crcdcnccs* 
pouvoir  promis  aux  apof-    vous  l'obtiendrez.  >  fi  acciP,clu' 
très ,  ne  \c  peut  trouver  que    vous  le  demandez,  avec 
dans  l'Eglifè  apoftolique,  foy. 

Î gouvernée  par  ceux  qui 
eur  ont  liiccedé  par  une  fucceflion  non  inter* 
rompue. 

22  La  foy  eft  la  fource  de  la  prière.  La  me- 
furc  de  la  foy  eft  la  mefurc  du  (iiccés  de  la  prière? 
&  la  prière  eft  l'interprète  de  la  foy  ;  elle  la  nour- 
rit,  la  foit  croiftre,  la  conierve,  la  rend  féconde  en 
bonnes  oeuvres. -Beaucoup  de  gens  prient  j  peu 
proportionnent  la  ferveur ,  l'humilité ,  la  perlève- 
jance  de  leurs  prières  à  la  grandeur  des  dons  qu'ils 
demandent.  -  L'Eglifè  eit  la  maifon  de  la  prière , 
parce  qu'elle  eft  la  mailon  de  la  foy.  Qui  ne  priai 

S  iij 
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point  dans  fon  lèin  ou  dans  là  foy ,  prie  inutile- 
ment &  plus  qu'inutilement. 

§.4.  JeSUS-CHRIST  INTERROGE  PAR 
QUELLE   AUTORITE'    ?  ProSTITULES 
PREFERABLES  AUX  PHARISIENS. 


poteftarc  harc 
fa  is  ?  Et  quis 
tjbi  dedic  hanc 
poteftaeem  ï 


23  L'impie  ne  peut  croire 
que  Tautorité  qui  condam- 
ne les  maximes  Ibit  légiti- 
me ;  &  il  eft  tousjours  dit 
po(c  à  s'élever  contr'elle.— 
11  n'arrive  que  trop  fou- 
vent  dans  l'Ëglifèque  d'au- 
tres que  des  impies  détour- 
nent les  premiers  pafteurs 
des  fonétions  de  leur  mi- 
niftere  par  de  méchans 
procès  fur  leur  autorité  & 
leur  jurifdiétion.  -  Les  mi- 
racles de  J.  C.  répondent  de 
fon  autorité;  l'Lcriture , la 
tradition  &  la  fucceffion, 
répondent  de  celle  de  lès 
miniitres. 
14  La  ftgefle  de  Dieu 
baptême  de  Jean  ?  Du    fait  bien  trouver  le  moyen. 

de  confondre  les  defleins 
&  la  malice  des  hommes.  -  Ce  n'eil  point  par  un 
elprit  contraire  à  la  (implicite  que  N.  S.oppofeune 
queftion  à  une  autre ,  mais  pour  convaincre  la 
mauvaifè  foy  des  ennemis  de  fon  minillere ,  &  les 
empefeher  de  nuire  à  Pevangile.  11  y  a  une  pieufe 
adreflè ,  comme  il  y  a  des  artifices  criminels. 

ly.  26  Une  lèule  parole  du  Fils  de  Dieu  arrefte 
la  malignité ,  &  met  en  defordre  toute  la  prudence 
du  monde. -La {implicite  donne  une  confiance  Se 


ijEtcùmve-     2-    Eflant  arrivé 

nillct  in  cemplu,    .      *  J 

acccrtcrunt  ad  dans  le  temple  ,  le 

cum  «tocentem  ,  prmct    fa  pref}res 
principes  faccr-  f  r    J  > 

dotum.  U  fc-  CT  les  fenateurs  du 
niorespopulidi.  pmpie  vmrent  m^k 
cences  :  In  qita   /     /  .         -  . 

\er  comme  il  enfei- 
gnoit ,  &  luy  dirent  : 
Par  que/le  autorité 
faites-vous  cecy  .p  Et 
qui  vous  a  donné  cette 
autorité  ? 

j  14  TRrfpcln"-  14  leur  répon- 
dent Jefui  dixit       ■  JJjL  r 

tis:  Intcrrogabo  dit  :  J  ay   4ufjl  line 

jus  &cço  unum  demande  a  vous  fai-c, 

fermont  :  quem     ,     f     _  J      j  * 

fî  dixericis  mihi,  &    lorfijllC  VOUS  m  y 

&  ego  vobis  di-  répondu  ,  je 

cam  in  qua  uo-  f  '  J 

reftace  h<c  fa-   vous  diray  par  quelle 

c,°'  autorité  je  fais  cecy. 

if  Baptifmus      tff   D*ok  efloit  le 
Joann  is  un  de 
crat  i  c  calo,  an 
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une  paix  admirable  :  la  du-    ciel  3  ou  des  hommes  ?  «  ]JïI?min,>u,V* 

.  X,         -       ...  .  .  .  ,r  At  ilu  coeuabat 

Mais  eux  raijonnoient  xnttt  fc°diccn- 


plicité  caufe  mille  inquié- 
tudes &  mille  peines.  -  A 
quelle  extrémité  font  ré- 
duits ceux  que  l'envie  ou 
l'enteftement  engagent  à 
s'oppofer  à  ceux  que  Dieu 


ainfi  en  eux-mêmes  :  tM* 
Si  nous  refondons 
cjii  'd  eftoit  du  ciel,  il 
nous  dira  :  Pourcjuoy 
donc  ny  avez, -vous 
pas  cru  l 

26  Et  fi  nous  ri- 


16 

rtmos 


hommes  t  nous  avons'  o^me  ergo  noit 
a  craindre  le  peupla  si  autcm  tlixcri. 
car  Jean  patfe  pour  un  "^«^  «  homi- 

1         j        t>  n-       nibu* ,  timemus 

prophète  dans  l  e/hme  m^mm  .  omnct 

de  tOHt  lâ  monde.  *nim  habcbaat 

„      ,       j.         Toanrcm  fîcuc 

27  Ils  repondirent  pr0nhrMm. 


envoie  pour  les  inftruire  ? 
A  conteflèr  eux-mêmes 

leur  incrédulité,  8c  à  av ouer  pondons  quil  eftoit  des  Td ' n 
qu'ils  font  feuls  oppofczau 
bien.  -  On  a  beau  renfer- 
mer dans  fon  cœur  la  con- 
viction qu'on  a  de  la  véri- 
té ,  &  de  l'innocence  pour 
éviter  de  s'y  ren  Jrc  ou  d'ê- 
tre condamnez  devant  les 
hommes  :  Dieu  qui  voit  le 
cœur  de  l'impie ,  le  pro- 
duira à  la  lumière  du  der- 
nier jour  ,  8c  en  fera  fon 
témoin  8c  fon  juge. 

27  Le  menfonge  ne 
courte  rien  à  ceux  qui  fc 
font  une  fois  engagez  con- 
tre la  vérité.  -  L'orgueil 
pharifaïque  infpire  égale- 
ment ,  (elon  fes  divers  in- 
tcrefls,  ou  de  vouloir  pa- 
roiftre  (avoir  tout,  oud'af- 
feûer  de  ne  favoir  rien.  - 
Dieu  punit  fouvent  d'une 
ignorance  véritable  l'igno- 
rance feinte  8c  limulcc  des  envieux  ,  qui  ne  veu- 
lent pas  avouer  le  bien  qui  eft  dans  les  autres. 

28  Le  travail  eft  la  pénitence  univerfelle  mpo- 
fec  à  tous  les  enfans  d'Adam ,  fie  tout  le  mon  Jw  te 

S.... 
lUj 


c  c.rlo, 


donc  a  Je  fus  :  Nous    17  B*f«ft°»" 

n      JJ        r    t  r     dentes  Jefu,  di- 

ne  fc avons.   Et  je  fus  xcrunc  .  Nc<-ci- 

leur  répondit  :  fc  ne  ™"s-  A,'t  8Ui  St 
a  .  J         ipfe  :  v<*c  eeov 

vous  diray  point  non  tjico  vobîs  g 

plus  par  quelle  auto-  q»a  potcUtc 

I  .  ,      r  .  1  hatc  Facio. 

rite  je  fais  cecy. 

28  Mais  que  vous         Q«i<J  au- 

/•    *#      j  tem  vobis  v:.ic- 

femble  de  ce  que  je  tur  >  Homo  qul^ 
m  en  vas  vous  dire?  <\*m  J'abcba5 

r.  1  duos  flitos  ,  & 

II  y  avoit  un  homme  acCeden<  ad  pri- 
mai avoit  deux  ils  ;  mum,  dixit:  Fi- 
CSr  s  addrefantau  pre-  opcrarc    vmc;w  * 
mier ,  il  luy  dit  :  Mon  mca^ 
fils  j  allc^vous-en  au- 
jourethuy  travaillera 
ma  vigne. 


x8o        Le   saint  Evangile 
a^nic  autem     29       riy  veux   fuit.  -  Noftre  ame  n'eft 
no'o.  Poftca  pas  a^er  >  *"/  dit-il  »*    point  a  nous.  C  eft  la  vu 

»urcm,pœnkcn-  matS  ^  gllC  de  Dieu  ,  que  DOUS  de* 

,polus  ' a  ,K*         repentir  J  il  #Nj    vons  cuit  iver  pour  luy ,  en 
en  alla.  accompliflant  là.  loy,  non 

30  Acccdcns     20  //  vint  enfuite    par  amour  propre  ,  mais 

aurcmadalteru,       5  J  r  r     r  » 

d»xit  fimiiitcr.  trouver  l  autre  ,  au-  pour  1  amour  de  luy.  -Ce 

îcn^lUcVEo""  1^1  ayam  fait  le  me-  qui  cuit  ctlé  les  délices  de 

domine,  de  non  me  commandement ,  il  l'homme  innocent,  eft  un 

ivic.            iky       N,jit  .fi  my  travail  pénible  à  l'homme 

'en  vas ,  Seigneur  i  &  pécheur. 
il  ny  alla  point.  29  Le  jufte  fènt  d'a- 

éfSm  SfitVo-  3 1  Lecllld  des  deu*  bord  l'oppofition  de  la  na- 
iiincaiem  patns  î  a  fait  la  volonté  de  ture  à  l'obcïflance  :  mais  la 
touTdÏcic  alil/**  pere  ?  Le  premier ,  grâce  demeure  vi&oricu- 
Jcfns;Amcndi-  dirent-ils.    Et  Jefus    le.  -  Que  l'on  eft  heureux 

de  recevoir  le  don  de  la 
pénitence ,  quand  on  a  cfté  fi  malheureux  que  de 
violer  la  loy  de  Dieu  dans  les  premières  années  de 
fa  vie  !  -  Il  y  a  peu  de  chrelhens  qui  n'ayent  per- 
du l'innocence  en  defobcïflànt  à  Dieu  ?  &  peu  de 
pécheurs  qui  touchez  d'un  vray  repentir,  expient; 
leurs  péchez  par  de  dignes  fruits  de  pénitence. 

50  Le  faux  jufte  eit  plein  de  préfomption  & 
d'ardeur  pour  le  bien  qu'on  luy  prelente.  Il  pro- 
met tout  &  ne  tient  rien.  -  La  juibee  chreftienne 
ne  confifte  pas  à  faire  oftentation  d'un  grand  zele 
pour  la  loy  de  Dieu  ,  ni  d'une  grande  application 
a  tout  ce  qui  contribue  à  la  faire  entendre  ,  ni  à 
paroillrc  tousjoursprcft  à  l'accomplir  j  mais  à  l'ac- 
complir humblement  ,  exaftement ,  perfèveram- 
ment.  -  On  s'y  trompe  fouvent  :  il  y  a  bien  de 
faux  amateurs  de  l  Evangile. 

3  1  La  vraie  pénitence  fauve  les  plus  grands  pé- 
cheurs :  une  fauflè  juftice  aveugle  &  endurcit  da« 
vantage  les  fàges  du  fiecle.  -  Dieu  oublie  les  infi-. 
dclitcz ,  qu'on  repaie  par  un  retoui'  fincere  &  uno 


sillon  S.  Matthieu,  ch.  XXI.  181 
folidc  pénitence  :  &  il  ou-  ajouta  :  Je  vous  dis 
blie  auffi  les  premières  fer- 
veurs ,  quand  elles  iont  fui- 
vies  &  détruites  par  le  pé- 
ché &  l'impenitencc.-On 
revient  plus  facilement  des 
defordres  grolliers  &  pu- 
blics ,  que  d'une  faufle  juf- 
tice  &  d'un  orgueil  fecret 
qui  corrompt  toute  la  vie 
&  endort  le  pécheur. 

32  Si  la  parole  8c  le  bon 
exemple  fuffifoient  pour  la 
converiton ,  quels  pécheurs 
jfoint  Jean  n'auroit-il  point 
convertis  ?  L'orgueil  qui 
en  eft  le  plus  grand  oblta- 
cle  ,  demande  d'autres  re- 
mèdes. -  Quand  on  n  eft 
touché  ni  de  l'innocence 
des  juftes  ,  ni  de  la  pénitence  des  pécheurs  ,  que 
peut-on  elpercr  du  lalut  d'une  ame  ?  -  Les  gens 
du  monde  perillènt  louvent  au  milieu  de  toutes 
fortes  de  bons  exemples.  Ccluy  des  faints  les  épou- 
vante 8c  les  décourage  ;  ils  ont  honte  de  fuivre 
l'exemple  des  grands  pécheurs  convertis  ;  celuy 
des  juftes  ordinaires  ne  les  frappe  &  ne  les  remue 
point.  C'eft  à  vous ,  Seigneur ,  de  les  rendre  uti- 
les par  voftre  grâce,  8c  de  les  faire  fervir  à  vos 
dcilcins  fur  les  ames. 


en  vérité,  que  les  pu- 
blicains  &  les  femmes 
proftituecs  vous  de- 
vanceront dans  le 
royaume  de  Dieu. 

32  Car  Jean  eft 
venu  à  vous  dans  la 
voie  de  la  juftice ,  & 
vous  ne  l  avcT^  point 
cru.  Les  public  oins  au 
contraire,  &  les  fem- 
mes proflituces  l'ont 
cru.  Et  vous  qui  avez, 
vu  leur  exemple  3  vous 
?i  avez,  point  ejlè  tou- 
chez, enfuit e  de  repen- 
tir v  ni  porte^  a  U 
croire* 


en  vobis,  oui* 
publicani ,  oc 
tneretrices  pro- 
cèdent vos  in 
regoura  Du. 


3*  Venic  enira 
al  vos  JoannCS 
in  via)ultirt£,flC 
non  crcilùiilUs 
ei  :  publicani 
autem,  Si  merc- 
trices  credide- 
runt  ci  :  vos  au- 
tem videtes  nec 
pœniccntiam  lu  - 
buiftis  pollea,uc 
crederitis  eu 


§.  y.  Vignerons  homicides. 


33.  34.  3jr  Image  de  la 
perfidie  des  juifs.  La  vigne, 
c'eft  la  (ynagogue  ;  la  haie, 
la  protetbon  de  Dieu  ,  le 


autre 


32    EcouteX  tine    )\  AHam  pa- 
1  ,  ^  rr .    rabolam  audicc: 

parabole,  un 


Homo  erat  pa- 


pere  de  famille  ayant  *  q« 

f  J  /     ..  placavit  vineamt 

plante  me  vigne  4  U  k  ftpem  cit- 
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cumdHic  ei ,  &  l'enferma  d'une  haie ,    prcflbir ,  la  lov  ;  la  tour  Je- 

fodic  m  ca  tor-    .  J         r         .         .       1         i     o   i     V  i 

cuiar ,  &  *difi-  &  crtMjant  dam  la    temple  &  les  lacrihees  \  les 

vignerons  ,  les  preftres  & 
les  docteurs.  Quelle  doit 
eftre  la  fidélité  &  la  recon- 
noifliince  du  chreftien,  qui 
a  reçu  la  vérité  de  toutes 
ces  choies  en  Jefus-chrift  ? 
La  vigne ,  c'eit  PEglilè  ; 
la  haie ,  la  foy  qui  la  ieparc 
des  juifs  &  des  hérétiques; 
le  prcflbir ,  les  lâcremens 
&  le  (âcrifice,  qui  font  cou- 
ler en  nous  le  (ang  de  Jefus- 
chrift  ,  &  les  mérites  de 
là  croix  ;  la  tour ,  la  pro- 
mefle  de  la  prelènce  de 
Jefus-chrift  ,  &  de  là  pro- 
teétion  contre  les  forces 
de  l'enfer  \  les  vignerons, 
les  pafteurs  \  le  pays  éloi- 
gne ,  c'eft  le  ciel  ou  Jelùs- 
chnft  eft  monte  après  leur 
avoir  donné  là  million  & 
fon  autorité. 
36  L'Eglilè,  qui  eft  de  tous  les  temps,  a  eu 
divers  prophètes,  apoftres,  palteurs,  prédicateurs 
lèlon  les  divers  temps. -Pas  un  moment, où  Dieu 
ne  répande  fur  nous  (es  dons ,  &  où  il  ne  nous  en 
demande  le  fruit.  -  L'Eglife  a  tousjours  efté  per- 
fecutée  dans  tous  lès  âges  fous  la  loy  &  fous  l'E- 
vangile ,  fous  les  prophètes  &  fous  Jefus-chrift, & 
les  minillresont  tousjours  eu  la  plus  grande  part 
à  la  perfecution.  -11  y  a  tousjours  eu  de  bons  vi- 
gnerons &  tousjours  de  méchans  ;  &  tousjours 
les  bons  ont  efté  maltraitez  par  les  autres.  -  Sort 
heureux  de  ceux  qui  ont  allez  de  foy ,  pour  aimes 


cavic  turnm  ,  &  tcrrc  j/  fit  Hn  preflbï, 
locavic  cam  a-    ,        #  i  .       *  M 

g.icolis,  seperc-  &  y  bant  une  tow  ; 

grè  profecius  puis  ayant  loué  fa  vi- 
gne a  des  vignerons  3 
il  s'en  alla  en  un  pays 
éloigne. 

U  Cùm  au-      2.    Lc  temps  ^„ 

fruduum  appro-  vendanges  ejtant  pro- 

pinquaffet,  mifit  ^  tfruoya  fis  fer. 
fervos  fuos  ad      .  s    J  J 

agricolas.  ut  ac-  viteurs  pour   en  re- 

cipcrcnt  fruôus  c/„;//;r  \c  frUlU 

CjuS.  J 

i$  Etaçrico-  3f  Mais  les  vi- 
te ,  apprcBcnfis  nmrom  Sellant  faifs 
icrvis  1  j  us ,  .il  1 11    .  .    '         J  J' 

cccidcrunt ,  aliû  a  eux  y  battirent  titn, 
occiderunc,aJiû  tliCrem  p  autre  y  &  en 

vero  lapidave-  ... 

runt.  lapidèrent  un  autre. 

36  «  *»■  ™°y* 

plurcs  priori-   encore  ci  autres  fervi- 

bus ,  &  feecrune 


KM 

iUis  ûmiJiccr. 


teurs  en  plus  grand 
nombre  que  les  pre- 
miers ,  &  ils  les  trai- 
tèrent de  même. 
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mieux  fouffrir  en  fcrvant        V7  Enfin  il  leur  Novifomè 

,  i    •      •     j    1  r  ri     l»tcm  mifit  ad 

lEglile ,  que  de  jouir  de  la  envoya  Jon  propre  pis,  cas  fiiium  fuum, 
paix  du  fiede  en  ne  la  fer-    difant  en  lui-même  :  Jccn$  *  y***' 

r  ,  J  .      buncur  fiiium 

vant  pas  !  Ils  auront  an  moins  meum. 

37  Le  Fils  de  Dieu  in-  quelque  refpccl  pour 

carné  demande  le  fruit  des  mon  fils. 
grâces  de  Dieu  par  (à  paro-       28  Mais  les  vi-  Agncoi» 

p  1  1  3  auccm  vidante* 

le ,  par  ion  exemple  ,  par  gnerons  voyant  le  fiiium ,  dixerunt 
fes  my  Itères ,  par  (es  mi-    fils ,  dirent  entreux  :  !"cra  fc  ;  H,.c  cft 

■n.    1      Kr   ,  Vj  r  t  j         rr  •  «   nt    •  '  i   hcrc$»  venitc, 

mitres.  — Ni  l  inndelite  des  Voici  l  héritier  >  al-  occidamus  cum, 

juifs  ,  ni  l'abus  des  bien-  Ions  ,  tuons-le  ,  &  hcrcl^até^L 

faits  de  Dieu ,  n'ont  pu  ar-  nous  ferons  tnaiftres 

relier  là  bonté  ni  l'empek  de  fon  héritage. 

cher  d'envoyer  Ton  Fils  au       39  Amfi  seftant  Etappre- 

monde.  Mon  Dieu ,  que  failis  de  lui ,  ils  le  ^nfum  eum  c- 

'     \         j    j  *  jeecrunt  extra 

les  enfans  d'Adam   font   jetterent hors  de  lavi-  vineam&ocù- 
éloignez  de  cet  efprit  !  Un   gne  y  &  le  tuèrent. 
rien  fuffit  pour  exciter  leur 
reflèntiment ,  6c  pour  étouffer  leur  bonne  vo- 
lonté. 

58  Le  pécheur  détruiroit  &  Jeftis-chrift  &  fon 
Evangile  s'il  pouvoit,  afin  de  pouvoir  jouir  delà 
mal-heureufe  paix  de  fon  péché.  -Confpirer  con- 
tre l'Eglife  &  contre  doétrine,  comme  les  hé- 
rétiques, c'eft  confpirer  contre Jcfus-chrift.  11  n'y 
a  pas  un  de  fès  membres  en  qui  on  ne  le  faflè 
mourir  luy-mcrae ,  quand  on  leur  fait  perdre  la 
vie  de  la  foy  &  de  la  grâce  par  le  poifon  de  la 
mauvaife  doârine  ,  du  mauvais  exemple  ,  de  la 
mauvaife  conduite ,  ou  en  leur  oit  an  t  le  pain  de 
la  pricre  ,  du  corps,  du  lang,  6c de  la  parole  de 
Jeiùs  chrift. 

39  Prenons  garde  en  deteftant  ces  meurtriers 
du  Fils  de  Dieu  ,  de  n'eltre  pas  nous-mêmes  du 
nombre  par  noftre  méchante  volonté.  - 11  luy  a 
cité  inoins  fenliblc  d'eftre  rejetté  6c  crucifié  par 
les  juifs  qui  ne  le  connoiflbient  point ,  que  d'ellre 
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40  cùm  crgo     xq  loys  donc  aue   mcprilé  &  offenfe  par  des 

vendit  dotntnui  .    ■  .  1    t  •    •  '  - 

id  fa-  W  Seigneur  de  la  vi- 


vincar,  tju 

cict  agricolis  U-  ane  fera  venu  .  com- 
wwf  traitera-t-il  ces 
vignerons  .<* 

41  Aiunc  illir      a\    f[s  Uy  répon- 

dec  i    vincam  •  «  perdra  ces 

fuam  locabic  a-  mèchans  comme  ils  le 

liisatrricolis.  qui         .  ,    ..  . 

icddîntei  fruc-  mentent,  CT  il  louera 
cùm  wmporibus  ù  d'autres 

vignerons  ,  qui  luj  en 
rendront  les  fruits  en 


leur  fi 


aifon. 


chreftiens  qui  font  profek 
fion  de  l'adorer.  -  Lie  chaf- 
1er  de  noftrc  cœur ,  c'eft  le 
ehafler  d'une  vigne  qu'il  a 
achetée  de  fon  iang ,  &  luy 
arracher  la  vie  qu'il  avoit 
en  nous.  Que  de  cœurs 
meurtriers  aux  yeux  de 
Dieu  !  Combien  qui  font 
au  moins  une  prilbn  où  J. 
C.  cil  captif  ! 

40.  41.  Les  juifs  &  les 
mauvais  chreftiens  feront 
terriblement  punis  :  mais  les  chreftiens  d'autant 
plus  ,  que  les  dons  qu'ils  ont  reçus  font  plus  ex- 
cellons Se  leur  ingratitude  plus  grande. -Si  le  pre- 
mier avènement ,  qui  eftoit  tout  de  grâce  &  de 
mifericorde ,  a  elle  li  funefte  aux  juifs  à  caufe  de 
leur  incrédulité  ;  combien  le  fécond  ,  qui  dois 
cltrc  tout  de  jufticc  &  de  colère  ,  fcra-t-il  terri- 
ble pour  les  chreftiens  qui  n'auront  pas  vécu  fé- 
lon leur  foy  ?  -  La  foy  fans  les  fruits  de  la  foy  ne 
diltinguc  le  chreftien  du  juif  que  pour  là  condam- 
nation.  11  faut  rendre  ces  fruits  en  leur  fâifon,  6c 
cette  lâifbn  c'eft  toute  la  vie. 


5.  6.  Pierre  angulaire. 


41  Dicic  il  lis 
JcfuJ  :  Numjuâ 
legiftis  in  Scri- 
pturis:  LapiJcm 
«  /.u  ni  reproba- 
verune  *«ijfican- 
tes,  hic  faâus 
cil  in  capuc  an- 
guli  :  A  Domi- 
no faftum  cft 
iftud  ,  &  cft  mi- 


41  Jefus  ajouta  : 
N^ave^jvous  jamais 
lu  cette  parole  dans 
les  écritures  :  La  pier- 
re qui  a  efte  rejettée 
far  ceux  qui  batif- 
foi.nt ,  efl  devenue  la 
principale  pierre  de 


41  Us  ont  lu  ces  paro- 
les, mais  avec  un  voile  fur 
les  yeux ,  qui  les  a  empefc 
chez  d'y  reconnoiftreJ.C. 
&  leur  propre  crime.-Que 
de  merveilles  nous  décou- 
vririons dans  les  écritures,  fi 
l'impureté  de  noftre  coeu* 
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lïe  mettoit  un  femblable 
voile  fur  nos  yeux  !  Que 
J.C.  nous  y  paroiftroit  ad- 
mirable, fi  nous  avions  un 
grand  defir  de  l'y  trouver  ! 
La  feience  de  J.  C.  cil  tou- 
te en  abrégé  dans  ce  paflâ* 
ge.  i .  J.  C.  eft  l'ouvrage 
de  Dieu  par  excellence.  2. 
11  a  efté  reprouvé  >  humi* 
lié  &  crucifié  par  les  juifs. 
5.  Reflulcité  par  Ion  Pere. 
4.  Etably  chef  &  fonde- 
ment de  l'Eglife.  j.  Le 
lien  &  l'unité  de  les  mem- 
bres ,  la  paix  des  juifs  & 
des  gentils.  6.  L'objet  de 
la  joie  &  de  l'admiration 
des  ridelles  ;  objet  qui  les  doit  tousjours  occuper, 
&  qui  fera  leur  bonheur  dans  l'éternité. 

45  Juifs  réprouvez  par  juflice  ;  gentils  appeliez 
par  milericordc.  -  11  faut  eftre  Dieu  pour  annon- 
cer à  fes  ennemis  avec  une  fi  grande  liberté  &  une 
telle  intrépidité  Parreft  de  leur  condamnation  :  il 
faut  avoir  un  grand  defir  de  mourir.  C'tft  l'ern- 
preflèment  de  faire  la  volonté  de  fon  Pere  &  de 
former  fon  peuple  ,  qui  allume  ce  defir  dans  fon 
cœur.- J.  C.  répond  de  la  fidélité  de  fon  peuple, 
de  les  membres  j  parce  qu'il  gravera  luy-mémo 
fes  loix  dans  leur  cœur  ,  &  qu'il  les  écrira  dans 
leur  efprit.  Car  c'eft  luy-même  qui  produit  en 
eux  par  fa  grâce  les  fruits  qu'ils  produifènt  par 
leur  volonté.  Seigneur,  puilque  par  voftre  mifè- 
ricorde  je  luis  de  ce  peuple ,  -faites  moy  produire 
des  fruits  du  royaume  de  Dieu. 

44  Tous  les  vains  efforts  des  ennemis  de  J.  C. 
vivant  fur  la  teiye  n'ont  lervy  qu'àréubliUêmcnt 


tan  «le.  Cefl  le  Sei-  'noculi. 

•#>    /»•     ^  noltrii! 
gneur  qui  1  a  fait  9  <3T 

nos  yeu.v  le  voyent 

avec  admïaticn? 

42  Cefl  pourquoy     4?  Wc6  dico 

•  ji  J   vobis  ,  quia  au- 

je  vous  deelare  ,  que  fcrciur  J  vobi, 
le  royaume  de  Dieu  reSnu,n  *>ci,  & 

n*        jl*  dabitur  ocuci  fa«» 

vous  fera  ojte  â  '  &  cienti  fVuûus 
qu  'il  fera  donné  a  un 
peuple  qui  en  produi- 
ra les  fruits, 

44  Ccluy  quife  44  Ecquice- 
lai  fera    tomber    fur  cideric  fuper  la- 

cette  pierre,  s  y  bri-  kwçetm  :  iuPer 
fera  ;  &  elle  écrafera  M»em  verô  ceci* 
c.luy  fur  qui  eue  tom-  Cum, 
bera. 
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dîr  t  î^dïa  ^  Les  princes  des  de  fès  deflcins  &  qu*à  là 
iàcernJoPtumCS  prefires  ,  &  les  pha-    confiifion  de  ceux  qui  s'y 

îu^c  usP*co  Tifiens  *9*Ù*  entendu  font  oppofez  :  mais  que 

pnoVcrûntquod  ces  parabole  s  de  Je  fus,  fcra-ce  quand  les  flots  de 

dcipfïsdiccrcr.  connurent   bien  que  fà  colère  tomberont  du  ciel 

ceftoit  d'eux  qu'il  par-  fur  les  ennemis  de  fà  gloi- 

loit  }  re  8c  de  fon  règne  après  fà 

46  Et  qn«-     46  &  voulant  fe  refuwcétion  &  dans  fon 

ner^im^runt^y^  *  ^  *  Second  avènement  ?-Ceux 

turbas  .quoniam  prehenderent  le  peu-    qui  fe  fcandalifânt  des  hu- 
tum  jwbebanc!"      >  p^ceqùil  con-    miliations  du  Fils  de  Dieu 
fideroit  Jefus  comme    &   de  l'opprobre  de  fà 
un  prophète.  croix  ,  Pont  rejette  avant 

fà  refurrcâion  ,  font  tom- 
bez fur  cette  pierre,  &  le  font  brifez  :  mais  ils  ont 
pu  fc  convertir  après  la  defeente  du  fàint  Efprit. 
Pour  ceux  qui  lont  demeurez  endurcis  après  la 
gloire  de  la  refurreétion  &  les  effets  miraculeux 
du  fàint  Eiprit  dans  l'etabliflêment  de  PEglife* 
*  cette  pierre  élevée  dans  le  ciel  eft  tombée  for  eux 
dans  la  deftruftion  de  Jcrulàlem  ;  y  tombera  en- 
core au  dernier  avènement ,  &  les  brilera  fans  et 
perance  de  converfion. 

4jr  La  parole  de  J.  C.  porte  quelquefois  la  lu- 
mière dans  le  cœur  de  s  médians,  mais  qui  les  aveu- 
gle &  endurcit  davantage.  -  Les  avis  les  plus  fàlu- 
taires  paffent  pour  des  outrages  à  l'égard  de  ceux 
qui  ont  ferme  leur  coeur  à  la  vérité.  -  Quand  ce 
qui  devroit  porter  à  la  pénitence  ne  fait  qu'allu- 
mer la  vengeance  &  le  dépit  ;  c*eft  firit  du  fàlut* 
fans  une  grâce  bien  extraordinaire. 

46  Qui  ne  s'abftient  du  mal  que  par  la  crainte 
du  châtiment,  le  commet  dans  fon  cœur,  ÔC  eft 
déjà  coupable  devant  Dieu.  -  On  craint  un  peuple 
qui  peut  ofler  la  vie  du  corps  ;  &  on  ne  craint 
point  celuy  qui  peut  perdre  oC  le  corps  &  l'ame 
pour  l'éternité.  -  Un  vray  pafleur  ne  craint  que 
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Dieu  quand  il  cft  queftion  de  fà  gloire  :  un  mer- 
cenaire craint  tout,  hormis  celuy  qu'il  doit  crain» 
dre  uniquement. 


CHAPITRE  XXII. 


$.  1.  Parabole  do  festin  des  noces. 
Robe  nuptiale. 


j 


1.1T  Es  juifs  ont  efté  les 
.L/premicrs  appeliez  à 
la  foy  de  l'incarnation ,  où 
J.  C.  a  époufe  la  nature  hu- 
maine ,  &  toute  l'Eglife.- 
Jefus-chrift  choifit  la  plus 
étroite  ,  la  plus  tendre,  la 
plus  riche  ,  &  la  plus  in- 
violable de  toutes  les  al- 
liances ,  pour  nous  faire 
comprendre  combien  cft 
intime  &  avantageufe  à  Pâ- 
me chreftienne  l'union  que 
(on  Dieu  veut  bien  avoir 
avec  elle  dans  fon  fils  par 
la  foy  &  la  charité.  -  Que  n'attend-on  point  d'une 
alliance  royale  ?  Mais  que  ne  doit-on  point  efperer 
d'une  union  divine  ? 

3  La  loy ,  les  prophètes ,  l'évangile  ne  font  que 
l'invitation  aux  noces  de  Jeiiis-chrift,àla  foy  & 
aux  fruits  de  fon  incarnation.  Par  ces  noces,  qui 
ne  font  que  commencées  ,  déjà  la  créature  n'elt 
qu'un  efprit  &  qu'un  cœur  avec  fon  Dieu  :  que 
lera-ce  quand  ces  noces  eftant  confommées,  il  la 
fera  entrer  en  focieté  de  tous  fcs  biens,  confom- 
mera  en  elle  fa  charité  ,  la  fera  vivre  pour  luy 
éternellement  ?  -  L'alliance  avec  Dieu  le  contracte 


Efus  parlant  en- 
core  en  parabo- 
les 3  leur  dit  : 

x  Le  royaume  des 
deux  efi  femblable  a 
unroy  ,  qui  voulant 
faire  les  noces  de  fon 

fils, 

g  envoya  fcs  fervi- 
teurs  pour  appeller 
aux  noces,  ceux  qui  y 
eftoient  convie^:  mais 
ils  refufèrent  a  y  ve- 
nir. 


1  T^T  rerpon- 
Hdcns  Je- 

fus ,  dixit  icerum 
In  parabolis  cil, 
dicens  : 

*  Simile  fao 
tum  cft  regnum 
cœlorum  ho  mi- 
ni régi ,  qui  fe- 
cit  nupeias  filio 
fuo. 

1  Et  mifît  fer- 
vos  fuos  vocaie 
invicatos  ad  nu- 
ptias ,  &  nolç- 
bant  venirç, 
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//  envoya  enco-    très  librement ,  &  pcrfbîl- 

ne  n'y  peut  eltre  ni  forcé 
ni  neceflité,  pareeque  c'eft 
une  union  immédiate  de 
volonté  à  volonté  &  de 
cœur  à  coeur,  &  que  c'eft 
en  voulant  &  en  confen* 
tant  que  l'on  vient  à  Dieu 
ScàJ.C 
4  Dieu  ne  ic  rebute  point 
du  refus  &  de  la  refiftanec 
du  cœur.  11  a  autant  d'em- 
prefllment  de  l'unir  à  luy 
que  s'il  y  trouvoit  de  gran  js 
avantages,  au  lieu  qu'il  n'y 
trouve  que  pauvreté  ,  que 
mifère ,  que  corruption  \  & 
quelecœurtrouveenDicu 
lageflé,  faintcté ,  grandeur, 
richcilcs  ,  &  tout  ce  qui 
fait  une  félicité  parfaite,  in- 
finie ,  incomprehcnlible.- 
J.  C.  eft  luy-même  la  vraie  viétime  oe  Dieu  à  la- 
quelle nous  devons  communier  ,  le  facnhee  de 
l'alliance  chreftienne,  lefeilin  6c  le  banquet  de  les 
noces  ,  &  c'eft  en  le  mangeant  que  fe  conlbmme 
cette  union,  icy  (bus  le  voile  uu  iàcrement ,  dans 
le  ciel  fins  voile  &  à  découvert. 

f .  6  Trois  fortes  d'états  où  l'on  court  rifque  de 
vivre  dans  l'oubly  Se  le  mépris  du  falut.  i .  Une  vie 
molle,  oifive,  &  voluptueuie  ,  où  l'on  ne  longe 
qu'à  jouir  tranquillement  de  la  vie,  de  la  {ànté,  des 
biens  acquis,  des  douceurs,  des  commoditez,  de 
la  bonne  chère,  des  divertiflémens  publics,  des 
plaifirs  feercts.  C'eft  la  vie  d'un  honnefte  mon- 
dain, i.  La  vie  d'un  homme  tout  occupé  du  trafic» 
des  finances,  des  affaires  du  monde,  5c  ues  emplois 

lucratifs» 


4  îterum  roi- 
fit  alios  fervos, 

dkens  :  Dicitc  re  d  autres  Jerviteurs 

invitatis  :  Ecce  orfae  fa  fare  fa 

pramlium  m  eu  m  r 

paiavi,taurimei  f*  **X  CQnVlCZ.: 

&  aitiii'a  occiia  Tay  préparé  mon  dî- 

Parata  :  venite  ner  3  /  ay  fan  tuer  mes 
%  d  nuptias.       boeufs ,  &  tout  ce  que 

favois fait  engraifll  r  ; 
tout  efl  prefi  3  venez, 
vous-en  aux  noces. 
j  11U  aotem     *  Mais  eux  ne  s'en 

ne elexerunt  :  & 

abierum,  alius  mettant  point  en  f  Cl- 
in yiilam  iuam,  ne  s'en  allèrent ,  rttn  à 

ali us  verb  ad     r        t     J      t  ^ 

ncgociacioncm  mai} on  des  champs, 
fuam  c  &  P autre  a  fon  trafic 

ordinaire  : 

4  Rcliqui  vc-     (j   çr  les  autres  fe 
r6  cenuerunt     r  t         j    r  r 
fervos  qus  ,  &  firent  de  fes  jervi- 

contumciiis  af-  teurs  ,  &  les  tuèrent 

icûos  occide-  t     i  r  • 

runc.  après  uur  avoir  fait 

plufiturs  outrages. 
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iucratifs,ou  l'amour  des  rr-       7  Le  roi  Cajant    9  K«x«ut«fc 

i_  rr    o-  n       1  _^  .  .     r      >    \    j  cum  audiflct .  î- 

cheiics  ôc  l'application  aux  appris  tn  fat  ému  de  racus  eft .  ^  ^if- 

occations  d'en  acquérir  •  colère  s  &  ayant  en-  ?5  "creicibns 

etounent  iouvent   toutes  fo^c  yri  armées  -,  «  micidas  aios ,  ac 

reniées  du  ialut  &  dero-  extermina  ces  menr-  c«vi"«m  »"o- 

bent  tout  le  temps  qu  il  y  trier  s  &  brûla  leur 

fàudroit  donner.  3.  La  vie  ville. 

des  gens  ouvertement  in-  8  Alors  il  dit  a  {es  t  g  T"n<î,  aîc 

juttes,violensoCoutragcux,  ferviteurs  :  Le  feflm  tî*  qgidem  pa- 

qui  font  pécheurs  de  pro-  des  noces  eft  tout  preft;  rat*  f!,nt  •  (5* 

r  r  '  f    '     qui  invitât-  crat, 

icllion  aux  yeux  de  tout  le    mais  ceux  qui  y  a-  ton  fucrum  di». 

monde  ,6c  qui  ne  négligent    vmjw/"  */M  appeliez. ,  P8, 

pas  feulement  le  ialut,  mais   rien  eftoient  pas  di- 

s'irritent  contre  ceux  qui 

les  y  exhortent  &  qui  leur 

annoncent  la  vente.  -  Ne  permettes  pas  ,  Sei* 

gneur ,  que  nous  vous  oublions  jamais  dans  aucun 

état ,  ni  que  nous  nous  engagions  dans  ceux  qui 

font  contraires  au  felut.  4 

7  Dieu  vange  toit  ou  tard  le  mépris  de  fâ  pa* 
rôle  ,  6c  de:  là  vérité,  &  les  injures  que  Ton  (ait  à 
4cs  miniftris.  La  punition  des  juifs  par  la  dcftruo 
tion  de  Jerufalcm  ,  qui  cft  icy  figurée  ,  n'eft  elle 
même  que  la  figure  6c  que  l'ombre  de  la  puni- 
tion des  chrclbcns.  -  La  mort  ,  qui  fait  pour  les 
fàints  le  commencement  de  leur  bonheur ,  cft 
pour  les  reprouvez  le  commencement  de  la  van* 
geance  éternelle  de  Dieu.  La  ville  de  ce  monde 
prefent  y  dont  ils  font  leur  paradis  terrellre  ,  périt 
alors  pour  eux. 

8  La  fublhtution  des  gentils  en  la  place  des 
juifs  9  nous  marque  une  autre  fubftitution  beau- 
coup plus  à  craindre.  La  grâce  elk  fou  vent  ollce  à 
un  mauvais  chreftien  6c  donnée  à  d'autres.  -  Per- 
sonne n'clt  exclus  du  feftin  qu'il  n'en  ibit  indi- 
gne  ,  quoique  perfonne  par  luy-mème  ne  Ibit  di-  • 
gne  n'y  eitre  reçu.  -  Aveuglement  déplorable  des 

Tvne  L  T 
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$iceèrg«ad     o  Allez,   vous -en   juifs  qui  n'ont  pas  corinû 
donc  dans  les  carre* 


tem 

Atillcobmucuit. 


le  feltin  qui  leur  eltoit  pre* 
paré  ;  mais  plus  déplorable 
celuy  d'un  chrellien  ,  qui 
après  l'avoir  goûté  &  s'en 
eitre  noum  avec  délices  , 
s'en  dégoûte  ,  6c  le  quitte 
pour  reprendre  ce  qu'il  a 
vomi  ! 

9.  1  o  Point  d'acception 
de  perfonnes  pour  le  ialut. 
Toutvs  fortes  de  pécheurs 
y  font  appeliez ,  juifs  6c 
gentils,  &  plus  les  pauvres 
qui  font  aux  carrefouis  & 
qui  n'ont  point  à  quoy  s'at* 
tacher,  que  les  riches  &  les 
grands  du  monde.  -  Par 
tout  l'Eglifê  reprcfcntéfc 
comme  viiible  Se  comme 
renfermant  les  bons  &  les 
mauvais  ,  les  jultcs  &  les 
pécheurs,  unis  par  la  parti* 
cipation  des  mêmes  iàcre* 
mens.  Beaucoup  de  chré* 
tiens  font  à  la  table  du  fei- 
tin  euchariftique  ,  qui  ne 
feront  jamais  à  la  table  cl  cr- 
uel le  de  Dieu.  Tremblons. 

11.  il  S'examiner  ,  fc  juger ,  fe  (eparer  de  la 
lâinte  table  ,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  la  robe  nuptia- 
le 9  c'eft  une  ordonnance  de  l'Apoftre  que  J.  C. 
autonfc  par  avance  dans  cette  parabole.  C'ell  ain- 
fi  qu'on  prévient  ce  dilcernement  terrible  qui  fe- 
ra iûivi  d'une  excommunication  éternelle.  -G'cft 
par  la  tby  qu  on  entre  dans  la  iale  du  banquet  \ 
c  ut  par  la  charité  qui  en  elt  la  vie ,  fie  par  lc§ 


quolcunquc  in- 

▼cncntis,Yoc«tc^wr/^  &  appelle^aux 
•dnupuas-       noces  tous  ceux  que 
vous  trouverez,. 

10  ït  egreffl  •<>  Ses  firviteurs 
Tcrviejusin^rias,  $*en  allant  alors  par 
congr^vcninc  ^  afemblerent 

omnes  ijiu'*  ut-  JJ 

venctunc,maios  tous  ceux  qu  Us  trou- 

&  l  onos  :  &  in»-  /  . 

picn  runenup-  vmm  >  bons  er  mau- 
t\z  dlicMmbcn-  vais  ;  &  la  falc  des 
wum*  noces  fut  remplie  de 

perfonnes   qui  s  agi- 
rent à  table, 
tt  Tntravît  au-     j  \  Le  roi  entra 

yid  t  ibi  homi-  qui  t'jloitnt  a  table  ; 

ciaii.  homme    qui  navoit 

foins  de  robe  nuptia- 
le , 

ti  ït  ait  fllî  :      ixilluy  dit  :  Mon 

Anvçe,  quomo-  amy  comtMnt  efleS- 
do  hue  intrafti       *  .        ■  #• 

non  habensvef-  VOUS  Cntrt  en  fC  iUH 
nuptialcm  ï  ran$  [a  ro(,e 

nuptiale  f  Et  cet  nom- 
7ne  demeura  mueu 
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bonnes  œuvres  qui  en  font 
les  fruits ,  qu'on  eft  er*  état 
de  manger  l'agneau  §C  d'en 
eftre  nourri.  -  Entre  mille 
Communians  indignes  petit* 
eftre  n'y  en  a-t-il  qu'un  à 
qui  (àconfcicncefàflecefe«* 
proche: Corm/tcnt  &c?  Heu* 
reux  s'il  en  profite  !  -  11 
n'y  aura  rien  à  répondre  au 
jugement  de  Dieu  :  la  con- 
dition du  péché  &  la  con- 
feience  du  pécheur  luy  fermeront  la  bouche.  ** 

1 $  Eftat  funefte  de  l'ame  damnée  &  fon  inter- 
dit gênerai.  Plus  de  pieds  pour  courir  à  la  mifo- 
iicorde  de  Dieu  ,  ni  pour  fuir  fà  juftice.  Plus  de 
mains  pour  faire  le  bien  ,  ni  pour  expier  le  mal. 
Plus  de  lumière  ialutaire  pour  connoiftre  ni  fort 
Dieu  ni  les  propres  devoirs.  Plus  que  ténèbres  v 
que  douleur ,  que  trifteflè,  que  larmes,  que  rage$ 
que  fureur  ,que  defèfpoir  pour  ecluy  qui  ne  1er* 
point  dans  la  (aie  des  noces.  G'eft  le  fruit  du  pé- 
ché, &  fur  tout  de  l'abus  de  la  foy  ;  des  grâces  i 
des  ficremens  &  de  la  communion. 

14  Beaucoup  d'appellez  par  la  Ioy  naturelle  J 
par  la  loy  écrite  ,  par  la  prédication  evangelique  l 
peu  qui  ibient  venus  &  entrez  par  la  foy ,  peu  en-» 
tre  ceux-cy  qui  vivent  de  la  toy ,  peu  entre  ces 
derniers  qui  perfcverent  dans  la  vie  de  la  foy.  — 
On  ne  eonnoift  les  élus  qu'après  la  feparation.  Un 
fcul  rejette  reprefente  tous. les  autres.  -  Dieu  fait 
éclater  (à  juftice  dés  ee  monde  fur  un  pécheur 
four  réveiller  tous  les  autres,  ou  qu'il  tolère  pour 
les  attendre  à  la  pénitence  ,  ou  qu'il  referve  au* 
peines  de  l'enfer.  Travaillonsi  eftre  du  petit  nom- 
bre. -  *       _  *  1  * 


12  Alors  le  roi  dit  M  Tune  djcïc 
afrsgevs:-  Lie^luy  gati$  nunibu$& 
les  pieds  &  les  mains,  pe<*»bus  cjus  , 
&*  jette^le  dehors  ichebras  exte- 
dans  les  tenebres.Ceft  rjor«  •  *r*«j 

•  v        ,..  /  llctuSj&.ftridoc 

la  cjii  a  y  aura  des  Jcncimn. 
pie urs  s  &  des  grinec- 
mens  de  dents. 

•  14  Car  il  y  en  a  'r  '^ÎSSlSfij 
beaucoup  d  appeliez. ,  ci  yci&  «lcôi. 
mais  peu  d'élus. 
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§.  2.  Dieu  bt  César, 

15*  Les  miniftrcs  du  dia- 
ble ,  non  plus  que  le  diable 
même,  ne  fe  retirent  que 
pour  un  temps, &  n'aban- 
donnent jamais  le  deflein 
de  perdre  les  gens  de  bien.- 
Le*  envieux  lbnt  ceux  de 
tous  qui  fe  rebutent  le 
moins.  -  Les  perfonnes  de 
pieté  doivent  beaucoup 
veiller  fur  leurs  paroles , 
parce  que  le  monde  y  veille 
de  Ton  codé  pour  les  faire 
ftrvir  à  lès  interefts  ou  à 
fes  parlions.  -  Veillez  vous- 
même  fur  ma  langue,  Sei- 
gneur, &  gardez-la  des  fur- 
prifes  Se  au  diable  &  du 
monde  8c  de  ma  propre  eu* 
piditc. 

1 6  Les  louanges  du  mon* 
de  font  pleines  de  pièges  :  qui  les  aime  ,  aime  la 
tentation  ,  &  l'aimer  c'eiï  vouloir  périr.  -L'im- 

f>ie  ne  fait  gueres  d'autre  uiàgc  du  bien  que  de 
e  faire  lervir  à  la  malice.  -  Les  vrais  ennemis  Se 
les  faux  amis  fe  fervent  fou  vent  des  bonnes  qua- 
litez  qu'ils  voient  en  nous  pour  nous  faire  agir 
avec  indiforetion  ,  &  pour  nous  porter  à  des  dé- 
marches imprudentes.  -  La  fidélité  qu  un  ecclc- 
fiaftique  doit  à  fon  miniftere  bannit  toute  crainte 
humaine  ,  mais  elle  s'accommode  fort  bien  avec 
la  iagcllc  chrcltienne  qui  n'eft  ni  téméraire  ni 
Ct  urdie.  -Il  y  a  des  égards  de  timidité,  d'ambi- 
tion ,  de  complauance  3  mais  il  y  en  a  auili  de 


frTGcabcnn-  If  Apres  cela  Us 
wsPharif*i,con-  pharifîens  s\flant  re- 

•tcapcrcntcum  tsrtx.  ,  firent  defjem 
in  fcimonc      entreux  de  le  for f  ren- 
dre dans  fes  paroles» 
i*  te  mïrttmt      16  Ils  luy  envoye- 
ci   difcipulos   rent  donc  leurs  difei* 

fuos  cum  Hero-     .  1  rj 

dianis  dicentes  :  pics  avec  les  Hero- 

Magifter,  feimus  fans  J  qui  luy  vin- 

viam  Dci  in  vc-  rent  dire  :  Matftre , 
ritacc  doces ,  &  noM  favons  que  vous 
non  cft  tibi  cura    n  r 
de  aliquo  :  non  ifitS  fincerc  &  VCTl- 
enim    rcfpicis    fay[e  qHe  V0HS 

perfonam    ho-      n .  ,  1      .  , 

pjinuni  :  enJetèrie\,  la  voie  "e 

Dieu  dans  la  vérité  , 
fans  avoir  égard  à 
qui  que  ce  foit  j  far- 
ce que  vous  ne  confi- 
de^e^  point  la  qualité 
des  perfonnes. 
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charité ,  de  diferetion  &  de 
prudence. 

17  C'eft  un  des  artifices 
ordinaires  des  méchans  , 
de  commettre  ,  s'ils  peu» 
vent  ,1a  puiflanec  fpirituel- 
le  avec  la  temporelle,  d'en- 
gager les  princes  dans  les 
querelles  de  doétrine  &  de 
religion  ,  8c  de  trouver 
moyen  de  leur  rcnJre  o- 
dieux  ceux  qu'on  veut  per- 
dre. -  La  dernière  re  (Tour- 
ce  des  ennemis  de  la  vérité 
quand  ils  font  convaincus , 
cft  de  faire  palier  leurs  ad- 
veriaires  pour  les  ennemis 
de  l'Effet,  8c  de  crier  à  la 
cabale.  On  n'y  doit  don- 
ner aucune  occafion ,  mais 
en  éviter  jufqu'aux  moin~ 
dres  apparences. 

18  C'cll  mal  eonnoiftrc  J.  C.  qui  voit  le  fond 
des  cœurs ,  que  d'cfperer  luy  en  pouvoir  cacher 
la  malignité.  -  11  elt  utile  de  mettre  au  jour  les 
defleins  des  hypocrites ,  &  de  les  couvrir  de  confu- 
fion ,  pour  rendre  leurs  calomnies  inutiles.  -  Il  ne 
faut  pas  (buflfrir  le  mafque  de  la  pieté  &  d'un  faux 
amour  de  la  vérité  dans  ceux  qui  ne  le  prennent 
que  pour  nuire  à  la  vérité  &  à  la  pieté  même. 

19. 10  II  n'appartient  qu'à  la  fagcllè  de  Dieu  de 
nous  faire  éviter  les  pièges  des  hommes  ,fons  blet 
fer  la  vérité  ni  la  juttice,  fans  y  mcller  nos  pro- 
pres paflions  ,  Se  iàns  .flatter  m  irriter  celles  des 
autres.  -  On  mcfure  bien  fes  paroles  quand  la  vé- 
rité &  la  fagefle  de  Dieu  en  font  la  règle.  -Jefus- 
chnit  fait  paroiltrc  ne  coanoiltre  pas  ce  dernier. 


1 7  Dites-nous  donc  JT  Dl«<rÇ#. 
voftre  avis  fur  ceci  :  videtur  ,  licec 
Nous    eft-il     libre  "n,um  *ilcC** 

J  ..       x  fan,  an  non* 

de  payer  le  tribut  a 
Cefar  >  ou  de  ne  le 
payer  pas  ? 

noijfant  leur  malice  ,  quicia  corum  , 

pourquoy  me  tentel^  cm*  1 
vous  ? 

,9  Montrc^moy  °nftu$£ 
la  pièce  cC argent  au  -  cenfus.  At  illi 

»         ~         #    '    •   obtulcrunc  ci 

on  donne  pour  le  tri-  dcnarium% 
but.  Et  luy  ayant pre- 
fente  un  denier , 

lO  Te  fus  leur  dit  :    *•  *t  afc  iïlî* 

t>,        -    a  Jefu$:Cu;uscft 

De  cfui  eft  cette  ima-  fmafft  hrc  $  % 
ge  9  &  cette  inferi-  fupcricripiio  # 
ption  ? 


é?rirhÎTun"jiî     21  -?r  c^ir  *  V  *  Pour  d°nner  du  mépria 
Kc'.iditc  er-  direntMs  >  Jt/w  /f«r   des  richeflés.  2.  Pour  mon- 

S2" cïûrS *  ™t9»ù*:X^\**nc  trer  qu'il  ne  prenoit  aucu- 

qu*  Vunc  Dci ,  *  Cefar  ce  qui  efl  à  ne  part  aux  affaires  du  fic- 

Dc°.  Cefar  3&  à  Dieu  ce  cle.  3.  Pour  confondre  lès 

qui  efl  a  Dieu,  ennemis  par  leur  propre  ré- 

.  li  Etaodjen-     %z  L'ayant  enten-  ponfc. 

tes  mirait  lune  «%  /        /-     i  • 

&  retjûo  eu  ««  parler  de  la  forte ,  21  Reponfè  pleine  de  (à- 
«bi«um.  admircrcM  fa  rr'_    gefTe,qui  établit  les  limi- 

fonfe  ,  &  le  iaiffant  tes ,  règle  les  droits ,  &  dit 
ilsfe  retirèrent.  tingue  la  jurifdiction  &  le 

domaine  des  deux  empires,, 
du  ciel  &  de  la  terre  ,  des  puiflances  temporelles 
&  des  fpirituelles.  -  L'Image  des  princes  gravée 
lur  la  monnoie ,  marque  que  les  choies  temporel- 
les font  toutes  de  leur  reflort  ;  &  l'image  de  Dieu 
-  imprimée, dans  Pame  de  l'homme,  nous  apprend 
1  que  tout  l'ufage  qu'il  fait  de  luy-même  8c  des 
créatures  doit  eitre  rapporté  à  Dieu.  -  Le  rcfpcér, 
la  foumiflion  ,  la  dépendance,  l'obeïflance  envers 
les  fouverains,pour  tout  ce  qui  eft  du  temporel^ 
failànt  partie  de  la  loy  de  Dieu ,  on  n'y  peut  fatis-r 
faire  félon  Dieu  qu'en  le  fàifant  de  coeur  &  par 
amour.  -  Les  princes  eftant  plus  que  les  autres 
hommes  les  images  de  Dieu ,  doivent  auffi  rendre 
à  Dieu  tout  ce  qu'ils  reçoivent  des  hommes,  et*: 
lp rapportant  à  la  gloire» 

12  Ils  ne  peuvent  s'empefeher  de  l'admirer  \  & 
ils  ne  peuvent  fè  refoudre  à  l'aimer  :  la  dureté 
du  cœur  reûfte  à  la  lumière  de  l'eiprit.  Ainfi  des 
gens  du  monde  admirent  les  bons  prédicateurs  , 
louent  les  gens  de  bien  ,  approuvent  les  bonnes 
Çeuvtcs,  par  une  droiture  de  cœur  naturelle  ;  mais 
1U  ne  fc  convertiflent  pas  pour  cela*  J 
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$.  3.  Résurrection.  Etat  Angélique. 

23  Une  tentation  fucce-  23  Ce  jour -la  les  î?Tn  nio  ^ 
de  à  une  autre.  11  ne  faut  Sadaucéens  qui  nient  acccflenmt  ad 
pas  s'attendre  que  le  de-  /*^/«^«^^-  ^^^ 
mon  laiflè  en  repos  ceux  rent  trouver  3  &  luy  cit.  refurreaio- 
qui  l'attaquent  de  front  &  propoferent  cette quefi  *jn"J£ 
qai  travaillent  à  détruire   tion  : 

ion  règne.  Il  s'efforce  de  xil  Maigre,  Moi fe  »4r>icente*r 
rendre  inutiles  la  preJica-  a  ordonne \que  fi  quel-  c$$aL!™°us 
tion  ,  les  miracles  ,  &  tou-  quun  mouroit  fans  en-  mortuus  fucric 
te  la  mifiion  de  J.  C.  en  fans,  fin  frère  èpou-  JF^fife 
renverlâni  le  fondement  de  sât  fa  femme  s  &  qu'il  ejus  uxorcm  il- 
tout ,  qui  eft  la  foy  de  la  fufeitat  des  enfdns  à  f"^^"^^ 
refurreétion.  -  Peu  de  gens  fin  frère. 
la  nient ,  la  plufpart  vivent  • 
comme  s'ils  ne  la  croyoient  point, 

24  Figure  de  J.  C.qui  n'a  efté  fécond  qu'après 
&  mon  &  par  fa  mort  même.  Les  Apoftres&  les 
evef]ues  font  les  époux  de  l'Eglife,  mais  au  nom- 
&  en  la  perfonne  de  J.  C.  dont  ils  ne  font  aue^ 
les  procureurs  &  les  vicaires.  C'cft  à  luy  qu'ils 
fufeitent  des  enfans  comme  fês  frères  félon  la  na- 
ture humaine  ;  Se  ces  enfans  portent  tous  for*  • 
nom  ,  non  le  leur.  -  L'attente  de  J.  C  &  le  de- 
fir  d'avoir  part  à  là  naiflànce ,  félon  la  chair  ,  qui 
eftoit  l'ambition  des  juifs,  avoit  donné  lieu  à  cet- 
te loy  ,  c'eft  maintenant  par  la  foy  &  par  Pefprit 
qu'on  y  a  part ,  &  plus  parfaitement  par  la  fteri- 
lité  virginale  ,  que  par  la  fécondité  conjugale. 

2c.i6  27.28  Les  ienfuels       2c  Or  il  s'eft  rett-  tj 

•  1  ii*  '  /»  +.    /*  te  m  apud  nos 

craignent  la  perte  des  plai-  contre  fept  frères  par-  ftpten/  fratrcl . 

firs  charnels.  —  Le  de-  mi  nous  /dont  le  prt-  &  pr  mus,  uxorc 

mon  amule  les  hommes  par  mter  ayant  epouje  une  cft   &  non  ha. 

des  foins  proportionnera  femme i  eft  mort  ;  ^bensfemm ,  re- 

turs  inclinations^-  G  eft  nen  ayant  nnni  eu  (^Anl  b  xniuO0 

T... 
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d en/ans ,  il  l'a  laijfte    une  tentation  dangereufr 

dans  l'Eglife  que  les  qutil 
tions  curieufes  qu'y  font 
naiftre  les  libertins.  Les 
veritez  de  la  refijrrcûioa 
des  corps  &  de  Pimmorta^ 
litc  de  1  amc  font  celles  qui 
les  incommodent  le  plus , 
&  qu'ils  attaquent  aufli  par 
tous  les  endroits  &  par  tou* 
moyens. 

io   Vouloir  juger  de 
Dieu  ,  de  les  deflèins  ,  de 
lès  oeuvres  par  la  feule 
raifon  >  c'eft  le  dégrader  de 
l'infinité  de  fon  eitre  &  de 
Pincomprehenfibilité  de  fà 
grandeur.  -  Deux  fources 
de  l'oppofition  des  hommes 
aux  veritez  chreftiennes  ? 
La  1.  eft  qu'on  ne  poflede 
Çoint  allez  la  fcienec  des 
écritures  ,  parce  qu'on  s'y 
applique  trop  t>eu  ,  &  avec  trop  peu  de  zele  ,  de 
fov  ,  de  refpeâ: ,  d'humilité  ;  c'eft  ne  vouloir  pas 
aller  à  l'ccole  de  Dieu  pour  y  apprendre  ce  qu'il 
daigne  nous  y  enfeigner  luy^même  de  luv-même. 
La  x.  qui  fuit  de  la  première  eft  qu'on  fc  fait  une 
idée  trop  baflè  de  la  grandeur  de  Dieu  ,  de  û 
fiintetc  ,  de  û  puiflàace  fur  là  créature  >  de  (à  fà- 
gefle  ,  de  fa  conduite  ,  de  fes  deflèins  fur  fes  clus 
&  de  la  vie  éternelle  qu'il  donne  à  fes  ûints  en 
luy-même  6ns  aucun  moyen  humain.  -  C'efb 
une  grande  témérité  ,  de  prétendre  mefurer  la 
raifon  éternelle  &  infinie  ôc  la  toute-puiflanco 
du  Créateur  ,  fur  la  raifon  foible  &  corrompue 
de  h  créature. 


a  Jbn  frère. 

*ê  Sîmilirer  26  £c  reco„J  (a 
fccun(!us,&  ter-  /       /  ,J 

t'ms  ,  ufquç  ad  W*  de  menu  ,  &  le 
fer* timum.        troifième  après  luy;& 

tous  enfuite  jufejuau 
feftiéme. 

*7  Noriflimè      27  Enfin  cette  fim- 
jwcm  omnium  vkl0  .a  rr 
&  mulicr  defun-  *** ,  V  fHOrte  *"$  *' 

Sa  eft,  près  eux  tous. 

a*  In  refur-  *8  Lors  donc  cjue 
jcâionc   erpo  [a  refurretlion  arrive- 

tçm  uxor:om-  r4  *  duquel    de  CCS 

puifqiCelle\ra  efté  de 
tous  ? 

*9  Kcfpondcs  *  29  J:fus  leur  repon- 

atucm  Jefus,  ait  J\     Tr         n  ft 
iUis    t  Erratis:  d*  *  V 0HS  efte$  ^ns 

nefcicntcs  Scri-  l'erreur  :  parce  que 
pturas  «  neque  '  7 

vinutcmDci.    V0HS  ne  comprenez  ni 

Us  écritures  >9  ni  la 
fuijfance  de  Dieu. 
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30  Les  vierges  font  les 
anges  de  la  terre ,  comme 
les  anges  Ibnt  les  vierges  du 
ciel.  -Toutes  les  alliances 
&  les  unions  de  la  terre  font 
des  marques  &  des  effets  de 
l'indigence  de  l'homme  & 
de  fa  mortalité.  Quand  il 
fera  entré  dans  l'éternité  de 
Dieu ,  &  que  tous  fes  defirs 
feront  raflâfiez,tous  fes  be- 
foins  remplis,  fà  mortalité 
abfbrbée  par  la  gloire,  tou- 
tes les  focictez&lcs  unions 
fe  perdront  dans  l'union  & 
la  fbeieté  avec  Dieu.  - 
Moins  on  a  d'union  &  de 
commerce  avec  la  créatu- 
re ,  plus  on  en  a  avec  le 
Créateur.  Hcureufe  l'ame 
qui  dés  cette  vie  commen- 
ce celle  des  anges  en  fè  feparant  de  tout  pour  ne 
vivre  qu'à  Dieu  &  que  pour  Dieu  comme  fon 
époufc  !  La  charité  peut  nous  rendre  femblables 
aux  anges  félon  l'elprit  ;  ia  virginité  le  fait  feule 
fclon  l'elprit  Se  félon  le  corps. 

3 1 .  32  Dieu  qui  eft  le  Dieu  ,c'eft  à  dire ,  le  ré- 
munérateur libéral ,  magnifique ,  tout-puiflànt  des 
juiles ,  qu'il  recompenle  à  proportion  de  l'amour 
qu'il  a  pour  eux  8c  de  la  fidélité  qu'ils  ont  pour 
luy ,  a  déclaré  à  Moyiè  long-temps  après  la  mort 
d'Abraham ,  d'ifâac  oc  de  Jacob ,  qu'il  eftoit  mê- 
me alors  leur  Dieu  en  ce  fens  Se  d'une  manière 
toute  particulière.  Or  s'ils  neftoient  plus  devant 
Dieu  ,  comme  ils  ne  font  plus  devant  les  hom- 
mes ,  il  ne  pourroit  pas  s'appeller  leur  Dieu  de 
cette  manière  particulière.  Car  ce  qu'ils  ont  reçu 


20  Car  après  la        In  refur- 

_r       ci'       fi-  L         reâ'one  enim  . 

refwrreiïion  les  hom-  ne<iUC  nubcnc; 

mes  n'auront  Point  de  ncquenubcnrur: 

/.   /      /•        fed  crunt  ficuc 
emmes  ,  m  les  frm-  angCiiDci  in  co> 

mes  de  maris  ;  mais  l°- 
ils  feront  comme  les 
anges  dans  le  ciel. 

gl   Et  pour  ce  qui  pDcrefurre- 

eft  de  la  refurretlion  àio^c  autcm 

1  ,  mortuorum  non 

des  morts  ,  n  avez.-  ,cgifti$  quod  ^ 

vous  point  là  ces  pa-  &um  eft  a  Dco 
i    '         j^.        f       dicente  vobis  : 

rôles  que  Dieu  vous 
a  dites  : 

yije  fuis  le  Dieu  ?1  Ego  çum 
d'Abraham ,  le  Dieu  Dcus  Abraham 
d  Ifaac ,  &  le  Dieu  Deu$  jacob  * 
de  Jacob  ?  Or  Dieu        eft  D<iu; 

>  n      .      1    r\'       1      mortuorum ,  fed 

n  eft  point  le  Dieu  des  vjvçnciuiu. 
morts  ê  mais  des  vi- 
vons. 
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jj  Et  aiidicn-     33  £t     peUpie   d'avantages  fur  la  terra,  ne* 

tes  turba*,  mira-        ->Jj  <>     A  *      r  £C  '£ 

bantur  in  dodri-  entendant  ceci  ejtoit    iumt  pas  pour  vcriner  cette 
*•  ci^-        dans  t  admiration  de    promeilb  divine  à  leur  c- 
fa  dotlrine*  gard.  11  faut  donc  qu'ils  re- 

çoivent  de  Dieu  une  autre 
vie  ,  &  que  leurs  ames  qui  lubliftent  ,  foient  un 
jour  réunies  à  leurs  corps  ,  pour  y  recevoir  des 
'  avantages,  qui  feflènt  voir  que  Dieu  eft  leur  Dieu 
»  &  leur  recompenfe  d'une  manière  toute  partiale 
licre. 

35  Dieu  permet  l'infidélité'  de  quelques-uns 
pour  l'inftruâion  &  l'édification  des  autres  \  les 
îcandales  du  monde  ,  pour  l'épreuve  &  la  manifet 
tation  de  ceux  qui  font  à  Dieu  \  les  herefies,  pour 
l'éclairciflëment  des  veritez.  -Ladoétrinede  l'E^ 

Îjlife  paroift  d'autant  plus  admirable  ,  après  qu'el- 
e  a  elle  éclaircie  5c  expliquée  par  les  iiunts  ,  auc 
les  hérétiques  s'eftoient  efforcez  de  la  rendre  plus 
odieulè  aux  peuples.  C'elt  ainû  que  Dieu  fçait  ti- 
rer  le  bien  du  mal ,  la  lumière  des  ténèbres  ,  Se 
l'éclat  de  la  venté  de  la  malignité  des  feux  doc- 
teurs. 

§.  4.  Amour  de  Dieu  et  du  prochain. 

t4  PhanTal     \\  Mais  les  pha-       34  Ceux  qui  font  puit 
«otem  audiences  rifiens  ayant  appris    (ans  pour  l'iniquité ,  (c  pio 
itnpofuiflet  Nad-  f *  **  *w  firme  la    quent  tousjours  d'y  pou- 
éucxis ,  convc-  fauche  aux   faddu-    voir  mieux  réuffir  que  les 
czeus  ,  tinrent  confia    autres.  -  L,  admiration  du 
enfimble;  peuple,  la  confufion  des 

fadducéens  ne  font  qu'ir- 
riter l'envie  ,  au  lieu  de  l'arretter.  L'impie  n'a 
po  nt  de  joie  de  l'humiliation  d'un  ennemy  ^ 
quand  elle  ne  (crtqu'à  en  relever  un  autre  plus 
odieux  j  &  il  ne  penfe  qu'à  luy  faire  perdre  cet 
avantage.  * 
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3j.  36  Trois  fortçs  d'en- 
nemis &  de  calomniateurs 
de  J.  C.  &  de  les  difciples, 
&:  trois  fortes  de  tentations 
&  d'accu  Étions  contre-eux. 
1.  Les  herodicns  ,  ou  les 
politiques  &  gens  de  cour 
îîir  Jes  droits  du  prince  & 
fur  les  matières  d'Eftat  (v. 
16.  )  2.  Les  (àdducéens,ou 
Jes  hérétiques  Se  les  liber- 
tins fur  les  fondemens  de  la 
religion  &  fur  la  foy.  (v. 
23.  )  5.  Les  pharificns ,  ou 
les  dotleurs  relâchez  ,  & 
les  faux  dévots ,  fur  la  mo- 
rale ,  principalement  fur  l'a- 
mour de  Dieu ,  en  cet  en- 


35;  &  Vun  deux 
qui  eftoit  dofteur  de  la 
loy  9  le  vint  tenter  en 
luy  faifant  cette  que- 
fthn. 

36  Maiftre  y  quel 
tft  le  grand  comman- 
dement de  la  hy  ? 

Tjjcfus  luy  répon- 
dit :  V 9us  aimerez,  le 
Seigneur  voftre  Dieu 
de  tout  voftre  cœur ,de 
toute  voftre  ame  ,  & 
de  tout  voftre  efprit. 

38  Ceft  la  le  pre- 
mier ,  &  le  grand 
commandement. 


I J  Et  înterro- 
gavic  cum  unui 
ex  éis  lcgi«  doc 
lu  r}(  en  un  s  cum: 


lé  Magifter  ^ 
quod  c It  manda- 
cum  magnum  in 

J7  Ait  «Ili  Je-» 
fus  :  Diliges  Do- 
minum  De  uni 
tuum  ex  tôt» 
corde  cuo  ,  &  m 
coca  anima  tua  % 
&  in  coca  meoce 
tua. 

Hoc  cfl  ma- 
ximum ,  8c  pi  1- 
mu.n  mandacum. 


droit. 

37  Si  aimer  Dieu  de  tout  le  cœur  ,  c'efl:  le 
chercher ,  s'attacher  à  luy ,  fe  repofer  uniquement 
en  luy  pour  luy-mcme  ,  &  ne  rien  chercher,  né 
s'attacher  à  rien  ,  ne  prendre  plaifir  à  rien  qu'au- 
tant qu'il  eft  conforme  à  là  volonté  ,  qu'il  peut 
eftre  rapporté  à  fa  gloire,  qu'il  eft  utile  à  noftre 
ialut,a  ecluy  de  noltre  prochain,  au  bien  de  PEU 
glifc  j  le  nombre  de  ceux  qui  l'aiment  du  fond 
du  cœur  eft  plus  petit  qu'on  ne  penfe.  -  Point  de 
penfées  ni  de  defièins  dans  l'cfprit ,  nuls  defirs  ni 
mouvemens  dans  la  volonté, nulles  actions  ni  afr 
fa  Tes  dans  la  vie  qui  ne  doivent  avoir  l'amour  de 
D.eu  pour  principe  ,  &  fe  gloire  pour  fin. 

38  L  es  plus  grands  péchez  font  ceux  qui  fe 
font  contre  l'amour  de  Dieu,puilque  c*eft  le  pre- 
mier &  le  plus  grand  commandement.  Premier , 
&  plus  grand  :  Ln  ancienneté  ,  cftant  auffi  ancien 
que  le  monde,6c  gravé  dans  le  fond  de  l'cltre&  de 
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ufcmSfimiîc  cft      &  ^*  ^  f*~     ^ame  :  ^n  lignite  ,  TCgillV 

huic  :  Driigcs  cond  qui  eft  femblâble   dant  Dieu  directement  & 

Scuc  h  ?"m  '  *  cc^uy^a  -  ^0HS  **'  immédiatement  :  En  éxcdr 
c,p  '  merez.  voftre  prochain  Unce  ,  parce  que  c'eft  le 
comme  vous-même.  commandement  de  la  nou- 
velle alliance  &  l'cfprit  de 
l'adoption  divine  :  En  juftice  ,  parce  qu'il  rend 
feul  a  Dieu  tout  ce  qui  eft  à  Dieu  ,  le  préfère  à 
toutes  chofês  ,  &  luy  conferve  fon  rang  à  leur 
égard  :  En  fuffi fonce  ,  parce  qu'il  firffit  leul  pour 
rendre  l'homme  làint  en  cette  vie  &  heureux  en 
l'autre  :  En  fécondité  ,  parce  qu'il  renferme  tous 
les  autres  &  en  eft  la  racine  :  En  vertu  &  efficace, 
parce  qu'il  fait  feul  régner  Dieu  dans  l'homme  & 
unit  l'homme  à  Dieu  :  En  étendue  ,  ne  laiflant 
rien  à  la  créature  qu'il  ne  rapporte  au  créateur  : 
En  necejjité  ,  eftant  indifpenfable  :  En  durée  ,  ne 
devant  jamais  eftre  dilcontinuc  fur  la  terre ,  & 
devant  durer  éternellement  dans  le  ciel.  Com- 
ment donc  peut-on ,  mon  Dieu  ,  ne  vous  pas  ai- 
mer ?  Mais  comment  peut-on  vous  aimer ,  fi 
vous  ne  donnez  &  n'infpircz.  vous-même  voftro 
amour  ? 

39  L'amour  du  prochain  fc  retrouve  dans  l'a- 
mour de  Dieu  ,  comme  dans  fon  principe  ,  fon 
modclle  ,  &  fà  fin  :  8c  l'amour  de  Dieu  &  re- 
trouve dans  l'amour  du  prochain  ,  comme  dans 
fon  effet ,  fon  image  ,  fie  là  marque  infaillible.  - 
On  n'ofte  rien  à  Dieu  quand  on  aime  le  prochain 
pour  Dieu.  -  L'aimer  comme  nous-méme  ,  c'efl 
l'aimer  comme  nous  nous  devons  aimer  nous- 
mêmes  en  fiiivant  l'ordre  de  la  charité  ,  &  non 
pas  comme  nous  nous  aimons  ,  quand  nous  fui- 
vons  les  inclinations  de  la  cupidité.  -  Ce  n'eft 
qu'un  même  amour  qui  aime  Dieu  dans  le  pro- 
chain 8c  le  prochain  pour  Dieu  ,  quand  on  defiro 
que  fon  nom  foit  fanétifié ,  fon  règne  établi ,  Se 
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fk  volonté  accomplie  dans       40  Toute  la  loy  ,  ïolvUsâuo* 
le  prochain  ,  comme  nous    &  les  prophètes  font  mWa"^^^ 
le  délirons  pour  nous-mé-    renfermez.  <kim  as  d€t 

1  oc  propnc* 

mes.  deux  commandemens.  *' 

40  L'écriture  ne  renfer- 
me &  ne  commande  que  la  charité.  -  Quoy  que 
l'on  fàflè  extérieurement  de  la  loy  de  Dieu  ,  on 
en  viole  tousjours  une  partie  quand  on  ne  le  fait 
pas  pour  Dieu ,  puifqu'on  manque  au  précepte 
de  l'amour  de  Dieu  qui  eft  renfermé  dans  cha- 
que partie  de  fa  loy.  -  Le  double  précepte  de  l'a- 
mour de  Dieu  8c  du  prochain  >  clt  le  lbmmaire  • 
de  tous  les  commandemens  divins  8c  pofitifs  ,  la 
parole  &  la  voie  abrégée  du  làlut  ,  la  bible  des 
îîmples  8c  des  ignorans  ,  8c  le  livre  que  les  plu* 
fâvans  ne  iàuront  jamais  allez  en  cette  vie. 

§.  y.  Le  Christ  fils  et  seigneur  ] 

de  David. 

41  Jcfus  interroge  à  fon      41  Or  les  phari~  4îCongrcgi- 
tour  ,  non  pour  tenter  ,  fiens  eflant  ajfcmblcz.,  ri».«,*5l*  Pâ- 
mais pour  inftruire  les  fiens,  Jefus  leur  fit  cette  de-  Vk$  côs'jjfui T% 
confondre  les  obftinez,mar-    mande  ;  Que  vous 
quel'  la  fource  de  toutes   femble  du  Chrift  ?  De 
leurs  interrogations  ,  c'eft    qui  doit-il  eflre  fils  ? 
à  dire  l'ignorance  des  pro-    Ils  Uy  répondirent  ; 
Çhcrics  qui  annonçoient  le    De  David. 
bauveur ,  donner  des  armes 
à  PEglife  contre  les  juifs  de  tous  les  ficelés  ,  '8c 
établir  (à  divinité ,  fon  incarnanon  ,  fâ  pui  fiance 
8c  ibn  règne  dans  cette  dernière  inftru&ion  pu- 
blique , comme  les  fondemens  de  toute  la  religion. 

41.45.44  Pfeaumepro-  4Z  Et  comment  41'  Dicew  : 
phetique  du  meflie  par  l'ex-    donc ,  leur  dit-iL  Da-  ^dc" 

1  •  ■  a  ...         „  .       tur  cic  Clir.ito  » 

pJicanon  deJ.C  méme,de  via  1  appelle -t -il  en  cuju*  films  ert  ? 
l'avtu  de  les  ennemis  8c  lèlon  l'intelligence  coin-  Dicunlci  D*vi  '* 


-,    F  , 

43  Aie  illis: 
Quomodo  ergo 
David  in  fpiritu 
vocac  eu  m  Do- 
fiiinum  ,  dicens  : 

44  Dixic  Do- 
minus  Domino 
m  :  foie  à  dex- 
ent  mets  ,doncc 
ponam  tnimicos 
cuos  fcabellum 
pedum  tuornm  ? 

4?  SiergoDa- 
yîd  vocat  eum 
Domtnum»quo- 

moJu  fillUi  C|US 

c/lî 

46  Et  nemo 
poterac  ci  ref- 
pôdere  verbum: 
nequeaufus  fuie 
ou  fquam  ex  illa 
oie  cum  amplius 
Sntcxrogarc. 


^oi       Le  saint  Evangile 

efprit  fin  Seigneur    mune  de  ce  temps-là.-  Oiï 

y  trouve  la  preuve  de  1* 
Divinité  de  Jf  C.  fils  de 
David  ,  non  en  la  manière 
que  les  pharifiens  le  conce- 
voient  ,  mais  comme  Da- 
vid Pavoit  prédit  par  le  S. 
Efprit  :  eftant  en  même 
temps  Fils  de  Dieu  ,  égal 
à  luy  en  puif lance, héritier 
de  tous  les  biens. -Son  rc^ 
gne  ne  icra  confommé  que 
quand  tous  les  ennemis  fe- 
ront anéantis  ,  &  fur  jout; 
le  péché  &  la  mort. 

4$*  Enfin  la  vérité  morn-* 
phe  par  la  figeflê  &  la  pa- 
role de  J.  C.  mais  le  défem 
leur  de  la  vérité  ne  laifiera  pas  d'eltre  opprimé 
aux  yeux  des  hommes,  lnllruétion  importante , 
pour  ne  pas  juger  de  la  vérité,  par  ce  que  fouflfrent 
ceux  qui  la  défendent.  -  Plus  elle  triomphe  patf 
leur  miniilcrc  j  plus  ils  doivent  fouffrir&  eltre 
humiliez ,  pour  donner  un  contrepoids  à  la  va- 
nité ,  les  rendre  eux-mêmes  conformes  à  J.  C. 
les  purifier  des  défauts  humains ,  leur  faire  mé- 
riter une  plus  grande  recompeniè ,  &  pour  fai- 
re voir  que  cen'cft  point  parles  hommes  que  la 
vérité  tnomphc,mais  par  leDieu  de  la  vérité  même. 


par  ces  paroles  : 

43  Le  Seigneur  a 
dit  d  mon  Seigneur  : 
AffcieX'  À  ma 
droite  jufefua  ce  que 
faye  réduit  vos  enne- 
mis à  vous  fervir  de 
marchepieds 
.  44  Si  donc  David 
C  appelle  fin  Seigneur, 
comment  eft-Ufiti  fils? 

4J  Perjonne  ne  luy 
put  rien  répondre.  Et 
depuis  ce  jour-là  nul 
nofa  plus  luy  faire  de 
qwftion. 


CHAPITRE  XXIII. 
%.  j.  Chaire  de.Moyse.  MaistiCes 

?UPERBES. 

TTneJefus  ,  jk   Lors     Jefus    \,z  \  Pprenons  à  ret 
jLX>s\iddrcffant        .  J\ 


X  locutus  t  il 


ad  ni  ;  bas ,  &  a  -1 


garder-  teuejouts 
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*vcc  reipta  J.  G  &  fon    **  peuple  s  &  a  Ces  ^"P^ 
autorité  dans  les  plus  im- 
parfaits même  de  ces  vicai- 
res &  de  (es  miniftres.  - 
Quelles  que  foient  leurs 
moeurs ,  leur  autorité  n'en 
fouflre  aucun  préjudice.  - 
La  do&rine  de  la  vérité 
que  Dieu  a  mile  dans  la 
chaire  de  l'unité  ,  ne  perd 
rien  par  la  mauvaife  vie  des 
miniltres.-Que  la  condui- 
te du  Fils  de  Dieu  eft con- 
traire a  celle  des  hérétiques 
tjui  ont  calomnié  l'Eglife, 
décrie  la  doétrinc,  uiurpé  fon  miniftere  ,  rompu 
fon  unité  ,  fous  prétexte  des  abus  dans  la  dilci* 
pline  ,  des  pratiques  fuperititicuies  ,  du  dérègle- 
ment desecclefiaîhquesÔC  des  religieux.  -  Ce  qui 
vient  de  leur  volonté  corrompue  eft  à  eux,&  doit 
élire  rejette  :  la  vérité  &  l'autorité  qui  viennent 
de  J.  C.  6c  des  apoftres,  font  à  Dieu,  &  doivent 
cltre  inviolables.-La  foy  n'eft  pas  fondée  (tir  la  vie 
des  pafteurs  j  mais  liir  l'autorité  vifible  de  l'kgli* 
le,qui  ne  garantit  que  ce  qu'elle  a  reçu  de  J.  C. 
par  la  tradition  des  apoifres  &  de  leurs  fiiccet 
feurs. 

3  C'eft  une  grande  iljufion  de  rejetter  la  bon- 
ne doctrine  ,  refuiér  l'obeiflânee  ,  ne  pas  profi- 
ter des  înttruâions  ,  fous  prétexte  de  la  mauvaife 
conduite  des  palteurs.  Ils  en  font  plus  condamna- 
bles ,  d'expoler  les  fimples  à  cette  tentation  ;  ils 
n'en  font  pas  moins  croyables  ,  quand  ils  enfei* 
gn^nt  la  doétnne  de  l'figuic.-  La  feule  voie  sûro 
eit  de  iuivre  tousjours  le  corps  vifible  des  palteursi. 
pour  la  foy  &  la  doétnnc  ,  dont  ils  ne  font  qû& 
les  dépositaires  &  le  canal  j  &  de  ne  lu  ivre  IV- 


m  m        —  a 

difciples  > 

2,  il  leur. dit  :  Les    lDiccns  îSa. 

doC leurs  de  U  hy  ,  &  P«  cathedram 

Us   pharifiens  font  Scr[te  %  *  pJu. 
affis  fur  la  chaire  de  rif«- 
Motfe. 

2    Obfervez.  dont     *  Omniacrgn 

&  faûes  .ont  «.tfik  siïr&r- 

vous  ordonnent  :  mais  fervace ,  &  fao- 

M„  >  •       li  >•/    te  :  fccundùmo- 

néfastes  pas  ce  efu  Us  pcra  vcr6  corurt 
font  :  car  Us  difent  ci  *****  £>ccrc  ' 

r    .f-      ~*~       dicunt  enira  ,  3c 

cju  si  faut  faire  ^  GT  ni  uo  a 
le  font  pas. 
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4  Ailîgant  e-     4  J[s  lient  des  far-    xemplc  de  leur  vie  que 
;u,&Tmpogru-  deaux  pefans  ,  &   Quand  il  eft  conforme  à  la 
bïiia  ,  &  impo-  qifon  ne  fauroit  por-    foy  Se  à  la  doétrine  uni-* 
ter  ,  &  les  mettent   vcrfcllement  reçue  par  le 
toautcmfuono-  çHT  [ts  épaules  des   corps.  -  Providence  admi- 
îuncc»  raoverc.  ^ommes  f      ne  voh-    rable  de  Dieu  ,  qui  a  vou- 
droient  pas  les  avoir    lu  que  l'autorité  qu'il  faut 
remué^  du  bout  du    fuivre  fuft  encore  plus  vi- 
doigt.  fible,que  le  mauvais  exem- 

ple qu'il  faut  rejetter  ;  afin 
de  ne  pas  faire  dépendre  la  foy  Scie  làlut  des  fim- 

Eles  ,  ni  des  dilcuifions  dont  ils  rie  lbnt  pas  capa- 
les  ,ni  du  mauvais  exemple  de  quelques  pafteurs 
qui  les  pourroit  entraîner ,  s'ils  n'avoient  une  rè- 
gle vilible  par  laquelle  ils  peuvent  Se  doivent  ju- 
ger de  leurs  moeurs.  -  Ne  di  laitons  pas  fans  ne- 
ceflité  la  vie  des  pafteurs  ;  ne  l'approuvons  pas 
quand  elle  eft  vifiblemcnt  déréglée.  La  1 .  mar- 
que eft  de  ne  pas  vivre  félon  les  maximes  evan- 
geliquês  qu'on  enléigne. 

4..  ic.  Eftre  lêvcre  pour  les  autres ,  Se  indul- 

Îjent  pour  loy-même.  -  Ce  qui  n'eft  pelant  qu'à 
a  nature  corrompue  abandonnée  à  la  propre  foi- 
bleflè  ,  n'eft  pas  le  fardeau  inlûpportablc  dont 
parle  J.  C.  mais  ce  qu'une  dureté  phariiàïque  ou 
une  ignorance  indiierete  impofe  aux  foiblcs  con- 
tre la  loy  de  l'évangile ,  ou  contre  Pefprit  de  Te 
vangile.  -  La  pénitence  n'eft  nnpolTible  qu'aux 
impenitens,  ni  la  lainte  rigueur  de  l'évangile  in* 
iupportable  qu'aux  coeurs  charnels  Se  lèniucls  , 
le  joug  en  eft  doux ,  la  charge  en  eft  légère  quand 
Dieu  le  fait  porter  en  infpirant  l'amour  de  la  mor- 
tification Se  en  donnant  l'efprit  de  la  pénitence.  - 
La  prefeher  Se  ne  la  pas  faire ,  c^eft  en  rendre  le 
joug  plus  pefant  Se  la  neceffité  moins  croyable.  - 
La  douceur  ,  la  dilcreuon ,  l'exemple  ,  lbnt  ne- 
cdlâircs  aux  pafteurs. 

s-  îe- 
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f.  y  Affir&er  de  pa-       f  Ils  font  tontes    1  Omnk?er* 
ïoiftre  juftcs  &  grands  ob-   leurs  allions  afin  £ef-  T"f£nw% 
fervateurs  delà  )oy.-ll  y  a    tre  vis  des  hommes.  kaafàbm*&* 
un  milieu  entre  l'humilité    Cefl  pourquoy  Us  ont  u^b^^l* 


qui  veut  tout  cacher ,  &  la    des  bandes  de  p arche-  jn^ficantfini-, 
vanité  qui  fait  montre  de    min  ,  ou  font  écrites  rws* 
tout  :  il  faut  tâcher  de  le    Us  paroles  de  la  loy, 


trouver.  -  Un  pafteur  doit    pins  larges  que  les  an- 
^exemple  \  mais  l'exemple   très  ,  &  des  franges  m 
d'humilité  auffi  bien  &   pins  longues. 
plus  que  du  refte.-C'eft        6  Ils  aiment  les    *  hmmtmÊ\ 
dans  la  cœur  que  l'amour    premières  places  dans  cXtuV™  Yœ- 
de  la  Joy  doit  cftre  gra^é    Us  ftftins,  &  Us  pre-  Jjjjj  &  Prîmaf 
t  pour  en  cftre  un  ventable    mitres  chaires  dans  les  hagogi™  m  fy~ 
obiêrvateur  aux  yeux  de  Jy»agogues. 
Dieu  :  c^eft  dans  une  exac-      7  ///  aiment  à  eftre    7  Ee  n»iuca-< 
titude  fans  oftentation  ,  &  falue^  dans  les  places  Swriïb'hïïS 
par  des  oeuvres  dont  Dieu    publiques  ,  &  a  eftre  wbw  ïUbbi. 
feul  (bit  la  fin,  que  les  peu-   appelle^  maiflrcs  par 
pies  doivent  eftre  édifiez.  -,   Us  hommes. 
Qui  ne  travaille  que  pour 
Peftime  des  hommes ,  n'a  rien  à  attendre  de  Dieu 
que  la  punition  de  fâ  vanité.  -  La  fingularité  dans 
les  habits  eft  fulpeébe  :  l'éviter. 

6.  4e  Affe&er  les  premiers  rangs  par  tout.  Se 
vouloir  tousjours  difhnguer  des  autres ,  ou  dans 
le  miniftere  fâcré,ou  dans  le  commerce  de  la  vie 
civile  ,  c'eft  un  cara&ere  pharifiiïque.  -  On  peut 
prendre  la  première  place ,  quand  elle  eft  due  à  la 
dignité  ou  au  rang  :  on  la  doit  prendre  quelque- 
fois, pour  ne  pas  céder  un  droit  dont  on  n'eft  pas 
le  propriétaire  :  on  peut  s'y  laiflèr  mettre  quand 
la  civilité  la  défère  ;  jamais  ne  la  rechercher  ni  s'y 
plaire  par  l'amour  de  la  préférence. 

7.  f*  Aimer  les  honneurs  publics.  6e  Faire  va- 
nité des  noms  &  des  aualitez  magnifiques.  -  C'eft 
un  malheur  pour  un  chreliien  foiblc  Se  imparfait, 

T*m  /.  V 
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qu'un  rang  à  qui  des  honneurs  extraordinaires  font 
attachez  :  on  s'enfle  quand  on  les  rend  j  on  s'irrite 
quand  on  ne  les  rend  pas ;  on  les  exige  avec  hau- 
teur i  on  les  conlèrve  avec  attachement  ;  on  les 
défend  avec  chaleur  ;  on  les  perd  avec  doul  ur  8c 
rçflentiment  ;  on  les  revendique  avec  acharnement 
&  avec  noté. 

§.  2.  Dieu  seul  Pere.  Jesus-christ 
seul  Docteur. 


9  Vos  autem 

11  ©îi  ce  ▼ocâri 
Kabbi  :  anus  cft 
enim  Mayiftcr 
vefter ,  bmnes 
au  ce  m  vos  fra- 
nc» cftis. 


9  Et  patrem 
nolitc  vocare 
vobis  fnptr  ter- 
rant :  unus  cft  c- 
fiim  pater  vef- 
ter ,  qui  in  calis 
cft. 


8  Aiaii  pour  vous 3 
ne  vous  faites  point 
appeller  maiftres  i 
parce  que  vous  navet, 
quun  feul  maiftre  , 
&  vous  eftes  tous  frè- 
res. 

9  N'appeliez,  per- 
fonne  fur  la  terre 
vcjlre  pere  t  pareeque 
vous  h  avez,  quun 
pere  9  qui  eft  dans  le 
ciel» 


,  8  L'Eglife  eft  la  feule 
école  de  la  venté ,  où  J.  C. 
feul  l'enfeigne.  Luy  feul 
en  cft  le  maiftre  y  les  hom- 
mes n'en  font  que  les  mi- 
nières. Ceft  leur  bouche 
qui  s'ouvre ,  leur  langue 
qui  parle  ,  leurs  paroles 

Îiu'on  entend  j  mais  c'eft 
a  doétrine  qu'on  enlèigne, 
c'eft  dans  fa  parole  qu'on 
la  trouve,  c'eft  par  fon  au- 
torité  qu'on  l'annonce  • 


c'eft  par  ion  efprit  qu'on 
l'apprend.  -  La  vérité  &  la  parole  de  Dieu  font  un 
héritage  commun  à  tous  les  frères.  Qui  s'en  veut 
rendre  le  maiftre,  s'en  faire  honneur,  en  ofter 
Pufagc  à  lès  frères ,  cft  un  ufurpatcur  du  patri- 
moine de  l'Eglifè.  -  L'annoncer  avec  la  chanté  2c 
la  douceur  d'un  frerc,  c'eft  le  devoir  des  paftrurs: 
l'écouter  avec  une  paix  &  une  union  de  frères, 
c'eft  le  propre  des  fidelles  :  Car  vous  eftes  tous 
frères. 

9  L'Eglife  eft  une  famille  dont  Dieu  feul  eft 
le  Pere,  de  qui  tous  les  en  fans ,  engendrez  par  (à 
parole  Se  par  fon  Efprit  dans  le  Ion  de  fon  epoufe» 
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teçoivent  la  vie  nouvelle.        10  Et  riafeElel    »•  n«ct©c% 
On  ne  participe  a  la  qua-   point  d  ejtre  appelle^  M„u  Magiftcr 
lité  de  Pere  -,  qu'autant    dottturs   ;  pareeque  uniu 
ou  on  participe  a  la  puil-  navez.  quun 

lance  ,  a  fon  autorité ,  à  là  dotleur  &  qtiun 
charité  ,  pour  luy  élever  maiftre  qui  eft  U 
des  enfans  dans  l'ordre  de  Cbrift. 

h  nature  ,  de  la  vie  civile,  1 1  Celuy  qui  eft  n  Qui  m*jot 
&  de  la  grâce.  le  plus  grand  par,..y 

10  Un  vray  chreftien    vous  9  fera  le ferviteur 
ne  doit  écouter  que  J.  C.    des  autres, 

dans  là  parole  &  dans  fes  12  Car  quicon-  n  QuUucc© 
miniftres  :  un  humble  pat 
tcur  ne  veut  defirer  d'eftre  écouté  que  comme  le 
difciple  de  ce  doéteur  &  le  (erviteur  de  ce  maifr 
trc.  -  J.  C.  eft  le  fcul  doéteur  de  la  jultice  prédit 
par  les  prophètes  ;  pareeque  luy  fcul  eft  le  maiftre 
intérieur  qui  comme  verbe,  lumière  &  vérité 
éternelle  éclaire  tout  efprit  créé,  &  découvre  tou- 
te vérité  ;  &  qui  comme  (âuveur  &  libérateur 

f>arle  aux  cœurs  par  fon  Efprit  &  leur  enleigne 
a  vérité  en  la  leur  faiiânt  aimer. 

1 1  L'humilité  conlèrve  les  grâces  reçues  ;  la 
charité  les  fait  lervir  au  bien  du  prochain.  -  Tou- 
tes les  conditions  du  monde  ne  font  pas  égal  es,  8c 
il  y  a  diffirens  degrez  dans  le  minilterc  fàcré  ;  mais 
Pumihté  ou  égale  tout  devant  Dieu  ,  ou  met  au 
deflbus  des  autres  ceux  qui  eftoient  au  deilus 
d'eux.  -  Ne  pofleder  la  grandeur  que  pour  en  jouir 
&  pour  en  taire  (à  félicité  ,  c'eft  la  pofleder  en 
payen.  La  recevoir  avec  confufion  &  avec  fenti- 
ment  de  fon  indignité ,  &  la  regarder  comme  un 
moyen  de  lervir  les  autres  ,  c^it  la  pofleder  en 
chreftien. -Toute  élévation  eft  dangcreulè , par- 
eeque rien  n'eft  ni  li  neccflâiit  ,  ni  fi  rare  que 
J'humilité. 

xz  L'humilité  eft  le  chemin  véritable  de  li 

Y  y 
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Ht  cxaicavcrit ,  que  s'élèvera  ,  fera,    foliJe  grandeur  j  l'humi» 
5?*to5^  <*mffi  ;  &  quicon-   liation  cil  la  peine  inévita* 
rerit,  exajeabi-  que  sabaijfera ,  fer*   ble  de  l'orgueil  du  cœur.- 
w'  élevé.  Selon  les  paroles  précéden- 

tes ,  c'eft  s'élever  &  le  ren* 
dre  digne  d'eftre  abaiflé ,  que  de  ne  fe  pas  abaiflèr 
fby-méme  par  une  vraie  humilité  de  cœur  quand 
on  eft  dans  la  grandeur  Se  de  ne  la  pas  rendre  uti- 
le au  prochain  félon  le  deflein  de  Dieu  :  combien 
plus ,  de  rechercher  les  honneurs  &  de  s'élever 
foy-même  aux  dignité?.  ?  Il  y  a  icy  de  auoy  con- 
foler  ceux  que  leur  propre  humilité  aoaiilê  »  ou 
que  l'orgueil  des  autres  humilie  ,  mais  il  y  a  de 
quoy  faire  trembler  tout  le  monde  :  l'humilité 
citant  fi  inconnue  &  fi  infupportable  à  ceux  qui 
font  dans  l'élévation  ;  &  fi  difficile  à  ceux  même 
qui  font  les  plus  humiliez. 

$.  3.  Docteurs  hypocrites. 

i}  v*autcm  Mais  ;  Mal-       1}  Huit  béatitudes  ;  huit 

gbis  scrib*  &  yHr }  V0U5  doBenrs   malheurs.    J.  C.  n'ayant 

cnt«:quiaciau-  de  laloy  c  phanfiens  plus  de  ménagement  pour 
ciitis  regnû  cœ-  ^pocrites  k  qui  fer-    les  cens  à  qui  il  ne  doit 

Jorum  anec  no-    sr  ,  1  t        11  i_ 

mines,  vos  enim  mez,  aux  hommes  le  plus  parler  ,  comme  aban- 
don intracis,ncc  royaHme  ju  cici  ,  car   donnez  à  leur  aveuglement, 

introcuntes  uni-     sr     •  _  ...  ri      1  •  o- 

w  ii^rajç.  vous  ny  entrez,  point  il  empelcnc  leur  envie  cC 
vous-mêmes ,  &  vous  leur  hypocrifie  de  nuire 
vous  oppofez.  encore  à  aux  autres  ,  en  la  décou- 
ceux  qui  défirent  d'y  vrant.  -  Etrange  corrup- 
entrer.  tion ,  d'eftre  obligé  par  fon 

état  à  faire  connoiitre  ôc 
aimer  J.  C.  &  faire  tout  le  contraire  f  en  décredi- 
tant  ceux  qui  travaillent  à  fon  œuvre  ,  en  amu- 
ûnt  les  ames  par  des  pratiques  inutiles  &  fuperfti- 
tieufes.  S'oppofcr  ainfi  par  envie  au  lâlut  des  ames 
&  aux  deû'cins  de  Dieu  fur  elles,  c'eii  un  des  plus. 
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grands  fiijcts  de  malcdic-  14  Malheur  à 
lion  pour  des  miniftres  en-  vous  3  dotteurs  de  la 
vieux  &  hypocrites.  -  Si 
c'eit  un  grand  malheur,  de 
n'entrer  pas  dans  le  royau- 
me du  ciel ,  c'en  eit  le 
comble  d'empefcher  auffi 
les  autres  d'y  entrer.  -  On 
cmpelche  d'y  entrer,  en 
décriant  les  gens  de  bien 
qui  y  pourroicnt  fervir  de 
guides,  en  difpenfànt  de  la 
pénitence  qui  en  eft  la  por- 
te ,  en  aflfbiblillànt  les  rè- 
gles de  l'cvangile  qui  en 
font  le  chemin. 

14  L'avarice  &  l'ypo- 
crifie  ne  vont  gueres  l'une 
ftns  l'autre  dans  les  eccle- 
fiaftiques.  Quand  elles  ont 
une  fois  corrompu  leur 
cœur ,  plus  ils  amaîîènt  par 
là  de  richeflbs  ,  plus  ils  fe 
font  un  threfor  de  colère  -Les  oeuvres  n'appren~ 
dront-clles  jamais  à  fe  défier  des  hypocrites?^ 
Donner  aux  hofpitaux ,  aux  priions ,  aux  pauvres 
honteux ,  &  fur  tout  aux  pauvres  parens,  c'eft  le 
moyen  d'éviter  les  pièges  des  faux  dévots  &  des 
gens  interellcz. 

1  y  La  vanité  &  le  faux  2cle  fe  couvrent  fou- 
vent  du  prétexte  de  la  gloire  de  Dieu.  -  11  lait 
bien  dilcerner  ceux  qui  cherchent  la  leur  :  nous 
n'en  devons  point  juger  iàns  évioence  ni  lans 
utilité.  -  Une  lbule  ame  rachetée  parjefus-chrift 
mérite  bien  tous  les  travaux  des  plus  imp*  rtans 
miniftres  de  l'Eglife.  C'eft  quelquefois  le  lacrihce 
d'une  charité  parfaite  ;  quelquefois  l'effort  d'une 

y  «j 


loy ,  &  pharifiens  hy- 
poa'ites ,  qui  foui  pré- 
texte de  vos  longues 
prières  dévore^  Us 
maifons  des  veuves  ; 
ceft  Pour  cela  que 
vous  recevrez,  une  con~ 
damnation  plus  rigou- 
reufe. 

iy  Malheur  k 
vous  ,  doBeurs  de  la 
loy  9  & phari/ien s  hy- 
pocrites ,  qui  parcou- 
re^la  mer  &  la  terre 
pour  faire  un  feul  pro- 
felyte  ;  &  après  quil 
fefl  devenu  ,  vous  le 
rendez,  difne  de  l'en* 
fer  deux  fois  plus  que 

VOHSi 


14  Vt,  Tobît 
Scrib*  &  Phari- 
fzi  hypocrite  r 

3 nia  comedieis 
omos  ▼iduarû» 
orationes  iongas 
oranres  :  prop- 
re r  hoc  ampliui 
accipiciii  juci- 
cium. 


tf  V*  vobii 
Scribz  Ae  Phari- 
fxi  hypocritae  ; 
quia  circuicis 
marc  &  aridam, 
uc  faciatij  unum 
prolclyium  :  & 
cùm  hic nt  fac- 
tus  1  facicis  eutn 
fiiium  géhenne 
duplo  4uim  vos* 


tê  Vae  Yobis 
■uccsckci',  qui 

ëicitis:Qmcum- 
t\uc  iuravcrit 
per  tciuplum  , 
mhil  cft  :  qui 
autcm  jiiravenc 
in  auro  tcmpli, 
dcbct. 


Tf  Stulti  & 
«cci  :Quiil  cnim 
majus  eft,  auiù, 
an  templû,  quôd 
fanâiricac  au- 


vous  ,  conducteurs 
aveugles  ,  qui  dites  : 
Si  un  homme  jure  par 
le  temple  cela  ri  cft 
rien  ;  mais  s'il  jure 
par  for  du  temple ,  U 
eft  obligé  a  [on  fer- 
ment. 

17  Jnferife^  & 
avei'gles  que  vous 
eftes  !  Lequel  doit-on 
plus  eftimer  $  ou  for, 
eu  le  temple  qui  fane- 
tifie  for  f 
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16   Malheur  a    hypocrifie  achevée.  -  Il  y 

va  de  tout ,  de  prendre 
garde  à  ne  pas  mettre  (à 
confiance  en  un  feduéteur, , 
dont  les  maximes  &  Pc-, 
xcmple  ne  fervent  qu'à 
corrompre  le  cœur  davan- 
tage. -  Les  fauflb  maxi- 
mes ,  les  préjugez ,  Se  les, 
calomnies  de  quelques  di- 
recteurs pillent  ordinaire- 
ment à  leurs  difciples,  & 
s'établiflent  encore  plus 
fortement  dans  leur  efprit: 
ce  qui  les  rend  plus  cou- 
pables ,  au  lieu  de  les  ex- 
eufer. 

16  L'avare  donne  tousjours  le  prix  à  l'objet  de 
fà  cupidité  :  Por  a  tousjours  la  première  place  dans 
fon  cœur.  -Le  zele  eft  plus  que  fulpeél , quand  on 
fait  plus  valoir  les  bonnes  œuvres  dont  on  pro- 
fite davantage.  -  Avoir  grand  foin  de  purifier  fon 
intention  &  de  mettre  Te  defintcreflcment  à  cou- 
vert de  tout  loupçon  quand  on  parle  des  offran- 
des, des  fondations,  des  prefèns  d'Eglife,  8cc.  ce 
que  l'on  ne  doit  faire  que  dans  la  neceflîté. 

1 7  Jefus-chrift  traite  particulièrement  d'aveu- 
gles 8c  d'infenfcz  les  ecclefiaftiqucs  avares  ;  parce- 
que  c'eft  l'aveuglement  d'efpnt  le  plus  vifiblc  & 
la  corruption  de  cœur  la  plus  déplorable ,  que  de 
faire  lèrvir  la  religion  à  l'avarice ,  d'y  eitimer  plus 
ce  qu'elle  nous  rend  plus  mépnfâble,  &  de  for- 
mer toutes  les  idées  de  la  religion  fur  fa  propre 
cupidité.  -  Aller  à  la  Iburce  de  la  (àinteté  dans  tou- 
te religion  :  dans  la  judaïque  ,1c  temple  où  Dieu 
fc  rendoit  prcfènt  ;  dans  lachreitienne,  J.  C.  le  vray 
temple  où  relide  la  plénitude  de  la  divinité ,  d'où 


a 
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il  tire  la  fanctification  &        18  Et  fi  un  hom-  »•  lequïcnm* 

,     ».  que  m  rave  rit  in 

me),  dites-vous  ,  jure  a!un ,  nihil  clt . 
par  (autel,  cela  ri  eft  quicumquc  *u- 

1  .  .       ,-i    .        tcmjuravent  in 

rien  ;  w^J  i  il  jure  dono,  quod  cft 
par  le  don  qui  ejl  fur  £p«  . 
l*  autel  \  il  ejl  obligé  à 
fin  ferment. 

10  Aveuçles  que  »fC*cî.-c*ui4 

*    n      «     f         i  cnim  mains  cft, 
tWI*  f/fc*  /  donum  an  alta- 

doit-on  plus  eflimer ,  re,quod  fanai- 

,     ,  *  .  ncat  donum  î 

0//  /;  #0/7  9  ou  L  autel 
qui  fanïïifie  le  don  ? 

ÎO  Celuy  donc  qui    10  Quï  ergo 

POT  t OUtel  df  partout  in  omnibus  que 
Ce  qui  ejl  deJJiiS.  %cr  illud  funt. 

ai  Et  celuy  qui  11  Ftquicum- 

.  y,    *      qu;  jura  vent  m 

jure  par  le  temple,  ju-  ?cmp|0 ,  furac  ,„ 
re  par  le  temple  ,  &  j"o.&incoMui 

*    .  •if.      habitat  in  iplo  r 

par  celuy  qui  y  habite. 
32  Et  celuy  qui 


tout  ce  qui  cft  offert 
Dieu ,  &  le  cœur  même  qui 
l'offre. 

18  Quatre  péchez  d'un 
cafuifte  aveugle.  1.  Autôri- 
ièr  des  (èrmens  irreligieux 
&  en  diffimuler  l'abus,  2. 
Rapporter  l'un  &  l'autre 
à  ion  intercft.  5.  Difpenièr 
d'une  obligation  de  droit 
divin.  4.  Rcnverfer  l'ordre 
de  la  religion  &  de  fes  de- 
voirs &  en  confondre  les 
idées.  -  Un  cafuifte  doit 
cftre  tout  à  fait  deiinterci- 
le, bien  inftmit  de  la  reli- 
gion ,&  fort  refervé  à  tou- 
cher aux  droits  de  Dieu: 
fins  cela  on  gafte  tout. 

10  Toute  vi£time  cft 
fanœfîée  par  l'autel  ;  & 
fur  tout  l'humanité  de  J.  C. par  fi  perlbnne  divine, 
cet  autel  divin  qui  ne  fanctifie  pas  feulement  la 
viétime,  mais  qui  la  rend  adorable.  -  La  foy  doit 
trouver  dans  cette  maxime  générale,  le  fond  de 
la  religion  Se  du  culte  de  l'Eglifè ,  qui  eft  d'ado- 
rer Dieu  par  J.  C.-Ricn  n'eft  digne  do  luy  quô 
ce  qui  eft  fanftifié  par  cet  autel  ;  rien  ne  luy  doit 
eftre  offert  qui  n'ait  efte  purifié,  élevé,  confâcre. 
par  l'union  avec  J.  C  :  c'eft  par  la  foy  &  la  charité 
du  cœur  qui  l'offre  que  cette  union  fefair  ;  c'eft 
ce  qu'il  faut  tousjours  établir  &  perfectionner 
dans  les  ames. 

20.  21.  22.  11  faut  cftre  circonfpeét  à  ne  point 
jurer,  pas  même  par  les  créatures.  Elles  font  plus 
ou  moins  faintes  a  proportion  du  rapport  qu'elles 

V  iiij 


1  x  Et  qui  jm 
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ritincaio,  ju-  jHre  par  le  ciel,  Jure   ont  à  Dieu,  Se  le  ferment 

Pd! & in'coqui  fm **  *r°ne  *  D**.    eft  d'autant  plus  criminel 
fcdçtfupcicum.  &  par  celuy  qui  y  eji   qu'on  profane  plus  la  (àin- 
affis.  teté  à  quoy  elles  partici- 

pent. Plût  à  Dieu  que  l'on 
ne  pût  regarder  jamais  les  créatures  lâns  conlîdeT 
rer  le  rapport  qu'elles  ont  au  Créateur  ,  ce  qu'il 
leur  communique  de  fes  perfections ,  comment  il 
y  cil  prefent ,  rufoge  qu'il  en  veut  faire  &  qu'il 
veut  que  nous  çn  faffions  pour  lu^  ,  la  circonipcc- 
tion  &  le  refpect  avec  lequel  nous  nous  en  de-ç 
vons  fervir,  <kç. 

$.  4.  Moucheron,  Chameau.  Dehors  de 
la  couppl.  stpulchres  blanchis. 


jj  Vf  *obis 
Scrib'  &  Pharî- 
f#i  hypocrite  : 
qui  decimacis 
mentham  ,  & 
anechum ,  &  cy- 
minuin  ,  &  rcli- 
quiftis  tjuar  gra- 
vio-a  (unt  Ic^is, 
pu  Kctiim,  Se  mi- 
fericordiam  ,  & 
tldcm  :  ha»c  o- 
portufe  ficcrc  > 
&  il  U  non  omit- 
terç, 


12  Malheur  à  vous, 
doileurs  de  la  loy  & 
pharifiens  hypocrites, 
qui  payez,  la  dhnt  de 
la  mente,  &  de  l'aneth, 
&  du  cumin  ;  pendant 
que  vous  riegligel^  ce 
qu  'il  y  a  de  plus  im- 
portant dans  la  loy, 
ff  avoir  la  juflice ,  la 
mifericorde  ,&  la  foy. 
C*eftoit  la  les  chojcs 
quilfaloit  pratiquer, 
fans  néanmoins  omet- 
tre les  autres. 


23  Eftre  exact  dans  les 
petites  chofes  extérieures,, 
&  omettre  celles  qui  font 
eflentielles  à  la  religion  & 
à  la  pieté  ,  c'eft  fapper  la 
pieté  &  la  religion  par  les 
fbndemens.  -  Le  diable  a 
des  pièges  de  plus  d'unç 
forte,  il  en  a  pour  les  li- 
bertins ;  mais  il  en  a  auflt 
pour  les  dévots.  -  S'endor- 
mir dans  une  exa&itudc 
vaine  &  orgueilleufe  pour 
des  bagatelles  de  dévotion, 
au  lieu  de  s'appliquer  à  (ês 


propres  devoirs  ,  de  refor- 
mer fou  cœur ,  de  fe  rendre  fidelle  à  la  juflice  &  à 
la  charité  envers  le  prochain  ,  8c  à  tout  ce  que  H 
foj  &  la  religion  nous  demandent  pour  Dieu  ;  c'eft 
une  efpece  de  leduéhon  plus  dangereufe  pour  quel» 
ques  ames ,  qu'une  tentation  ouverte  de  péché. 
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24.  Fauflè  délicatefle  de  24  Condutleurs 
Conicicnce  qui  n'eft  bonne 
qu'à  entretenir  l'orgueil  & 
la  vanité,  Scqu'à  tromper 
le  pécheur  par  une  appa- 
rence de  bien, -Tel  s'affli- 
ge avec  excès  d'avoir  man- 
qué à  une  prière,  à  une  pra- 
tique arbitraire  qu'il  s'elt 
impofëe  ;  qui  ne  prend  nui 
foin  de  je  corriger  de  fès 
habitudes  de  colère  ,de  mé- 
di  fonce  ,  de  menfonge  .  de 
calomnie,  de  luxe,d'immo- 
defhe,  Etc.  Tel  ne  voudroit 
pas  avoir  pris  à  fon  prochain 
la  valeur  d'un  moucheron, 
qui  vole  aux  pauvres  aufîi 
gros  d'or  qu'un  chameau, 
par  avarice  ,  vaines  dépen- 
lès  ,  mauvais  employ  des 
revenus  ccclcfiatkiques. 

25»  C'cft  le  cœur  qui  efl 
le  fiege  des  vertus  &  aes  vi- 
ces y  c'eft  par  le  cœur  qu'on  plaift  ou  qu'on  déplaift 
à  Dieu -En  vain  onempefche  là  corruption  de le 
produire  au  dehors  pour  ne  pas  perdre  l'eftime 
des  hommes,  s'il  efl  corrompu  aux  yeux  de  Dieu 
par  l'amour  du  péché  6c  par  des  defirs  criminels. 
Un  vray  pénitent  fait  tout  le  contraire  j  il  s'appli- 
que à  purifier  fon  cœur  par  l'amour  de  Dieu  &  la 
naine  du  péché  \  il  aime  à  porter  devant  les  hom- 
mes la  confufion  de  les  miferes. 

z6  La  pureté  extérieure  ne  peut  venir  que  de 
l'intérieur  :  du  dedans  elle  fe  répand  au  dehors. 
Ccluy  qui  cherche  la  gloire  du  monde  ne  fc  met 
gueres  en  peine  de  fon  intérieur.  -  C'eft  un  aveu- 


aveugïes  ,  qui  ave^ 
grand  foin  de  pafler, 
ce  que  vous  beuvez., 
de  peur  t£ avaler  un 
moucheron  ,  &  qui 
avale7un  chameau  ! 

Z$  Aialheur  à 
vous  ,  dotîeurs  de  la 
loy  &  pharifiens  hy- 
pocrites, qui  nettoyé^ 
le  dehors  de  la  couppe 
&  du  plat  k  pendant 
que  le  dedans  de  vos 
cœurs  demeure  plein 
de  rapine  &  ([impu- 
reté. 

26  Pharifiens  aveu- 
gles ,  nettoyez  premiè- 
rement le  dedans  de 
la  cjuppt,  &  du  plat  ; 
afin  que  le  dehors  en 
/bit  net  anjfi. 


»4  Duces  c*>* 
ci ,  excolances 
culicem  ,  came- 
lura  aucem  glu- 
cientev 


1%   V*  Tobii 

Scribz  &  Phart* 
fari  hypocritx , 
quia  mundatis 
quod  defonsefft 
calîcis  &  parop- 
fî'lis  :  iiuus  au- 
rem  plcni  cftit 
rapina  ,  &  inv* 
mundicta. 


i<5  PhariM 
exee  ,  munda 
pi  ius  quod  incus 
eftealicis  &  pa- 
ropfidis ,  uc  fiae 
id ,  quoi  defo- 
ris  cft,  nuiu.  lu  m. 


17  V*  Vobis 
Scrib*  *  Phari- 
f*i  hypocritx  : 
<|ttta  fimiles  cftis 
icpulchrts  dcal- 
bacis,  que  à  fo- 
ris  parent  homi- 
riibus  fpcciolj  , 
intus  verd  plena 
funtoflîbusmor. 
tuorum  .  &  om- 
it! Jpurcuia. 


if  Sic  vos 

à  foris  quidem 
rarctis  homini- 
ens jufti  :  incus 
■utem  pleni  eft  s 
hypocrifijûc  ini- 
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27  Malheur  à  vous,    glanent  fort  commun ,  de 

croire  avoir  iàtisfait  aux 
commandemens  de  Dieu 
quand  on  en  a  fait  l'exté- 
rieur. -  L'obeïifance  à  la 
loy  doit  couler  de  fource* 
&  ectre  fource  c'eft  la  cha- 
rité. Quand  l'amour  de 
Dieu  en  elt  le  principe  in- 
térieur ,  &  là  gloire,  la  fin  ; 
le  dehors  elt  net  :  fans  cela, 
ce  n'eft  qu'hypoenfie  ,  ou 
fàiiflejuftice. 

27  Combien  de  chreftiens 
de  nom  &  en  apparence  : 
combien  peu  en  efprit  & 
en  vérité  1  Pluficurs  n'ont 

Eoint  les  vertus  qu'ils  (em- 
lent  avoir  &  ont  même  les 
vices  contraires.  Rien  de  plus  important  que  de  fe 
bien  examiner  &  de  febienconnoittrefiir  ce  pied- 
là,  puifque  c'eft  fur  ce  pied-là  que  nous  ferons  exa- 
minez &  jugez  au  tribunal  de  Dieu.-Quand  cette 
blancheur  dont  la  muraille  eft  enduite  fera  citée,  6c 
que  le  coeur  tout  nud  paroiftra  ce  qu'il  eft,  hé,  mon 
Dieu  !  àquoy  luy  fervira  d'avoir  trompé  le  monde 
en  luy  cachant  fa  pourriture,  finon  à  luy  faire  re- 
cevoir une  plus  grande  confulion  &  un  plus  ter- 
rible jugement  ? 

28  Dieu  laillè  l'extérieur  aux  hommes  :  le  fond 
du  cœur  eft  fon  partage ,  c'eft  le  temple  où  il  veut 
eftre  fèrvy  &  adoré ,  &  le  fiege  de  la  pieté  chré- 
tienne.-Terrible  jugement ,  état  funeite,  d'eftre 
abandonné  à  cette  paflion  de  vouloir  cacher  la  tur- 
pitude d'un  coeur  corrompu  fous  le  voile  d'une 
tàufle  juftice  !  Rien  n'eft  plus  propre  à  augmenter 
l'orgueil  Se  à  le  rendre  incurable.- Si  les  plus  gens 


— j  -  —  j 

doUcurs  de  la  loy ,  & 
pharifiens  hypocrites, 
qui  ejles  femblables  k 
des  fepulchres  blan- 
chis ,  qui  au  dehors 
paroiffent  beaux  aux 
yeux  des  hommes,  mais 
qui  au  dedans  font 
pleins  d^cjfemens  de 
morts  3  &  de  toute  for- 
te de  pourriture. 

28  Ain  fi  au  dehors 
V9US  paroiffe^  juftes 
aux  yeux  des  hommes  ; 
mais  au  dedans  vous 
efies  pleins  ethypocri- 
fie  &  d'iniquité. 


selon  S  Matthieu,  ch.  XXIII.  51^ 
de  bien  ont  tant  de  peine  à  29  Malheur  avons, 
fc  détacher  de  l'cihmc  des 
hommes  ;  comment  en  re- 
viendra un  hypocrite  dont 
toute  l'application  Se  Tuni- 
que étude  elt  de  le  l'attirer 
&  de  la  conièrver  ? 

29.  30.  31.  Les  phari- 
fiens  croyoïent  eftre  bien 
éloignez  de  l'injuitice  &  de 
la  cruauté  de  ceux  qui 
avoient  fait  rtourir  les  pro- 
phctcs,eux  qui  ne  penfoient 
qu'à  faire  mourir  J.  C  On 
3  beau  condamner  de  bou- 
che la  conduite  des  impies; 
c'eft  l'approuver  que  de  l'i- 
miter. — C3'eft  le  faire  fon 
procès  à  foy-même  que  de 
louer  les  faints  ,  &  de  per- 
fecuter  ceux  qui  leur  ret 
femblent.  -  On  loue  làns  peine  les  gens  de  bien  des 
fieclcs  paflèz,  8c  on  condamne  leurs  perfccuteurs  :  il 
n'y  a  plus  rien  à  craindre  des  uns,  ni  à  efpercr  des 
autres.  Mais  pour  un  petit  intereft  on  prend  party 
(ans  icrupule  pour  le  monde  prefcnt ,  contre  les 
faints  d'aujourd'huy.  Faites  ,  Seigneur  ,  que  ce 
lbit  voltrc  parole  &  vos  interefls  qui  règlent  nos 
lêntimens  &  noftre  conduite ,  &  non  pas  le  dérè- 
glement de  noltre  cœur ,  ni  l'cfpnt  du  monde. 

§.  j\  Mesure  combl e'e.  Jérusalem 

MEURTRIERE. 


doct:ur$  de  la  loy ,  & 
pharifiens  hypocrites , 
qui  batijftz*  des  tom- 
beaux aux  prophètes  > 
&  ome7lesmonurnens 
des  jufles , 

50  &  qui  dites: 
Si  nous  eujfions  efti 
du  temps  de  nos  pè- 
res y  nous  ne  nousftf- 
fions  pas  joints  avec 
eux  pour  répandre  le 
fang  des  prophètes, 

3 1  Ain  fi  vous  vous 
rendez*  témoignage  a 
vous-mêmes ,  que  vous 
eftes  les  enfans  de  ceux 
qui  ont  tué  Us  pro- 
phètes. 


tf  V*  votx's 
Scribz  &  Phari- 
fzi  hypocrirx, 
qui  «dificacis 
lopulchra  pro- 
pnetarum  ,  & 
ornatis  monu- 
mema  jultorunu" 


jo  Eedicitis; 
Si  fiiiflemus  in 
diebus  pacrum 
noftrorum,  non 
eflemus  focii  co" 
rum  in  fant^uinc 
prophecarum. 


ji  Tcaqucccf- 
eimomo  cftis 
vobifinctiplis , 
quia  filii  eflit 
corum,  qui  pro* 
phecas  uccido? 
iiint. 


31.  33.  Dieu  ne  peut 
commander  ni  approuver 
le  péché ,  parce  qu'U  eft  in- 


32  Achevez,  donc  j*  itvosîm- 
auft  de  combler  la  menftrant 
mefure  de  vos  pères. 


pacrum  vclho- 
rum. 


$î  Serpentes, 
genimina  vipc- 
yarum ,  quomo- 
Ho  fugietis  a  ju- 
Wicio  gchennz  ? 


34  Ide6  ecce 
ego  micco  ad 
vus  prophetas, 
&  fapientes,  & 
fenbis  ,    &  ex 
il  lis  occident,  & 
crucifigetis,  & 
ex  cis  nagellabi- 
cis  in  fynagogis 
vertus  |  &  per- 
iequemtni  de  ci- 
vit.uc  in  civiu- 
ttm  ; 


H  Ut  reniât 
Tupetvos  omnis 
iânguis  juftus  , 
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33  Strpens  s  race    Animent  bon  \  mais  il  pctlf 

abandonner  le  pécheur  a  ii 
malice,  parceau'il  eft  jufte. 
-Miièrable  état  de  celuy 
qui  a  comblé  la  mefure  cfe 
les  crimes  !  Elire  (burd  à  la 
vérité,  s'élever  contre  elle 
par  intereft ,  par  envie ,  & 
parjaloufic,  Scparccteiprit 
perfecuter  ceux  qui  la  prêt 
chent,  font  ordinairement 
les  derniers  péchez.  -  Il  y  a 
une  mefure  de  grâces  &  dç 
mifericordes ,  après  quoy 
Dieu  laiffe  agir  fàjuftice: 
luyfeul  la  connoift.- Avant 
le  peché,  on  doit  craindre 
qu'il  ne  foit  le  comble  > 
après  le  peché ,  fe  confier 

qu'il  ne  l'eft  pas,  &  en  faire  pénitence.  C'eft  le  fcul 
moyen  d'éviter  l'enfer  :  mais  que  la  grâce  en  ett 
rare  après  une  vie  de  phariiien,  telle  que  N.  S.  vient 
de  la  rcprefènter  ! 

34  Les  dons  de  Dieu  dans  (es  fàints  ne  fervent 
plus  qu'à  la  damnation  de  ceux  qui  font  abandon- 
nez à  leur  aveuglement  &  à  leur  malice.  -  C'eft 
grâce  &  bénédiction  pour  un  ficelé ,  pour  un  pays, 
quand  Dieu  luy  donne  des  lâints  éminens  ,  des 
pafteurs  pleins  de  zele,  de  fagefle ,  8c  de  lumière  ; 
mais  malheur  à  celuy  qui  change  cette  grâce  8c 
cette  benedi£tion  en  jugement  8c  en  malediftion 
en  perfecutant  ces  fàints  8cccspafreurs.-Tousles 
particuliers  y  contribuent  par  leurs  péchez,  ils  doi- 
vent tous  détourner  ce  malheur  par  leur  pénitence. 

?\j  La  reflemblancc  des  crimes  entre  les  pères 
es  enfàns,  attire  fur  eux  les  mêmes  peines.- Il 
y  a  dans  la  vie  d'un  impie  une  chaîne  de  péchez 


de  vif  ère  s  !  comment 
fourrez.  -  vous  éviter 
defire  condamnez,  an 
feu,  de  t  enfer  f 

54  C  ejl  fourquoy 
je  vous  envoyeray  des 
frofhetes  ,  des  fages , 
&  des  dotïeurs  ;  & 
vous  tuerez,  les  uns  ; 
vous  crucifierez,  les 
autres  ;  vous  en  fouet- 
terez, (t autres  dans 
vos  fyxagogues  ,  & 
vous  les  ferfeciitercz. 
de  ville  en  ville  ; 

5  y  afin  que  tout  le 
fang  innocent  qui  a 
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qui  tiennent  les  uns  aux  au-  efti  répand*  fur  la 
très  depuis  le  commence- 
ment jufqu'à  la  fin,  &  qui 
forment  tous  eniêmble  là 
réprobation  ;  de  même  à 
proportion  dans  un  peuple, 
clans  une  communauté ,  Se 
fur  tout  dans  le  corps  des 
juifs.  -  Abel  premier  jufte 
tue  par  ion  frère  animé  de 
l'cfprit  d'envie,  &Zacharie 
prellre  lapidé  àcaufedefon 
2:cle  à  dire  la  vérité  ;  font 
deux  figures  &  de  J.  C.  6c 
des  caules  de  (à  mort. 

36  Lajuflice  de  Dieu  eft 
G  terrible,  qu'en  puniflànt 
un  pécheur,  il  ièmble  pu- 
nir en  luy  tous  kspechez.- 
C'cft  par  miiericorde  qu'il 
annonce  fès  jugemens,  qu'il 
en  confirme  la  prediétion 
par  une  elpece  de  ferment, 
qu'il  en  repreiente  la  ri- 
gueur ,  &  en  marque  le 
temps  :  mais  la  dureté  du  pécheur  fait  de  cette  mi- 
iêricorde un  nouveau  threfor  de  colère. 

57  Jeruialeminfidelle,  image  du  pecheur.-Com- 
bien  grande  la  tendreflb  dej.  C.  pour  les  élus,  puis 
qu'il  en  a  tant  pour  des  cœurs  endurcis  !  -  Dieu 
veut  la  pénitence  du  pécheur,  puifqu'il  la  luy  fait 

Îjrclcher  par  tant  de  voix  &  en  tant  de  manières  dif- 
erenres  ;  mais  le  fjecheur  ne  veut  point  écouter.- 
Milcrable  volonté ,  dont  l'homme  eft  fi  jaloux  & 
fi  amoureux ,  &  qui  pourtant  n'eft  bonne  par  elle- 
même  qu'à  refitter  a  la  volonté  de  Dieu  !  Mais, 
Seigneur  ,  vous  eftes  maillre  de  cette  réfiftancs 


terre  retombe  fur  vous, 
depuis  le  fang  <£  Abel 
le  jufte  jufquau  fan? 
de  Zacharie  fils  de 
Barachie  t  que  vous 
ave^tué  entre  le  tem- 
ple &  C  autel. 

ifi  Je  vous  dis  en 
vérité  que  tout  cela 
viendra  fondre  fur 
cette  race  qui  eft  au- 
jourtlhuy. 

27  Jerufalem ,  Je- 
rujalem  9  qui  tues  les 
prophètes,  &  qui  la- 
pides ceux  qui  font 
envoy envers  toy  ;  com- 
bien de  fois  ai-je  vou- 
lu rajfcmbler  tes  en- 
fans  ,  comme  une  poule 
rajfemblefes  petits  fous 
fes  ailes ,&  tune  Ça^ 
pas  voulu  .? 


qui  cffnfut  eft 
fuper  terrain ,  a) 
fançuine  Abel 
jufti  ufque  *i 
fanguincm  Za- 
charia?  ,  filii  Ba- 
rachiar ,  «juem 
occidift  is  in  ter 
templum  &  ai-* 
tare. 


lS  Amen 

co  vobis,  re- 
nient hxc  omnia 
fuper  génération 
ncm  iiUm. 


J7  Jerufalem; 
Jcrulalera ,  cuaj 
occuiis  prophe- 
cas  ,  &  lapidas 
cos  qui  ad  ce 
miflft  func ,  quo~ 
cics  vol  u  i  mu- 
gregare  filiof 
cuos  ,  quemad- 
modum  gallina 
congregac  pul- 
los  fuos  fub  ala$) 
\  noluiiU  î 
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jî  ïc«  rclm-      28  Le  temps  sap-    quand  il  vous  plaift.  Voui 

3ucttir   yobis  •'i 
ô«u5  vcftr.    proche  que  vos  mat- 

défera,  fins  demeureront  de- 

fartes. 

39  Dicoenîm      59  Car  jevouS  dis 

▼obis  ,  non  me  en  vcrite'  que  VOUS  TIC 
vùlcbitis  amo-  '  . 

do ,  donec  dica-  me  verre^  plus  de- 

«s  ;  Benedians,  rormais  ,    jufqiik  Ce 
œui  venit  m  no-  J  '  t» 


■une  Dooimi» 


que  vous  difïez.  :  Bt  ny 
foit  celuy  qui  vient  au 
nom  du  Seigneur» 


y  cédez,  quand  voftre  jufti^ 
ce  le  demande,vous  la  dom* 
tez  quand  vottre  miiericor- 
de  vous  y  porte. 

58.  39.  Le  peuple  juif 
abandonné  jufqu'a  la  tin  du 
monde  à  la  jullicc  de  Dieu* 
eft  un  terrible  exemple  de 
la  punition  du  péché.— 
Quand  on  veut  éviter  la 
perte  des  biens  de  ce  mon- 
de en  abandonnant  Dieu  ,  on  cit  abandonné  de 
Dieu  à  Ton  tour,  &  fa  jullice  enlevé  ce  qu'on  a 
voulu  conierver  aux  dépens  de  la  fidélité  qu'on 
luy  doit. -En quel  état  eft  un  coeur,  quand  Dieu 
s'en  retire,  quand  fa  main  le  laillea  luy-même,quc 
les  yeux  de  fàfoy  le  ferment,  qu'il  ne  voit  plus  ni 
J.  C.  ni  (à  vérité,  ni  (on  propre  de  voir  !  Ah,Jefus, 
que  ce  ne  foit  pas  mon  cœur  qui  foit  fi  malheu* 
reux  !  Qu'il  ne  vous  perde  jamais  de  vue.  Que 
voftrc  lumière  luife  tousjours  fur  luy. 


CHAPITRE  XXIV. 

$.  1.  Ruine  du  temple.  Séducteurs. 
Guerre.  Famini.  Abomination. 

«  -nT  egreffus  ,  y    Orfauc  Je  fus    i  T  Efus-chrift  en  fortant 
.uS'i^Et    M-êfortoit  autem-     J  pour  la  demicre  fois 
acccffcrunt  dif-  ^  ^0Hr  s*c„  rfpr  9    du  temple ,  marque  la  rc- 

•XcIiicJwt'ci  '  fes  difciples  vinrent  à  probation  de  la  fynagogue. 
«dificationcs  te-  ty»  p0Hr  by  faire  rc-  -  il  permet  la  curiolkc  de 
*  -  fes  diibplcs ,  pour  nous  ap- 

prendre à  faire  fenrir  celle  de  nos  amis  à  leur  m£ 
tru&ion  ÔC  ileur  édification.  -  Cctt  un  talent  rare, 


du  temple. 

2  Maisjefus  leur 
dit  :  V ous  voyez  tous 
ces  bâtimens  ?Je  vous 
dis  en  vérité  .  qii'ds 
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Je  fivoir  mettre  à  profit  marquer  les  édifices 
pour  Dieu  tout  ce  qu'il  y 
a  d'inutile  dans  une  con- 
vention, en  s'en  fàifant 
une  oecalion  d'y  répandre 
quelque  choie  d 'édifiant  6c 
d'y  (emer  quelques  bonnes  feront  tellement  dé- 
veritez.  truits  ,  quil  n'y  de- 

2,  Ce  temple  eft  détruit  meurerapas  pierre  fur 
par  juitice,  à  caufe  du  péché 
des  juifs  i  par  mifericorde, 
pour  leur  ofter  l'occafion 
de  demeurer  dans  le  judaïf- 
me  j  &  par  myitere,  pour 
faire  voir  que  les  làcrifices 
anciens  eltoient  abolis ,  8c 
que  le  cultejudaïque  efloit 
pairé.  -Si  Dieu  n'épargne 
pas  fbn  propre  temple  j  que 
deviendront  ces  édifices 
profanes  bâtis  du  (àng  des 
pauvres  ?  Heureux  qui 
ne  travaille  qu'à  un  édifice  éternel  ! 

5  La  curiofité  de  l'homme  fait  bien  du  chemin 
en  peu  de  temps.  -  Celle  des  apoftres  eft  louable  ; 
pareequ'ils  ne  font  que  fuivre  l'ouverture  que  J. 
C.  leur  fait  Se  qu'ils  ne  parlent  que  de  J.  C  même. 
-Trois  avenemens  dej.  C  qui  fe  font  connoiftre 
mutuellement,  &  fervent  l'un  à  l'autre.  Le  rdans 
fâ  colcre,  pour  punir  les  juifs  6c  terminer  le  règne 
de  la  loy.  Le  3rc  dans  (à  mifericorde  pour  former 
(on  Eglife  ,  6c  commencer  le  règne  de  l'evangile 
&  de  la  grâce.  Le  3e  dans  (à  gloire  pour  juger  le 
monde ,  8c  pour  conlbmmer  le  règne  de  Dieu  dans 
les  ûints,  6c  celuy  de  fa  j  utt  ice  dans  l'enfer.  -  On  eft 
curieux  de  lavoir  le  temps  de  la  fin  du  monde,  mais 
peu  ù  mettent  en  devoir  de  fe  préparer  à  la  fin  de 
leur  propre  vie. 


pierre, 

5  Et  s'eflant  en- 
fuite  ajfis  fur  la  mon- 
tagne des  Oliviers  ,fes 
difciples  le  vinrent 
trouver  en  particulier, 
&  luy  dirent  :  Dites- 
nous  quand  cela  arri- 
vera, &  quel  figne  il 
y  aura  de  voflre  avè- 
nement ,&  de  la  fin 
du  monde  ï 


*  Ipfe  auceitt 
refpondetis  dixii 
illis  rVidctis  h«« 
emnia  i  Amen 
dico  vobis ,  no* 
relinquetur  hic 
lapis  fuper  lapi-j 
<icm  ,  qui  non 
deftruatur. 


j  Sedenteau? 
tem  co  fuper 
montera  Olive* 
ti  ,  acccflerunc 
ad  eum  difcipi** 
li  (êcrecô,  dicé* 
ces  :  Die  nobis, 
quando  h*c  c- 
runc  t  êc  quod 
fignum  adven- 
cus  tui  ,  &  con- 
fummationis  U» 
culi. 
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a  Et  refpnn-  "  ^  ïr/fo  Uur  rèpon-       4,  Le  monde  eft  plein 

&$fi*m dit  :  PreM*-  g"**  de  Pudeurs.  (  %.  ep.  S. 

ne  qui$vo$  fcJu-  mu  perfonne  ne  vous  Jean  y  7.  )  C'eft  une  tenta- 

catî  féduife;  tion  de  tous  les  temps  fie 

5  Muitienîm     f  parce  que  plu-  des  trois  avenemens.  La 

L?hIc^«  a  viendront  fous  feduftion  cachée  fous  le 

mine  meo ,  «ji-  j  j  _  •        ,  . 

ccntts.  Ego  fum  mon  nom  i  difant  :je    maiquede  la  pieté  elt  plus 

w5rftduc^tTIY^  *  chrifl  *  &    à  craindre  à  ceux  qui  chèr- 
es jeduiront  plufieurs.    chent  Dieu,  qu'aux  autres, 
*  Audituri  e-    g         eutendrez    -  Faux  meflies  aux  juifs  ; 

&  opiniones  auffi  parler  de  guer-  taux  apoitres,  aux  premiers 
prciiorum.  vi-  ^  ^  ^  •  £  chreftjcns .  fouX  reforma- 
nte ne  turbe-       *  ,  1       1     j      •  r 

mini  :  oportet  guerre  :  mais  gardez-    teurs,  dans  les  derniers  Iie- 

enim  hxc  «crû  y        £    VQH$     cJes#    paux  fpirjtuels ,  filUX 

led  nondum  cit  «  r         i'  cl 

fini»,  troubler  ;  car  il  faut    paiteurs, taux  directeurs  en 

que  cela  arrive  J  &  tou:>  temps.  -  Ce  n'eft  pas 
ce  ne  fera  pas  encore  en  vain  que  N.  S.  nous 
la  fin.  donne  cet  avis  :  il  ne  le  faut 

pas  négliger  ;  mais  aufli  il 
n'en  faut  pas  abufer. 
5*.  1e  Scdu&ion  ,  des  faux  mcflies.  De  ce  que 
les  juifs  leur  ont  elle  livrez,  c'eft  une  jufte  puni- 
tion d'avoir  rejette  le  véritable  durant  fa  vie,  d'a- 
voir attribué  fes  miracles  à  la  feduâion  du  démon, 
de  l'avoir  traité  de  fedufteur  après  fa  mort.-Qu'il 
eft  dangereux  de  ne  pas  prohter  des  foins  d'un 
bon  paiteur!  Souvent  Dieu  l'enlevé  par  jugement* 
&  permet  qu'un  mercenaire  entre  en  fa  place.  - 
On  manque  Poccafioh  d'un  directeur  fàgp,  exaft, 
&  capable  de  bien  conduire,  &  on  tombe  entre  les 
mains  d'un  fedufteur.  Vei  lier ,  prier,  examiner. 

6.  Ie  Scdu&ion ,  de  perdre  Pelperance  de  voir 
accomplir  les  promettes  de  Dieu  ,  en  voyant  le* 
renverfèmens  qui  femblcnt  marquer  la  fin  du 
monde .  Ne  nous  trou  blons  pour  quoy  que  ce  foi t ; 
Dieu  fera  fon  œuvre  8c  fera  fidclle  à  fes  promet 
fo.  -  Quel  moyen  de  ne  le  pas  troubler  d'un  fléau 

aufi 
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suffi  terrible  que  celuy  de       7  On  verra  fe  fou-   7  Confier 
la  guerre ,  linon  de  dcmeu-    lever    peuple    Contre  gcntcm,&  rcenj 
rer   tousiours   attaché  à    peuple  3  royaume  con-  m         »  & 

ieu ,  a  les  promettes  ,  eC    tre  royaume  ;  &  il  y  &  famcs,  &  ter- 
à  là  loy  ,  &  de  s'appliquer    aura  des  pejfes ,  des  f*c  moctts  Pc* 
à  apparier  là  colère  par  une   famines,  &  des  trem- 
Icneulc  converfion  ?  -Les    btemens  de  terre  en 
guerres  &  les  bruits  de    divers  lieux. 
guerre  ne  fjrvcnt  à  la  plut       8  Et  tout  cela  ne    9  H*càatc« 
part  qu'à  exciter  le  trouble   fera  que  le  commen-  ^"J^**6"* 
de  leurs  pallions  ;  ambU    cernent  des  dùuleurs. 
tion,  vangeance ,  efperance* 
curiofitc,fortune,  defir  de  nouveaux  evenefnens: 
le  vray  chreftien  adore  Dieu ,  gémit  &  des  péchez 
qui  caulènt  la  guerre  &  des  péchez  qu'elle  caulè 
à  Ton  tour  ,  voit  avec  crainte  la  juflice  de  Dieu 
s'exercer  par  la  fureur  des  hommes,  pleure  la  perte 
de  tant  d'ames  ,  jette  les  yeux  fur  la  vangeance 
éternelle  de  Dieu ,  dont  celle-cy  h'eft  que  Nombre* 
prie  Dieu  de  faire  lèrvir  tout  cela  à  fa  gloire  &  à 
lès  defleins  fur  lès  élus. 

7. 8.  3e  Scduûron.  Tous  les  maux  de  l'Empire 
fcftoient  attribuez  par  les  payens  au  chriftianilme 
&  au  mépris  des  idoles  ;  &  la  religion  renduè 
©dieufe  par  les  fléaux  de  Dieu  :  qui  ne  font  hean- 
moins  que  la  punition  des  impies  &  l'exercice  des 
bons. -On  tourne  ordinairement  tout  contre  la 
pieté.  Si  quelqu'un  Ibuffre  dans  fcs  biens  »  dans  fort 
corps ,  ou  autrement,  depuis  qu'il  eft  à  Dieu  j  c  eft 
qu'il  eft  imprudent  dans  là  conduite ,  indiferet  dans 
les  pénitences ,  qu'il  fe  tue  à  force  de  prier  Dieu, 
&c.  -  Les  révoltes  ,  famine,  pefte ,  tremblement 
de  terre  &  autres  maux  de  cette  vie,  font  des  figu- 
res de  ceux  de  l'autre  qu'ils  nous  avertiflènt  de 
prévenir  par  la  pénitence  \  8c  des  vices  de  nos 
cœurs,  qu'ils  nous  foliotent  de  corriger. 
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Le  saint  Evangile 


§.  a.  Justes  persécutez.  Faux  prophètes* 
Charité  refroidie.  Persévérance. 


9  Tune  tra- 
denevos  in  tri- 
bulationcu  .  & 
occident  vol  :  8c 
crff's  od»o  om- 
nibus gennbus 
propter  noœcn 
m  eu  m 


to  !t  tune 
fcandaltxabûcur 
multi,  Siinvicé 
rradenc ,  &  odio 
liabcbunt  invi- 
ccni. 


il  Y:  multi 
pfcudopropbctaî 
furgeni,  fit  fedu- 
cenc  multos. 


o  Alors  on  vous 
livrera  poureflre  tour- 
mente^,  &  on  vous 
fera  mourir  >  &  vous 
ftrcT^  haïs  de  toutes 
les  nat  ions  a  caufi  de 
mon  nom. 

IO  En  ce  même 
temps  plufîeurs  trou- 
veront des  occafîons 
de  fcandale  3  fe  tra- 
hiront &  fe  haïront 
les  uns  les  autres. 

il  //  sy  élèvera 
un  grand  nombre  de 
faux  Prophètes  s  qui 
ftduiront  beaucoup  de 
pefonnes. 


9.  4e  Sédu&ion  :  La  har* 
ne  publique  &  générale,  Se 
la  perlecution  du  monde.  - 
Une  religion  qui  eft  en 
horreur  à  tout  le  monde, 
difoit-on,  peut-elle  eft  re  la 
bonne  ?  Une  noignée  de 
gens  pourfiiivis  a  feu  &  (âng 
par  toutes  les  puuTances  Se 
par  les  plus  (âges  des  philo- 
sophes, peuvent-ils  eftrc  des 
hommes  de  Dieu  ?  -  Qu'il 
arrive  Ibuvcnt  qu'on  fait  le 
procès  à  des  gens  de  bien 
par  l'efprit  de  cette  quatriè- 
me féduftion  !  -  Ce  n'eft 
rien  d'eitre  haï  de  tout  le 
monde,  pourvu  qu'on  (bit 
é  de  L)i 


aime  de  JJieu. 

10.  5e  Séduction  :  Scandales  des  domeftiques 
de  la  foy ,  divifion  des  fidelles  ,  trahifons  des  faux 
frères.  Rien  ne  fert  plus  au  diable  pour  feduire  les 
fimples  Se  les  foibles.  11  faut  tenir  à  Dieu  par  luy- 
méme  Se  pour  luy-m£me  \  ne  le  quitter  jamais 
quand  on  devroit  eftrc  feul.  -  Le  bon  exemple  eft 
un  fecours  dans  la  pieté,  mais  ce  n'en  eft  pas  le 
fondement.  -  Le  mélange  avec  les  médians  eft  in- 
commode ,  mais  neceûaire  pour  eftrc  exercé  Se 
pour  le  fouvenir  de  l'infirmité  humaine. 

1 1.  6e  Séduftion  :  Faux  prophètes  ,  pafteurs 
mercenaires  ,  doéteurs  d'erreur.  Tous  ceux  qui 
enfeignent  une  do&rine  ou  une  morale  contraire 
;\  l'Evangile  font  de  ce  nombre,  Se  ce  nombre  eft 
grand  en  tout  temps,  -  Quand  J .  C.  ne  précUroit  la 
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(Chute que  de  deux  ou  trois        îx    Et  parctque  Etq\ioniao\ 

j-       .  ».   •      •  »    r  abundavu  ini- 

perionnes  ,  ne  devinons-  F  iniquité  jera  accrue,  tIUuas,rcfri"cf- 

nous  pas  craindre  d'eftre  la  chaàté  Sun  grand  cet  chantas  mut- 

de  ce  nombre  ?J.  C.  la  pré-  nombre  de  perfonnes  wr 

dit  pour  un  grandi  nombre,  fe  refroidira. 

nous  ne  tremblons  pas.  i^Aîaiscduy-ùfc-    fJ  Qmantcm 

Nous  tenons  à  Dieu  parla  ra  fauve  quiperfeve-  l**^™*™* 

foy  ;  &  cette  foy  eft  un  don  rera  jufqua  la  fin.     hic  ïaivus  crit?^ 

de  Dieu.  14  Et  cet  evatt-    i4  Et  Pr*di- 

12.  7e  Refroidi flement  çile  du  royaume  fera  cabkur  hoc  t- 

j    1       i_     •  '  ri  *    j  1    vangclium  rc^ni 

de  la  chante,  qui  diminue  prejehe  dans  toute  la  m  univerfb  or- 
à  proportion  que  croift  la    terre  ,  pour  firvir  de  bc»in.  tcitimonia 

•  y  '      r^*t  îi_  .      .    1        i  omnibus  i»cntt- 

cupidite.  -  C  elt  une  grâce  témoignage  a  toutes  bus  :  &  tuoe  vc- 
bien  rare,  de  tenir  bon  con-  les  nations  ;  &  cVy?  n.ict  co^»**- 
tre  l'iniquité  du  fiecle  (ans  alors  que  la  fin  doit 
fe  laiflèr  afFoiblir.  -  Une  arriver. 
feduétion  des  plus  fubtilcs 
&  des  plus  dangereufes,  c'elt  l'exemple  d'un  hom- 
me d'une  grande  réputation  de  pieté,  qui  mollit 
par  la  crainte  des  hommes,  &  fe  refroidit  pour  la 
venté,  lien  entraîne louvent  beaucoup, (bit  par  le 
poids  de  fon  autorité ,  ou  peut-eftre  pareequ  il  eft 
plus  ardent  à  faire  de  fon  aftbibliflêmcnt  une  ver- 
tu ,  à  le  juitifier ,  à  le  foutenir ,  &  a  fe  procurer  des 
imitateurs. 

15  Dieu  feul  donne  la  perfeverance  :  per  fonne  né 
la  mérite.  Qui  envilâge  toutes  les  féduftions  &  les 
tentations  de  la  vie,  peut-il  fe  fier  à  lby-même * 
connoiflânt  fa  foibleflc  ?-Nous  fommes  d'autant 
moins  aflurez  de  recevoir  ce  don ,  que  nous  nous 
en  aflurons  davantage  *,  &  nous  avons  d'autant  plus 
d'efperance  qu'il  nous  fera  donrté  que  nous  nous 
en  croyons  plus  indignes.  -  C'eft  à  celuy  qui  a 
commencé  l'œuvre  du  (âlut  de  l'achever  en  nous. 
Cfaindre,  prier, s'humilier,  travailler. 

14  La  dcitmâion  dejerulâicm  &  du  temple  a 
cfté  différée  julqu'à  ce  que  l'Evangile  fut  prefehé 

Xy 


3*4  saint  Evangile 

par  tout  ;  afin  que  les  juifs  viflênt  l'accompliilc- 
ment  des  prophéties  dans  la  vocation  de  tous  les 
gentils,  que  tous  les  juifs  répandus  partout  fullcnt 
appeliez  avant  l'exécution  de  la  vengeance  divine, 
&  aue  l'Eglifè  eût  une  cipece  d'univerialité  des 
fon  berceau  Se  fût  vifible  à  toute  la  terre  avant  que 
l'ombre  de  la  fynagogue  dilpariit.-  Mais  combien 
de  juifs  alors,  combien  de  chreftiens  dans  tous  les 
Geclcs ,  à  qui  la  connoiflânee  de  l'Evangile  n'a  1er- 
vy  &  ne  fèrt  qu'à  leur  condamnation  ! 

§.  3.  Abomination  dans  le  lieu  saint. 
Fuite.  Maux  extresmes. 

a  Cùm  wgo  Quand  donc       15*  On  ne  s'alarme  point 

^J^ntmAtTo'  vous  verre^  <JUC  f*~  des  lignes  funeftes  de  lade- 
jationis,  qu*    bornination  de  la  de-    folation  de  Jerulàlem  \  par- 

diâa  cft  à  Da-  r  i  n  >  in  tv* 

nide  propheta,  fil* twn  ,  qui  a  efle    ceque  tout  cela  eft  palîc. 
ftantem  m  loco  prédite  par  le  prophe-    On  cft  peu  touché  de  la  de- 
^icdUga";1  ^     Daniel,  fera  dam    folation  de  l'Eglife  par  l'an- 
le  lieu  faim  ,  que  ce-    techrift  ,  parcequ'elle  pa- 
luy  qui  lit  3  entende    roift  éloignée.  Mais  corn- 
b  'un  ce  quil  Ut.  ment  ne  craint-on  point  la 

if  Tune  qui     16  si  lors  que  ceux    defolation  de  l'ame  par  le 

peché  dont  on  a  tant  d'e- 
xemples prelens,  dont  on  a  le  principe  en  foy-mê- 
me,  dont  tous  les  prophètes  &  toutes  les  écritures 
nous  reprefcntent  l'abomination  ?  -La  profanation 
deschofe  laintes  eft  une  marque  terrible  de  la  co- 
lère de  Dieu .  On  n'eft  frappé  que  de  celles  qui  font 
extraordinaires  &  extérieures  ;  mais  l'abus  ii  com- 
mun des  (acremens ,  les  communions  indignes,  le 
miniflere  iàcré  entre  les  mains  des  médians ,  le  mé- 
pris de  la  parole  de  Dieu ,  les  péchez  de^  ccclefialH- 
ques,  doivent  bien  plus  (aire  geroir  &  fane  crain- 
dre les  derniers  effets  de  la  colère  de  Dieu  &  l'ex- 
tin&ion  même  de  la  religion  dans  un  pays. 
16  Quitter  tout  pourlàuvcr  Ion  ame ,  c'eit  un 
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eonfeil  de  tous  les  temps.- 
Le  monde  eft  jugé  ,  &  il 
va  élire  abandonné  à  la 
jullice  de  Dieu ,  &  on  s'y 
attache  !  -  Il  n'y  aperibnne 
que  la  crainte  desjugemens 
de  Dieu  ne  doive  faire  fuir 
fur  la  montagne ,  ou  par  la 
retraite,  ou  par  une  vie  de 
prière  8c  de  retraite , ou  par 
la  féparation  de  la  focicté 
des  pécheurs ,  ou  par  le  re- 
noncement au  commerce 
du  monde,  à  (es  inutilitez 
Se  à  lès  maximes ,  ou  par  la 
fuite  de  nos  meilleurs  amis, 
s'ils  ont  abandonné  Dieu. - 
Quand  la  retraite  eft  neceflaire  à  quelqu'un  pour 
le  ûuver ,  il  ne  faut  pas  tant  fe  retirer  que  s'enfuir; 

17. 18.  Malheureux  qui  fe  charge  des  foins  &  des 
richefles  de  la  terre,  lorfqu'il  ne  doit  penfer  qu'à 
fuir  la  colcre  de  Dieu  en  abandonnant  toÊt.  -  Qui 
veut  tout  (àuver,  rilque  tout.  Laiflbns  périr  ce  qui 
doit  périr,  làuvons  ce  qui  eft  éternel.  -  La  mort 
ftirprend  prelque  tous  les  hommes  dans  quelque 
attachement  particulier,  les  charnels  d'une  maniè- 
re ,  les  fpirituels  d'une  autre. -Le  corps  eft  une 
maifon  de  terre  :  quand  la  vie  de  la  foy  ou  de  la 
mortification  nous  a  élevez  au  dcflus,noftre  fàlut 
eft  de  n'en  point  dclcendre.  C'eft  une  vefte  de 
peau  :  qui  en  a  quitté  Paffcéfcion  pour  travailler  à 
ion  iàlut ,  ne  la  doit  pas  reprf  ndre. 

1 9  Heureux  ecluy  que  les  faites  du  mariage  & 
Pembarra$  d'un  ménage  ,  n'empefehent  point  de 
fiiuver  lbn  amc  par  la  tuitedu  monde  !  On  fe  trou- 
ve la  plufpart  du  temps  tout  gros  de  defirs  &  de: 
drfleins  pour  le  monde  &  de  l'amour  du  monde, 

X  iij 


qui  feront  dans  la  fit-     Jud**  runt» 
i>      •>    r         r    i     ru -une  ad  mon* 

dee J  s  enfuyent furies  lc$z 
montagnes. 

1 7  Que  celuy  quife-  ,7  He  qoî  îm 
ra  au  haut  du  toit 3n  en       »  n°n  ^ef-? 

tri         •  cendac  collere 

defeende  point  pour  aWquid  dc  domo 
emporter  quelque  cho-  ruj  ' 
fedefa  maifon. 

18  Et  que  celuy  qui     «*  Et  qui  in 
ferons  le  charnue  ^XTS- 
retourne   point  pour  nicam  fuam. 
prendre  fcs  habits. 

19  Mais  malheur  19  vaautem 
aux  femmes  qui  feront  P«Ç"a"^u$  * 

■  '  7    J  nucriencibus  10 

gmjfes  ,  m  nourrices  iUi$  diebus» 
en  ce  tcmpsAa. 


lo.  Oratc  au- 
:c  n  uc  non  fiât 
fuga  vtftra  in 
bicme ,  vcl  fab- 
luco. 

il  Eric  enim 
cane  cribulatio 
magna,  qualis 
non  tu  c  at>  ini- 
tie mundi  ufquc 
m  ;dà,  neque 
Hcc. 


ai  ïtnifîbrc- 
viati  frinlcnt 
dics  illi,non  fic- 
rct  falva  nmnis 
ca  ro,fcd  propter 
cleâos  brevia- 
bnntur  dics  ilb*. 
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20  Trit7  Dieu  que 
voftre  fuite  n'arrive 
point  durant  Chyver, 
ni  au  jour  du  Jabbat. 

ZI  Car  la  mijere  de 
ce  temps-là  fera fi  ex- 
treme  3  qu'il  ri  y  en  a 
point  eu  de  pareille  de- 
puis le  comsntncement 
du  monde ,  &  quilriy 
en  aura  jamais. 

ZZ  Et  fi  ces  jours 
riavoient  efté  abrégez, 
ml  homme  riauroit 
efté  fauve  :  mais  ils 
feront  abrège^  en  fa- 
veur des  élus. 


EVANG  t  LE 

lorfqu'il  le  faut  quitter^ 
Qu'il  eft  bon  de  s'en  défais 
re  de  bonne-heure  !  -  Une 
ame  molle  6c  efféminée,  cft 
attachée  6c  uniquement  ap- 
pliquée à  ion  corps,  comme 
une  nourrice  à  fon  enfant,  à 
flatter  les  defirs,à  le  conten- 
ter en  tout ,  à  luy  faire  me- 
ner une  vie  toute  animale 
6c  toute  chamelle .  Que  le 
nom  fcul  de  la  mort  eft  ter- 
rible à  leur  cfprit  !  Elle  n'en 
eft  pas  moins  inévitable. 

20  11  faut  fuir  le  péché  Se 
la  colère  de  Dieu,  pendant 
qu'on  le  peut.  C'eft  une 
imprudence  funefle ,  d'at- 
tendre que  les  grandes  occafions  le  prefentent  pour 
longer  a  faire  provifion  de  vertu  ,  de  remettre  à 
travailler  à  fon  falut  quand  on  ne  pourra  plus  rien 
faire,  à  eft  fuir  les  empefehemens  dans  l'hy  ver  d'une 
vicilleflc  languiflante,pareflêufc  6c  accablée  d'in- 
firmitez.  C'elt  principalement  par  la  prière  que  le 
chreflien  fait  les  provifions ,  qu'il  fè  met  en  état  de 
partir,  qu'il  change  la  fterilité  6c  le  froid  de  fon 
eccur  en  une  abonuanec  de  charité ,  6c  fbn  impuil- 
fânee  au  travail  en  la  force  de  la  grâce. 
*  21.  2t.  Tout  c(t  réglé  en  faveur  des  élus.  La, 
deflruftion  de  Jerufalem  eft  avancée  pour  épargner 
à  ceux  d'entre  les  juifs  des  tentations  au  dtUus  de 
leurs  forces ,  6c  le  regne  de  l'antechrili  abrégé  ;  our 
ceux  des  derniers  temps.  -Que  ce  foin  de  Dieu  pour 
eux  cl  t  digne  de  fà  bonté;6c  qu'il  fait  bon  ei  t  rc  à  lui  V 
A  aorons,  aimons,  attirons  fur  nous  par  nos  prières, 
par  nol  t  rc  fidélité,  cet  amour,  cette  vigilance,  cette 
application  de  Dieu  pour  proportionner  a  la  tenta- 
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demies  forces  des  élus,  ou  pour  les  enlever  à  la  ten- 
tation même. 

§.  4.  Faux  chrtst.  Elus  presque  séduits. 
Assemblée  des  aigles. 

23  II  n'y  a  qu'un  fèul  23  Alors* fi  quel-  1%  Tune  fi 
Sauveur,  à  qui  il  faut  cftre  vous  dit:  Le  Vlïs  l0*"***: 

•  1/*  i/i/i  t    _  ne .  CkCc  nie  en 

uniquement  attache.  -  Le  Chrift  eft  icy,ou  il  eft  chriû  s,  aucfl* 
chemin  de  la  foy  eft  unique  la ,  ne  le  croye^jpoint  :  IJ^l:cnolicc 
&  étroit,  auffi  bien  que  ce-  24  parce  qu 'ils *ilc-  24  surgem 
luy  de  la  vertu  :  gardons-  vera  de  faux  chrifts s  chnHipf&pfcu- 
nous  bien  d'en  quitter  le  &  de  faux  prophètes,  doprophet*  :  & 
fentier  pour  chercher  d'au-  qui  fer  nt  de  grands  ^:',unnacf  &saaro- 
très  routes.  —  Quand  on  a  prodiges,  &  des  chofes  di/a ,  îta  ut  in 
une  fois  connu  la  million    étonnantes  s  jufqua  a  îerf 

du  Sauveur  par  l'accom-  fiduire ,  s*ileftoitpof-  puccit  )  ctum 
pliflement  des  prophéties  &   fible ,     *7#j  mêmes.  dcai* 
par  le  fceau  des  miracles; 
tout  ce  oui  furvient  n'eft  que  tentation  &  illufion. 

24  Nul  miracle,  pour  étonnant  qu'il  nous  pa- 
roifle ,  ne  doit  faire  changer  noftre  foy  :  11  n'y  a 
qu'un  Médiateur, qu'un  Evangile,  qu'une  Eglife, 
qu'une  foy.  -  Le  diable  même  lait  bien  qu'une  mit 
uon  extraordinaire  (ans  miracles,  ne  mente  pas  d'et 
treconfîderéeni  examinée  ,puiiqu'il  tâche  de  fou- 
tenir  les  (edu&eurs  par  l'ombre  de  cette  preuve.  - 
La  prophétie  &  les  prodiges  font  deux  prtuves  qui 
fe  foutiennent  l'une  l'autre.  Les  prophéties  prédi- 
(ènt  les  miracles  ;  &  les  miracles  font  voirl'accom- 
pliflèment  des  prophéties.  -  Les  fàufles  preuves 
comparées  avec  celles  deJ.C.  font  éclatter  davan- 
tage la  vérité  de  celles-cy.  -  Les  élus  cftant  à  Dieu, 
quia  entrepris  de  les  (au  ver,  il  ne  faut  pas  craindre 

3u'il  s'en  perde  un  foui.  Perfonne  n'eft  afluré 
'cftre  de  ce  nombre  \  mais  il  en  faut  avoir  lacon* 
£ance  ,  &  la  foutenir  par  une  bonne  vie  6c  dot 
bonnes  œuvres. 

X.... 
uij 


*f  tccc  pri- 
qh'xi  vobis. 

a 6  Si  erço 
dixcrint  vobis. 
£cce  in  defccto 
cft .  nolite  cxire  > 
ecce  in  penetra- 
i  i  bus,  nolicç  çi  c- 
«icrç. 
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27  Sicutenim 
fulgur  exit  ab 
Oriente  ,  &  pa- 
re t  nique  in  Oc- 
cidentem  :  îca 
crit  &  adventus 
FiJu  homiaia. 


a  8  TJbicum- 
*juc  fuerit  cor- 
pus, illic  cm- 
gregabuncur  & 


ay  fay  voulu  vous  en 
avertir  auparavant. 

26  Si  donc  on  vous 
dit:  Le  voicy  dans  h 
defert,  ne  forte*,  point 
pour  y  Mer.  Si  on 
vous  dit  i  Le  voicy 
dans  le  lieu  le  pUiS  re- 
tire de  la  maifon  >  ne 
le  croye\point. 

27  Car  comme  un 
içlair  qui  fort  de  l'o- 
rient 3  paroifl  tout 
dyun  coup  juftju'à  V oc- 
cident i  ainfi  fera  ia- 
venement  du  Fils  de 
Vhomme. 

28  Par  tout  où  le 
corps  fe  trouvera ,  les 
aigles  s'y  affembleront. 


25*.  26.  Toute  doctrine 
feerctte,  détournée,  &  in-, 
connue  aux  apoftres  &  aux 
faints  pères  ,  cft  tau  lie  &» 
pernicieufe.-  Point  de  cu- 
riofité  pour  ces  nouvelles 
découvertes.  C'eft  la  paille* 
&  non  le  froment ,  qui  fe 
laiflè  ordinairement  em- 
porter à  tout  vent  de  doc- 
trine. -  Il  ne  fe  trouve  que 
trop  de  chreftiensqui  cher- 
chent ça  &  là  des  fecours  à 
leurs  mifcrcs ,  que  Dieu  ne 
leur  a  point  promis  \  &  né- 
gligent de  recourir  à  J.  C. 
le  ieul  libérateur  de  toutes 
miferes,que  toutes  les  écri- 
tures nous  montrent  du 


do>gt.  -  Aveugle  8c  mifcra- 
ble  quiconque  cipere  trou- 
ver mieux  en  quittant  J.  C!  C'eft  a  luy  Qu'il  faut 
recourir  ;  c'eft  luy  que  Dieu  nous  a  donne  :  tout  ce 
qui  nous  détourne  de  luy  nous  cft  funcite. 

27  Lafoy  reçue  par  tout  en  lî  peu  de  temps  fans 
aucun  fecours  humain,  au  travers  de  tant  d'oppofi- 
tions  de  toutes  les  puiflànces  de  la  terre,  c'eft  com- 
îrie  un  éclair  qui  paflè  de  l'orient  à  l'occident ,  Se 
un  miracle  du  ciel  qui  confond  l'incrédulité  des 
figes  du  monde.  \jC  dernier  avènement  fera  encore 
plus  furprenant. 

28  Les  vrais  chreftiens,fbnt  des  aigles  fpirituellcs 
élevées  par  la  foy  au  defliis  de  tout  &  qui  fe  por- 
tent à  J.  C.  avec  ardeur.  Par  tout  où  eit  le  corps 
myftique  de  J.  C.  qui  elt  TEglife,  &  Ion  corps  na-> 
turel  dans  l'euchanftie,  là  les  élus  fe  portent  com- 
91c  une  aigle  à  là  proyc.-  Aufli-toft  que  J.  C.  ps^ 
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roiftra  en  fon  fecond  avènement  avec  les  cicatrices 
de  fes  playes  &  l'étendart  de  là  croix ,  qui  renou- 
vel leront  le  fouvenir  de  là  mort ,  tous  les  hommes, 
qui  feront  comme  des  aigles  par  la  reforreétion, 
s'élèveront  en  Pair  pour  aller  au  devant  de  luy ,  & 
s'afl'embleront  au  tour  de  ce  corps  mort  (comme 
porte  le  grec  )  c'eft  à  dire ,  de  ce  corps  qui  elt  la 
viétimede  Di**u,  làcrifiéeliir  la  croix  jafin  d'y  re- 
cevoir l'arrell  de  leur  fort  éternel.  Travaillons  à 
devenir  de  ces  aigles  bienheureufesqui  s'élèveront 
avec  confiance  vers  J.  C.  &  feront  unies  à  fon  corps 
immortel  dans  l'éternité.  * 

§.  j*.  Soleil  obscurci.  Avènement 

DE  J  E  S  U  S-C  H  R  1  S  T. 


29  L'Eglife  judaïque 
prend  fin  dans  la  perfecu- 
tion  des  juifs  convertis  ,& 
l'Eglifc  chreftienne  s'éta- 
blit par  les  pcrlèaitions  des 

gentils.  Ce  qu'elle  a  de  plus 
rillant  &  de  plus  fort  a 
fujet  de  craindre  dans  les 
temps  d'épreuves-,  où  le  fo- 
leil  de  la  foy  femble  s'ob- 
fourcir,  l'Eglife  perdre  (on 
éclat,  où  plufieurs  de  les 
do&eurs  tombent ,  &  lès 
colomncs  font  ébranlées. 
Se  préparer  à  tout ,  &  s'hu- 
miiier. 

go  Le  figne  du  vray  Jo- 
nas  c'eft  la  gloire  de  la  rç- 
furreébon,  ÔC  la  foy  de  cette 
refurreétion  reçue  des  juifs 
ziufli  bien  que  des  gentils  elt 
le  triomphe  de  la  croix  , 


19  Mais  auffi-tofl 
après  ces  Jours  d'af- 
jiitlion  le  foleil  fob- 
feurcira  ,  &  la  lune 
ne  donnera  plus  fa  lu- 
mière ,  les  étoiles  tom- 
beront du  ciel,  &  les 
vertus  des  deux feront 
ébranlées. 

go  Le  figne  du  Fils 
de  C  homme  paroi/Ira 
alors  dans  le  ciel ,  & 
tous  les  peuples  de  la 
terre  déploreront  leur 
mi/ère  ;  &  Us  verront 
le  Fils  de  C  homme  qui 
viendra  fur  les  nuées 
du  ciel  avec  une  gran- 
de pitiffance  ,  &  une 
grande  majejlé. 

Pétabliflèment  de  fon 


19  Sntim  au- 
tan poft  tribu- 
lacionem  dierii 
illorum  ,  (bl  «  >h - 
feurabitur,  8c 
luna  non  dabie 
lumen  fuum  , 
lu- lu-  cadentde 
coelo ,  &  virtu- 
tes  coelorum 
commovebun-» 
tur  : 

JO  Et  tune  pa- 
rc ;  >  ;  :  fîi;num  Fâlti 
hominis  in  cœlo; 
&  utnc  plan- 
gent  omnes  tri- 
bus terr*  :  fle  vi- 
debune  Fiiium 
hominis  venien- 
tem  in  nubibus 
cœli  cum  virtu- 
ce  multa,  &  ma- 
jeftatç. 
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jt  Etmïttec     21  Et  il  enverra  Ces    règne  cdefte  &  la  plénitude 

an^clus  fuos  eu  .  n         J  ,D  j   »  f  t 

du  corps  dej.  C  -Heureux 
qui  dans  ces  derniers  temps 
pleureront  la  mifere  de 
leurs  péchez  par  une  vraye 
contrition  de  cœur  !  Mal- 
heureux qui  ne  pleurera 
que  les  maux  temporels  par 
une  douleur  de  cupidité  !- 
Maudits  pour  l'éternité 
ceux  qui  commenceront 
leur  enfer  par  des  larmes  de 
rage  &  de  defelpoir!-  O 
croix  de  Jefus  encore  alors 
expofée  à  la  contradiétion  ! 
Odeur  de  vie ,  odeur  de 
mort  j  ruine  des  uns,  fàlut 
des  autres  ;  confolation  des 
élus  ,confufion  des  reprou- 
vez. 

31  Aimable  &  defirable 
aflembléc  des  élus ,  fenat 


tuBa  .  &  voce  *nges  j  qui  feront  en- 
magna  :  &  con-  tendre  laz'oix  cclatan- 

ctcizabunt  clcc-        .  . 

fos  cjus  i  oua-  te  de  leurs  trompettes, 
tuor  ycnûs ,  à  <^  qui  ra(fembleront 

fiimmjs  cœloru    r     ',.  j 
ufuue  ad  termi-/^  des  quatre 

nos  corum.  coins  du  monde  ;  de- 
puis une  extrémité  du 
ciel  jufcjua  Vautre. 

3*  Ab  arbore  21  j4pprcne7  une 
autem  /icidiïci-      **  .  V  , 

te  parabolam  :  comparai/on  nrce  du 
cùm/am  ramus  fimicA    Quand  Ces 

c;ms  tener  fue-  /ô    /  • , .  J 

rit,  &  relia  nata,  branches  font  déjà  ten- 

frttî$/?u,a. propc  dres>  &  qkUpoHjfefes 
feuilles  ,  vous  /avez, 
que  Pefié  efl  proche. 

n  Ira  St  vos  .  22  J)e  même  lors 
cum  videntts  33 

h*c  omnia ,  fer-  que  vous  verre^joutes 
tore  quia  prope  ces  choies  ,  fâchez,  que 

le  ras  de  l  homme  eft 
prés  j  &  qiiil  efi  a  la 
porte.. 


auguite ,  collège  vraiment 
fteré ,  que  n'eftes-vous  feul  l'objet  de  l'ambition 
des  hommes  !  Nul  n'y  aura  place  s'il  n'a  eflé  mem- 
bre de  PEglife  catholique  ,  feule  répandue  aux 
quatre  coins  du  monde.  Les  anges  vifibles  appel- 
lent à  cellc-cy  avec  la  trompette  de  la  parole  de 
Dieu  :  qui  n'y  obéît  pas  ne  fera  point  appel  lé  à  l'E- 
glife  des  élus  par  les  anges  invifibles.  -  Qu'il  eft 
doux  à  un  chreftien  feparé  de  fes  frères  ,  relégué 
à  Pextremité  de  la  terre  ,  traité  d'excommunié 
poui  la  caufe  de  J.  C.  de  penfer  à  cette  réunion 
defirable  qui  ne  finira  point  ! 

jx.  35.  La  fby  de  ravenement  de  J.  C.  eft  la 
confolation  des  juftes.  N'attendoas  pas  cette  der- 
nière trompette  pour  nous  préparer  au  jugement. 
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Elle  le  fait  entendre  dés       24  Je  vous  dis  en   J4  Ame*  die» 

.  .  .,  J  vobu .  quia  non 

maintenant  dans  lLvangue    vente*  que  cette  gène-  prxceribic  gc- 

à  quiconque  a  les  oreilles    ration  ne  finira  point  "'""mniahic" 

du  cœur.  -  Qui  ne  les  a  pas    que  toutes  ces  chofes  fiant. 

bouchées  par  les  amulè-    ne  fuient  accomplies. 

mens  de  cette  vie  &  que  le       3f  Le  ckl  &  la  Jr[  * 

bruit  de  lès  pallions  n  e-    terre  pajferont ,  mais  verba  autë  me* 

tourdit  pas,  croit  tousjours    mes  paroles  ne  pajfc-  non Pr*Knbut^ 

entendre  cette  trompette.-   ront  point. 

Que  noftre  foy  nous  difè 

fans  ceflè  :  Le  F^s  de  l'homme  eft  prés  ;  il  eft  à  la 

!>ortc.  Que  la  voix  de  voftre  grâce ,  Seigneur ,  me 
e  dilè  fbuvent,  mais  efficacement. 

34.  2j.  L'elpcrance  des  faints  eft  fondée  fur  la 
fermeté  de  laparole4divine  :  c'eft  pour  cela  qu'elle 
fait  leurs  délices. -Quelques  difficultezque  noftre 
elprit  trouve  dans  ce^que  Dieu  apréditou  promis, 
il  n'y  a  point  à  hefiter  :  c'eft  adêz  qu'A  l'ait  dit 
pour  le  croire. -Tel  croit  lâns  ocine  un  homme 
fur  (à  parole ,  qui  ne  veut  pas  croire  Dieu  fur  la 
fienne  :  tant  Pelprit  de  l'homme  eft  déréglé. 

§.  6.  Dernier  jour  imprévu. 

56  L'ignorance  duder-  36  Or  ml  autre  ^  Dcdfcau* 
nier  jour  nous  doit  rendre    que  mon  Pere  ne  fait  tcmiiiafiehora 

•    -y         s       m  %  1  nemo  fcit,ncqiic 

vigiians  a  tous  les  momens    ce  jour  er  cette  heure,  angeli  cœlorum, 
de  noftre  vie.  Dieu  ne  nous    non  pas  mêmes  les  an-  ni"  fo,u$  Patcr- 
a  pas  découvert  le  moment  ges  du  ciel. 
ou  il  nous  jugera,  afin  que 
nous  nous  tcni^is  tousjours  en  état  d'eftre  jugez.— 
La  folle  paflîon  de  connoittre  l'avenir  rend  beau- 
coup d'eiprits  incrédules  à  cet  oracle  du  Fils  de 
Dieu,  &  crédules  ju(qu'à  la  fuperftition  aux  vai- 
nes prédirons  des  hommes  touchant  la  fin  du 
monde  ou  la  fin  de  la  vie.  On  néglige  une  incer- 
titude fàlutaire,  pour  s'appuyer  fur  une  certitude 
faulle  Se  trompeufe. 


37  Sieue  autc 
l,\  Jîebus  Noë, 
ira  cric  &  ad- 
vcntus  Filit  ho- 
minis. 

$8  Sicuc  enim 
franc  in  dicbus 
antc  diluvium 
comedcnces  & 
bibentes,  nti- 
bentcs  &  nuptut 
éradentcs,  ukHie 
ad  cum  dicm 

«|i.<>»  inf  1  1 v  1: 

Noc  in  axcani, 


19  Et  non  co- 
gnofcrunc  do- 
nec  venir  dilu- 
vium ,  &  tulic 
omnes  :  ita  erie 
&  adventus  Filii 
huminis. 
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57  Et  il  arrivera  37  Deux  déluges,  le  pre- 
mier d'eau  ,  le  fecond  de 
feu,  pour  purger  le  monde 
de  l'iniquité,  lauver  les  élus* 
&  punir  les  impies.  -J.  C. 
nous  apprend  comment 
nous  pouvons  étudier  l'a- 
venir ,  non  par  une  vaine 
fpeculation  des  aftres,  mais 
par  une  feinte  étude  des 
écritures  ^non  pour  y  cher- 
cher ce  qu'il  nous  a  voulu 
cacher  >  mais  pour  nous 
préparer  à  là  volonté  en 
fuivantles  ouvertures  qu'it 
nous  donne  luy-même ,  & 
en  étudiant  les  myftcres 
avenir  dans  les  peintures 
qu'il  nous  en  a  faites  luy- 
même  dans  le  pafle. 

38.  39.  La  pluljxirt  font 
furpris  delà  mort  &  du  ju- 
gement par  l'enchantement  des  foins  de  la  vie  pre- 
ientc.-Ce  ne  font  pas  tousjours  des  péchez  grof. 
iiers  qui  font  tomber  dans  l'oubly  deDieu  &  de  les 
jugeniens  &  dans  le  mépris  de  là  loy*  fouvent  une 
application  déréglée  aux  occupations  ordinaires  de 
la  vie  éteint  infenfiblemcnt  la  foy.  -  Chacun  a  & 
voie  pour  fc  (âuver  j&  chacun  fe  perd  en  corrom- 
pant là  voie  en  la  manière -La  l^rprhc  dont  on 
nous  menace  ne  vient  point  du  dcllein  de  Dieu  y 
mais  de  la  négligence  du  pécheur  &  de  l'abus  qu'il 
fait  de  la  longue  patience  de  Dieu.  On  n'ell  point 
furpris  quand  le  cœur  eft  à  Dieu ,  que  la  foy  eft 
pure,  Pcfperance  vive,  la  charité  ardente  &  fince^ 
re,  Scia  vie  pleine  de  bonnes  œuvres.. 


4  l'avènement  du  FUs 
de  C  homme  y  ce  qui  ar- 
riva oh  temps  deNoc. 

38  Car  comme  un 
peu  avant  le  déluge  les 
hommes  tnanqeoient 
(y  bcuvoicnt ,  epou- 
foient  des  femmes ,  & 
tnarioient  leurs  filles, 
jufquau  jour  auquel 
Noé  entra  dans  C  ar- 
che , 

39  fans  penfer  feu- 
lement au  déluge  t  juf- 
qua  ce  quilfufl  arri- 
ve ,  &  qu  'il  eu ft  em- 
porté tout  le  monde  ; 
il  en  fera  de  même  a 
V avènement  du  Fils 
de  r  homme. 
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§.  7.  L'un  pris,  l'autre,  laisse'.  Veiller 
a  toute  heure. 


40.  41.  Choix  terrible, 
mais  adorable.  Dans  les  em- 
plois les  plusinnocens ,  tels 
que  lbnt  les  arts  neceflàires 
a  la  vie ,  on  ne  laiflè pas  d'a- 
voir à  craindre.  Si  on  n'y 
a  pas  l'occafion  des  grandes 
cupiditez ,  il  y  a  iouvent 
beaucoup  d'ignorance  de 
fes  devoirs,  &  peu  de  loin 
de  rapporter  Ion  travail  à 
Dieu ,  de  le  regarjer  com- 
me un  moyen  du  fâlut, 
d'en  faire  un  ufàgede  péni- 
tence. -  Ni  PEglifè  en  cet- 
te vie ,  ni  aucune  condition 
dans  TEglilè  ne  fe  peut 
flatter  d'eitre  toute  com- 
poicc  d'élus.  Touteft  mê- 
lé ,  il  faut  craindre  partout, 
&  efpercr  par  tout. 

42  La  vigilance  neect 
luire  pour  nous  préparer 
à  la  mort  &  au  jugement, 
n'eft  pas  une  vigilance  oifi- 
ve,  mais  une  vigilance  d'e- 
xamen fur  nos  défauts,  d'at- 
tention a  nos  devoirs,  d'ap- 
plication aux  bonnes  œu- 
vres, à  la  pnerc,  à  la  peni- 


40  Alors  de  deux 
hommes    qui  feront 
dans  un  champ  ,  tun 
fera  pris  &  foutre 
laijfé. 

41  De  deux  fan- 
mes  qui  moudront 
dans  un  moulin  J  fune 
feraprifi  s  &  foutre 
laiffie, 

42  Veillez,  donc, 
parce  que  vous  ne  fa- 
vez.  pas  à  quelle  heure 
voflre  Seigneur  doit 
venir. 

43  Car  fâchez  que 
fi  le  pere  de  famille 
efli.it  averty  de  F  heu- 
re à  laquelle  le  vo- 
leur doit  venir  ,  il 
eft  fans  doute  quil 
veilleroit ,  &  quil  ne 
laijferoit  pas  percer  fa 
maifon. 

44  TeneT-vous 
donc  aiijfi  tousjours 
pnfts  ;  pareeque  le 
fils  de  r homme  vien- 
dra à  l'heure  que  vous 
ne  penje^pas. 


40  Tune  duo 
erunc  in  agro  a 
uous  arfumetur, 
&  un  us  ;  cli- 
que tu  r. 


4*  Duc  mo> 
lenc  in  mo!a  r 
una  aflumctur.Se 
una  rdinquecur. 


4*'  Vigilare 
ergo,  quia  nef- 
citis  qna  hora 
Dnminus  veftec 
vçmurus  tic. 


4;  Ilkid  au* 
tem  icicocc,quo- 
niara  fi  feiret 
pacerfamilias 
qua  hora  fur 
venrurus  cflVc, 
vigilarec  utique, 
&  non  fincrec 
perfodi  domiun 
iuam. 


44  Idc«i  Slvoû 
eftote  paraci  : 
quia  qua  nefei- 
us  hora  Filiuf 
hominis  ventu* 
rus  cit. 


tcncc,6cc 

4g.  44.  11  eft  utile  d'eftre  obligé  à  eftre  tous- 
jours  dans  l'incertitude  ,  tousjours  dans  l'atcente 
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de  (on  maiftre  j  afin  d'eftre  tousjours  en  garde 
contre  le  péché  &  contre  la  parefl'e.  -  Le  cœur 
eft  preft ,  quand  il  eft  dans  Tordre  ;  &  il  n'eft  dans 
l'ordre  que  quand  Dieu  y  eft  le  maiftre ,  que  rien 
ninr 
:luy 

peu  de  bien  temporel  ,  que  pour  le  &lut  éternel 
de  l'on  ame  ! 

§.  8.  Serviteur  prudent,  Serviteur 

VIOLENT,. 

4ï  Quïs ,  pu-  47  3f«  *ft  *  fer'  4?  Ce  n'eft  lc  travail, 
tas ,  eft  fidciis  vitettr  fidcllc  &  prn~    mais  la  fidélité  ,  que  Dieu 

dViw^qMmow»-  d*nt>  fon  maiftre  récompenfc  dans  les  fervi* 
Aituie  dominas  A  étably  fur  tous  fis  teurs.  -  Nous  devons  tous 
vSf^^tfirvU^m  pour  hur  vivre  dans  l'attente  de  J.  C. 
det  iiiis  cibum  diftribHer  dans  le  terni  comme  un  ferviteur  à  l'é* 
H  tçmporc  ^  nourriture  dont  Us  gard  de  fon  maiftre  :  mais 
ont  befoin  ?  plus  encore  les  miniftres  de 

J  .C.  que  les  fimples  fidclles. 
-Abrégé  de  leurs  devoirs.  Lc  i .  eft  d'eftre  appelle 
&ctably  non  dclby-même ,  mais  par  une  vocation 
&  une  million  légitime  du  maiftre.  i.  Se  regarder, 
non  comme  le  maiftre  de  la  maifon ,  mais  comme 
lêrviteur.  3.  Avoir  une  entière  fidélité  à  fon  mi- 
iniftere  &  aux  ordres  du  maiftre  ,  aux  dépens  de 
tout.  4.  Une  fidélité, (âge,  prudente,  éclairée.  Fi* 
délie  &  prudent  :  c'eft  tout,  j .  Le  principal  devoir 
eft  de  nourrir  la  famille.  6.  Non  en  tirant  de  fon 
propre  fonds ,  mais  en  dift'ibuant  ce  qu'il  a  reçu. 
7.  Dans  le  temps  :  C'eft  tousjours  le  temps  d'inf- 
truire  &  de  fervir  les  ames ,  pareeque  lc  befoin  eft 
tousjours  prefent  ;  que  le  temps  peut  finir  à  toute 
heure  peur  plufieurs  ;  &  que  faute  de  profiter  des 
momens ,  quelquefois  on  perd  l'éternité. 
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46  Le  bonheur  n'eft  pas      a/%  Hei  treux  ce  for-    4&  BcatusïIIe 
de  travailler ,  mais  de  tra- 
vailler fclon  la  loy  &  la  vo- 
lontéde  Dicu.-ll  faut  donc 
tousjours  travailler  dans  le 
miniftere,  puilque  le  maif- 
trc  nous  doit  trouver  dans 
le  travail ,  &  qu'il  peut  ar- 
river à  tout  moment.-L'e- 
xaéfcitudc  à  fèrvir  les  prin- 
ces de  la  terre  à  leur  gré  eft 
inconcevable.   Dieu  n'en 
nierite-t-il  pas  bien  autant  ? 
Un  ferviteur  fe  croit  heu- 
reux ,  quand  fes  fcrvices 
plaiicnt  à  fon  maiftre.  Hé 
quel  bonheur  donc  nous 
attend ,  fi  nous  contentons 
le  meilleur  Se  le  plus  puiflant  de  tous  les  maiftres  ? 
47  Celuy  qui  n'eft  pas  content  de  larécompenfe 
que  Dieu  luy  promet  ;  ne  comprend  pas  ce  que 
c'eft  que  d'avoir  tous  fes  biens  en  là  puiflànce.- 
Ses  biens  c'eft  luy-même,&  rien  de  moindre  que 
Dieu  ne  nous  eft  promis  fi  nous  luy  fommes  fi- 
delles.  -  Les  minières  du  Soigneur  ont  dans  le 
ciel  une  récompenfc  proportionnée  &  à  leurs  tra- 
vaux Se  à  leur  carafifcere  ,  8c  ils  y  participeront  à 
l'autorité  de  Dieu  fur  les  ames.  -  Ne  nous  refil- 
ions pas  nous  mêmes  à  un  Dieu  qui  fe  donnera  luy- 
même  à  nous. 

48.  49.  Trois  cara&cres  d'un  méchant  prélat. 
1.  N'avoir  gueres  la  foy  des  jugemens  de  Dieu  ni 
de  l'avènement  de  J.  G  -  Croit-on  qu'il  y  ait  une 
autre  vie,  quand  on  s'engage  de  foy-même  à  ré- 
pondre des  ames  en  Ce  chargeant  de  l'epilcopat  & 
des  charges  paft  orales,  ou  qu'on  ne  tremble  point 
dans  la  penicc  de  ce  compte  ?  2.  Gouverner  avec 


•T        r  r         .  A    \  fcrvus  ,  quem 

viteur  Ji  fon  maiftre  a  cùmvcaeric  do- 
fon  arrivée  le  trouve  minM  eius  »  inr 

•/r       J   1    r  vcncric  fie  fa- 

agijjant  de  la  forte,  cientem. 

47  J:  vous  dis  en       Amcn  dico 
vente  qud  V  établira  ruf.cr  omnia  bo- 
fur  tous  fes  biens.       na  fua  c°nft""« 
âfiMais  ficefervi-    4i  si  autem 

teur  eft  méchant ,  &  î**crîl:  "u,?$ 
jfr         r  verra*  illc  m 

çue  ayant  en  fon  cœur:  corde  fuo  :  Mo- 
Mon  mailhe  n'efl  pas  ram  fjcit  domi* 

n  j     *    ,      J  m       nus  meus  vc- 

prejt  de  venir ,  nirc  » 

49  il  fe  mette  à  , 49  Ec 

»  rJ  rit  percuterc 

battre  jes  compa—  confervos  fuo.s 
çnons  s  &  à  mander  Saun^ucct  auté 

°V     %    1   .  o     «  bibat  cum  c 

CT  a  boire  avec  des  briofis: 
ivrognes  > 
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jo  Vcnictdo-     ç0  ie  pjaiftre  de  ce    domination  &  empire  ,bp* 

minus  fervi  \\-    r  ' .  •     A  '         r  11 

Lus. in  die  quâ  ferviteur  viendra  au  primer  les  collègues, exer^ 

bo?afPu?  i  n*  Jot4r  9**1  ne  sy  at"  ccr  des  violences  fur  fes  in- 

jat  \  S"    n°  tend  pas  ,  &  h  l'heure  ferieurs  &  fur  les  foibles.  2. 

qu  'à  ne  fait  pas  >  Mener  une  vie  déréglée,  et 

<i  Et  dividet    ^x  u  le  fepanra ,  le  lier  avec  le<  imitateurs  de 

c)u?>pJneclcumC  &  k*y  donnera  pour  fes  pallions.  N'abandonnez 

hyfocritis.  uiic  partazc  feftre  puny  pas,  Seieneur,  volt  renou- 
ent fletus,&   »  /  7     r    '       P     i   \  , 

ftridor  dcyitium.  avec  les  hypocrites,    pciiu  a  de  tels  loups  :  don- 
Cefi  la  qn  il  y  aura   nez  luy  des  pafteurs  felon 
des  pleurs,  &  desgrin-    voftre  cœur. 
cernent  de  dents,  jo  5 1  Trois  p.  ines  qui 

répondent  aux  trois  carac* 
teres  du  ferviteur  infidelle.  i.  A  l'oubly  des  ju- 
gemens  de  Dieu  &  à  Ton  infidélité ,  une  mort  im- 
prévue ,  l'accablement  liibit  de  la  colère  ue  Dieu, 
pas  un  moment  pour  la  riéchir.  x.  A  l'abus  de  fon 
autorité  fur  l'Eglife ,  la  féparation  générale  &  éter- 
nelle 8c  de  la  locicté  de  l'Eglife  ,  &  de  la  com- 
mun u  ■  n  des  (aints ,  &  de  tous  les  dons  dont  il  a 
abufé.  5.  A  là  vie  voluptueufc ,  les  pleurs  6c  les 
douleurs  étemelles  ;  8c  à  fes  liaifons  criminelles, 
la  compagnies  des  palpeurs  hypocrites  qui  (bus  une 
dignité  angelique  ont  caché  une  vie  de  démon.  - 
Tout  mauvais  chreftien ,  tout  homme  qui  n'ado- 
re  8c  ne  fert  pas  Dieu  felon  là  loy ,  eft  ce  méchant 
ferviteur ,  qui  fera  jugé  liir  lès  péchez  contre  la  foy 
8c  la  religion  envers  D;eu  ,  lur  les  injul  lices  8c  fes 
violences  contre  le  prochain  ,  fur  le  dérèglement 
de  là  vie,  8c  fur  la  corruption  de  Ion  cœur.  Mon 
Dieu  !  que  l'on  payera  cher  des  plaifirs  d'un  mo- 
ment, 8c  cette  douceur  palTagere  qui  fc  trouve 
dans  le  péché. 


CHAP. 
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CHAPITRE  XXV. 
§.  1.  Vierges  sages,  et  folles. 


ï*npOut  ehrcftien  par  1  \  Lorslcroyaii-  f«-pUnc  rimik 
JL  fon  baptême  &  par  i\ ?ne du  ciel  fera  1  le  encre- 
h  foi  fait  profeffion  d  af-  femblable  a  dix  vier-  fjccîn  Cvitgh£ 
pirer  aux  noces  de  l'agneau,  ges  ,  qui  ayant  frisas:  qu«acci- 
Sa  virgmité  eft  de  n'adorer  leurs  lampes  s'en  aile-  §«""0$  /cîne* 
qu'un  Dieu  8c  de  n'aimer  rent  au  devant  de  ri-  ****  obvia* 
que  luy.  Sa  vie  n'eft  qu'une  poux  &  de  l'époufe.  fpon  0  pon  *' 
préparation  aux  noces  de  x  Ily  enavoit  cinq  »  Q^înqueau- 
Tcxernité.  Son  cœur ,  c'eft  ientr  elles  qui  efloient  J5m  cx  £$  erf«t 
fa  lampe.  Tous  les  mouve-  folles  ,  &  cinq  fa-  ™*ptxà?n£\ 
mens  de  fon  coeur  ,  c'eft  ges* 

d'aller  au  devant  de  J.  C.  3  Celles  qui  croient  jSeàquinque 
par  ics  defirs ,  8c  de  tendre  folles  ayant  pris  leurs  ,  aeccptîf 
vers  ie  ciel  par  la  pureté  de  lampes  t  ne  prirent  ^ 
fà  vie.  point    d huile    avec  lcum  fecunj. 

2  L'Eglife,avant  qu'elle  elles, 
(bit  arrivée  à  la  &lle  des 

noces  ,  qui  eft  le  ciel  ,  eft  tousjours  partagée  i 
tousjours  meflée  de  bons  8c  de  méchans.  -  Faire 
profeffion  par  le  baptême  d'afpircr  à  la  vie  éter- 
nelle ,  8c  négliger  de  s'y  préparer  ,  c'eft  la  plus 
grande  de  toutes  les  folies.  La  vraie  làgeflè  ,  c'eft 
d'eltre  tousjours  preft  ,8c  de  vivre  tousjours  dans 
l'attente  du  Seigneur 

3  L'huile  du  cœur ,  c'eft  la  charité  8c  fes  oeu- 
vres. Un  cœur  fens  charité,  c'eft  une  lampe  farts 
huile,  -  Folie  inconcevable  des  enfàns  d'Adam  f 
d'employer  la  vie  à  remplir  leur  cœur  de  toute 
autre  çhofe  ,  8c  d'oublier  ce  qui  feul  peut  le  rem* 
plir  ,  le  nourrir  ,  le  faire  luire  devant  Dieu  ,  le 
faire  jouir  de  Dieu  même. 

Tome  /,  Y 


538      Le  saint  Evangile 

ç  Prudentes      ^  Les  fages  au  4  La  plus  grande  iagef- 

ofcumC?nP<iïïi$  contraire  prirent  de  fè  eft  d'avoir  la  charité  & 

fuis  cum  ïampa-  C huile  dans  leurs  va-  d'en  faire  les  œuvres.  La 

«Mus.          ps           iampeu  yjc  n»e(^  donnée  qUe  pouf 

5  Moram  au-     j  Et    comme  ri"   travailler  à  faire  provifion 
îponfo ,  dormi-  f>0HX  eftoit  longtemps   de  cette  huile.  Dieu  fèul 
taverunc  omnes  a  vtnW  j  elles  s*  affbu-   la  peut  vericr   dans  nos 
pirem  toutes  ,&  s  en-    cœurs  par  ion  bipnt  j  oC 
dormirent.  cet  Elprit  eft  luy-méme 

^ÏÏ™  6  Mm,  far  U  m*,  cette  huile  de  joie  dont  la 
faaus  en  eccc  (?;/  entendit  un  vie  de  nos  cœurs  doit  cftre 
rJl^ulJ\îm*i  &**à  cri  :  Voici  Pé-    entretenue  éternellement. 

poux  qui  vient  ;  alleT^  Jeius-chrilt  leul  en  a  la  ple- 
oh  devant  de  luy.  nitude,  &  c'eft  de  cette  plé- 
nitude que  tous  fès  mem- 
bres doivent  recevoir  felon  la  mefure  qu'il  leur 
a  deftinée.  Seigneur ,  vous  mavez  donné  une  lam- 
pe :  ne  la  laiflèz  pas  vuide  ,  répandez-y  de  voftre 
plénitude  furabondante. 

f  Qu'il  y  en  a  peu  qui  fongent  tout  de  bon 
à  la  mort  &  au  jugement  de  Dieu, &  qui  attar- 
dent le  Seigneur  avec  une  vigilance  perfcvci  an- 
te  !  -  Les  commencemens  de  la  converfion  lbnt 
fervens  ;  le  zèle  fc  ralentit  iniènfiblement  dans  la 
plufpart  -  11  faut  une  grâce  extraordinaire  pour 
porter  juiqu'à  la  fin  cette  vigilance  parfaite  qui 
empefchc  qu'on  ne  Ibit  iurpris  au  jour  de  la  mort. 
Seigneur  ,  qui  gardez  Ifraël ,  ce  cœur  dont  vous 
avez  fait  l'Ilrael  de  Dieu ,  ne  vous  afioupiflez  pas, 
ne  vous  endormez  pas  fur  moy. 

6  C'eft  une  voix  terrible  ,  que  celle  qui  ap- 
pelle une  créature  à  paroillre  devant  fon  créateur 
lors  qu'elle  y  penfe  le  moins.  Heureulè  celle  à  qui 
il  viendra  comme  un  époux  aimable  &  defirable 
&  non  pas  comme  un  juge  inexorable  &  lâns  mi- 
séricorde! Travaillons  à  nous  le  rendre  tel  que 
nous  délirons  le  trouver. 


gts  fe  levèrent  aujfî- 
roft ,  &  elles  prepa- 
rerentieurs  lampes. 

8  Or  les  folles  di- 
rent aux  figes  :  Don- 
nerons de  voftre  hui- 
le t  parce  que  nos  lam- 
pes s'éteignent. 

9  Les  /âges  leur 
répondirent  ;  De  peur 
que  ce  que  nous  en  a- 
vons  ne  fuffife  pas 
pour  nous  &  pour 
vous ,  alle^plutofi  a 
ceux  qui  en  vendent, 

•  &  achete'Ç-en  ce  qu'il 
vous  en  faut. 
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7  Heureux  qui  eft  en  7  Toutes  ces  vier- 
eftat  de  paroiftre  devant 
Dieu  én  quelque  temps  que 
vce Toit!  Plus  heureux  enco- 
re ,  qui  peut  délirer  Pave- 
ncment  de  J.  C.  avec  une 
vraie  confiance  !  Il  y  a  cer- 
taines préparations  que  nul 
chrcfhen  n'omet  quand  la 
mort  (c  prelènte  ;  chacun 
ibnge  à  fon  cœur  qui  eft  la 
lampe.  Mais  qu'il  eft  tard 
de  commencer  alors  d'y 
penier  !  Seigneur  ,  que  je 
ne  fois  pas  de  ceux  qui  ne 
le  refolvent  à  mourir  qu'à 
regret  ! 

8  Mon  Dieu ,  que  c'eft 
une  chofe  defolante  ,  de  ne 
s'appercevoir  qu'à  la  mort  du  vuide  de  foncœur, 
de  l'indigence  de  bonnes  œuvres,  de  l'extinéHon 
de  la  charité!  -  Souvent  il  ne  refte  de  la  lumière 
de  la  foy  &  de  l'amour  du  bien  ,  que  pour  voir 
ce  qu'on  a  perdu  ,  &  pour  le  regretter  inutilement. 
On  voit  alors  que  les  gens  de  bien  qu'on  a  traitez 
de  foux  &  de  miftrables ,  ont  lèuls  la  vraie  fàgeflè 

vrais  biens  j  on  a  recours  à  eux  ,  on  vou- 
drait pouvoir  avoir  part  à  leurs  mérites  &  à  leur 
charité  :  mais  tout  manque  ,  quand  le  temps 
manque. 

9  La  fàintetc  des  autres  ne  nous  délivrera  pas  à 
la  mort.  -  Toute  cette  fauflè  lueur  des  œuvres 
extérieures  qui  ne  brille  qu'aux  yeux  des  hom- 
mes ,  s'éteint  &  s'évanouit  à  ce  moment  :  la  cha- 
rité feule  ne  s'éteint  jamais  ,  quand  en  mourant 
on  emporte  cette  huile  dans  la  lampe.  Que  ne 
donneroit-on  point  alors  pour  en  avoir,  fielle  fe 


7  Tttnc  fiirrc- 
xcrunc  omnes 
virgincs  iU« ,  & 
ornaveruht  lin- 
pades  Ai  35. 

*  Fartiar  au- 
xcm  fapiencibus 
dixerunc  :  Dace 
nobis  de  oleo 
vclèro  ;  ouià 
lampadesnoflrai 
extingubneur. 

9  Refoonde- 
runc  prudences , 
^icentes  :  Ne 
forcé  non  fuffi- 
c»«é  nobis  8c  vo- 
itc  potius  a  ! 
vendentes  ,  * 
«mite  vobit, 


34C        Le   saint  Evangile 

îoDumautem     iq  Aiais  fendant    pouvoit  acheter?  On  ne 

*  *  1*'eUes  en  efioient  dli  ''acheté  que  par  des  dignes 

cjux  parât»  *•  acheter,  F  époux  vint  >  fruits  de  pénitence  ;  mais  il 

cumwad  #             *fi°«nt  fout  en  avoir  &  le  temps  & 

nuptias  *  dau-  prcftcs  entrèrent  avec  l'elprit  pour  faire  ces  fruits. 

r« cit jawia.     ^  aux  n*çes  ^  ia  l0  j  AN pecheurs ne  trou- 

forte  fut  fermée.  vent  que  trop-  fou  vent  au 

vi  Noviffim^     i  !  Enfin  Us  au-  lit  de  la  mort  de  ces  mar- 

ïcHqurvirg^ncs,  très  vierges   vinrent  chands  trompeurs  qui  pro- 

aieentes  :  oo-  auffi ,  &  luy  dirent  :  mettent  11  milcricorde  de 

$3  noCr0*  Seigneur  ,  ouvre^-  Dieu  &  le  filut  pour  une 

nous.  f  monnoie  que  Dieu  ne  con- 

nAtOiercf-     12  Mais  il  leur  noift  point.  Qu'il  vaut  bien 

pondens  ait   :  rifQndU  .fi 

vous  dis  mieux  ,  avec  le  (ccours  & 
le  minifterc  de  l'Eglifc  , 
s'adreflèr  humblement  à J.  C.  qui  feul  eft  l'auteur 
du  làlut ,  qui  a  le  ni  la  clef  de  (on  threfor  qui  cit  la 
charité  ,  6c  qui  la  donne  gratuitement  Se  fans 
argent  ;  au  lieu  de  perdre  le  temps  à  la  marchan- 
der à  des  charlatans  qui  promettent  tout  &  ne 
peuvent  rien  donner.  -  Parole  accablante  !  La 

[x>rte  eft  fermée  j  plus  d'elperance  !  11  n'y  a  que 
a  mort  qui  la  ferme  ;  mais  elle  peut  nous  Sur- 
prendre dans  le  peché  :  alors  plus  que  defcfpoir. 

1 1  C'efl  attendre  bien  tard  que  d'attendre 
l'heure  de  la  mort  pour  aimer  Dieu  &  pour  fon- 
r  ger  à  Ion  lalut.  Le  fonder  uniquement  iiif  un 
teftament  chargé  de  legs  pieux  (ans  avoir  travail- 
lé à  remplir  ion  cœur  de  l'huile  de  la  milcricor- 
de &  de  la  charité,  c'eft  crier  :  Ouvrez,  nous ,  après 
que  la  porte  eft  fermée.  -  La  prière  eft  la  clef 
du  ciel  j  mais  il  y  a  temps  &  manière  de  prier.  11 
y  a  à  la  dernière  heure  des  prières  du  bon  larron  ; 
il  y  en  a  d'Elaii  &  d'Antiochus. 

1 1  Dieu  ne  connoilt  point  ceux  qui  n'ont  pas 
la  charité.  Travaillons  pendant  que  nous  en  avons 
le  temps  à  nous  faire  connoiftre  à  Dieu  pour  fes 
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enfans  en  vivant  dans  Pet    en  vérité  ,  que  je  ne  £.™en  ^co  voU 
prit  des  enfans  qui  eft  l'a-    vous  connois  point. 
mour.  -11  ne  reconnoiftra       12  Vcillc7  donc  ,    *i  vigiiace  i- 

r  »        i»  c     J  ^        ~    tj  me,  quu  nef» 

perionne  qu  aux  livrées  de   farce  que  vous  ne  fa-  Cic,s  iicm ,  ne- 
lôn  Fils  j  &  ces  livrées  ,    ve^  ni  le  jour  ni  <iuc  horam. 
c'eft  l'humilité ,  la  pureté ,  l'heure. 
la  mortification  du  vieil 
homme  y  la  pénitence  ,  la  charité  ,  &c.  -  Pefons 
bien  devant  Dieu  ce  que  c'eft ,  de  n'eftre  jamais 
connu  de  luy ,  &  de  ne  porter  jamais  aucun  trait 
de  refiemblance  avec  fon  Fils  qui  nous  pui^e  fai- 
re aimer  de  luy. 

1  3  Celuy  qui  ne  veille  pas  après  un  avertifle- 
ment  fi  fouvent  reïteré ,  peut-il  dire  qu'il  a  de  la 
foy  ?  Toute  heure  doit  eftre  regardée  comme  la 
dernière  ,  quand  on  ne  veut  pas  eftre  furpris.  -  Si  • 
veiller  eft  s'occuper  de  l'aflàire  de  fon  falut  plus 
que  de  toute  autre  ,  hclas  qu'il  y  a  peu  de  enre- 
Itiens  qui  veillent ,  qu'il  y  en  a  d'aflbupis,  qu'il  y 
en  a  qui  dorment ,  qu'il  y  en  a  de  létargiques  9 
qu'il  y  en  a  de  morts  ! 

$.  2.  Talens. Serviteur  inutile. 

14  Les  enfans  de  Dieu  14  Car  il  agit  14  sieut  èmm- 
&  les  miniftres  de  T.  G.  font    comme  un  homme,  qui  honl0-/  Pm&rè 

11  r      •  1  „  .  f7  profïctfcens.vo- 

appel  lez  comme  lerviteurs,    devant  faire  un  long  cavitfcrvo$fuo$t 

non  pour  leurs  propres  af-    voyage  hors  de  fon  ^ontrf„£lc  ^* 

faircs,  mais  pour  celles  de   pays  appella  fis  fervi- 

kur  mailtre.  Ils  n'ont  rien    teurs  9  èr  leur  mit  fon 

qui  (bit  à  eux  :  tout  eft  à    tien  entre  les  mains, 

J.  C.  qui  l'a  reçu  de  fon  Fe- 

re  ,  &  a  tout  retiré  des  mains  du  diable  en  le 

rachetant  de  fon  propre  fàng.  -  Qui  ufe  de  fes 

talens  naturels  ou  iurnaturels  ,  comme  s'il  en 

eftoir  l'auteur  &  le  maiftre  ,  eft  un  uforpateut 

des,  biens  de  Dieu. 
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le  uni  de-     \*  Et  ayant  donné        iç  Les  devoirs  &  les 

4ic  quinque  ta-    .     '   .      <  .  ~ 

knu  ,  ai»  au-  cinq  talens  a  rnn>deux  obligations  iont  propor- 
tc^m  duo.aiu  ve-  a  p  mtr9    &  un  k   tionnez  aux  états ,  aux  con- 

to  unum  .  uni- 


cuique   Vccun-  Foutre  ,  félon  la  capa-    dirions ,  Se  aux  talens.  Afin 

•  •«M  ws  r       r\  *  i      til  *        '  I  •  fîT*  9  È  *  /•        ^  "  1         «         •  , 


dum 
vircueem 


Î^P™  cité  différente  de  cha-    que  chacun  fe  fauve  il  doit 
fcâu$  cft  ftâàm.  c^w  w  ,  U  partit    i.  le  rendre  fidel le  a  ce  que 
auffi-toft.  Dieu  luy  demande  dans  ion 

te£VS*£  ,$  C^  ^  ***  ^  "  DicU  ProPortlonne 
taicnta  accepe-  iwtV  reçu  cinq  talens,    les  grâces ,  non  aux  meri- 

"ft  !ifcisP&aiu-  S  €U  "M*  ;  M  *r«fil**  tes  naturels,  mais  aux  états 

cratus  cft  alia  avec  cet  argent  ,  &  &  aux  obligations, Scprin- 

qumque.        y  tn  gagna  cinq  an-  cipalemcnt    aux  deflèins 

très.  qu'il  a  iûr  les  ames.  -  Tel 

17  sïmiiitcr  &    17  Celuy  qui  en  eft  peu  de  cholè  aux  yeux 

qui  Huo accepe-  avoit  reçu  deux  .  en  des  hommes,  qui  eft  deili- 

rar , lucratus  cft  /      ,  ,    v  .    *  / 

ai^duo.       gaZna  de  même  enco-    ne  a  une  place  eminente 
re  ditix  antres,  dans  le  ciel.  -  Tout  eft  me- 

furé ,  tout  eft  réglé  ,  &  les 
grâces  &  les  emplois ,  &  les  befoins.  2.  Se  tenir 
dans  lbn  rang  &  travailler  felon  fon  propre  talent, 
non  (elon  celuy  d'un  autre.  C'cft  orgueil  &  en- 
vie d'ambitionner  la  grâce  du  prochain. 

i6..$.  Les  faire  profiter  polir  fon  maiftre  ,  en 
établiflànt  8c  en  faifànt  croiftre  le  royaume  de 
Dieu  dans  fon  amc  &  dans  celles  des  autres.  -  11 
a  glande  différence  entre  la  figure  8c  la  vérité. 
»e  ierviteur  ne  reçoit  pas  de  lbn  maiftre  l'cfprit 
&  l'induftrie  pour  faire  valoir  lbn  argent  ,1e  chre- 
ftien ,  le  miniitre  du  Seigneur, doit  tout  recevoir 
de  luy ,  le  talent  Se  la  bonne  volonté  ,  la  grâce  Se 
l'ufoge  de  la  grâce. 

1 7.-4.  Ne  pas  demeurer  lans  rien  faire  lous  pré- 
texte que  Ton  n'a  que  des  talens  médiocres.  Ja- 
lonne ne  peut  nier  qu'il  n'ait  au  moins  deux  ta- 
lens ,  çeluy  de  l'clpnt  pour  connoiftre  Dieu  8c 
£cs  propres  devoirs  *y  celuy  de  la  volonté  pour  l'ai- 
mer Se  s'attacher  à  luy.  -  C'eft  un  grand  gain 
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one  d'avancer  tousjours 
dms  la  connoilîànce  fàlu- 
tairc  ,  &  dans  l'amour  de 
Dieu  6c  de  Jefus-chrift. 
Mais  c'eft  un  gain  éternel 
&  incompreheniible,  d'ar- 
river par  là  à  voir  Dieu  à 
découvert  &  à  jouir  de  luy 
par  un  amour  confommé. 

18.. 5.  Ne  pas  laifler  les 
plus  petits  talens  inutiles, 
ïl  y  a  tousjours  ou  excès  ou 
défaut  dans  la  conduite  des 
enfans  d'Adam ,  fi  l'dprit 
du  nouvel  Adam  ne  les  fait 
agir  :  ou  l'on  veut  faire  bril- 
ler les  talens ,  quand  ils  font 
grands ,  ou  on  les  étouffe  r 
quand  ils  font  petits  &  ob- 
leurs.  11  faut  faire  lecontrai- 


18  Mais  celuy  qui    %*  QiL'  auicm 

,  .  yy  *       u  iumjcci  y~  r.tr, 

n  en  avoit  reçu  qu  un ,  abich$  fbdic  m 
alla  faire  un  trou  dans  «F"mt*  abr- 

.     J  ,  ,  omJitpecunum 

la  terre  ,  &  y  cacha  doaînitui. 
C argent  de [on  maiftre. 

l  q    Lon*  -  temps    "  Po?  muI- 

7  .  .  *     tu  m  vero  tem- 

après  le  maijtre  de  ces  poris  venit  do- 
Cerviteurs  eftant  re-  ™nus  r«™rum 

J  tri     îllorum  ,  «  po- 

venu  ,  leur  pt  rendre  ftut  rauonci» 
compte.  cum  ci$- 

ÎO  Et  Celuy  qui  a-     %Q  Et  acce- 


v oit  reçu  cinq  talens  .  denï  <îui  *luinr 

.*         *      r        que  calenca  ac- 

vint  luy  en  prefenter  ceperat  t  obtu- 
cinq  autres  ,  en  luy  ifc  *iw  q«»«<iue 

dtfant:Seigneur  ,VOUS  Domine  ,  quin- 

m 'avieZ  mis  cinq  ta-  5«« ^""f*" 
Uns  entre  Us  mains  ,  ce  -jû  quînquc 
en  voicy  cinq  autres  ^rlucwtu* 
que  fay  gagnez,  par- 
dejfus. 


re:  employer  les  plus  grands 
avec  humilité,  Se  les  petits  avec  confiance. 

19.. 6.  Travailler  comme  devant  rendre  compte 
de  tout  au  jugement  de  Dieu.  Y  penfe-t-on  quand 
on  fait  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  commande  ? 
Et  fi  on  n'y  penfe  point  ,  où  eft  la  foy  de  fes  ju- 
gemens  ?  Et  qui  ne  croit  point  le  jugement  de 
Dieu  de  quelle  religion  eft-il  ?  -  Dieu  attend  long- 
temps j  mais  ce  long-temps  ne  peut  aller  plus  loin 
que  la  vie  d'un  homme  qui  eft  bien  courte. 

10.-7.  Rapporter  à  Dieu  la  gloire  ,  l'ufage  & 
le  profit  des  talens  &  du  travail.  -  Qu'ils  font  rsu 
xes  ces  fèrviteurs  fidclles  ?  qui  ne  travaillent  cjuc 
pour  leur  maiftre  ,  Se  qui  ne  luy  retiennent  rien 
de  la  gloire  qui  luv  doit  revenir  des  grâces  &  des 
talens  !  -  La  vanité  cil  un  voleur  du  plus  precieu* 
des  biens  dp  Dieu ,  qui  eft  fa  gloire. 

.  -        *  *— -        -vr  •••• 

Y  uy 


Y 
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*i  Ait     do-      %  x 
minus  cjus  :  bu- 
re fervc  bonc ,  refondit  : 


\l  fidc 


Le  saint 

Son  maiftreluy 
O  bon  & 


ifipcr  pauc 


•fiptrpaucaruii-  ^ 

ci  ndclis ,  fupcr  £  j  \  . 


E VANG  ILE 

H.8.  N'attendre  point 
d'autre  louange  que  celle 
que  Dieu  donnera  Iuy-mc- 
me  à  fe  fcrviteurs.9.  N'ak 
pirer  pointàd'autre  recom- 
penfe  qu'à  la  fienne.  10.  Ne 
le  rendre  point  indigne  de 
la  joie  du  Seigneur,  par  une 
joie  vaine  &  une  complai- 
lànce  humaine.  -  La  re- 
compenfê  de  Dieu  eft  fur- 
abondante  ,  puifque  c'eft 
Dieu  même.  La  fidélité  à 
fès  ordres  en  eft  le  prix  y 
plus  que  la  grandeur  du 
travail.  On  fème  fur  la  ter- 
re ;  on  receuille  dans  le 
ciel,  ky  un  peu  de  peine 
&  de  triftefle  ,  là  une  joie 

incomprehenfible  &  éter- 
nelle. 

22  Sauver  l'ame  de  fon 
prochain  avec  la  fienne  x 
c'eft  rendre  le  double  du 
talent.  -  C'eft  une  grande 
iource  de  confiance  que  la 
fidélité  aux  dcflèins  de  Dieu 
&  aux  devoirs  de  fa  voca- 
rjon.  On  va  à  luy  avec  joie 
quand  on  a  fait  fit  volonté  ;  mais  on  n'en  deman- 
de point  recorrtycnfe.  Dieu  eft  bon  &  fidelle  j  ce- 
la iuffit.  k 
25  O  parole  confblante  !  mais  qui  n'eft  pas  pour 
cette  vie  !  Que  de  craintes ,  que  de  troubles ,  que 
de  Icrupules  diffipez  pour  jamais ,  quand  celuy  qui 
connoilt  noftre  cœur  mieux  que  nous-mêmes  , 
çous  aflijrera  que  c'eft  un  bon  cœur,  un  cœur  fi*' 


<iuia  fidelle  ferviteur ,  par- 

•Aine r  nauca  fut-  J  J  *  ni 

fti  fiJciis ,  fupcr  ce  cjhc  vous  avez,  efte 

multa  teconlii-  £<&//P  en  peti  de  c\,0. 
*uam  ,  mera  in  Jn       .       >      ,  . 
gaiidiuindomjiii/":,  J*  vous  etabhray 

JUr  beaucoup  ,  entre? 

dans  la  joie' de  voftre 

Seigneur.. 

Acctffit  au-  2-2  C eluy  qui  avoit 
«cm  &  qui  duo  reçH  fax  talens.vint 

hr  .  &  ait .  Do-  **W  fi  frefenter  a 

»ine,d«otalen-  [Hy  fay  fa.  gtf. 

«a  traduiilti  mi-     '  '  , 

hi,  cece  «lia  duo  gnCHT  >  ^US  m  avte^ 

lucratif  fum.    TOj  fax  talens  y  en- 
tre les  mains,  en  voi- 
cy  deux  autres 
foi  gagnez,  far 
fis- 

il  Alt  illi  do-  t  2.3  Son  maifire  luy 
minus  e/us:  Eu-  répondit  :  O  bon  & 


que 
def 


gc  ferve  bonc,  r'j 

*t  fidelis  .  auia  pàeUe  ferviteur  y  par- 
u Juif-  ct  qHC  vous  tvg^  effé 


ki  nucus  ,  luper  y»  1  ./  j  § 

multa  te  conJU-7*^'^  cn  f>eti  *e  ™0' 
tuam,  ûura  }njes,je  vous  établirai 
g.tudium  Commr-  _ 
tuû.  Jt4r  beaucoup  ;  entre7 

dans  la  joie  de  vofire 

Seigneur. 
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dclle ,  un  cœur  digne  de  la 
joie  de  Dieu  !  -  Le  fèrvi- 
teur  fidelle  entre  dans  le 
fcin  du  Pere ,  pour  y  jouir 
de  la  gloire  du  Fils ,  &  des 
droits  de  l'adoption  divine.- 
La  joie  duScigneur  entreici 
bas  dans  le  cœur  des  élus  de 
Dieu;maisdâsleciel  leselus 
entreront  eux-mêmes  dans 
la  joie  du  Seigneur  ,  pour 
s'y  perdre  hcureufèment. 

24  11  cft  très- vrai, quoi- 
que l'orgueil  de  l'homme 
ne  le  veuille  point  com- 
prendre,  que  c'eft  un  avan- 
tage de  n'avoir  qu'un  ta- 
lent ,  &  un  talent  commun, 
utile.  -  L'éclat  des 


24  Ctluy  qui  ria- 
voit  reçu  quun  talent 
vint  a  fui  te  ,  &  luy 
dit  :  Seigneur  >  je  foi 
que  vous  e  fl  es  un  hom- 
me rude  &  fevere  , 
que  vous  moijfbnnez. 
ou  vous  navez.  point 
femi  ;  &  qite  vous  re- 
cueillez ou  vous  ria- 
vez.  rien  mis. 

2  y  Ceft  pourquoi , 
comme  je  vous  avpre- 
hendois  ,  jsai  efte  ca- 
cher va  ftre  talent  dans 
la  terre  ;  le  voicy  9  je 
vous  rends  ce  qui  efi 
à  vous. 


14  Accedens 
autcm  8c  qui  u- 
num  calcntum 

acceperat  ,  ait  r 
Domine  ,  fcio 
quia  homo  dw- 
rus  es  ,  métis  u- 
bi  non  feminairf,' 
8e  congregas  ubi 
non  fparliilt: 


îç  Ettimens 
atui  ,  &  abfcon- 
di  tjlcntû  tuum 
in  terra  :  cece 
habesquod  tuû 
cft. 


mais 

grands  talens  éblouit ,  entefte  ôcenyvre.  La  mul- 
tiplicité partage  &  fait  fouvent  prendre  le  change. 
L'unité  &  l'obfcurité  réunit  toute  l'application  & 
met  à  couvert  de  la  vanité.  -  Le  pécheur  pour 
rejetter  fon  péché  fur  Dieu  ,  n'épargne  ni  la  ca- 
lomnie, ni  le  blafphême.  -  Jufqu'où  va  l'aveugle- 
ment &  l'ingratitude  du  pecheur ,  d'aceufer  d'in- 
humanité ,  d'intereft  ,  d'injufticc  un  Dieu  qui 
n'exige  rien  de  nous  que  pour  noftre  bien  ,  qui 
pardonne  le  mal  gratuitement ,  qui  recompenic  le 
bien  qu'il  fait  en  nous  ? 

25-  La  parefle  fc  couvre  fouvent  du  voile  de  la 
crainte  de  Dieu.  -  Se  retirer  du  travail  par  Pap- 
prehenfion  feule  des  jugemens  de  Dieu  fans  une 
raifon  légitime ,  c'eft  mal  afTurcr  fon  fâlut.  -  Ne 
pas  procurer  la  gloire  de  Dieu  &  le  fâlut  du  pro- 
chain quand  on  en  a  le  talent ,  c'eft  un  larcin  & 
une  injufticc  ;  c'eft  y  ajouter  le  menfonge  2c  Pin- 


tf  Refpon- 
dens  autcm  do* 
minus  ejusrdixic 
ci  :  Serve  malc  , 
&  piger, feiebas 
quia  meio  ubi 
non  fcuiino  ,  8e 
coogrego  ubi 
non  fparfî  : 


i"  Oportuit 
ergote  commu- 
te rc  pecuniam 
meam  numula- 
r us ,  &  veniens 
ego  recepifTcm 
utique  quod 
meum  eft  cum 
ufura. 

aî  Tolliteîta- 
que  ab  eo  talen- 
tum  ,  &  date  ei 
qui  habet  Ueccra 
ÛJcnca. 


»f  Omni  e- 
nim  habenri  da- 
bitur,  &  abun- 
dabit  :  ci  autem 
«lui  non  habet , 
&  quod  videctir 
habtre ,  aufere- 
cm  ab  eo. 
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26  Son  maiftre  luy    folcnce  ,  que  de  prétendre 

avoir  làtisfàit  à  Ion  devoir 
ennefaifàntni  bien  ni  mal. 
C'eft  faire  mal  que  de  ne 
pas  faire  du  bien ,  quand  on 
y  elt  obligé. 

26.17  Plus  on  £  veut  gx- 
eufer  devant  Dieu ,  plus  on 
fc  condamne.  -  11  y  a  une 
crainte  filiale ,  une  lèrvile* 
une  mercenaire  ,  une  oifi- 
ve  Se  pareflèufe.  -  Le  fcr- 
viteur  infidellc  cache  cette 
dernière  fous  une  fauflè  pru-. 
dence  Se  la  juftifie  par  un 
mauvais  rationnement. 
Faire  Amplement  la  volon- 
té de  Ion  maiftre  fans  tant 
raifonner  ,  c'elt  là  la  vraie 
prudence  du  bon  Se  fidellc 
lervitcur  :  il  n'y  a  que  le 
méchant  8c  le  parefleux  qui 
raifonne  beaucoup  Se  ne  fait 
rien.  -  i«.  Peine  du  fcrvi- 
teur  inutile.  Convaincu  de 
malice  Se  de  pareflê  par  & 
propre  bouche ,  il  en  porte 
la  confufion  devant  tous. 
28.29 . 2e.  11  eft  privé  de 
tout  ce  qu'il  avoit  reçu.  $c.  Voir  les  autres  déjà 
riches  en  bonnes  œuvres ,  s'enrichir  encore  de  les 
propres  biens  ,  c'eft  un  fupplice  pour  luy.  4e.  11 
eft  hors  d'état  de  cacher  là  pareilè  fous  l'apparen- 
ce de  la  pieté.  -  Qu'il  fait  bon  travailler  pour 
Dieu  !  on  n'y  pera  jamais  rien  ,  Se  on  y  gagne 
tousjours  au  aela  de  lès  efperances.  -C'elt  mettre 
tout  à  couvert  Se  a  profit  que  de  to\jt  rilquer  pour 


répondit  ;  Serviteur 
méchant  &  parejfeux^ 
vohs  favief  bien  que 
je  moijfonne  ou  je  riay 
point  femi  ,  &  que  je 
recueille  ou  je  riay 
rien  mis. 

27  V jus  deviez 
donc  mettre  mon  ar- 
gent entre  les  mains 
des.  banquiers  y  afin 
quà  mon  retour  je  re- 
tirajfe  avec  ujkre  ce 
qui  eft  à  moy. 

28  Quon  luy  ofte 
le  talent  qriU  a  , 
&  quon  le  donne  à 
celuy  quj  a  dix  ta- 
lens. 

29  Car  on  donnera 
à  tous  ceux  qui  ont 
déjà  ,  &  ils  feront 
combleT^de  biens ornais 
pour  celuy  qui  ria 
point  ,  on  luy  oftera 
mime  ce  quil  femble 
avoir. 


1 
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Diet*.  -  Il  y  a  une  efpece       TfiQ^on  jette  donc  jo  itlnwilem 
de  confifcation  de  grâces  au    ce  ferviteur   inutile  fcrvuk*  e,icitc 

•|_       1    j     T\*  — ,  %\  1  1  tcnchras  excc- 

tnbunal  de  Dieu.  Celles    dans  les  ténèbres exte-  riorcs  .  iiiic  cric 

des  fcrvitcurs  mcchans  &    Heures.  Ce  fi  là  au  il  *'tu* 

pareileux  iont  appliquées  y  aura  des  pleurs , 

au  profit  des  bons  &  ndel-    des  grincemens  dem 

les ,  aufli  bien  que  tout  leur  dents. 

travail. 

.  30  Elire  exclu  du  ciel ,  précipité  dans  l'enfav 
&  abandonné  à  la  rage  &  au  defèfpoir  pour  l'eter- 
nite  :  ô  Dieu  !  y  peut-on  penfer  fins  horreur  ?  Ce- 
pendant c'eit  la  peine  inévitable  de  tout  pécheur 
impénitent.  -  L'amour  du  repos  &  de  fes  aifes 
rend  parcflèux  &  inutile  ,  &  c^eft  par  là  même 
qu'on  perd  ce  qu'on  a  mal  aimé  &  à  •contre- 
temps. -  11  n'y  a  qu'un  paradis  :  qui  s'en  veut  fai- 
re icy  bas  ,  n'en  peut  eiperer  dans  le  ciel.  Deux 
fortes  de  fèrviteurs  inutiles.  1 .  Ceux  qui  conlii- 
ment  les  biens  de  l'Eglife  fins  y  rien  faire  pour 
l'Eglife.  2.  Ceux  qui  par  l'amour  du  repos  &  le 
dégoût  des  choies  lpirituelles  ne  font  rien  pour 
leur  iàlut ,  &  ne  fongent;  qu'à  jouir  de  la  vie. 

§.  3.  Dernier  jugement. 


3 1 .  31  Le  pécheur  a  beau 
fuir  la  prefence  de  fonDieuj 
il  faudra  enfin  parojftre  un 
jour  devant  fon  tribunal.  - 
Voicy  un  fpectacle  bien  dif- 
férent de  ecluy  de  la  croix , 
où  le  Fils  de  Dieu  nud  & 
défiguré  1  abandonné  des 
fiens  ,  entouré  Je  fes  enne- 
mis ,  accompagné  de  deux 
voleurs  ,  aflis  iur  le  thrône 
de  /es  ignominies ,  traçoit 


31  Mais  quand  le 
fils  de  F  homme  vien* 
dra  dans  fa  majefii  , 
accompagné  de  tous 
fes  faints  anges  ,  // 
saffèyerafur  le  throne 
de  fa  gloire  : 

32  &  toutes  les  na- 
tions delà  terre  e fiant 

de  fes  humiliations  & 
dans  ces  deux  voleurs 


ji  Cùm  autem 

veneritFiliusho- 
mnis  in  majefta- 
ce  Tua  ,  8c  omnes 
angcli  cum  co  » 
tune  fedebit  fu- 
per  fedem  ma- 
j  c  ftatis  fax  : 


j  1  Et  congre- 
untur  ante 
cum  omnes  g 


gabi 
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l'imagedu  partage  que  nous 
voyons  icy.  -  Quel  objet 

Î>our  noftre  foy  !  Qiie  de 
ùjets  de  reflexions  Se  dt 
méditations,  en  confiderant 
J.  C.  comme  un  Dieu  dans 
fâ  majefté  ,  un  roi  fur  (bit 
thrône  ,  un  juge  Tur  fon 
tribunal, un  paiteurau  mi- 
lieu de  Ion  troupeau  ,  où 
les  boucs  font  méfiez  avec 
les  brebis  jufau'à  ce  jour  î 
55  La  dernière  fonction 
du  prince  des  pafteurs  (ur 
la  terre  eft  de  faire  le  par- 
tage terrible  des  hommes 
pour  l'éternité.  -  Effor- 
çons-nous d'eftre  du  nom- 
bre des  brebis  par  la  dou- 
ceur ,  l'humilité,  la  docili- 
té ,  Se  l'innocence  de  noftre  vie.  -  Tel  qu'on  fe- 
ra fortide  la  vie  ,  tel  on  fera  à  jamais  :  ou  brebr, 
pour  fe  nourrir  de  la  vérité  éternelle  dans  fa  four- 
ce  ;  ou  bouc  ,  pour  eftre  la  proie  des  démons.  - 
O  Eglife  pure  &  fans  tache ,  focicté  des  feuls 
dus,  corps  immortel  dont  tous  les  membres  lbnt 
vivans  ;  en  vain  on  vous  cherche  fur  la  terre  : 
c'eft  dans  la  terre  des  vivans  &  après  ce  grand 

Brtage  que  Ton  vous  trouvera  avec  Dieu  &  ca 
ieu  ,  vivante  à  Dieu  ,  &  de  Dieu  dans  l'éter- 
nité. 

24  S'il  s'eft  trouvé  des  rois  qui  ont  donné  des 
royaumes,  c'eftoit  des  royaumes  étrangers  qu'ils 
ne  pouvoient  conlèrver  :  il  n'y  a  que  Dieu  qui 
donne  le  fien  &  par  pure  bonté  ;  ôc  ce  royaume, 
c'eft  luy-même.  -  Dieu  ne  bénit  en  J.  C.  que 
ceux  qu'il  a  élus  en  luy  i  &  il  n'élit  en  luy  que 


eet,8f  fcparabic  ajfemblees  devant  luy, 

cos  ab  invice  m  ,  .  7  ~  .  »/ 

ficut  paftor  fc-  "  feparera  les  ans  a  a- 
erecat  oves  ab  vec  Us  autres  comme 

txrdis:  m  n  . 

un  berger  Jepare  Us 
brebis  d'avec  les 
boucs  ; 

jj  Et  ftatuet  &  U  mettra  les 

oves  quidem  à   /  \    /*      1  • 

dexcrisfuij,h»-  *****   *  J*  droite , 

dos  autem  à  fî-  &  Us  l'on  es  à  faÇOH- 
che. 

*4  Tune  dicee      24,  Alors  le  roi  di- 

Ziï'^tr*  à  ceux  front 
runtrVcnite  be-  4  fa  droite  :  Vene7, 

yaraeum  vobis  nis  par  mon  Pere  3pof- 
'CiïZlZt  fid>*  *  "y***  qui 
vous   a  efté  préparé 
dès  U  commencement 
du  monde. 
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treux qu'il  aime  gratuitte-       25  Car  fay  eu  . M  ftWe- 
ment  en  luy.  -  V^ene\  &  fasm ,  m  *-  mihi  manduca- 

pofledez.  :  paroles  aimables  ;    vcz.  donné  à  montrer:  5*: .fiay»j &  de- 
paroles  puiflantcs  .&  effica-   /  ay  eu  fotf  &  vous  re  hofpcs  cram, 
ces  ,  qui  attirent  les  élus  à    ni  avez,  donné  a  toi-  &coiicgiftismc: 
Dieu  &  les  mettent  en  pot    re  :  fay  en  befoin  de 
feffion  de  Dieu  !  Qui  a    logement,  &  vous  mya- 
bien  dit  durant  (à  vie  :  Ve-  vc^logé. 

nez,  ,  Seigneur  Jefus  ,  par        36  fay  efté  fans    %6  Nudus ,  9t 
un  vrai  defir  de  fon  avene-   habits  ,  &  vous  mya-  jXm*?&  T^' 
ment  ;  &  qui  a  dit  par  (à    ve^revetu  :  fay  efté  ficaftis  me  :  in 
fidélité  &  par  fon  amour  ;    malade ,  <£•  w;«  ^rfs 
Seigneur J  poftèdez.  mon  cœur;    vez.  vifité  :  fay  efté 
entendra  à  fon  tour  ces   en  prifon  ,  &  vous 
-deux  paroles  qui  font  fon    méfies  venu  voir. 
bonheur. 

3  5*  Les  bonnes  œuvres  faites  pour  Dieu  par 
J.  C.  dans  l'Eiprit  du  Pcre  &du  Fils, font  le  prix 
de  la  gloire  préparée  aux  élus  ;  préparée  fans  mé- 
rites ,  mais  pour  cftre  méritée  ;  par  une  grâce  tou- 
te gratuite  ,  mais  méritée  par  J.  C.  donnée  aux 
oeuvres  comme  leur  recotnpenfe  ,  mais  œuvres 
jfon&ifiées  par  l'Eiprit  de  Jeius-chrift ,  &  qui  font 
des  dons  de  Dieu.  -  Qui  ne  s'empreflera  de  don- 
ner à  Dieu,  fi  bon ,  fi  libéral ,  fi  riche  en  miferi- 
cordes  ?  -  Nourrir  de  luy-mcme  ,  enyvrcr  de  (à 
propre  gloire ,  loger  dans  fon  foin ,  ceux  qui  ont 
nourri  &  logé  les  pauvres  pour  l'amour  de  luy  ; 
etit  ce  qui  clï  au  ddliis  &  de  la  raifon  ,  &  de  la 
foy.  On  le  croit  :  mais  qui  le  comprend  ? 

36  Dieu  ne  recompenfe  que  la  charité  j  parce 
que  lâchante  foule  honore  Dieu.  11  ne  recompen- 
le  que  ce  qu'on  a  fait  comme  membre  de  J.  C. 
par  fon  Eiprit  &  par  rapport  à  luy  :  parce  qu'il 
n'aime  que  luy ,  ne  donne  de  grâce  qu'en  luy ,  & 
ne  peut  glonrier  &  faire  vivre  que  luy  dans  fon 
fcin.  Un  habit  de  lumière  &  de  gloire ,  l'effulion 
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oïdcbunî  "ri  37.  ^  ^W  &  1,infufion  de  !a  divinité 
fjfti  ,Cdîccntes  5  /«y  <#r<wr Seigneur ,  même  dans  l'amc ,  l'affran- 
çominc ,  quan-  quand  eft-ce  que  nous    chiflement  parfait  de  tou- 

do  te  vidimus  e-  *  J        '  *  r 

furientem  ,  &  vwtf  avont  vu  avoir  tes  miieres  oc  de  tous  maux: 
fcavmius  te: R- faim     ejr  que  nous    c'cftlc talion  bienheureux 

aentem ,  &  éc-J  ,  y       ,        TN.  r 

dunus  tibi  po-        <rc><w         4  dont  Dieu  ule  envers  ceux 

tum  *  manger  s  o«  qui  ont  vêtu ,  vifité  ,  déli- 

yèif ,  &  que  nous  vous  vré  ou  confolé  les  mem- 

avons  donné  à  boire  f  bres  de  ion  Fils  ,  pauvres , 

ît  Quando     38  Quand  efl-cc  malades  &  prifonniers. 
ZsLrpitenîï  7*'  nous  ' vous  avons       37  L'humilité  fait  ai fc- 

coiicgimus  te  :  vu  fans  logement ,  &  ment  oublier  aux  làints 

ropîuimusKi  9He  noHS  V0HS  lcurs  bonnes  oeuvres.  Dieu 

logé  i  ou  fans  habits ,  ne  les  peut  oublier  ;  cela 
&  que  nous  vous  a*  fuffit.  -  Pluficurs  ont  une 
vont  revêtu  î  foy  lumineufe  ,  éclairée  , 

appliquée  actuellement  à 
}.  C.  dans  tout  ce  qu'ils  font  :  mais  il  y  en  a  plus 
(ans  comparaifon  dont  la  foy  ell  (impie*,  peu  infi 
truite  ,  peu  intelligente  ,  &  qui  font  le  bien  en 
gênerai  pour  Dieu  Se  pour  J.  Ci  C'eft  pour  la 
con(blationdcceux-cy  que  N.  S.  nous  allure  qu'il 
a  reçu  leurs  aumônes  ,  quoiqu'ils  ne  penlallènt 
peut-eftre  pas  a&uellement  à  luy ,  &  qu'il  a  moins 
d'égard  à  l'cfprit  qu'au  cœur. 

28  Demandons  (ans  ceflë  la  foy ,  qui  fêulc  vo  t 
J.  C  dans  les  pauvres.  Exerçons-la  louvent  à  1Y- 
gard  de  la  preience  &  de  la  refidenec  qu'il  a  dans 
(es  membres.  Ayons  foin  de  la  réveiller  dans  les 
occafions  où  l'on  peut  eflre  tenté  de  négliger,  de 
méprifer,  de  traitter  durement  les  pauvres  àcau- 
(è  de  leurs  défauts  perfonnels.  Les  plus  indignes 
&  les  plus  mifcrables  ont  un  mente  &  une  digni- 
té invifibles  aux  yeux  de  la  chair  &  indépendans 
de  tous  défauts  ,  puifque  c'eft  le  mérite  de  J.  C. 
même. 
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39  Jcilis-chriit  ctt  humi-  39  Et  quand  eft-ce 
lié  &  fouffrant  dans  les 
membres  julqu'à  la  fin  du 
monde.  Heureux  les  bons 
pauvres  qui  ont  des  yeux 
pour  voir  eux-mêmes  J.  C. 
refidant  &  fouffrant  la  pau- 
vreté en  eux  !  Plus  heu- 
reux encore  s'ils  aiment 
leur  pauvreté  comme  la 
lburce  de  cet  avantage  ! 
Moins  les  pauvres ,  les  ma- 
lades ,  les  prifonniers  font 
capables  d'entrer  dans  ces 
veritez  j  plus  il  y  a  de  cha- 
rité à  les  y  faire  entrer  &à 
leur  faire  faire  un  ufâçe 
chreitien  de  leur  état. 

40  Quelle  confolation 
pour  ceux  qui  affilient  les 
pauvres  ,  les.  malades,  les 
prifonniers,  d'eltrc  plus  cer- 
tains que  c'eft  J.  C  qu'ils 
fervent  ,  que  s'ils  le  voyoient  de  leurs  propres 
yeux  !  Autant  de  fois  :  11  ne  faut  donc  point  le  re- 
buter de  la  multitude  des  pauvres ,  ne  fe  lafler  point 
de  les  fervir  jufqu'à  la  fin  de  la  vie ,  quand  on  y 
eft  engage  ou  par  le  mouvement  de  là  pieté  ,  ou 
par  (on  état  &  là  proteflion  :  puis  cloutant  de  fris 
on  fort  J.  C.  —  sJhx  moindres  :  Prenons  donc  gar* 
de  de  n'en  négliger  aucun ,  de  ne  nous  appliquer 
pas  par  inclination  naturelle  aux  uns  ,  plutoft 
qu'aux  autres ,  mais  à  ceux  que  la  providence  nous 
adrefle  ,  ou  que  leur  befoin  oblige  de  préférer. 

4 1  C'eft  un  article  de  noftre  foy  ,  que  qui  fo- 
ra trouvé  (ans  charité ,  fera  traité  comme  le  dia- 
ble, &  aura  le  même  fort  que  luy  dans  l'éternité.- 


que  nous  vous  avons 
vh  malade ,  ou  en  pri~ 
fon ,  &  que  nous  vous 
femmes  venu  vifiter  ? 

40  Et  le  roi  leur 
répondra  :Je  vous  dis 
en  vérité  ,  qu  autant 
de  fois  que  vous  avez, 
rendu  ces  devoirs  de 
charité  aux  moindres 
de  mes  frères  3  cefi  à 
moi-même  que  vous  les 
avez,  rendus. 

41  //  dira  enfuit  e 
a  ceux  qui  feront  k  fa 
gauche  :  Retirezrvous 
de  moy  ;  maudits  J  & 
allez,  au  feu  éternel  9 
quia  efté préparé  pour 
le  diable,  &  pour  fis 
anges. 


19  Aur  ouan- 
do  ce  vMimus 
infirmum,auc  in 
carcerc ,  Se  vc- 
nimus  ad  ce  • 


40  Et  refpotv- 
dens  rex ,  diece 
illis  :  Amen  dico 
vobis,  quamdtu 
fcciftit  uni  ex 
bis  fratribus 
meis  mtnimis  » 
mihi  feciftis* 


41  ïunedicet 
&  bis  qui  à  finit* 
tris  erunt  :  Dif- 
ce  J  ite  à  me  ma- 
lediâi  in  ignera 
accernum  .  qui 
paracus  eu  dia- 
oolo ,  &  angeli* 

C)Uf. 


41  Efurïvi  e- 
nim  ,  &  non  dc- 
diftis  mihi  man- 
ducare  :  firi*i,  & 
non  dcdiftis  mi- 
hi potum  : 


4;  Hofpcs  e- 
ram  ,  &  non  col- 
Jegiftis  me  :  nu- 
dus ,  &  noncoo- 
pcruiftis  me:  in- 
hr mus,  Se  in  car* 
ccre  ,  &  non  vi- 
ûullis  me. 


44  Tune  ref- 
vondebune  et  & 
ipfi ,  dicentes  : 
l^ominc.quando 
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41  Car  j  *ay  eu  faim,    Exil  funefte  &  &ns  retour 

excommunication  &  lêpa* 
ration  éternelle  du  corps  de 
J.  C.  relegation  dans  les  en- 
Fers,  fbeieté  de  (iipplice  avec 
les  diables  :  plus  trembler 
que  parler,  -  Les  pécheurs 
endurcis  font  les  anges,  les 
envoyez,  les  millionnaires 
du  diable  ,  qui  établi  lient 
fon  règne  fur  la  terre ,  y  ré- 
pandent les  maximes  ,  les 
prefchent  &  les  autorifcnt 
par  leur  exemple, féduifent 
&  pervertiflènt  lcsenfans 
de  Dieu.  Prenons  garde  de 
nousjoindreàeux  par  quel- 
que endroit» 

42  Combien  feront  pu- 
nis ceux  qui  raviUent  les  biens  d'autruy  ,  ii  ceux 
qui  ne  donnent  pas  le  leur  propre ,  le  fontainlî  ?  - 
Ce  n'eft  pas  par  impuiflànce  que  J.  C.  fouffre  la 
faim  dans  fes  membres  ,  mais  par  mifer.corue ,  & 
pour  nous  donner  moyen  de  racheter  nos  péchez 
par  l'aumône.  -  En  vain  nous  nous  flattons  que 
nour  aurions  nourri  J .  C.  vivant  fur  la  terre ,  fi  nous 
avons  de  la  dureté  pour  fes  membres  qui  fouffrent. 

4}  Qui  de  nous  ne  coureroit  aux  prifonsôc  aux 
hoîpitaux ,  fi  un  apoltre  alfuroit  que  J.  C.  y  cil 
&  a  belbin  de  nous  ?  Jefus-chrilt  le  dit  luy-mê- 
me  ,  &  nous  faifons  la  fourde  oreille.  -  Si  noftre 
confeience  nous  fait  ce  reproche,  humilions-nous 
&  nous  corrigeons.  C'eft  J.  C.  qui  nous  le  dit 
maintenant  dans  (à  parole  &  à  l'oreille  du  coeur 
par  mifericorde  ,  afin  de  ne  nous  le  pas  dire  pu- 
bliquement dans  (a  colère  au  grand  jour. 

44  L'eu  le  défaut  de  foy  qui  prouuit  la  dureté 

envers 


&  vous  ne  mavc'Çjpas 
donne  à  manger  :  f  ay 
eu  foif ,  &  vous  ne 
ft/ave7  pas  donné  à 
boire  : 

43  )ay  eti  befoin  de 
logement ,  &  vous  ne 
m  avez,  pas  logé  :fay 
efléfans  habits  ,  & 
vous  ne  ni  avez,  pas 
revêtu  :  foi  efté  ma- 
lade, &  enprtfbn,  & 
vous  ne  m  avel  pas 
vifité. 

44  Et  les  méchans 
luy  diront  auffi  :  Sei- 
gneur ,  quand  efl  -  ce 
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tnverslespauvres.-L'hom-    que  nous  vous  avons  tevîdîmnt  cft- 

r  .     ,      i  a        .    /,  .  rienccm  ,  auc  h- 

mc  charnel  n'a  des  yeux  v  h  avoir  faim  ,  ou  a-  tienccm 
que  de  chair  &  de  fang  ^  il 
fie  veut  point  croire  ce 
qu'il  ne  voit  point.  -  Avoir 
une  incrédulité  affeftée  , 
pour  ce  qu'on  nous  rappor- 
te de  la  mûere  des  pauvres 
&  de  leurs  belbins  ,  cher- 
cher de  vains  prétextes  pour 
nous  di fpenfer  de  les  aflifter, 
les  rebuter  avec  mépris  ou 
dureté  ,  c'eft  feindre  de 
ne  pas  lavoir  que  c'eit  J.  C. 
qui  nous  demande  en  leur 
personne.  C'clt  faire  ce  qui 
elt  le  fondement  delà  con- 
damnation des  reprouvez. 

45  Tout  eft  commun  en- 
tre le  chef  &  les  membres  : 
mais  Jefus-chriit  elt  princi- 
palement dans  les  pauvres 
&  dans  les  humbles.  -Nous 


■M 

voir  foif  '   ou  fans  lo-  n«'<pitcm  ,  auc 
J   J  v       .      nudum ,  auc  in- 

gernent  ,  ou  /ans  ha-  firmnm ,  auc  in 

bits  .  ou  malade  .  ou  ma* 
%r     .  nvniftraviraus 

pnjonmer,(y  que  nous 
avons  manque  à  vous 
aftjler? 

ac  Mais  il  leur  ré-       ï«ic  reiP! 

*j  rr  j.    pomk Dil   LUIS  w 

fondra  :  Je  vous  dis  5icens  ,  Ameà 
en  vérité  >  qu  autant  d}co  vôbîsrQwi- 

j   r  .  '  ~  diu  non  Fccilh» 

de  pis  auevoustave\^  unj  ac  minoré 
manque  &  rendre  ces         ncc  rai* 
ajjijtances  aux  mom-  ' 
dres  de  ces  petits  , 
vous  avel  manqué  i 
me  les  rendre  à  mo)- 
mime. 

46  Et  àlors  ceux-  4$  Et  îbom  M 
ci  iront  dans  le  fitp-  in  î"*"?"?  *Z 

.       tf  *     ternum,|ulti  atr* 

phee  éternel  :  &  les  tem  in  vitajn  jo 
juftes  dans  la  vie  eter-  k™*IP* 
mile. 


colorons  maintenant  com- 
me il  nous  plailt  noftre  négligence  ou  noftre 
infenfibilité  j  mais  noftre  cœur  paroiftra  alors  tel 
qu'il  aura  cfté  à  l'égard  des  œuvres  de  mifericor- 
de.  -  Si  on  a  de  la  confufion  d'un  reproche  d'a- 
varice de  la  part  des  hommes  ;  qui  pourra  porter 
celui  ci  de  la  bouche  de  J.  C.  au  jour  de  (à  fu> 
rcur  ?  -  11  fait  (à  propre  caufe  de  celle  des  pau- 
vres i  il  vangera  aufli  leurs  interdis  comme  les 
liens. 

46  Point  d'appel  *  point  de  reflburce  pour  l'e^ 
ternite  ;  jamais  de  fin  au  fupplice  de  ceux  dont 
1'  mpenitcnee  finale  fait  voir  en  eux  une  volonté 
comme  éternelle  de  pécher.  En  mourant  danâ 
Tome  L  L 


3 ^  e  saint  Evangile 

Poppofition  à  Dieu  on  fc  jette  dans  la  neceflité 
d'une  averfion  éternelle  de  Dieu.  -  L'éternité  de 
la  peine  des  damnez  vient  de  la  dignité  infinie  de 
Dieu  offenfé  j  l'éternité  de  la  recompenfe  des 
élus ,  de  la  bonté  infinie  de  celuy  qui  les  couronne.- 
O  vie  éternelle  qui  n'eftes  que  vie  &  que  joie , 
non  la  joie  du  monde,  mais  cette  joie  folide  dont 
Dieu  fcul  eft  le  principe  ,  l'objet  8c  la  fin  ;  que  je 
n'aye  que  vous  dans  le  coeur  ,  que  je  ne  cherche 
que  vous  durant  cette  vie  mortelle  ! 


CHAPITRE  XXVI. 
§  i.  Conspiration  dfs  juirs.  Parfum 

SUR  LA  TESTE  DE  J  E  S  U  S-C  H  R  1  S  T. 

t*rj  t  fadum  i  T  Efus  ayant  acbe-  i  TElus-Chrift  après  avoir 

J  **,  'T  «'  W-  , i  mflruit Jcs  Juifs  par  fes 

îefus  fermones  cours  dit  a  fes  difti-  dilcours,edine  par  les  œu- 

5?*       :fc*"  vies  :  vres,  convaincu  par  fes  mi- 

luis  :              i  Vous  Jkvez.  ejue  racles ,  comble  de  les  bien- 

Poft  w^umKf!  t*»  fi™  l*  p*fV«  ^its ,  fe  difpofe  à  les  rache- 
«ha  fiet,  &  Fi-  dans  deux  jour  s ,  &  ter  par  Ion  (àng  ,  &  à  les 
ïctu^cmS.*  7*'  k  fiis  ^  ?  homme  ian&ifier  par  fon  làcrificc. 
gatur,  fera  livré  pour  eftrc  Nouvelle  attention  ,  nou- 
trucifii.  veau  refpeét ,  nouvelle  re- 

connoifiànce. 
»  Parler  avec  une  fi  grande  tranquilité  de  la 
mort  fi  cruelle  &  fi  ignominieufe  qu'il  devoit 
iouffrir  deux  jours  après  ,  n'elt  pas  une  moindre 
preuve  de  fâ  divinité ,  que  de  la  prédire.  Appre- 
nons à  regarder  les  croix  qui  nous  font  préparées 
avec  la  paix  &  la  douceur  de  nollre  chef.  -  Il  nous 
apprend  à  épargner  nos  ennemis  en  ne  nommant 
point  icy  les  fiens.  -Jefus-chrift  joint  les  deux  pai- 
ques  enlemble,  la  figurative  &  la  véritable  :  C'elt 
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four  nous  avertir  de  Pi-  3  En  même  temps 
miter  en  joignant  tousjours 
à  la  palque  eucharittique 
l'amour  ue  la  croix  &  la  dit 
pofition  à  Ibuffrir  tout  ce 
qu'il  plaira  à  Dieu  \  ce  qui 
cil  la  pafquc  evangelique. 
.  3.  4  Qui  n'auroit  cru 
que  des  preftres  &  des  ma- 
gillrats  ne  s'aflembloient 
que  pour  faire  recevoir  J. 
<J.  &  le  faire  proclamer 
pour  leMeflie  ,  après  tout 
ce  qu'ils  avoient  vu  &  en- 
tendu de  luy  ?  Craignons 
qu'à  leur  exemple  l'abus 
de  la  lumière  &  des  grâces 
de  Dieu  ne  nous  attire  un 
aveuglement  lèmblable  au 
leur.  -  Les  deflbins  des 
hommes ,  quoique  contrai- 
res à  ceux  de  J.  C.  dans 
leurs  intentions  ,  en  font 
pourtant  les  moyens  par  (a 
ibuverainc  fàgeilc. 

y  L'impie  ne  confidere  la  rengion  queutant 
qu  elle  fert  à  fcs  deflèins  2c  a  les  interefts.  Qui 
eit-cc  qui  le  défend  tout  à  fait  de  ce  dérèglement  ?  - 
Qui  n'obéit  à  la  loy  que  par  rapport  àibi-même, 
s'aime  ibi-mème  &  non  pas  la  loy.  -  Qui  garde 
la  fefte  par  un  motif  purement  humain  ,  la  viole 
dans  fon  cœur. 

6.  7  La  charité  emploie  tout  ce  qu'elle  a  pour 
Dieu.  -  Les  richefles  ne  font  confiderablcs  qu'au- 
tant qu'elles  fervent  à  J.  C.  ou  à  fcs  membres.  - 
Le  mépris  que  J.  C.  faifoir  des  riahciies  8c  (on 
éloignement  des  délices  ne  Pcmpelchcnt  pas  de 

Z  y 


les  princes  des  preftres 
&  les  fenateurs  du 
peuple  s*  ajfemblercnt 
dans  la  folle  du  grand 
preftre  appelle  Cat- 
pbe  d 

4.  &  tinrent  con- 
feil pour  trouver  moyen 
de  fe  faifir  adroite- 
ment de  Je  fus  ,  &  de 
le  faire  mourir. 

J*  Et  ils  difeient  : 
V/  ne  faut  point  que 
ce foit  pendant  ia fifte, 
de  peur  qu'il  ne  fe  fift 
quelque  tumulte  par- 
mi le  peuple. 

6  Or  comme  Je  fui 
ejtoit  en  Bethanie  en 
la  maifon  de  Simon  le 
lépreux  , 

7  une  femme  vint 
à  luy  avec  un  vafe 


\  Tarte  con- 
grcgaiifant  priri* 
epes  (acerdo- 
tum ,  Se  fenioret 
populi  ,  in  a- 
trium  principis 
facerdotnm,  ijut 
dicebacar  Cai- 
phas  : 

4  Ft  con  filin 

fcccrunc^iif  Jc- 
fam  dotW  tene- 
rent  ,  fie  oc  enc- 
rent. 


j  Diccbant 
aueem  :  Non  in 
die  f.fto,ne  for* 
tè  rumultus  fu- 
ret in  pupolOg 


€  Cùm  anrrm 
Jefm  eflec  inBe- 
r  ha  nia  in  domo 
Simonis  lepiofi  , 

7  Acceflîc  ad 
eum  millier  ha- 
bens  a  la  bail  ami 


•nguenei  prctio» 
f  ,  &  ctiudicfa- 
per  caput  ipfius 
xccumbcntu. 


35»6        Le  saint  Evangile 

d'albâtre  plein  d'une    fbuffrir  cette  onction  :  toirt 


9  Vidcntes  au- 
cem  diicipuli^in- 
iitgnad  luni  di- 
cente&  Utcjuid 
perdittu  hatc  i 


9  Poruic  enim 
îilud  venundari 
multô  ,  fie  dari 
yaupcribm. 


tfoSciens  au- 
tem  Je  fus  t  ait 
(illis  :  Quid  mo- 
lcfti  cùïs  huic 
mulifri  1  opus 
enim  benuro  o- 
perat a  t H  in  me- 


huile  de  parfum  de 
grand  prix  ,  quelle 
Uy  répandit  fur  la 
té  fie  lorfquil  efloit  k 
table. 

8  Ce  que  voyant 
fes  difciples  ,  ils  s'en 
fâchèrent  *  &  dirent: 
A  quoi  bon  cette  per- 
te ! 

9  On  auroit  pti 
vendre  cela  bien  cher  3 
&  le  donner  aux  pau- 
vres. 

i  o  Ce  que  recon- 
noijfant Je  fus  ,  il  leur 
dit  :  Pourquoy  in- 
quiète?-vous  cet  te fem- 
me ?  Ce  quelle  vient 
de  me  faire  efl  une 
bonne  œuvre. 


eft  myfterieux  dans  ce 
temps  de  myfteres  j  tout 
doit  lèrvir  à  honorer  J.  C. 
dans  le  temps  de  fès  gran- 
des humiliations ,  &  à  faire 
rougir  Judas  de  fon  avari- 
ce ,  à  laquelle  il  va  faire 
fervir  le  iàng  Se  la  vie  de 


Jefus-chrift  même. 

8.  9  11  ne  faut  qu'un 
murmurateur  &  un  mé- 
chant elprit  dans  une  com- 
munauté pour  la  gâter  & 
l'indifpofcr.  -  Que  la  cha- 
rité 1ère  louvent  de  prétex- 
te à  la  cupidité  !  - 11  ne  faut 
pas  négliger  ce  qu'on  doit 
a  J.  C.  fous  prétexte  de  ce 
que  l'on  doit  à  lès  mem- 
bres. On  compte  pour  per- 
du ce  qui  eft  employé  au 
culte  extérieur  de  Dieu  , 
quand  on  n'aime  ni  Dieu  ni  fon  culte.  Jefus-chrift 
l'autorilè  en  le  recevant  dans  le  moment  où  il  al- 
loit  établir  la  religion  par  le  culte  le  plus  fpirituel 
&  le  plus  intérieur. 

10  C'eft  donc  une  bonne  œuvre ,  que  de  ren- 
dre à  Dieu  &  à  J.  C.  un  culte  extérieur  ,  quel- 
quefois même  avec  éclat  &  avec  dépenfe.  -  L'E- 
glifè  calomniée  fur  cela  par  les  difciples  du  perfide 
Judas  ,  ou  par  les  imitateurs  desdilciples  impar- 
faits ,  aura  tousjours  J.  C.  pour  elle.  -  Rien  de 
ce  que  la  chanté  fait  faire  ne  peut  eftre  mauvais 
devant  Dieu.  -  Ce  n'eft  rien  devant  luy  de  per* 
dre  de  l'or  &  de  l'argent ,  quand  ce  n'eft  pas  la 
cupidité  qui  le  perd  j  c'eft  beaucoup  dccontniler 
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Ion  prochain  en  manquant,       1 1  Car  vous  avez.  11 

pour  un  intereit  temporel ,  tous  jours  des  pauvres  bee£  Yobiiciun  * 

de  correfpondre  à  là  cha-    parmi  vous  ;   mais  m« 

*  1  {tmper  habcas.' 

rite.  pour  moy  vous  me 

1 1  Jcfus-chrift  fubftitue  rri aurez,   pas  tous- 

les  pauvres  en  fa  place  pour  jours. 

cftre  lècouru  en  eux.  Ce       12  Et  lorfqu'elle  «*Wi«ein^ 

qu  on  leur  doit  pour  l  a-  a  répandu  ce  parfum  tum  j,oc  £ cor- 

mour  de  Jefus-chrift  ne  fier  mon  corps  ,  elle  v**  mcum,a<t 

*   r  «    #>     /-  •  >    r    lcpelicndwn  me 

peut   pas   empelcher   ce   Ua  fait  pour  m  enfe*  f€„c. 
qu'on  luy  doit  à  luy -me-  velir. 
me.  -  11  eft  tousjours  avec 
nous  dans  l'euchariftie  ,  mais  d'une  manière  in* 
fenfible  :  il  n'eft  fenfiblc  icy  bas  que  dans  les  pau- 
vres. C'eft  dans  eux  qu'il  le  faut  chercher  pour 
l'aider  &  le  nourrir  ;  comme  c'eft  dans  l'eucha- 
riftie qu'il  le  faut  chercher  pour  l'adorer  &  pour 
en  eftre  nourri. 

ii  L'amour  eft  prévoyant, 5c  a  quelquefois 
des  inftin&s  dont  il  ne  fait  pas  la  raifon.  -  Ad- 
mirons la  bonté  &  la  condefccndance  de  Jefîis- 
chrift  qui  avance  en  faveur  de  cette  (aime  fem- 
me la  cérémonie  de  fà  lèpulture  ,  parce  qu'il  pré- 
voit qu'elle  n'aura  pas  la  confolation  de  l'embau- 
mer après  là  mort.  -  Une  vraie  charité  mérite 
d'eftre  recompenfée  de  tout  ce  qu'elle  auroit 
voulu  faire  ;  &  Jefus-chrift  voit  dans  fes  inten-  ) 
tions  ce  qu'elle  n'y  voit  pas  elle-même.  -  Les 
actions  des  fàints  renferment  fouvent  des  myfte- 
res  qu'ils  n'entendent  pas  eux-mêmes ,  comme 
cellc-cy  renferme  le  myfterede  la  lèpulture  de  J« 
C.-LafollicitudedeJe(ùsluy  fait  ménager  toutes 
les  occafions  de  renouveller  les  idées  de  fà  mort  * 
d'y  préparer  fes  vrais  difciples ,  de  donner  quel- 
ques remors  au  traître  en  luy  découvrant  à  luy- 
même  fon  coeur*. 

Xiij  ç« 
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voms  ,  ubicum-        ,J  y  T       o_  i 

ouc  pr*d  catum  écrite  $  que  par  tout  ver  les  actions  que  le  mon-. 

faut  hoc  Evan-  /r  moniie  ou  ferapref-  de  blâme.  Heureux  qui  fè 

mundo  dtcetnr       cet  évangile ,  on  contente  de  ion  approba- 

»,uod  hxc  fc-  racontera  à  la  louan-  tion  î  -  Les  bonnes  ceu- 

cit  nimcmoyara       j  r  u  ,,r 

cjui.  de  cette  femme  ce    vrcs  embaument  toute  l  E«* 

qu'elle  vient  de  faire,    glilè  de  leur  bonne  odeur. 

La  contradiction  des  hom- 
mes paffe  ;  les  fruits  &  l'édification  en  fubfiftc- 
ront  toujours.  Il  s'en  fait  une  (ucceffion  &  une 
tradition  perpétuelle  par  l'imitation.  Eftimons 
nous  heureux  de  pouvoir  lêrvir  à  cette  tradition 
&  en  eflrc  le  canal  par  une  application  fervente 
à  oindre  Jeius-chrilt  dans  les  pauvres  &  dans  les 
nialades  en  les  foulageant  ,  ou  en  les  confo* 
lant. 

§.  %-  Pactk  et  trahison  de  Judas* 

C  •  ne  pascale. 


UjïdSE  j  «4  <*br*      d»     .  »4  Une  correftion  cha- 

cim,quidiccba-  douze ,  appeliez Judas    ritablc  achevé  quelquefois 

%t/sU,dad  pdn"  !fe**»"  •         *IU  i'cndurciflbment  d'un  rc- 

cîpcs   facerdo-  trou  ver  les  princes  des  prouvé  :  ccluy  qui  l'a  faite 

mm  :          preftres  i  a  néanmoins  fait  ion  de- 

m  Etaitiiiis:         &  leur  dit  :  voir.  -  Une  paflion  irritée. 

Qii'd  vultis  mihi  r\       -      I  •*  **  r 

-lïc.fiçegQro-  KiLe  voulez-vous  ?ne    un  petit  dep  t  ,  ont  lou- 

vent  cauféà  l'Eglife  ce  que 
Judas  fait  à  l'égard  de  lôn  chef:  trahifon  de  fes 
interdis  ,  de  fa  foy  ,  de  fon  unité  ,  de  là  paix  , 
de  là  diieipline  par  des  complots  ftcrileges  avec 
fes  ennemis.  Toutes  les  hereiies  6c  tous  les  fchi& 
mes  naiflènt  ainfi  des  pallions  des  hommes. 

ij  C'elt  juftiner  Jefus-chrift  &  le  condamner 
{by-même  ,  de  ne  l'acculer  de  rien  &  ne  le  pas 
plaindre  de  luy  en  le  trahillânt.  -  Qui  nourrit 
quelque  pajDon  dans  fon  cœur  xcà  en  grand  daft- 
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gcr  de  livrer  Jefus-chrift  &  donner s  je  vous  le  met- 
TEglifc  à  leurs  ennemis 
dans  les  occafions.  -Quand 
on  elpere  quelque  chofedu 
monde ,  il  faut  tout  appré- 
hender de  foy-même.-  Qui 
compofe  Se  marchande  avec 
luy  ,  luy  laide  fouvent  en 
gage  là  propre  confcience , 
s'ilne  l'en  rend  pas  abfolu- 
ment  le  mailtre.  -  Il  n'y  a 
rien  qu'on  ne  doive  crain- 
dre de  l'avarice ,  puifqu'el- 
lc  va  jufau'à  vendre).  C. 
pour  un  h  vil  prix. 

16  On  ne  laiiîè  gueres 
un  crime  imparfait.  Mal- 
heureux quis'y  engage^âu- 
te  de  refifter  aux  plus  petits 
commencemens!-  On  n'eft 
que  trop  fidelle  au  monde:  on  lui  tient  ordinaire- 
ment parole  aux  dépens  de  tout.  Que  nous  a  donc 
fait  Dieu  pour  eftrc  le  feul  à  qui  nous  en  man- 
quions ?  -Les  occafions  de  confommer  le  péché  ne 
manquent  gueres  quand  on  les  cherche.  Le  diable 
eft  trop  vigilant  pour  ne  les  pas  prefenter.  -  Plût 
à  Dieu  qu'on  fût  aufli  ardent  oC  aufli  fidelle  à 
chercher  &  à  embraflèr  les  occalions  de  fc  déga- 
ger du  péché ,  de  rompre  les  liaifons  avec  les  im- 
pies ,  &  de  renoncer  à  tout  commerce  dange- 


trai  entre  les  mains  f 
Et  ils  luy  contèrent 
trente  pièces  d'argent. 

16  Depuis  ce  temps- 
là  il  cherchoit  une 
occafion  propre  pour 
le  livrer  entre  leurs 
mains, 

17  Or  le  premier 
des  jours  ou  l'on  man- 
geoit  des  pains  fans 
levain  y  les  difciples 
vinrent  trouver  refus 
&  luy  dirent  :  OU 
voule^vous  que  nous 
vous  préparions  ce 
qu'il  faut  pour  man- 
ger la  pafjue  f 


bis  eum  fradam* 
Atilli  conftitue- 
r  11  ne  ci  triginu 
•urgente  os. 


16  Et  exlndé 

quxrebatoppor- 
tunitatemuccum 
traderec. 


17  Prima  au- 
te  m  die  axjmo- 
mm  acceflerunt 
difcipuli  ad  Jc- 
fum  ,  dicentes  y 
UbÎTisparemus 

tibi  conacdçre 
Pafçhaï 


1CUX 


1 7  Extrême  pauvreté  de  Jefus  ,  qui  n'a  point 
eu  de  maifon  fui*  la  terre.  Qui  s'y  veut  établir 
comme  dans  fa  patrie ,  n'eft  pas  fon  difciple.  Les 
difciples  &  les  imitateurs  de  (a  pauvreté  fuivent 
l'efprit  de  leur  maiftre  ,  dépendent  de  la  provi- 
dence %  vivent  en  paix  jufqu'au  dernier  jour  fans 

Z  m 
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J$      Jc^s     >8  Jefus  leur  ré-    lavoir  ni  où  ni  comment 

<Ji*ic  f  Itc  in  ci-  .      j.         au       *  f 
vicacl  ad  c^ucm-  fondit  :  alliez.  4  U 
«îam.acdiciccei:  vUlg  c\)€Kt  Hn  t€l  & 
Magiftcr  dieu  :  ,        ,.         T  .n 

Tcmpus  meum  l*y  dites  :  Le  maiftre 
P™ÇC  5ftiaFî1'1  vous  envoyé  dire 


elle  pourvoira  à  leurs  be^ 
foins.  -  On  eft  en  repos 
de  tout ,  quand  on  a  J.  C. 
dans  fon  cœur. 

18.  19  Lç  commande- 
ment de  J.  C  l'obciifancc 
des  di (a pics, &  tout  ce  qui 
le  pallè  icy  ,  fait  voir  que 
c'eit  vraiment  le  maiitre 
des  hommes  qui  va  fouf- 
frir.  -  Il  iè  fait  obéir  quand 
il  veut  ;  mais  il  lait  obéir 
quand  il  le  faut  pour  le  fâ- 
lut  de  fon  peuple  &  pour 
noftre  exemple.  -  Jcfus- 
chrirt  regarde  le  temps  de 
fès  louffrances  &  de  fa  mort 
comme  fon  propre  temps  : 
C'eft  aulïï  le  temps  du 
chreftien  en  cette  vie. 

10  U  faut  élire  difoiple 
de  Jefus-chrift  pour  faire  la 
pafque  avec  luy  ,c*eft  à  dire ,  que  pour  ne  pas  rc 
cevoir  indignement  fon,  corps  &  fon  lang  dans 
Peucharilbe  %  il  faut  avoir  appris  dans  foa  école , 
qui  eft  PEglifè  catholique  % à  croire  lçs  vcritezquc 
Dieu  luy  a  révélées  ,  a  efperêr  les  biens  qu'il  luy 
a  préparez,  à  aimer  ies  commandemens  qu'il  luy 
a  impolèz.  -  Le  Fils  de  Dieu  dans  cette  dernière 
aflcmblce ,  qui  comprend  en  abrège  toute  PEgli- 
iè ,  nous  la  fait  voir  méfiée  de  bons  ,  de  foibles  * 
$c  de  médians,  8c  tous  unis  dans  la  participai  ion 
des  mêmes  fâcremens. 

21  La  prudence  Se  ladiarité  demandent  que 
l'on  ménage  les  plus  grands  pécheurs  jufqu'ai* 
boutVçn  les  ayertiflant  làos  les  découvrir.  -  Dieu, 


>pc  eu  ,  apin  y0HS  etîVOy 
%w  facio  Pafcha   -  -  * 

cum  difcipulv  Aion  temps  eft  fro- 
meis.  cJjg  .  jf  v  'uni  célébrer 

la  fafcjue  chez,  vous 
avec  mes  difciples., 
19  fit  fcctnint      l  p  Les  difciples  fi- 

Jefus,  fie  para-  avoit  commandé  ,  & 
vçrunc  Pafcha.  frej)arirm  U 

»o  Vefpcrc  2.0  Le  foir  donc 
aucem  fadoKdif-  c fiant  venu  U  efteit  a 

cumbebac    cum      #  .  r   *  . 

«Juodccim  difei-  tapie  avec  [es  dou^e 
pulis  fois,  difciples. 

^  %i  Et  comme  ils 

bus  illis  Hixic  :  ... 

Amen  diev  ro-  ntangeoient  ,  //  leur 
bu n  suta  unus  dit  :  Te  vous  dis  en 

velhurn  me  tfa-         .  r  n  . 

verite  >  V*  1  "C 

vous  me  doit  trahir. 
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ïc  fait  tous  les  jours  en  lait  12  Ce  qui  leur 
&nt  les  plus  grands  fccle- 
tats  inconnus.  -  Seigneur, 
vous  voyez  dans  ma  mifè- 
rable  volonté  le  principe 
de  toutes  fonts  d'infideli- 
tez  &  de  traKfons  ;  mais 
vous  pouvez  Furrcftcv  par 
voftrc  volonté  fainte  &  tou- 
tc-puiiîante.  Faites-le  ,  o 
Jcfus ,  par  voftre  bonté. 

21  Le  propre  des  juftes 
cft  de  craindre  que  le  pé- 
ché ne  ioit  caché  dans  leur 
cœur  ,  (ans  qu'ils  le  con- 
noiflent.  -  On  lé  doit  croi* 
rc  plus  capable  de  tomber 
que  les  autres  ,  parce  que 
chacun  font  mieux  que 
tout  autre  là  foiblefle ,  ôc 
doit  tout  craindre  de  fon 
infidélité.  -  Il  y  a  une  tri- 
itefle  dç  prévoyance  ,  comme  il  y  en  a  une  de 
pénitence.  Peut-on  à  la  vue  de  fon  mauvais  fonds 
&  a  l'approche  de  la  tentation  ,  ne  pas  gémir  , 
ne  pas  s'attrifter  du  danger  où  l'on  eft  tousjours 
de  perdre  fon  Dieu  ? 

23  Judas  averti  une  féconde  fois  plus  claire- 
ment ,  n'en  eft  pas  plus  touché.  Quand  un  coeur 
eft  endurci  ,  il  n'a  plus  d'oreilles  pour  entendre 
les  averulTemens.  La  multiplication  des  bienfaits 
n  eft  plus  pour  luy  qu'une  occafion  nouvelle  de 
(ê  roidir  contre  la  bonté  de  Dieu.  -  Eftre  fourd* 
endurci  &  inlènlible  fans  le  connoiftre  ,  comme 
Judas  ,c'eft  le  propre  de  l'cndurciflement  de  cœur. 

24  Jdiis-chrift  ne  regarde  là  mort,  que  com- 
me un  voyage  &  un  pajlàge.  -  Long-temps  avant 


ayant  eau  te  une  gran- 
de triftejfe  ,  chacun 
£eux  commença  a 
luy  dire  :  Seigneur  -9 
eft -ce  moy  ? 

*L\  Il  leur  répon- 
dit :  celuy  qui  met  la 
main  au  plat  avec 
moy  eft  celuy  qui  me 
trahira. 

14  Pour  ce  qui  eft 
du  fils  de  F  homme  >  il 
s'en  va  félon  ce  qui  a 
efté  écrit  de  luy  ; 
mais  malheur  k  V  hom- 
me par  qui  le  fils  de 
V homme  fera  trahi.  Il 
vaudroit  mieux  pour 
luy  qu  il  ne  fuft  ja- 
mais venu  au  monde. 


»  »  Ht  coin r iP 
tati  valilè  ,  cce- 
pcruntfingulidt- 
cerc  :  Numquid 
ego  fum  Domi- 


ne ï 


aj  At  ipfcreP* 
pondens  ,  ait  a 
Qiù  intingit  me- 
cum  manu  m  ia 
paropfide  ,  hic 
me  cradet. 

2  4  Filius  quî- 
dem  hominis  va- 
dit ,  Gcuc  ù  :■  i p- 
eu  m  eft  de  illo  : 
var  aucem  homi- 
ni  il!  1,  per  quem 
Filius  hominis 
tradetur:  bonum 
erat  ei  ,  fi  nacus 
non  fuuTct  ho* 
mo  ilif . 
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*e  Hefpon-  xc  W*j  ,  ttfor  la  naiflànce  de  (ès  ennemi^ 
das ,  qui  tradi-  wviw  ,  tonv-   il  cft  écrit  qu  il  doit  mou- 

dic  eumjdixit  :  mcnça  alors  à  luy  di-   rir  •  afin  que  l'on  fçut  que 

Numquid     ego         1  c  .  ^  ,  A  *  , 

fum  Rabbi?  Ait  re  :  Seigneur  ,  ejt  ce    ce  n'eit  pas  par  necefute  % 
jiii  :  Tu  dixifti .  moi  ?  Jl  luy  répondit  :    mais  par  obeïflâncc  qu'il 
Fous  laverait.         meurt  pour  nous.  C'eft 

auffi  par  l'obeïflàncc  que 
nous  devons  nous  appliquer  le  mérite  de  la  mort. 
Malheur  à  ceux  qui  ,  comme  Judas  ,  n'y  ont 
part  que  par  leur  crime  &  leur  trahilbn  !  Oeil  le 
crime  de  tous  les  mauvais  chreftiens  qui  livrent 
au  péché  Jefus-chrift  qui  avoit  pris  polleffion  de 
leurs  coeurs  par  le  baptême.  Plus  encore  le  crime 
des  médians  preftres  ,  qui  trahiflent  Jefus-chrift 
en  l'offrant  &  en  le  recevant  avec  une  confciencc 
criminelle ,  en  le  faifant  recevoir  à  des  indignes , 
en  entretenant  les  pécheurs  dans  leurs  crimes 
par  négligence  ,  ignorance  ,  lâcheté  ,  intereft  * 
flaterie  ,  occ.  ou  en  les  y  portant  par  une  trahi- 
fon  de  Judas. 

%5  Judas  averti  pour  la  troifiéme  fois  écoute 
tout  avec  l'infènfibilité  &  avec  l'impudence  d'un 
pécheur  abandonné.  -  S'imaginer  que  Dieu  ne 
voit  pas  le  fond  de  noftre  cœur ,  c'elt  une  impie- 
té peu  commune.  Croire  que  tout  luy  eft  pre- 
fent  9  &  faire  en  (à  prefcnce  ç^u'on  ne  voudroit- 
pas  faire  devant  un  nomme  mortel ,  rien  fi  com- 
mun ,  rien  fi  incomprehenfible.  -  Il  n'y  a  ni  rai- 
fbn  ,  ni  pudeur  ,  ni  foy ,  ni  religion  dans  un  pe^ 
cheur  tout  pofledé  &  tout  occupé  de  fon  pe« 
ché. 
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§.  5.  Eucharistie. 

*6  Rien  de  plus  com-       26   Or  pendant    **  Cœnamï- 
de  plus  (impie  en    qu  Us   mangeotent  >  acccpkjefm  P^ 
apparence  que  ce  que  fiut    refus  prit  du  pain  y  ncm,&bcncdi- 
îcy  J .  C.  mais  c'eil  un  my-    &  1  ayant  beny  U  le  deHitaue  <fifci- 
ftere  de  foy.  Dieu  confond   rompit  >  &  le  donna  p^Iis  \u  $» &  aitî 
l'orgueil  des  hommes  char-   à  fes  difciples ,  en      mc]fi-ïc  :  hoc  cft 
nels  &  exerce  la  foy  hum-  fant  :  Prenez.  &  /non-  corpus  mcum. 
bledes  vrais  chreftiens,  en   gez.  :  Ceci  efl  mon  4 
cachant  fo  plus  grands  my-  corps. 
Itères  fous  des  voiles  fim-       27  Et  prenant  le  . 
pies   &  méprifables   aux    calice  ,  U  rendit  gra-  gracias  cgitrfc 
yeux  de  la  cnair.  Croyons    ces  ,&  U  leur  donna ,  cIm  ^Ibil^ct 
Oc  nous  le  comprendrons.  —    en  difant  ;  Bchvc'Çj  hoc  omncs. 
Chercher  des  figures  dans   en  tous. 
ces  paroles  ,  qui  contien- 
nent l'établilîement  du  culte  chreftien  ,  Pinfti- 
tution  de  la  loy  nouvelle ,  le  contrat  de  la  vraie 
alliance  ,  le  teltament  d'un  pere  mourant  ,  un 
commandement  des  plus  importans ,  la  fondation 
de  la  religion  véritable  ,  la  (ubftitution  de  la  réa- 
lité aux  ombres ,  8c  la  fin  des  figures  mêmes  $ 
c'eft  prétendre  que  J.  C.  n'a  pu  s'expliquer  clai- 
rement ,  ou  n'a  pas  voulu  qu'on  l'entendît  dans 
une  occafion  où  le  droit  &  la  raifon  demandent 
cju'il  n'y  ait  pas  la  moindre  parole  obfcure  ou* 
équivoque. 

17  Jefus-chrift  fait  de  Ion  corps  &  de  fon  (âng 
le  prix  de  noftre  rachat ,  la  viéhme  de  noftre  fà- 
crihee  ,  la  nourriture  de  noftre  ame ,  le  lien  de 
noftre  union  avec  Dieu  ,  &c.  Rendons  iàcrifice 

I)our  (âenfice.  Sacrifice  de  l'homme  extérieur  par 
a  pénitence  ,  la  mortification  &  la  pureté  ;  fàcri- 
ficede  l'homme  intérieur  par  Padoration,l'a£tion 
de  grâces ,  l'ajnour  ,  le  renoncement  Se  la  prière  , 
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itHïceft  c-    28  Car  ceci  eft  mon   qui  font  l'amc  du  facrifice- 

Uni    languis      r  r     r         t    t         j    v    ^«  a  1 

wcusnoviccfta-/^  >  Le  tongdc  la  dej.  C.&de  tout  facnhcc 
mcnci ,  qui  pro  nouvelle  alliance §  qui  chreftién.  -  Le  facrifice  eft 
tur  in  remiffio-  Jtrarepandu  pour  plu-  une  invention  admirable  de 
«cm  pceewojû.  Jïeurspourla mmijfion  de  la  fageflè  de  Dieu  ,  où 
des  peche^.  tout  eft  rendu  à  Dieu  par 
*$  Dico  tu-  29  ^r  )e  V0M5  dis  y  fà  créature ,  &  tout  eft  don- 
nera Yobîs  :  non  que  je  ne  boirai  plus  né  de  nouveau  à  la  creatu- 

bibam  amodo  de  *//■»        •     j         s*    •  r     -rs.  • 

hoegeniminevi-  dejormais  de  ce  fruit    re  par  ion  Dieu. 

5?  »  ..u.r<iuc  *■  ^  wjw  ^  18  Nier  la  prefence  réel- 

dicm  illum,cùm  .       ô         /  •   #    /  •       1     j         /-      r  1      1  1 

iNud  bibam  vo-  Johk  auquel  je  le  boi~    le  de  ce  fang  ador.ible  iur 
^^©"paîrS  rai  n0Hveau  *vccvous   nos  autels  8c  l'efftifion  my- 
wci.08"0   *w  dans  Le  royaume  de    fterieufc  qui  s'en  fait  devant 
mon  Perc*  Dieu  par  un  vrai  facrifice , 

c'eft  faire  violence  à  la  pa- 
role de  Dieu  pour  luy  envier  fà  gloire,  &  envier 
à  l'Eglife  fà  fanctification  &  fà  confblation.  -  La 
religion  eft  l'alliance  avec  Dieu  ,  confirmée  par 
le  lang  de  la  vraie  viétime.  Tant  que  la  religion 
fera  fur  la  terre  &  que  cette  alliance  ,  qui  nVft 

Sue  commencée ,  s'y  achèvera  dans  le  cours  des 
ecles  ,  il  faut  que  ce  fang  foit  aufli  fur  la  terre 
réellement  prefent  à  ceux  qui  contraétent  l'allian- 
ce ,  qu'il  y  foit  offert  à  Dieu  ,  &  que  l'afperfion 
s'en  îaflè  par  la  communion  dans  le  cœur  des 
chreftiens  ,  où  fè  fait  l'alliance.  Et  qu'eft-ce  que. 
tout  cela  finon  un  facrifice  ?  -  Malheureux  qui 
rompt  par  fon  péché  une  alliance  cimentée  par  le 
fang  d'un  Dieu  qui  feandalife  une  ame  que  ce 
fang  a  rachetée  ;  qui  fouille  un  coeur  que  ce  fàng 
a  fànûifié  ! 

29  La  communion  du  corps  &  du  fàng  de  J. 
C.  eft  un  gage  de  la  communion  du  ciel.  -  Jefus 
refufeité  elt  un  homme  tout  nouveau ,  le  Preftre, 
la  vi&ime ,  &  le  facrifice  do  l'éternité.  -  Toute 
l'Eglife  renouvellée  par  la  participation  de  fa  gloi- 
re t  &  réunie  à  luy  comme  à  fon  chef,  ofirin* 


r 
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avec  Hiy  &  en  luy  ce  (acri-       20  Et  ayant  chan-    *°  *  tymno 
tice ,  6c  y  communiera  en    te  le  cantique  t  Us  s  en  \n  monte»  ou. 
k  nourriflant  de  la  vérité    allèrent  fur  la  monta-  vcn* 
incréée  ,  le  pain  &  le  vin   gne  des  oliviers. 
des  élus.  Quand  fera-ce ,  ô 
mon  Dieu  ?  / 

30  Modelle  de  l'aétion  de  grâces  après  la  com- 
munion.  Le  fàcrifice  de  nos  autels  eft  luy-même 
une  aétion  de  grâces.  Mais  quelle  reconnoiflànce 
ne  devons-nous  point  à  Dieu  de  nous  avoir  donné 
un  moyen  fi  divin  de  nous  enrichir  de  nouveau 
en  le  remerciant  de  lès  dons  ?  -  Un  jour  de  com- 
munion cil  un  jour  tout  d'a&ion  de  grâces, d'à* 
doration,de  cantiques  de  joie,  qui  doivent  eftrelc 
commencement  du  cantique  de  l'éternité.  Paflèr 
un  tel  jour  inutilement  \  c'eft  une  grande  infide- 
liic.  Le  paflèr  dans  la  joie  du  monde  ,  danfts  , 
comedics  ,  jeu  ,  opéra  \  c'eft  le  dernier  ou- 
trage. 

§.  4.  Renoncement  de  S.  Pierre 

prédit. 


3 1  Qui  ne  doit  craindre      31  Alors Jefus  leur   j,  Tanc  d*icit 
en  voyant  les  fouffrances    dit:  Je  vous  feray  a  î,,ij  Jcfi«$  Om* 
de  J.  C.  devenir  aux  apot    tous  cette  nuit  une  oc-  lttmp«tlâS& 
très  mêmes  un  fujet  de  (can-   cafion  de  fcandale*  mc  >  »>  M*  no- 
dale  ,  &  leur  faire  oublier   Car  il  eft  écrit  :  Je  5£f*5£* 
les  devoirs  de  l'amitié ,  &  frapperay  le  pajleur  ,  ^  paAorem  ; 
la  fidélité  que  des  difciples    &  les  brebis  du  mm  ovcf ^"CUr 
dévoient  à  un  fi  bon  mai-   peau  feront  difper fies. 
tre  après  plus  de  trois  ans 
d'initru&ions  &  de  miracles.  -  On  fuit  fbuvent 
a/lez  volontiers  J.  C.  &  lès  maximes  j  mais  jut 
cju'au  temps  d'épreuve  &  de  tentation. -Les amis 
iqpt  la  dernière  reflburce  dans  la  nxifere  j  mai* 


§1  Poflquam 
aurcm  rcfurrc- 
acero ,  prxccdam 
vos  inGalilxam. 


Bcfpon- 
dcns  au  te  m  Pe- 
crus  >  ait  illi  :  Ec 
li  omnes  Icamia- 
lizati  fuerinc  in 
te.-cgo  nunquam 
ica&daiiubor. 


34  Ait  illi  Jc- 
fus  :  Amen  cuco 
cibi ,  quia  in  nac 
noâc  a  rue  u-in 
gai  lus  cantet  , 
cet  me  negabis. 


je Jéray  rejfu  cité  ,  j'i- 
rai en  Galilée  devant 
vous* 

33  Pierre  prenant 
la  parole  ,  lny  dit  : 
Quand  vous  feriel^ 
pour  tous  les  autres 
un  fujet  de  fcandale  , 
vous  ne  le fercTj  ornais 
poarmoy* 

^jefus  luy  repar- 
tit :fe  vous  dis  en  vé- 
rité 9  quen  cette  mê- 
me nuit  j  avant  que  le 
coq  chante  ,  vous  me 
renoncerez,  trois  fiis* 
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31  Mais  après  que   cette  reflburce  marftjue  à 

Jefus-chrift,&  il  expie  par 
là  labus  des  amitiez  mon- 
daines. Imitons -le  au  lieu 
àf  nous  plaindre  quand  nos 
amis  nous  tournent  le  dos  , 
&  n'oient  fc  déclarer  pour 
nous. 

31  Les  hrebis  abandon- 
nent le  pafteur  ;  mais  le  pa- 
lpeur n'abandonne  pas  les 
brebis  11  les  cherchera  , 
il  les  rappellera  ,  il  les  ra- 
mènera :  &  par  avance  il 
les  fortifie  &  les  conible 
par  l'efpcrance  de  là  refur- 
reékion.  -  Les  ames  du 
commun  le  laiflbnt  aba- 
tre  par  l'affliftion  ,&  ont  peine  à  recevoir  la  con- 
folation  ;  les  grandes  ames  lbnt  tousiours  debout, 
&  foutiennent  les  autres  dans  leur  abbate- 
ment. 

33.  Le  prefomptueux  s'imagine  pouvoir  tout , 
&  ne  peut  rien  ;  croit  exceller  par  deflus  tous, 8c 
n'excelle  en  rien  ;  promet  tout ,  &  ne  tient  rien. 
L'humble  fait  le  contraire.  -  11  n'y  a  rien  qui 
nous  foit  fi  inconnu  que  nous  mêmes  ;  rien  que 
nous  voyons  moins  que  noftre  pauvreté  &  noftre 
foibleflè.  -  Croyons  plutoft  ce  que  Dieu  nous  dit 
de  nous  en  l'écriture  ,  que  ce  que  nous  tentons 
nous-mêmes  en  nous.  Les  forces  de  l'orgueil  font 
des  forces  u'un  moment.  -  La  vanité  ne  lert  qu'a 
nous  cacher  ce  que  nous  fommes  Se  ce  que  nous 
ne  tommes  pas. 

34.  Cet  ouvrage  de  terre  aura-t-il  la  préem- 
ption de  croire  fc  m  eux  connoiitre  que  ecluy 
qui  l'a  fait  ?  -  Noftre  propre  expérience  ncluftic 
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pas  pour  nous  convain-       Jj"  Pierre  luy  ré-  MAiciiiiPe- 
cre  de  noftre  fragilité.  Il   fondit  :  Quand  U  me  o™ku  mt 
ne  fuffit  pas  même  que  J.    faudroit  mourir  avec  nioriccc«m,noo 

C*    n-  ~x      s      j  tc  ncg*bo.Simi- 

.  nous  allure  que  no-    vous  ,  je  ne  vous  re-  iicer  &  omnes 

ftre  chute  eft  proche  ;    nonceray  point.   Et  d,l*c,PuIi  JiX^ 

u'elle  eft  infaillible  iâns    tous  les  autres  difci~ 

a  grâce.  11  faut  une  lu-   pies  dirent  la  même 

miere  divine  qui  perce  le  chofc. 

cœur  ,  qui  l'éclairé ,  qui 

le  change. 

35  Les  defenfeurs  de  la  liberté  contre  la  grâ- 
ce donnent  comme  laint  Pierre  un  démenti  à 
J.  C.  S.  Pierre  qui  entraîne  les  autres  dilciples 
dans  fbn  erreur  ,  nous  fait  voir  que  rien  ne  trou- 
ve plus  d'ouverture  &  de  créance  dans  l'efprit 
des  hommes  qui  n'ont  qu'une  foy  commune  , 

?|ue  ce  lentiment  prefomptueux  de  leurs  propres 
orces.  11  ne  fe  faut  pas  étonner  s'il  eft  n  com- 
mun ,  mais  en  gémir. 

§.     Jardin.  Tristesse  ,  et  prierk 
de  Jesus-christ.  Disciples 
endormis. 

î6  C'eft  une  prévoyan-       26  Apres  cela  fe-  _  i*Tunc  venft 
ce  bien  chrelticnne  ,  de  le  Jus  s  en  vint  avec  eux  i„  viuam  t  qu» 
préparer  aux  fouffirancesSc    en  un  lieu  appelle  dic,c?ir  9ctïfc" 
a  la  mort  par  la  retraite  oC    Oethjemam  ;  &  U  dit  difcîpuiu  fuis  * 
la  prière.  -  Les  difciples  a-    à  Ces  difcipUs  :  Af-  sedete  hîc ,  do- 
voient  grand  beloin   de  feyeT^vous  la  ,  pen-  acorçm. 
prier  :  mais  il  ne  faut  pas    dont  que  je  myen  iray 
tousjours  prefler  les  roi-   icy  pris  pour  prier. 
bles  de  leur  devoir.  Il  vaut 
mieux  fc  contenter  quelquefois  de  leur  mettre 
leur  befoin  devant  les  yeux  ,  leur  laifler  fentir 
leur  foiblcfle  ,  prier  pour  eux  ,  &  les  abandon- 
ner à  la  grâce  de  Dieu.  -  Tous  ne  font  pas 
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capables  des  mêmes  coriï* 
munications  :  il  faut  lavoir 
dilcemer  non  feulement 
entre  les  foiblcs  &  les 
forts  -,  mais  entre  les 
foiblcs  &  les  plus  foiblcs. 

37  Jefus-chrift  fait  part 
de  (â  triftefle  ,  &  de 
l'afHi&ion  de  Ion  cœur  à 
ceux  qu'il  aime  davan- 
tage. -  Comme  viétime 
des  pécheurs ,  il  expie  leurs 
vaines  joies  par  là  triftefle 
fâinte  :  comme  revêtu  de 
leurs  perfonnes  »  il  relient  la  douleur  &  la  contri- 
tion qu'ils  devroient  tous  reflentir  pour  leurs  pé- 
chez. C'eft  la  fource  où  nous  devons  puilèr  flefc 
prit  de  contrition  ,  &  la  triftefle  fâlutaire  de  la 
pénitence  ,  en  l'adorant  en  luy  &  en  le  priant 
qu'il  l'imprime  en  nous. 

38  Une  telle  triftefle  dans  les  hommes  n'eft 
jamais  de  leur  choix  :  il  faut  une  force  divine^ 
pour  appellcr  à  foy  une  triftefle  mortelle  Se  luy 
ouvrir  fon  coeur.  -  Jefus-chrift  a  livré  Ion  amc 
à  ce  bourreau  intérieur  ,  quand  il  l'a  voulu  , 
comme  il  a  livré  fon  corps  aux  bourreaux  ex- 
térieurs >  guand  il  luy  a  plu.  -  Mon  Dieu  » 
quelle  confufion  de  le  voir  fc  priver  d'une  ibn- 
veraine  joie  ,  &  s'abandonner  à  une  lbuverainc 
triftefle  pour  l'amour  de  nous  ;  &  nous  ne  vou- 
loir pas  luy  lacrifier  un  plaifir,une  làtisfaétion  , 
un  divertiflèment  !  -  Soyons  fidèles  à  accepter 
icy  toutes  les  triftefles  qui  peuvent  nous  arri- 
ver. Prions  Jefus-chrift  de  les  (inâifier  par  cet 
état  de  triftefle  qu'il  a  pris  pour  nous.  Mettons 
noltre  joie  à  y  demeurer  ,  à  y  perlêverer ,  à  y 
veiller  avec  luy. 

39  En 


\ï  Et  affiim-  Et  ayant  pris 

5~obSs2c-  dvecluy  Pierre',  & 

bcd«icarpitcon-  [es  Jeux  fi[s  ^  Ze- 

çiXCm  bedec  y  U  commença 

à  eflre  faifi  de  triftef- 

fe  ,&  à  avoir  le  cœur 

preffe  d'une  extrême 

affliftion. 

}t  Tune  ait  ^8  Jihri  U  Uur 
«lis  TriftiJ  cft  Jfr  .  Mon  gfi 
anima  mea  ut-    .  *n  /r 

qucadmortem  :  dans  unetnjtejfe  mor- 
fuftineiehic,*  ^y/,    demeurez,  icy  , 

vuitlatc  mecura.    ,       ...  ' 

&  veillez,  avec  taoy. 
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59  En  quelle  pofture  le  Et  s'en  allant 

doit  mettre  un  pécheur  de- 
vant Dieu  quand  il  voit  J. 
.  C.  profterné  devant  (on 
Perc  pour  expier  Relève- 
ment de  noftre  orgueil  ?- 
11  nous  apprend  à  regarder 
tousjours   Dieu  comme 
noftre  Pere,même  quand 
il  nous  afflige  ;  à  l'invo- 
quer en  cette  qualité  ;  àluy 
expolèr  noftre  befoin  \  a 
luy  demander  noftre  déli- 
vrance par  le  fentiment 
humble  uc  noftre  foibleflèi 
à  nous  fou  mettre  à  fes  or- 
dres avec  confiance  en  fon 
iêcours.  -  J.  C.  s'éloigne 
dans  le  plus  fort  de  ion  ago- 
nie pour  épargner  fcsdiici- 
ples.-ll  n'eftpas  à  propos  qu'un  pafteurfaflc  con- 
noillrc  aux  foibles  tous  les  comoatsqui  fe  paflènt 
en  luy  :  c'eit  prudence  de  leur  cacher  les  foiblelîcs. 
-C'ell  làgcfle  d'avoir  dans  les  occafions  une  con- 
fiance indurée  avec  fes  amis,  pour  ne  les  pas  trop 
con  tri  lier  ni  accabler. 

40  Combien  peu  de  chreftiens  s'appliquent  aux 
langueurs  &  aux  fouffrances  feerctes  de  J.  C  !  - 
Les  ridelles  amis  dans  l'affliction  font  bien  rares. 
Jefus-chrilt  n'a  pas  voulu  s'épargner  cette  forte  de 
douleur ,  l'une  des  plus  fenfibles  de  la  vie ,  de  voir 
fes  amis  peu  touchez  de  fes  maux,  cftant  fenfible 
aux  leurs  au  delà  de  toute  pcnlée.-On  n'eû  que 
trop  dilpoié  à  perdre  le  fomineil  pour  veiller  avec 
le  monde,  Se  prendre  part  à  fes  joies  &  à  fes  diver- 
tifTemens  durant  la  nuit  :  mais  que  de  peines,  que 
de  lâcheté  s'il  faut  veiller  une  heure  avec  J.  C.  ou 
Tome  /.  A  a, 


nn  peu  plus  loin  È  il  fi 
proftema  le  vifage  con- 
tre terre  4  priant  & 
difant  :  Mon  Perc  a 
s'il  eft  poflible  ,  faites 
que  ce  calice  pajfe,  & 
s'éloigne  de  moy  ;  mais 
néanmoins  que  ce  que 
vous  voulez,  foit  fait, 
&  non  pas  ce  que  je 
veux. 

40  //  vint  enfuite 
vers  fes  difciples  ,  & 
les  ayant  trouvé  en- 
dormis ,  il  dit  à  Pier- 
re :  Quoi  !  vous  ria- 

V€\,  PH  v*dler  une 
heure  avec  moy? 


grefïuspufilium» 
prociu.r  in  fa- 

ciem  fuam,  orâ$, 
&  dkens  ;  Patcc 
mi ,  fi  poflîbile 
cft  ,  cranfeat  k 
me  calix  ifte  , 
ver  u  m  came  non 
ficuc  ego  volo  9 
fed  ûcuc  eu. 


40  Ët  renît 
•d  dîfcipulos 
fans  :  5c  inveuic 
eos  dormientes, 
fir  dicic  Pecro  : 
Sic  non  potuirtis 
una  hora  vigila* 
re  m.ecum  l 
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4i  vigiiite,     ai  Veillez.  ,m  &    par  clprit  de  pénitence,  ou 

&  oiatc  ut  non      .  r  t    •  ' 

Ocrais  in  tenta-  priez. ,  afin  que  vous   par  charité  envers  un  ma* 
«ionem.  spiiitus  m  tombiez,  point  dan  s    lade,  ou  pour  louer  Dieu 
X,tftT«ïo,a£  h  tentation.  Vefprlt    dans  les  grandes  folennitcz,  . 
tcminiûma.     efl  prompt ,  mais  U    ou  pour  adorer  J.  C.  dans 
chair  cft  foible.         '  fcs  fou flrances,  prendre  part 

ndJaboT  aT  4X  11  *en  "M*  *  ^  ^û^0115  dans  la  prie- 
omit ,  dic?ns  :  corc  prier  me  fecon*  re ,  &  en  demander  l'cfprit 
pateAmJ.' c     de  fois ,  en  difant  :    &  la  grâce  ! 

potclt  hic  calix       J      J  J  °T  T    -  ^ 

îranfirc  nifi  bi-  Mon  Pere,  fi  ce  cah-  41  Un  bon  palteur,  un 
bam  iiium ,  fiât       p  f  pa[fer  rim   Vray  pere  a  loin  du  lâlut 

que  je  le  boive,  que  des  liens  julqu'a  la  hn  a 
voftre  volonté  foit  l'exemple  de  J.  C.  -  11  eft 
faite.  bien  venu  à  exhorter  lès 

brebis  à  la  vigilance  &  à  la 
prière  quand  on  le  voit  luy-même  veiller  &  pricr.- 
On  s'endort  quelquefois  ,  &  on  fc  repolc  en  des 
occafions  penlleulcs  fur  quelque  courage  6c  quel- 
que ferveur  fenûble  dont  on  fe  flatte  ;  8c  on  lè 
convainc  fouvent  trop  tard  que  Ton  a  plus  de  pré- 
emption que  de  forces.  La  vigilance  chreftienne 
&  l'humble  prière  font  la  fource  de  noftre  force. 
La  i.  rend  inutile  la  vigilance  du  démon.  La  2. 
attire  fur  nous  la  vigilance  &  la  protection  de 
Dieu. 

42  L'exemple  de  Jefus-chrift  nous  apprend 
qu'on  doit  s'abandonner  à  la  volonté  de  Dieu  Se 
redoubler  la  prière  dans  la  crainte  de  la  mort,  dans 
l'approche  des  périls  ,  à  la  prefènee  des  maux  - 
Que  le  coeur  d'un  palteur  cft  lâintement  partage 
par  cette  viciflitude  de  vigilance  pafloralc  &  de 
recours  à  Dieu  ,  d'application  à  lès  brebis  6c  du 
foin  de  l'on  propre  fâlut  !  -  La  crainte  du  chef  dans 
fà  foibleflc  volontaire,  eft  une  grande  leçon  d'hu- 
milité pour  lès  membres  au  milieu  de  tant  de  nc- 
ceflitez  volontaires  &  involontaires.  Rcveflez- 
moy,  Seigneur  ,  de  voftre  courage  Se  de  voftre 
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Force  par  cette  bonté  qui 
vous  a  fait  prendre  fur  vous 
noftre  crainte  &  noitre  foi- 
bleflc. 

43  On  (âcrifie  avec  joie 
fon  fommeil  8c  les  nuits 
entières  à  l'ambition,  à  l'a- 
vance ,  &  aux  plailirs  ;  on 
ne  peut  en  donner  une  à 
D.eu  ,  à  la  charité ,  à  fon 
propre  fil  ut. 

44  Pcrievcrance  ,  hu- 
milité ,  &  fimplicité  de  la 
prière.  Apprenons  à  y  par- 
ler peu ,  &  à  nous  y  humi- 
lier  beaucoup.  -  C'eft  îcy 
le  modelle  de  la  prière  des 
penitcns  huipiliez  fous  la 
main  toute -puiflànte  de 
Dieu ,  comme  la  prière  du 
chapitre  17.  de  làint  Jean,  eft  l'image  de  la  prière 
des  parfaits,  des  preftres,  des  premiers  pafteursde 
l'Eglife.  -Confolons  nous  avec  J.  C.  quand  Dieu 
nous  fait  fentir  noftre  pauvreté  dans  la  prière.  S'il 
nous  réduit  a  une  feule  bonne  penfée,  à  une  pa- 
role confolante,  à  un  fiant  mouvement  ,  il  eft 
jufte  de  s'en  contenter  6c  de  s'en  fcrvir  humble- 
ment. 

47  L'amour  propre  nous  rend  plus  vigilans* 
quand  le  danger  eft  prêtent ,  que  tous  les  avis  des 
plus  éclairez  de  nos  amis. -Si  nous  avons  de  l'indi- 
gnation de  voir  la  faintetc  même  entre  les  mains  des 
pécheurs, prenons  nous  en  ànouî-mêmes,puilque 
ce  font  nos  péchez  qui  ont  livré  J.  C.  aux  pécheurs. 
Sa  charité  cil  appliquée  julqu'à  la  fin.  Adorons  ce 
dernier  ulage  qu'il  fait  ue  u  liberté  pour  donne* 
des  avis  à  les  dilciples» 


42    //  revint  en-  .  4Î   R  ven  c 

fuite  ,  &  les  trouva  nitcoi  donniez 

encore  endormis  ,  par-  tc$  ï  «taw  enim 

ceyuils   avoient    les  gravari. 
yeux  chargé^. 

44    Et  les  quit-  „  44  Et  rdîdft 

tant  ,1/  s  en  aUa  en-  *  oravit  tertio, 
core  prier  pour  la  troi-  ««mdem  fcrmo- 

r  >      r  -      n  r>    ■        ncm  dicenr, 

Jieme  fois  >je  Jervant 
des  mimes  paroles, 

4y  Mors  il  vint  4jToncvcnft 
trouver  Ces  difciplcs  >  ad  ^cipolo» 

*f~  1       J>      Ur    ~  ,,,os»  &  dicic  il- 

CT  leur  dit  :  Dorme^  lis  :  tformite 
maintenant  .  &  vous  Jam  »  &  requier- 

/w  n/         atc  1  eccc  aP~ 

rCV°le\J  ;  V0icy  *  *eu-  Propimiujvit 

re  qui  eft  proche,  &  C°ra.v*  F,]iu$ 

/   i  l   J   PI  horaims  tçade- 

le  tus  de  L  homme  va  tur  in  manu* 
efire  livré  entre  les  pwwowm. 
mains  des  pécheurs. 


4*  Surgtte , 
camus  :  ecce 
appropinquavit 
«jui  me  tradet. 


allons  ;  cclity  qui  me 
doit  livrer  eft  bien 
prés  d'icy, 
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46  LevC^jvous,      46  Heureux  celuy  qui 

va  au  devant  de  la  croix  & 
de  la  mort  même  par  le 
zele  de  la  jufticc  de  Dieu, 
ou  parla  charité  envers  ion 
prochain  !  Mais  fans  rien  faire  ni  contre  l'ordre 
de  Dieu ,  ni  contre  ce  qu'on  doit  d'ailleurs  au 

f>rochain ,  ni  contre  ce  que  la  prudence  &  l'humi- 
ité  demandent  de  nous  pour  nous-mêmes.  -J.  C. 
marque  tous  les  pas  de  lès  ennemis,  pour  faire  voir 
que  rien  ne  le  fait  malgré  luy,  Se  qu'ils  ne  font  que 
ce  qu'il  leur  permet. 

5-  6.   Baiser  de  Judas.  Malchus. 
Saint  Pierre.   Fuite  o£8n| 
disciples. 


47  A  A  lui  c  co 
Joquente,  cece 
Judas  unus  de 
duodectra  venie, 
&  cum  co  turba 
mulra,  cum  gla- 
diis,  Bt  fuftibus, 
m  Mi  à  principi- 
bus  làccrdotum, 
&  fenioribus  po- 
pulL 


4!  Quiautcm 
tradiJic  cum , 
dedit  illis  fignû, 
dicens  :  Quem- 
cumouc  ofcula- 
tus  tucro ,  ipfe 
cit;  ccoçcc  cum. 


47  //  navoit  pas 
encore  achevé  ces  mots, 
que  Judas  tun  des 
douze  arriva  &  avec 
luy  une  grande  troupe 
de  gens  armez  cCépécs 
&  de  baflons ,  qui 
avoient  efté  envoyé 
par  les  princes  des 
preftres  ,  &  par  les 
anciens  du  peuple. 

48  Or  celuy  qui  le 
trahi ffoit  3  leur  avoit 
donné  ce  fignal  :  Ce- 
luy que  je  baiferay , 
c'efl  luy  ,  fiùfijfc 
vous-en. 


47  Changerncnt  terrible 
d'un  des  chefs  du  troupeau 
de  J.  C.  en  un  chef  de  loups 
&  de  voleurs.  -  Celuy  qui 
ne  tremble  point  à  la  vue 
d'une  chute  fi  inconceva- 
ble, ne  connoift  guercs  ju(- 
qu'où  peut  aller  l'aveugle- 
ment &  la  malice  du  cœur 
de  l'homme.  -  Craignons  à 
proportion  de  la  fâinteté  de 
noftreétat.  Plus  on  tombe 
de  haut ,  moins  il  y  a  de 
reflburce. 

48. 49.  Image  des  hypo- 
crites. Adorons  le  Dieu  & 
le  réparateur  de  la  paix, 


trahy  par  un  faux  ligne  de 
paix.  -  Le  monde  eft  plein  de  ces  civilitez  8c  de  ces 
douceurs  infidiculcs  ,  qui  ne  tendent  qu'à  nous 
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livrera  luy  &  à  nous  per-        49  S'approdant  ** 

dre.  C  cita  ecluy  qui  aime  donc  aujji'tojt  de  je-  jefum ,  date 

ion  (alut  de  ne  s'y  pas  lait  fus,  il  luy  dit  :  Je  vous  AJc.Kabbia  ES 

~  .  I  «  J^  .        7         ^  ofculatus  eft  eu. 

1er  prendre.  - 11  faut  avoir  jalue  ,  mon  maijtre  ; 

un  cœur  auffi  plein  de  la  &  il  le  baifa. 

douceur  &  delà  paix  de       fo  Jefus  luy  répon-  ini  j°  J^ml- 

la  charité  pour  ne  pas  refu-  dit  :  Mon  amy ,  quef-  ce ,  ad  quid  vc- 

fer  le  baiier  de  paix  à  un  tes -vous  venu  faire       Jn"n^  ^a- 

ennemy  fi  perfide  &  à  un  icy  ?  En  même  temps  m»  in/eccrum 

traiftre  fi  dénature.  Quel  ils  s'avancèrent ,  ils  ^^u^ 

fujet  de  condamnation  pour  mirent  la  main  fur 

ceux  qui  ne  peuvent  fouf-  Jefus  ,  &  fe  faifirent 

frir  ni  la  prefence  ,  ni  les  de  luy. 

honeftetez  même  finceres       fi  Et  alors  un  de    *«  tt,.cccé. 

j«  ■  .   a  .  unus  ex  his  qui 

d  un  ennemy  repentant  !  ceux  amejtotent  avec  erjmt  cumjefu, 

f  o  Tel  qu'eit  le  cœur,  Jefus  portant  la  main  ewenden»  ma- 
lie  eft  lai 


telle  eft  la  langue,  douce,  à  fin  épée ,  &  la  ti-  «udium  fimm; 
charitable  ,  prévenante,  à    rant  en  frappa  un  des  «  pcicadens 

n-       j  j,  n  j  j        r  fervum  prinapu 

regard  même  d  un  traiitrc   gens  du  grand  pref-  frceniorum  am- 
&  dans  le  temps  où  la  pa-    tre,  &  luy  coupa  une  p«"vic  ««""eu: 
tience  échappe  aux  plus  oreille. 
modérez.  -  La  dernière 
parole  que  Jefus  emploie  pour  faire  rentrer  Judas 
dans  fon  cœur ,  ne  iert  qu'à  l'endurcir.  Elle  peut 
fervir  (buvent ,  foit  pour  nous  remettre  devant  les 
yeux  les  devoirs  de  noftre  vocation ,  ou  pour  re- 
poufler  les  tentations  qui  nous  en  veulent  éloi- 
gner. -  La  captivité  de  Jefus  cft  l'effet ,  la  peine, 
le  remède  du  mauvais  ufâge  de  noftre  liberté  :  fc 
la  conlblation  de  ceux  qui  perdent  la  leur,  fbiç 
juftement  ou  injustement. 

$  1  La  préfomption  humaine  fait  faire  des  efforts 
humains  &  produit  un  zele  aveugle ,  indifcrct,  Se 
déréglé.  L'humilité  chreftienne  tait  recourir  à  la 
force  divine ,  &  n'infpire  que  la  prudence ,  la  dou- 
ceur &  la  charité.  -  Un  engagement  d'honneur  ou 
de  parole  peut  foutenir  quelque  temps  l'attache^ 

A  a  ii] 
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çt  Tune  ait  jj»  Jcfus  luy  ment  qu'on  doit  à  fbn  de* 
viriC  gMium  "  àk  :  Remettez,  voflre  voir  ;  il  n'y  a  que  la  grâce 
tuum  in  iocum  épée  en  fbn  faurrean  :    qui  fàilè  perfêverer  juiqu'à 

fnum  :  omnes     f  J      J         .    .      **  c~ 

cr.im,  qui  acee-  W  «**  « 

perint  giadîum,  /VfteV  périront        fi  Jcfus-chrift  ne  veut 

gladiu  peritunr.  par  f'^      *  „int  çftrc  fcrvy  commc 

Tr  An  putas,  Croyez-vous    les  amis  du  monde;  ni  dc- 

quianonpoirum        .       ^  fa  pas   çcndyx  avec  des  armes  feniî- 

meum ,  &  exhi- ^r/>r  an?»  Pere  3  &  blcs.-Des  particuliers  iront 

SjSJS^        «  nienvoyerok  point  droit  de  repoufler 

duoàcam\c&o-  pas  icy  en  même  temps  une  violence  appuyée  de 

*cs  angdorum  i  ^     ^  l'autorité  publique,  pas  me- 

d'anges  ?  me  pour  la  caufe  de  la  relu 

54  Quomodo  f  4  Comment  donc  gion.-La  cauic  d'unchic- 
tuf°scn?tura1n,  s'accompliront  les  ccri~  tien  &  d'un  catholique  eft 
ouia  fie  oportet  tHre$  qui  difent  que  la  caufc  de  Dieu  ;  c'eft  à 
*cu 1  cela  fe doit faire ainfe?    eux  de  fouffrir ,  &  à  D*cu 

de  les  vanger.  -  La  révol- 
te, l'aigreur,  l'impatience ,  l'efpnt  de  vangeanec 
qui  paroift  dans  les  hérétiques  contre  leurs  iouve- 
rains  5c  contre  tous  ceux  dont  ils  croyent  eftre 
pedecutez  pour  la  religion  ,  leur  doit  élire  une 
preuve  de  la  faufleté  de  leur  religion.  -  11  n'y  au- 
roit  point  de  martyrs,  s'il  n'y  avoit  rien  à  fbuflrir 
des  hommes. 

55  Le  premier  article  de  noftrefoy  eft  de  croire 
en  un  Dieu  Pere  tont-puiflanu  Qui  eft  bien  ctably 
&  enraciné  dans  cette  vérité  ,  jouit  d'un  parfait; 
repos  au  milieu  des  plus  puiiîàns  ennemis. -Nos 
befoins  &  nos  maux  ne  peuvent  eftre  cachez  à  la 
iâgefl'e  de  Dieu  ,  ni  indifférents  à  la  bonté  d'un 
tel  Pere,  ni  fans  reflburce  au  Tout-puiflant. 
54  J.  C.  n'eft  pas  mort  par  impuiflance  ,  mais 

Îar  obeïflance,  par  zele,  &  par  charité.  -  Quand 
)ieu  ne  nous  délivre  pas  de  nos  maux ,  c'eft  que 
nos  maux  entrent  dans  les  defleins  immuables  de 
la  lâgeflè ,  de  la  bonté,  &  de  la  toutc-puiflànce  de 


• 


à  cette  troupe  :  Vous 
efles  venus  à  moy  com- 
me a  un  voleur ,  avec 
des  ipies  &  des  bâ- 
tons pour  me  prendre  : 
J'ejtois  tous  les  jours 
ajfts  au  milieu  de 
vous,  enfeignant  dans 
le  temple ,  &  vous  ne 
m  avez,  point  pris» 

5*6  Mais  tout  cela 
ieflfait ,  afin  que  ce 
qui  efl  écrit  dans  les 
prophètes  fufl  accom- 
ply.  Alors  les  difci- 
ples  £  abandonnant 
s *  enfuirent  tous. 


selonS.Matth  ieu.  ch. XXVI.  37^ 
Dieu  marquez  dans  les  écri-  $$  Alors  Je  fus  dit 
turcs  :  alors  c'eft  noftre 
gloire  d'y  fervir-,  noftre 
perfeékion  de  nous  y  fou- 
mettre  ,  noftre  bonheur 
éternel  de  ne  nous  en  écar- 
ter jamais.  Jeius-chrift  a 
tousjours  l'œil  fur  les  écri- 
tures comme  fur  le  plan 
des  defTeins  de  Dieu  fur 
luy  &  fur  nous.  L'imiter, 
c'eft  s'attacher  à  la  iburce 
intariflâble  de  la  confola- 
tion  &  de  l'efperance  chré- 
tienne. 

5J  Tranquilité  &  dou- 
ceur adorable  &  digne  d'ê- 
tre imitée  du  chreftien  en 
ièmblablcs  occaGons.-La 
captivité  des  fàints  n'eft  jamais  oifive,  leur  charité 
eft  tousjours  libre  ,  tousjours  appliquée  au  bien 
du  prochain.  Il  n'y  a  que  l'impuiflàncc  qui  cm- 
pefche  un  pafteur  de  s'appliquer  à  fbn  mmifterc. 
Captif,  il  tire  de  (a  captivité  mêmel'occafion  d'ou- 
vrir les  yeux  à  ceux  qui  font  le  plus  dans  les  ténè- 
bres ,  par  des  reflexions  proportionnées  à  leur  état. 

$6  Jefiis,  fidelle  à  accomplir  les  écritures  ,  les 
prclênte  comme  un  flambeau  à  lès  ennemis  auflt 
tien  qu'à  fes  difciples  ,  pour  éclairer  leurs  ténè- 
bres. -  La  parole  de  Dieu  a  tousjours  infaillible- 
ment fon  eftet.-  Tous  les  pas  du  Sauveur  font 
des  pas  d'obcïflance.  -  La  lâcheté  des  difciplesleur 
fait  connoiftre  enfin  que  J.  C.  fait  mieux  ce  qui 
eft  dans  l'homme  que  l'homme  même.  -  Seigneur* 
je  ne  puis  tenir  à  vous  que  par  vous-même  :  ne 
m'abandonnez  donc  pas ,  afin  que  je  ne  vous  aban- 
donne point. 

A  a  iuj 


H  IniHa  hom 
dixit  Je  fus  tur- 
bis  Tamqtianr 
al  latroncm  c- 
xiftis  cum  gl** 
diis  &  fuftibus 
comprehendere 
me  :  quoeidie 
apud  vos  fede- 
bam  docens  ire 
templo,  &  non 
me  tcnuiïlis. 


%6  Hoc  auteur 
tocum  faâum 
eft  9  ut  adimple- 
rentur  Scripru- 
rx  prophecarû. 
Tune  difeipuli 
omnes,  rcli&o 
oo,  fugerouu 
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$.  Jésus  mené'  a  C  a  ï  p  h  e  j  condamne'; 

OUTRAGE: 

J7  Jefus-chrift  humilié 
dans  fes  qualitcz  de  louve- 
rain preftre,dc  doéteur, & 
de  roi  ,  en  comparoiiTant 
devant  ceux  des  juife.  Plût 
à  Dieu  que  cette  forte  d'hu- 
miliation ne  fût  pas  fouvent 
renouvellée  dans  la  fuite 
des  fiecles,  lorfqu'il  fcrend 
obeïflant  à  de  méchans  i 
preftres  ,  &  que  là  vérité  j 
cil  condamnée  ou  aban- 
donnée par  ceux  qui  la  dc- 
vroient  enlêigncr  ou  dé- 
fendre 1  -  Honorer  le  fi- 
cerdoce  &  la  puiilânce, 
même  dans  ceux  qui  en 
abufent. 

y3  Que  les  efforts  de  la 
nature  laiffée  à  elle-même 
font  foibles  !  On  ne  peut 
trop  s'en  défier,  ni  le  trop 
unir  à J.  C- Quand  on  etî  foibleôc  qu'on  ne  peut 
fuivre  J.  C.  que  de  loin,  il  faut  fuir  les  occafions  & 
les  compagnies  des  gens  qui  ne  peuvent  que  nous 
affoiblir  davantage.  -  Qui  fait  par  curiofité  ou  par 
un  motif  humain  ce  qu'il  doit  faire  pour  Dieu ,  y 
trouvera  un  piege  &  une  occaiion  de  chute ,  au 
liçu  d'y  trouver  (à  juftification. 

59  b'ils  en  euffent  cherché  de  véritables  pour 
le  fou  ver,  fâ  vie  en  eltoit  pleine.  -  Image  trop  fi- 
dçlle  de  ce  que  l'envie  fait  tous  les  jours  contre  ' 
les  plus  gens  ue  bien  :  on  le  refout  de  les  perdre, 


%j  At  iHi  te-      57  Ces  gens  donc 

tluxerunt  ad  5  *F***-  fl»fi*  M  P' 
Cai'phant  pn'n-  fus  FcMTMtlCrtnt  chez. 
cipcm  (acerdo-    /-»**/  n  * 

tum,ubiScrib*  ^iphâ  ,      <fU*  eftoit 

feniorcs  con-  grand  preftre  ,  oit  les 
venecanr.      ,     dotleurs  d*  la  loj  .& 

les  anciens  efloient  af- 
f emblée 
s*  Petms  au-      r8    Pierre  le  fui- 

tem  fcquebatur  1 *    j     ,  .      .  / 

a  Ugè,    vo"  de  l  m  jufques 


eum 


iif^ue  m  atrium  dans  la  court  du  {rond 
pnncipis  fact-r-    .     n  n 
Sorum.   ht  in-    Preftre  i    #  Jf  *!km 

grcffiis  incrô ,    entré  t  il  s'ajfu  avec 

fcdcboi  cum  mi-  / 

niftri$,ut  vide-  lCS  $"'S  P0tir  en  W 
icc  finem.  U  fin. 

%$  Principes  5*9  Cependant  les 
concilium,  qux-  CT  tout  le  confeil  cher- 

rebant  fa!futn     ^L-  zlL  Jl 

teftimoniû  con-  ™0%ent  Ml  faux  ttmoi- 

rra  Jefum,  ut  gnaçe  contre le  fus  pour 

eum  morci  tu-  #  r • 

detcût  c  t£  faire  mourir. 


F 
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&  puis  on  en  cherche  les      60  Et  Us  nen  trou-   60  *  non  in- 

r  1  •  •   n  •  •  •  vcncrunt ,  cum 

moyens  quelque  înjultcs  voient  point;   quoi-  muitï  faifi  tdUs 

qu'ils  puiflent  cltre  :  on  les  que  plufieurs  faux  té-  *c%^**£°m 

fuppole  ou  on  les  déclare  moins  je  fujjent  pre-  Tencrunt  duo 

criminels  ;  en  fuite  on  s'ef-  fentc\.  Enfin  il  vint  fetô«ftcs. 

force  de  leur  trouver  des  deux  faux  témoins , 
crimes.  6 1  qui  dirent  :  Ce-  f  «  }}  fwjjg 

60.  01.  C'cft  la  COUtll-     li^f-cjr  a  dit  :  Je  puis  pum  dcarucrc. 

me  des  envieux  &  des  in-  détruire  le  te?nple  de  "JJj*1"^]^* 

juftes  de  changer  les  paro-  Bien  J  &  le  rebâtir  ?c*dificarc  u- 

les  de  ceux  qu'ils  n'aiment  trois  jours  après.  lud- 
pas  pour  en  faire  des  chefs       61  Mors  le  grand    $i  Et  furgent 

d'aceufation  contre-eux.-  preflrefe  levant ,  luy  Sotum^ait^iT: 

Il  cft  aiîë  par  de  levers  chan-  dit  :  Vous  ne  répon-  Nihii  rcfpondes 

J         j        J*     r        J       •      *  ad  ca ,  quar  iltt 

gemens  uc  rendre  odicuies    de\rien  a  ce  que  ceux-  aHvcrrum  te  tef- 
les  plus  faintes  veritez  &    cy    dépofent    contre  tificamur* 
les  perfonnes  les  plus  inno-   vous  f 

centes.  -  O  humanité  (kinte      63  Mais  Jefus  de-    61  Jefus  au- 

de  Jefus  ,  vous  eftes  vray- 

ment  le  temple  de  Dieu  ,  bâty  par  le  myftere  de 

voftrc  incarnation ,  détruit  lur  la  croix ,  &  rétably 

par  voftre  refurreétion  glorieufè  !  Vous  eftes  plus, 

Euilque  vous  eftes  la  victime  de  ce  temple  adora- 
_le,  &  que  c'eft  la  deltrU&ion  de  ce  temple  qui 
fait  le  facrifice  de  voftre  religion ,  la  gloire  de 
Dieu ,  &  le  lalut  des  hommes. 

6i  Jefus ,  comme  vérité,  a  bien  voulu  élire  hu- 
milié par  les  faux  témoins.  - 11  y  a  temps  de  défen- 
dre la  vérité  par  des  apologies,  6c  delouffrir  pour 
la  vérité  dans  un  humble  hlence.  -  11  faut  une  vic- 
time aux  hommes  pour  leur  mériter  la  grâce  de 
recevoir  la  vérité  ,  &  un  exemple  de  patience  à 
fouffrir  les  calomnies.  C'eft  pour  cela  que  Jefus 
eft  venu  :  c'cft  pour  cela  qu'il  le  laiflè  acculer  fans 
ouvrir  la  bouche  pour  là  juttitieation. 

63  La  parole  éternelle  dans  le  iilence  confond 
l'orgueil  des  enfans  d'AcUtfi  >  qui  fe  veulent  tous- 
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%m  taccbat.  Et  suroît  dans  le  filen-    jours  iuftifier.  -  Une  ca- 

princeps  facer-         n    t  j  ^  n 

Sotwn  ait  illi:  l*  grand  preftre 

Adjuro  te  per  /«y  <£|  ;  £ 
Deum  vivum,  ut  .  t  t^» 

dicas  nobis  fi  tu  )"re  par  U  DlCH  VV- 

e^chriftus  filius  vont  de  nous  dire  fi 
vous  e/les  le  Chri/l 
Fils  de  Dieu. 
64  Dicic  flli         JtfUs  iUy  refon- 


lomnie  qui  fe  détruit  d'elle- 
même  n'a  pas  befoin  d'et 
tre  refutée.  -  L'abus  du 
nom  de  Dieu ,  comme  vé- 
rité éternellement  vivante, 
employé  contre  la  vérité 


Jcfus  :  Tu  dixiÉ   t.  - 
vcrumtamcn        *  r  9US  l  *V*Z.  dit  : 


ti 


te  m  à  d  ex  tris 
virtutis  Dei  & 
veniencem  in 
nubibus  cœli. 


meme ,  ne  coûte  rien  a 
ceux  qui  font  plus  obligez 
de  l'honorer  ,  quand  l'ei- 
prit  de  calomnie  poflede 
une  fois  leur  coeur. 

64  On  doit  révérer  le 
nom  &  l'autorité  de  Dieu, 
même  dans  (es  plus  indi- 
gnes minières  ,  &  ne  pas 
icandalifèr  les  foibles  ni 
donner  des  prétextes  de 
nouvelles  aceufations  en 
conteftant  fins  neceffité 
lur  l'abus  de  l'autorité. - 
Jeliis-chrift  n'a  garde  de  fe 
taire  lur  une  vérité  pour 
kquelle  il  vouloit  mourir, 
&  qui  devoit  faire  tant  de 
martyrs  à  fon  exemple.- 
Quelque  odieufe  que  (bit  devenue  une  vérité  par 
la  puill'ance  &  l'envie  de  fes  ennemis,  il  fe  faut  dé- 
clarer pour  elle  quand  on  nous  en  demande  raifon 
publiquement. 

6f  Jefus-chrift  traité  comme  un  blafphcmateur, 
luy  qui  eft  la  gloire  de  fon  Père.  Sa  patience  dans 
les  aceufotions  les  plus  injuftes  8c  les  plus  outra- 

feules,  eft  une  grande  leçon  pour  lès  dilciples.-** 
aux  zele,malque  de  religion,  manières  paflïon- 
nées ,  feditieufes  &  irritantes ,  ordinaires  à  ceux 
qui  veulent  opprimer  la  vérité  par  cabale  Se  iàns 


dico  vobîsjamo-  mais  je  vous  déclare 

do  videbitts  film  ' 
hominis  feden-  f**  VOUS   VCrreZ.  Htt 

jour  le  Fils  de  F  hom- 
me ajjis  à  la  droite  de 
la  majefté  de  Dieu, 
qui  viendra  fur  les 
nuées  du  ciel. 
€5  Tuncprin-    g.  En  même  temps 

ceps  facerdotu         *  n  \> 

feidic  vefhmenta  le  grand  prejtre  de- 
fua    dicêns:  c^ra  re$  ve(lemens , 

Blafphemavit  :  4  /      .  * 

quid  adhuc  ege-  en  aijant  :  Il  a  blaj- 
mu*  teftibus  *  pheme:  au  avons-nous 

eccc  nunc  audif-  r  7 

tis  biafphcmiâ  :  plus  befoin  de  témoins? 

fous  vene7  vous-mê- 
me de  r  entendre  blaf- 
p  berner. 
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preuves. -En  criant  à  Phe-       66  Ou  en  juacz.-  ..f6 

V  r  ru         s  1  a    ri       '*>    J'  hx* VK,ctur  •  At 

relie  ,  au  blaipheme  ,  a  la    vous  f  Ils  repondi-  un  rcfpondcn- 
cabale,  même  contre  toute    rent  :  M  mérite  la  l"  ?ixnruncr;. 
apparence ,  on  ne  laiiie  pas  mort. 

d'emou voir  les  puiflânees,  67  Auffi-tojlon  67  Tune  e«- 
de  gagner  les  fimples,  d'au-  luy  cracha  au  vif  agi  :  ££"ucnusm&fcô- 
tonter  les  mal-intention-  on  le  frappa  à  coups  hphiseum  eeci- 
nez  ,  de  ietter  les  dévots  de  point  ;  &  d'au-  f™"?*^  2* 
ignorans  dans  la  dehanec  oC  très  uy  donnèrent  des  fociem  ejus  dc- 
le  forupule  ,  &  d'avancer  fiufflets,  derunt, 
par  là  le  myftere  d'iniqui- 
té. C'eft  le  myftere  de  tous  les  fieclcs. 

66  L'auteur  de  la  vie,  &  la  vie  éternelle,  jugé 
digne  de  mon  :  plaignons-nous  après  cela  de  l'in- 
juitice  du  jugement  des  hommes  a  noftre  égard.- 
Toutes  les  formes  font  violées  pour  accabler  l'in- 
nocent :  le  juge  fe  rend  partie  Se  aceufâteur ,  &  va 
aux  avis  fans  examiner,  fi  les  prophéties  du  Met 
lie  &  les  miracles  làns  nombre  &  lans  exemple,  ne 
le  juftifioicnt  pas.  L'examen  &  les  preuves  font  la 
ruine  des  calomnies  &  l'écueil  des  calomniateurs: 
ils  n'ont  g^rde  d'en  venir  là. 

67  Voilà  les  affronts  &  les  indîgnîtez  que  le 
monde  croit  avoir  droit  de  ne  pardonner  jamais , 
&  que  le  Fils  de  Dieu  foufire  avec  une  douceur 
divine.  -  Mettez  aux  pieds  de  Jcfos-chrift  fi  indi- 
gnement traité  par  lès  créatures ,  le  faux  hon- 
neur, la  (enfibilite  à  l'égard  des  affronts,  la  mau- 
vaife  delicateflê  qui  pointillé  mv  une  bagatelle, 
qui  relevé  tout ,  qui  ne  pardonne  rien ,  &  for 
tout  certe  inflexibilité  de  démon  dans  le  reflèn- 
tinicnt  des  injures.  -  Plus  Jcliis-chnft  ell  avily 
pour  nous,  plus  il  faut  l'adorer.  -  Ce  que  Jefos- 
chrift  Kniflre  en  fon  vilàge  condamne  les  perfon- 
nes  qui  font  idolâtres  du  leur  ,  &  le  foin  crimi- 
nel qu'elles  prennent  pour  plaire  par  là  aux  créa- 
tures .  liàto:. 
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*» Dtentei  :  68  en  difant  :  Chrift,       68  fefus-chrift  prédit  & 

PronnctiTa  no-  i  •  »    *r     <•  ■  1 

bis  chriiic.  quif  propheufe  -  *0M  ^    promis  aux  juifs  fous  la 
eftffit^  tC  pCr"  f^        ^  iafrap-    qualité  de  prophète  ,  eft 
fi.  humilié  par  eux-mêmes 

comme  prophète  &  dans 
fcience  divine.  -  Dérèglement  étrange  de  l'efprit 
de  l'homme  fi  amateur  delà  prophétie  6c  des  pre- 
di£tions,fi  facile  à  prefter  l'oreille  aux  faux  pro- 
phètes fur  leur  parole,  d'eltre  fi  incrédule  aux  pro- 
phéties du  vray  prophète  confirmées  par  tant  de 
miracles,  ce  li  ardent  à  le  perfecuter,  V^H 

J.  8.  Renoncement,  et  pénitence 
de  saint  Pierre. 

C9  frémis  vè-     go  Pierre  cepen-       69.  70.  Tel  penfc  pou- 

xb  fedebac  tons    »         /»  •  j'i  •* rJL  au.  I 

in  «trio  :  &  ac-  àant  ^ftoit  dehors  voir  iouirnr  la  mort  pour 
ccflît  ad  eum  ajfl5  fa^  ia  court.  Et    Dieu ,  qui  ne  refiftera  pas 

una  ancilla ,  ai-  /•  >  ni  J5  i* 

cens  :  Et  tu  cum  une  fervante  s  appro-  a  la  voix  d  une  lervante.  - 

jefu  Gaiiixo    chant  j  luy  dit  :  Fous  Chacun  a  dans  luy-Tnêmefâ 

eftiez.  aujfi  avec  Jefus  concupifcence  qui  le  tente 

1    tic  Galilée.  pour  luy  faire  renoncer  J. 

70  At  nie  ne-     70  Mais  il  le  nia  C.  11  faut  la  tenir  rous- 

S!bwC°dSnsT  ******        le  mon-  jours  dans  raflujettiflèment 

iscfcio  quid  di-  de  t  en  difant  i  Je  ne  comme  une  fer\rante ,  pour 

,1Si            fay  ce  que  vous  vou-  empefeher  qu'elle  ne  dc- 

lez.  dire.  vienne  la  maiftrefle.  Quel 

7t  Excunte     71  Et  comme  il  for-  obfcurcillèment  ne  caulc- 

autem  Mo  ja-  tou  [a  porte  me  J|.  -t-ellc  point  dans  l'en tendc- 

nuam,  vidic  cum  r        *  r 

ment  ?  Quel  oubly  des  grâ- 
ces, des  devoirs,  des  promeflës  dans  la  mémoire  ? 
Quelle  foibleflè ,  quel  renverfèment ,  quelle  infi- 
délité dans  la  volonté  ?  Tenez-nous,  Seigneur,  par 
voftre  main  :  car  il  n'y  a  nul  fonds  à  faire  que  fur 
voftre  grâce. 

71.  72.  Quand  on  a  une  fois  oublié  Dieu,  & 
qu'il  nous  Luite  à  nous-mêmes  ,eftre  tenté  5c  élire 
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vaincu  eft  preique  la  me-    tre  fervante  rayant  a'»a  ancîiia ,  & 

■    '     -  afferf  h  ,  dit  à  cc,,v 


me  choie.  -  Une  tentation 
à .  laquelle  on  ne  refifte 
point ,  ne  manque  gueres 
d'élire  fuivie  d'une  autre  : 
une  fcconde  &  plus  grande 
infidélité  eltla  puniuon  de 
la  première,  &  fouvent  la 
fcnience  d'une  troifiéme.  - 
Pierre  joint  le  parjure  à 
l'infidélité.  Que  l'exemple 
d'un  apoftre  6c  du  pre- 
mier des  apoftres  nous  taflè 
trembler  ! 

72.  74.  Julquesoù  ne  va 
pas  la  foibleffe  de  l'hom- 
me ?  Nous  n'en  pouvions 
avoir  un  exemple  dans  le 
Prince  des  pafteurs  ;  mais 
il  a  voulu  nous  le  donner 
dans  la  perfonne  de  Ton 
premier  vicaire,  pour  obli- 
ger tous  les  autres  à  com- 
patir à  la  foiblcflè  des  plus 
grands  pécheurs.  —  Progrés 
déplorable  d'infidélité  & 
d'aveuglement  dans  un 
apoftre  en  fi  peu  de  temps, 
à  l'égard  d'un  maiftre  qu'il 
avoit  confellë  vray  Dieu, 
&  par  la  feule  crainte  de 


erac 

qui  fe  trouvèrent  la  :  c,,m  Jcfu  N*- 
Celuy-cy  efloit  aujfi  xarcno* 
avec  Jefus  de  Naty- 
reth. 

J%  Pierre  le  nia    71  Ht  itcmm 

une  féconde  fois  :  en  nc&™  cumt L'T 

,     J  J      *       ramenco  :  Quia 

difam  avec  ferment  :  non  novi  hemi- 
Je  ne  comtois  point  cet  ncnu 
homme. 

75  Peu  après  ceux  71  Etpoftptn 
qui  ejtoient  la  s  ayan-  ui  lbbant  (  & 
font ,  dirent  a  Pierre  :  dixerunt  Pecro  a 

de  ces  gens  la  :  car  loqucia  tua  ma- 
vofire  langage  vous  tc  fa" 

fait  ajfez.  connoiftre. 

74  II  fe  mit  alors  74Tuncca>- 

à  detelier  &  à  dire  ?"  dctcftari  & 

-iiytr.  ^     **  a*r*  jurare  quia  noa 

en  jurant  :Je  ne  con-  noviflet  homi- 

 •  »   jmm      1           ncm.    Et  conti- 

mis  point  cet  hom-  nu6gaUu$CiUlu. 
me.   Auffi  toft  le  coq  vit. 
chanta. 

Jf  Pierre  ferejfou-  75  Et  recor- 
vint  de  la  parole  que  £™  j^J^j 

JffitS  lu)  avoit  dite:  dixerat  :  Prius 

Avant   que   le   coq  quâ  Sa,,us  can" 

.  7  vvy  ter  ,  «er  me  ne- 

chante  J  vous  me  re-  gabis.Ec  egreflus 

nonecrez.  trois  fois.  Et  ?or*î'  flcvit  *" 
ejtant  forty  dehors  il 


quelques  valets.  11  cuit  pû    pleura  ameremevt. 
aller  aufli  loin  que  Judas, 
fi  Dieu  l'euit  lailié  plus  long-temps  à  luy-même. 

7f  Peu  de  chofe  nous  fait  tomber  quand  Dieu 
ne  nous  foutient  pas  j  peu  de  chofe  nous  relevé 
quand  là  grâce  s'en  veut  fervir.  -  La  grâce  inte- 


Le   saint  Evangile 

ricure  de  la  converfion  cft  ordinairement  attachée 
à  quelque  chofe  d'extérieur.  -  Le  premier  minit 
tre  de  J.  C.  apprend  aux  autres  par  Ion  exemple , 
que  pour  une  vraie  converfion  il  faut  quitter  l'oc- 
cafion  du  péché  ,  en  pleurer  ,  en  ^emir  devant 
Dieu  &  devant  les  hommes,  iè  reflbuvenir  &  le 
nourrir  des  paroles  de  Jelus-chrift.  -  Seigneur, 
que  vollre  grâce  change  promptement  un  cœur 
quand  elle  entreprend  de  le  changer  !  Change/, 
le  mien  ,  &  tirez -en  les  larmes  d'une  ûneetc 
pénitence. 


CHAPITRE  XXVII. 

$.  i.  Conseil  dpi  Juifs  contre 
Jésus-christ.   Repentir  et 
mort  de  Judas. 


'M 


Ane  au- 
té  fac- 
to y  confîlium 
inicrunt  omnes 
principes  faccr- 
tlotum  &  feniu- 
rcs  populi  ad- 
vcrftts  Jefura, 
lit  cum  molli 
traderenc. 

»  Et  TÎnâum 
adduxerût  cum, 
&  tradiderune 
Pontio  Pilato 
çrsfidi. 


3  Tnnc  vides 
Judas  ,  qui  eum 
^adidic,  quod 


l  T  E  matin  e fiant 
X^évenu  j  tous  les 
princes  des  preftres,  & 
les  anciens  du  peuple 
tinrent  conftil  contre 
Jefus  pour  le  faire 
mourir, 

2  Et  C  ayant  lie 
ils  ramenèrent  &  le 
mirent  entre  les  mains 
de  Pence  Pilate  leur 
gouverneur. 

%  Cependant  Judas 
qui   l'avoit    trahy , 


1.2 


J 


Efus-chrift  lié  com- 
me un  feelerat,  &  li- 
vré au  bras  (êculier  comme 
un  profane.  Il  porte  la  peine 
du  pécheur  qui  mérite  d'ef- 
tre  ainfï  traîné  au  jugement 
de  Dieu.- Que  ces  liens 
facrez  de  Jcfus ,  font  dignes 
de  tout  honneur  ,  par  l'at- 
touchement de  là  chair  ado- 
rable ,  &  parce  qu'ils  lcr- 
vent  à  noitre  délivrance.- 


CVit  la  confolation  despri- 
lonniers  criminels ,  la  gloire 
des  innoccns,&  une  tourte 
de  grâces  &  de  mérites  pour  la  fanctitication  de 

noftre  l  berté.  / 

3  Faufle  pénitence  d'un  reprouve.  Le  diable 
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aveugle  le  pécheur  avant   voyant  au  il efloit  con-  *tom«atus  effet > 
pechc  pour  l'y  precipi-    da/nnc, fc  repentit       tus,rccuiic  tri- 
ter  :  il  luy  ouvre  les  yeux    rapportâtes  trente  pie-  8inta.  «rgenceos 

t  1     ».^-.  *  j  1  1  j>  1  .     pnncipibus  fa- 

apres  ,  pour  Je  jetter  dans    ces  a  argent  aux  pnn-  cerdorum,  &  fc- 

1c  dclêipoir.  -  11  n'y  a  de   ces  des  preftres  ,  &  nior«bus. 

vue  lâlutaire  de  nos  fautes   aux  fenateurs , 

que  celle  qui  vient  de  la      4  en  M/ont  :  J*ay    4  Diccns  : 

gracedeJ.&Oivpcuccon-  pechi  ,  car livré 

noiftre  fon  pèche, en  con-    le  fang  innocent.  Ils       At  iiii  d/- 

ce  voir  de  l'horreur  ,  s'en   luy  répondirent  :  Que  ^"tu^SSiîf 

repentir,  le  confeflcr,refti-   nous  importe  ?  Cefi 

tuer  le  bien  mal  acquis ,  fe    voflre  affaire. 

retirer  de  l'occafion  ,  &       f  Et  ayant  jette    s  Bepro/edii 

néanmoins  élire  un  faux   cet  argent  dans   h  ^t^aStîm 

penkent  ,  comme  Judas. 

Tout  devient  inutile  quand  on  n'envilage  que  la 

juftice  de  Dieu  par  une  crainte  d'efclave ,  &  qu'on 

ne  fc  tourno  point  vers  la  mifericordede  Dieu  par 

uncefperance  chreftienne.  Recourir  humblement 

à  J.  C.  c'eft  ce  qui  a  manqué  à  Judas  :  c'en  l'uni- 

que  reflburce  des  pécheurs. 

4,  11  y  a  des  confeflions  fâcrileges,  une  humi- 
liation de  démon,  un  repentir  dedelèlpcré.  C'eft 
où  conduit  (ans  une  grâce  extraordinaire  la  calom- 
nie animée  de  l'avarice  &  de  l'intereft ,  devenue 
irréparable  par  l'oppreflion  des  innocent- C'eft 
un  jugement  terrible ,  de  ne  trouver  perfonne  qui 
nous  tende  la  main  après  nos  chutes.  C'eft  la  jufte 
peine  d'avoir  quitté  la  ibeieté  des  gens  de  bien,  & 
d'avoir  mépriié  la  main  charitable  de  J.  C.  Ce 
n'eft  que  dans  TEglifc  apoftolique  que  l'on  trou- 
ve une  charité  vrayment  paftorale.  -  Ceux  qui 
nous  engagent  dans  le  péché,  ne  fc  mettent  gueres 
en  peine  de  nous  en  retirer.  -  C'eft  le  propre  des 
pafteurs  mercenaires  d'eftre  inditïerens  dans  la 
chute  de  leurs  brebis. 

y  Faute  de  confiance  la  pénitence  cft  fauflè.- 


Le  saint  Evangile 

Fin  malhcureufe  &  ddc£ 
pcréc  d'un  avaritieux,  ron- 
gé des  remords  de  fâ  con- 
icience  pour  les  injulliccs 
qui  luy  ont  acauis  les  ri- 
chefles ,  &  livre  au  delèi- 
poir  de  fon  cœur. -Tout 
manque  à  un  pécheur 
quand  l'cfperance  luy  man- 
que ;  &  il  n'y  a  point  d'ef- 
perance  en  Dieu  où  il  n'y 
a  point  d'amour  de  Dieu. - 
Si  la  ièule  crainte  du  iup- 
plice  anime  le  repentir , 
plus  il  eft  violent  ,  plus  il 
conduit  au  defefpoir. 

6  Qui  n'admirera  ce 
grand  foin  de  ne  pas  fouiller  le  threfor  facré  par  un 
argent  profane,  pendant  qu'ils  fouillent  ians  feru- 
pule  leur  conicicnce  par  le  plus  grand  des  crimes, 
ùi  qu'ils  livrent  aux  profanes  le  vray  temple  de 
Dieu  PC'cft  ainfi  que  le  diable  en  trompe  fouvent 
beaucoup  ,  même  d'entre  les  prcllres ,  par  une 
fàuflè  &  fuperftitieufe  delicateflè  de  confeience 
dans  les  choies  indifférentes  ,  pendant  que  la  ca- 
lomnie, l'envie,  l'oppreflion  des  innocens ,  6c  les 
plus  grands  péchez  ne  leur  font  aucune  peine. 

7  Prcftres  aveugles  &  impitoyables ,  fort  appli- 
quez à  bien  placer  l'argent  de  Judas, &  qui  ne  fe 
mettent  pas  en  peine  de  ce  que  deviendra  Ion  ame  ! 
Plût  à  Dieu  qu'il  n'y  eût  pas  beaucoup  de  chré- 
tiens dans  cet  aveuglement  !  -  Jefus-chrift  honore 
luy-mêmc  fa  mort  &  fa  fepulturc  en  faifant  iervir 
le  prix  de  (à  mort  à  la  fepulture  des  juifs  étrangers. 
-  Sa  chanté  à  faire  du  bien  à  fes  ennemis  eft  infa- 
tigable ,  &  fà  fàgeflè  tousjours  appliquée  à  mettre 
à  profit  toutes  les  circonftanccs  de  leur  crime.  - 

11 


abiens  laqueo  Te  temple  ,  il  fe  retira  ; 
iufpcndii.         &ien  (pam  dlét  u 

fe  pendit. 

4  Principes  6  Mais  les  princes 
nutem  facerdo-  •  a  .  '  /—  «. 
tum  ,  acccpcis  des  preftres  ayant  pns 

argenteis ,  dùtc-  f  argent  ,  dirent  :  Il 

nuit:  Non  lîcct   ,  £    .    j  ; 

cos  mittera  in  "  eft  pas  permis  de  le 

corbonam ,  quia  mettre  dans  le  threfîr, 

prenum  fangui-  f^  ç  ^  y  ^ 

du  fang. 

7  Concilie,  air  j  £t  ayant  dcli- 
runt  ex  Ulis  agrû  fort  U  dejfuS  ,  lU  en 

figuii ,  in  fepui-  achetèrent  le  champ 

ttiratn  pcrcçri-     »  .  / 

°  a  un  pouer ,  pour  la 
fepulturc  des  étran- 
gers. 


norum. 
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14  fait  ce  bien  aux  juifs 
étrangers ,  peut-eilre  par- 
ceque  n'ayant  pas  elle 
témoins  des  miracles  de 
Jefus-chrift  ni  de  fa  vie» 
ce  furent  eux  principale- 
ment qui  crièrent  :  Cruci- 
fiez.-le. 

8.  9.  10.  L'écriture* 
feinte  qui  a  tout  prédit, 
rend  tous  les  juifs  inexcu* 
ïables.  -  Les  impies  ont 
beau  fc  vouloir  cacher: 
Dieu  fe  ièrt  d'eux-mêmes 
pour  mettre  leur  impieté 
en  évidence.  Judas  en  rap- 
portant cet  argent,  &  les 
preltres  en  l'employant 
dreilènt  eux-mêmes  un 
monument  éternel ,  l'un 
de  fa  trahiibn  ,  les  autres 
de  leur  perfidie. 
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8  Cefl  pour  cela 
que  ce  champ  eft  ap- 
pelli  encore  au/our- 
tChuy  ,  Haceldama, 
c'eft-à-dire ,  le  champ 
du  fang. 

9  Mors  fut  ac- 
complie cette  par  le 
du  prophète  Jeremie  : 
Us  ont  refit  les  trente 
pièces  d'argent  qui 
eftoient  le  prix  de  ce- 
luy  qui  a  efié  nus  à 
prix  >  &  dont  ils  en 
avoient  fait  le  marché 
avec  les  enfant  £lf- 
raèli 

10  &  ils  les  ont 
donnez,  >  pour  en  ache- 
ter le  champ  d'un  po- 
tier ,  comme  le  Sei- 
gneur me  Ca  ordonné. 


$  Propterho* 
vocatus  eft  aget* 
ille,Haccldama, 
hoc  eft  ,  ager 
fanguinis,  ufquc 
in  nodiernum 
diem. 


9  Tune  im- 
pletum  eft  qnod 
didum  tft  per 
fercmiam  pro- 
phetam ,  dieen- 
cetn.  ht  aceepe- 
runc  rriginca  ar- 
genceos  precium 
apprviiaci,  vjUwin 
appretiaveruntà 
hliis  Ifrael; 


10 


Et  dede- 
runt  eos  in  a^rti 
figuli  ,ficut  cott- 
ftïtnit  mihi  Do- 
minus. 


$.  2.  Jesus-christ  devant  Pilât e. 
Barabbas.    Cris  des  juifs 
contre  Jesus-christ. 


11 J.  C.  répond  par  refpeét 
à  l'autorité  de  Dieu,  dont  il 


II    Or  J'.fuS  fut     H  Jrihl  a«tê 

prefenti  devant  le  dcmt?k£^ 
gouverneur.     Et    U  rogavic  cum 

m.  prarfes .  dicens  i 

gouverneur  imterro-  \ u  es  Kcx  ju, 
gea  en  ces  termes  :  ***>nm  1  Dieu 


.    /     ilii  Jcfus  ;  tu  dil 

Ejtts-vous  k  roi  de 9 


veut  honorer  l'image ,  mê 
me  dans  un  méchant  juge.- 
On  n'eft  pas  diipenié  de 
l'obligation  de  rendre  té- 
moignage à  la  verité,quoi- 
que  l'uulité  n'en  paroilfe  pas ,  &  qu'au  contraire 
il  puiilè  eftre  occafion  d'une  efpece  de  (bancale, 
de  perfecution ,  de  la  mort  même  de  ecluy  qui  lo 
Tome  L  Bb 


eu. 


,i  Ttcrimac- 
Cufarcturaprin- 
cipibui  lacerdo- 
tum,  &  feniori- 
bus ,  n&il  tcC- 
pondit. 

ij  Tune  dicîc 
âlli  PilatusiNon 
sfndis  q narra  ad- 
vcrfum  ce  dicunc 
cciiimonia  l 


14  Ht  non  rcf- 
pondit  ci  ad  ullû 
vcrbum  ,  ita  ut 
fuirarctur  pr«- 
fçi  vchcmftticr. 


tç  Per  dïtm 
sratem  folcmnc 
côfuc%  erat  pr«- 
fes  popnlo  di- 
nuctcrc  unum 
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juifs  ï  Jefus  hty  ri-   rend.  -  Excellent  téraoi* 

gnage  ,  comme  l'appelle 
S.  Paul  (  1.  Tim.  6.  13.  ) 
qui  établit  la  divinité  de 
Jefus-chrilt  ,  la  puiflânec 
de  iâ  croix ,  le  règne  de  là 
vérité  ,  les  droits  inviola- 
bles Se  la  force  toute  puifc 
lânte  de  là  grâce.-  J .  C.  (ait 
allier  la  modeftie  de  Phu- 
milité  avec  l'aveu  de  £â 
lbuverajncté. 

1  a.  13. 14.  On  peut  mé- 
prilèr  les  accufations  par 
un  filence  généreux,  quand 
on  voit  qu'on  ne  cherche 
point  la  vérité,  mais  un 
prétexte  de  perfecution  & 
de  crimes.  -  Peribnne  n'eft 
plus  digne  de  mépris  ,  ni 
plus  indigne  d'écouter  la 
voix  de  la  vérité ,  que  ceux 
qui  la  perfceutent  avec 
connoi  (Tance  ,  comme  ces  princes  des  preftres.- 
Le  filence  dans  la  calomnie  eft  quelque  chofe  de 

[>lus  admirable  que  les  miracles.  Ces  preftres  ne 
'admirent pas,  paice  qu'il  les  confond  :  un  payen 
en  eft  touché,  pareequ'il  a  moins  d'oppolition  à 
la  vérité,  qu'il  eft  de  meilleure  foy , &  moins  do* 
miné  par  la  paffion.-  Quand  on  s'elt  livré  à  la 
calomnie  &  à  l'envie,  on  en  eft  tout  occupé  :  les 
fois,  l't  (prit,  &  le  coeur  en  font  efclavrs.  Terrible 
captivité ,  mais  volontaire.  Preicrvez-nous ,  Sei- 
gneur ,  d'un  tel  malheur. 

if.  16.  17.  Comparaifbn  étrangement  humi* 
liante  !  Qui  des  pécheurs  la  foufiriroit  fans  mur- 
murer ?  -  On  trouve  fouvent  plus  d'inclination 


fondit  :  V ous  le  dites. 

IX  Et  e fiant  ac- 
eufe  far  les  f  rinces 
des  freflres  ,  &  les 
fixateurs ,  //  ne  refon- 
dit rien. 

I  3  Mors  Pilate 
luy  dit  :  N'entendez." 
vous  pas  de  combi.n 
de  chofes  ces  ferfonnes 
vous  aceufint  ? 

14  Àiais  il  ne  luy 
refondit  rien  a  tout 
ce  quil  luy  fut  dire  ; 
de  forte  que  le  gou- 
verneur en  eftoit  tout 
etom.c. 

I*  Or  le  gouver- 
neur avoit  accoutume 
a  cette  fifle  folennelle 
de  délivrer  en  faveur 
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à  fècourir  la  vérité  dans 
un  magiftrat  (èculier ,  que 
dans  ceux  qui  font  obligez 
par  leur  état  de  la*  défen- 
dre. -  Une  probité  payenne 
feroit  quelquefois  plus  tou- 
chée de  l'état  d'un  mi  (éra- 
ble opprimé,  que  des  chré- 
tiens àc  des  preûres  cor- 
rompus. 

18  Puilquc  l'envie  eft 
capable  de  donner  la  mort 
à  Jcflis-chritl  même  \  qu'il 
elt  neceilaire  d'en  éteindre 
julqu'aux  moindres  étin- 
celles !  -  On  pcrtècute 
quelquefois  la  vérité  par 
politique,  quelquefois  par 
engagement ,  par  complai- 
sance ,  par  furprife  ,  par 
ignorance  :  mats  le  plus 
implacable  de  fes  ennemis, 
c'elt  l'envie ,  &  l'envie  des 
ecclcfialtiques.  -  Trop  fou- 
vent  on  croit  prefter  Ion 
autorité  à  la  julticc  &  à  la 
vérité  :  un  peu  d'applica- 
tion feroit  connoiftre  qu'on 
la  livre  à  l'iniquité  &  à 


du  peuple  ,  celuy  des 
prifonniers  quils  luy 
demandoient. 

16  Et  il  f  en  a:  oit 
alors  an  fameux , 
nommé  Barabbas* 

17  Comme  Us  ef- 
toient  donc  tous  affem- 
Hcz.,  Pilote  leur  dit: 
Qui  voulez.-vous  que 
je  vohs  délivre  J  Ba- 
rabbas  ou  Jcfus  ,  qui 
eft  appelle  Cbrift? 

18  Car  U  favok 
bien  que  feftnt  par 
envie  quils  fa  voient 
livré. 

1 9  Cependant  lorf 
quil  eftoit  affis  dans 
fin  fiege  de  juftice , 
fa  femme  luy  envoya 
dire  ;  Ne  vous  em- 
barajfe^  point  dans 
f  affaire  de  ce  jufte  ;  car 
faj  efti  aujourd'huy 
étrangement  tourmen- 
tée dans  un  fonge  4 
caufe  de  lny> 


vinftum ,  quem 
voluitfcm. 


16  Habebat 

autc  tune  vinc- 
tum  infï^ncm» 
qui  dicebatur 
Barabbas 

17  Conprega« 
tfs  er  ^o  il  lis  , 
dixie  Pilatuf  : 
Quem  vultisdi* 
mit  t. nu  vobis  : 
Barabbam  ,  at» 
Je  in  n ,  qui  dici« 
tur  Chriltus  ; 


iî  Scicbac  c* 
n(m  quod  per 
invidiam  eradi* 
di/Tcnc  eu  ni. 


19  Sedentt 
auccm  illo  pro 
tnbunali ,  mille 
ad  cum  uxor  c* 
jus,  di cens  .  Ni- 
hil  tibi,  &  j'ufto 
illi  :  multa  enim 
pafla  fum  hodie 
per  vifum  prou-^ 
cci  cum% 


l'envie. 

19  Les  femmes  n'ont  fouvent  que  trop  de  crédit 
fur  Tefprit  des  juges  dans  des  caulès  mêmesinjuftes; 
mais  rien  n'elt  favorable  a  la  caulè  de  J.C  pareeque 
nos  péchez  luy  font  contraires.  -  Tout  rend  té- 
moignage à  l'innocence  de  J .  C  mais  c'elt  parce- 
qu'il  elt  l'innocence  même  qu'il  faut  qu'il  meure 
pour  les  pcçhcurs,  &  qu'il  foit  leur  victime. 
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ao  Principes     20  Mais  les  prin- 
auttin  facerdo-        j  /%  > 

tum  ,  &  icniorcs  €9i  dcS  freftrCS  s  & 

perfuaicrunc  po-  fa  an.iens  perfitade- 

rnlii  ui  retirent  Li     J  J 

Saral.bam  .  Je-  Tint  Mi  peuple  de  de- 

fum  vci6  perde-  m. vider  Ba  abbas  & 
rcnc*  de  perdre  jefus. 

ai  FefpondcV    21  Le  gouverneur 

autem  pu  (es.     .       ,       y.-  y 

ait  «lu  :  Quem  donc  leur  difant  :  Le- 

vultis  Tobis  de  ^  deux  VOklcZ.- 

duobus  dimitti  !  '  % , 

At  il\  dixerunt  :  VOUS  f**  )*  VOUS  dc- 

"Barabbam.       #vre  ?  j/s  [Hy  répon- 
dirent :  Barabbas. 
at  Dîcit  fllif      XI  Pilate  leur  dit  : 

Jefu.quidicuur  TtyKJ  ,        #J  appelle 
CfanAïut  cAr^, 


Evangile 
10  On  voit  icy  combiert 
font  dangereux  dans  TE» 
gliie  les  mauvais  preftres.- 
Quand  des  paltcurs  font 
une  fois  corrompus,  ils  font 
capables  de  porter  les  ames 
à  préférer  Barabbas  àj.  C. 
le  monde  à  Dieu ,  les  plai- 
firs  à  leur  falut ,  leurs  pafc 
fions  à  la  vie  de  la  foy  &  de 
la  mortification  chreftien- 
ne.  -  Un  fage  &  pieux  di* 
re&cur  eft  un  guide  pour 
chercher  &  trouver  j.  C. 
Un  dire&cur  ignorant  ou 

•  •  _  m  et 

vicieirtc  n'eft  bon  qu'à  le 
perdre  6c  à  le  faire  mourir 
dans  les  ames. 
ii  Préférence  criminelle  d'un  homicide  à  l'au- 
teur de  la  vie  du  cofté  des  hommes  :  mais  prefc* 
•rence  neceflàiredu  cofté  de  Dieu  pour  noftre  là* 
lut.  -  Le  Pere  livre  fon  Fils  pour  chacun  de  nous, 
&  préfère  noftre  ialut  à  fâ  vie.  -  C'eft  une  humi- 


liation  extrême  pour  J.  C  deftre  juge  moins  di- 
gne de  vivre  qu'un  voleur  &  un  homicide.  Cela 
fait  horreur  \  &  cependant  que  fait  autre  choie  le 


pécheur  quand  après  avoir  goûte  J.  C.  &  les  dou- 
ceurs de  fon  Efprit ,  il  le  quitte  pour  fe  livrer  au 
péché  ?  -  Ce  plaifir  d'un  moment  que  nous  pré- 
férons à  Jcfus-chrift  n'eft-il  pas  voleur  d'un  bien 
&  homicide  d'une  vie,  fans  comparaifon  plus  ex- 
cellera que  les  biens  de  la  fortune  &  que  la  vie 
du  corps  ? 

12  Combien  il  y  en  a  même  parmy  les  chrê* 
tiens,  qui  ne  lavent  quel  ufage  ils  doivent  faire  de 
J.  C.  parce  qu'ils  négligent  de  l'apprendre ,  ou 
qu'on  n'a  pas  foin  ae  le  leur  eniagner.  *  Que 
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ferons-nous  de  Jcfus,  fi  nous       15  Ht  répondirent 
«'en  faifons  noftre  média- 
teur,  noftre  fâuveur,  noftre 


vie ,  1  ,oftrc  force ,  pour  aller 


à  Dieu  ,  noftre  reflburce 
dans  tous  nos  maux ,  l'ob- 
jet de  noftre  adoration ,  de 
noftre  reconnoiflânce,  de 
noftre  amour  ,  de  noftre 
confiance  >  de  noftre  reli- 
gion \  puifque  Dieu  l'a  fait 
noftre  iageflè ,  noftre  jufti- 
ce,  noftre  fan&ification  & 
nollre  rédemption? 

23  Quelle  fureur  fuit 
l'aveuglement  !  Livrer  à 
la  mort  celuy  qui  donne  la 
vie  de  l'ame ,  &  conferver 
ecluy  qui  ravit  les  biens 
le  repos  ,  &  la  vie  du 
corps  !  -  Que  noftre  in- 
dignation s'allume  plus 
contre  le  pèche  que  contre  les  juifi  :  puifque  ce 
font  nos  péchez  qui  crient  par  la  bouene  des  juifs 
&  qui  demandent  la  mort  de  Jefiis-chriil  !  Il 
fout  que  Dieu  (bit  fatisfait,  &  il  ne  le  peut  eftre 
que  par  le  facrifice  de  la  croix.  -  Souffrons  au 
moins  avec  luy  ,  en  quelque  manière ,  ce  que 
nous  luy  faifons  fbuffrir.  Que  noftre  chair  avec 
fes  convoitifês  foit  attachée  à  la  croix  avec  Jefus- 
chrift. 

24  En  vain  un  juge  lâche  rejette  fur  les  autres 
l'injuftice  qu'il  commet  :  Dieu  le  jugera.  -  Ce 
qu'un  juge ,  un  magiftrat ,  un  homme  d'autorité 
doit  à  l'innocence ,  ce  n'eft  point  des  paroles ,  ni 
des  défaites ,  ni  de  fimples  témoignages  ;  mais  une 
protection  réelle.  -  Qui*  ne  s'oppofe  point  au  cri-* 
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tous  :  Quonle  cruci- 
fie. Le.  gouverneur 
leur  du  :  Mais  quel 
mal  a-t-U  fait  .?  Et 
il  s  Je  mirent  a  crier  en- 
core plus  fort  :.  Quon 
U  crucifie. 

24  Pilate  voyant 
qu  'il  ne  gagnoit  rien  ; 
mais  que  leoruit  s1  au- 
gmentait tous  jours  de 
plus  en  plus  ,  fe  fit 
apporter  de  Ceau  j  & 
lavant  fes  mains  de- 
vant tout  le  peuple y 
il  leur  dit  :  Je  fuis  in- 
nocent  du  fang  de  ce 
jufle  :  Voyez,  pour 
vous  ce  que  vous  aveT 
a  faire. 


ij  Diaintom- 

nes  :  Crucifiga- 
rur.  Aie  ilfia  prz- 
fes  :  Qiud  enim 
nuli  tccit  }  At 
ill  •  magis  clama- 
bine  (licences: 
Cruciiîgatur9 


s  4  Vîdensaa- 

tem  Pibcus  qui* 
nil  proiiecret , 
fed    i  .1  l;  t  s  eu- 
mulcus  fteret  : 
accepta  a^ua, 
l  j  vie  ma  m*  co- 
ran  populo ,  di-* 
cens  :  tnnocens 
egj  fum  à  lan- 
Çuine  jufti  hu- 
jus:  vos  vidcri* 
tii. 
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Le  saint  Evangile 

»ï  Btrefpon-     Zf  Et  tout  le  peu-    me  Se  à  Pinjuftice  de  tout 
^ïï?3Sii:ffa  /*7  répondit: Que    fon  pouvoir  ,  quand  il  le 
îanguis  eju$  fu-y^         retombe  fur    doit, eft  un  prévaricateur. - 
SiL"  noAiwf"        CT  y«r  nos  en-    Le  monde  eft  plein  de  ces 
fans.  gens  favorables  au  bien  qui 

ne  le  font  jamais  ,  grands 
zélateurs  de  la  vérité,  delajuftice,  de  l'innocen- 
ce i  mais  pourvu  qu'il  ne  leur  en  coûte  rien ,  6c 
qu'on  ne  les  oblige  point  à  fe  déclarer  pour  elle. 

2j  Le  (àng  de  J.  C.  eft  le  falut  des  uns ,  &  la 
condamnation  des  autres. -Point  de  maux  où  on 
ne  s'expofe  pour  contenter  là  paflion.  -  Le  pé- 
cheur ne  fait  ce  que  c'eft  que  d'avoir  à  répon- 
dre à  Dieu  du  fang  de  fon  Fils.  S'il  ne  parle  pas 
comme  les  juife  quand  il  s'abandonne  au  pèche, 
fon  peché  même  le  dit  pour  luy.- Seigneur,  que 
voltrc  (àng  tombe  fur  moy ,  mais  pour  me  rache* 
ter  y  fur  mon  cœur  &  fur  mon  corps  ,  pour  les 

1 mrifier  ;  fur  mes  penfées  &  fur  mes  ddirs ,  pour 
es  fanétifier  ;  fur  ma  vie  &  fur  mes  aûions,  pour 
vous  les  confia  cr. 

$.  5.  Flagellation.  Couronnement 
d'épines.  Insultes. 

%$  Tonc  di-          ^,rs  M  l*ur  *6  Quand  l'amour  de  la 

mific  illis  Barab*  délivra  Barubbas  ;  &  juftice  cU  dominé  par  Fin- 

tb^fl^amtu«  g*»*  fi"*  f0l«tt'r  tereft,  le  refpeft  humain, 

tradidit  eis  ut  Jcfiis    U  le  remit  en-  ou  des  vues  de  fortune  > 

crucifigcrctur.  ^  /wri  maifgs  fmr  aprés  dc  folles  efforts  on 

efirt  crucifié*  cède  enfin  a  l'iniquité.  - 

Un  juge  qui  n'eft  pas  allez 
courageux  pour  attaquer  de  rront  Pinjuftice,  s'en 
rendra  infenfiblement  l'efclave  à  la  première  oc- 
Cafion.  -  Chacun  de  nous  eft  ce  Barabbas ,  déli- 
vré de  la  mort  par  celle  dfe  Jefus^chrift.  -  Qui  eft 
Fenfant  adoptif  qui  refufera  d'eftre  châtié  dc  la 
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main  de  Dieu  fon  Pere,       27  Les  foldatsmr- 
voyant  le  fils  naturel  fouet- 
te par  les  mains  des  bour- 
reaux ? 

27.  28.  Jcfus-chrift 
abandonné  à  la  fureur  des 
ioldats  ,  eft  la  confolation 
des  faints  qui  le  trouvent 
en  cet  état ,  &  deTEglifc 
expofee  à  leurs  infultcs  Se 
à  leurs  violences.  -  Dé- 
pouillé pourlbufFrir,  pour 
élire  mocqué  ,  8c  pour 
nous  revêtir  de  (à  juftice , 
il  condamne  &  expie  ces 
nuditez,  criminelles  dont  la 
racine  eft  l'impureté  & 
l'orgueil ,  &  qui  ont  fou-" 
vent  pour  fruit  le  crime, 
le  Icandale ,  &  une  eipece  Je  vous  faine  *  roy  des 
d'idolâtrie.  -  Ceux  qui  fe  juifs. 
ruinent  pour  s'élever  au 
defliis  des  autres  par  le  luxe  des  habits ,  peuvent-ils 
voir  J.  C.  dans  cet  état ,  Se  n'avoir  pas  honte  de 
leur  vanité  &  de  leur  injuftice  ? 

29  Que  la  couronne  d'épines  fafle  rougir  les 
chreih'cns,  quiemployent  tant  de  temps,  de  pei- 
nes ,  Se  de  richeflès  pour  farder  Se  parer  une  telle 
criminelle  !-  Ceux  qui  exigent  prclbue  des  ado- 
rations des  hommes,  peuvent-ils  conndererjeius- 
chrift  en  cet  état  ,  Se  n'eftre  point  humiliez  de 
leur  orgueil  ?  -  Quoique  farte  le  monde  pour  me 
rendre  voftre  royauté  Se  vos  myfteres  méprilà- 
bles ,  ô  Jefus ,  c'eit  ma  gloire  de  Servir  un  roy  hu- 
milié j  mon  fàlut  d'adorer  ce  que  le  monde  mé- 
priie;  ma  religion  d'aller  à  Dieu  par  un  Dieu  cou- 
ronné d'épines. 

Bb  iii} 


nerertt  enfuite  Jcfus 
dans  le  prétoire  ;  & 
là  ayant  ajfemblê  au- 
tour de  Uy  toute  la 
compagnie, 

28  ils  luy  0 fièrent 
fis  habits  ,  &  le  re- 
veJHrent  d'un  man- 
tean  dficarlate. 

29  Puis  ayant  fait 
une  couronne  £  épines 
cntrtlajjecs ,  Us  la  luy 
mirent  fur  la  te fie , 
avec  un  rofeau  à  la 
main  droite.  Et  s'a- 
genouillant  devant 
luy  j  ils  fe  mocquoient 
de  luy  ,  en  difant  : 


«7  Tirnc  mili- 
tes pr*fidisfuf- 
ci .Mentes  Jcfum 
in  prartonum, 
congregaverune 
ad  cum  univer- 
fam  cohorcein  : 


18  Et  exueiH 

fts  cum  1  chla- 
mydem  cocci- 
ne. vu  circumdc* 
4crunt  ci , 

19  ErpIe&en-« 
tes  coronam  de 
fp/nts,  pofuerûe 
luper  caput  e  jusf 
&  arundinem  in 
dexecra  cjus.  Ee 
gemiâexo  ante 
cum  ,  illudebant 
ci,dtcencec  :  Ave 
rcx  Judcorum* 
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jo  lt«rp»en-      *o  Et  crachant       20  Adorer  &  s'humilier 

tes  in  cum ,  ac-        3   .  ,  ,  J 

ceperune  arun-  c<wf  to^    prenotent    dans  le  lilence  a  la  vue  d'un 

iiic,ba1n\a£aPCutU"^  *  &  ^  f*  fpe&ade  que  la  foy  feule 
cju*.  frappoient  la  tefte.        nous  rend  croyable ,  &  que 

ui«fcrunrc,!qU*  il  ^tres  s'efi*  nos  &ns  auroient  peine  à 
exuerunt  cum   ainfi  jouej^de  luy  ,'ds    fbuffrir.  -  Jelus-chrift  en 

Muerunceto  °ftcrent  ce  man~  c**-  état  prefche  aux  rois 
▼e/timetij  c/w,  teau  d'écarlate  ;  &    de  la  terre ,  que  leurs  (cep- 

«  «u^iïgcK^  lt9  *ymt  re7nis  f€S  tres  ^  lont  <\uc  des  ro" 

/^/V*  ,  Us  ïtmmc?ic-  fcaux  dont  ils  feront  frap- 
nnt  pour  he  crucifier.     pez ,  brifez  &  écrafcz  à  fon 

tribunal ,  s'ils  ne  s'en  fer- 
vent icy  pour  le  faire  régner.  -  Ce  rofeau  dans  la 
main  de  J.  C.  fera  changé  en  un  feeptre  d'amour 
pour  les  uns,  &  en  une  verge  de  fer  pour  les  au- 
tres. C'eft  à  nous  de  choifir. 

31  Toutes  les  loix  de  la  juftice  qui  protègent 
les  criminels  contre  4a  licence  des  particuliers  % 
i  font  violées  à  l'égard  de  J.  C.  -  Plût  a  Dieu  qu'il 

ne  fût  pas  encore  tous  les  jours  le  jouet  des  im- 
pies, par  leurs  railleries  &  leurs  faufles  adorations* 
-  A  quelque  paffion  qu'on  le  faflè  fcrvir ,  c'eft 
tousjours  fe  jouer  de  luy.  -  Suivons  J.  C.  allant  à 
la  croix  chargé  d'opprobres  &  d'ignominie.  Ma  s 
comment  vous  fuivre  ,  ô  Jefus  ,  il  vous  ne  nous 
attirez  vous-même  par  la  vertu  de  cette  croix 
adorable  ? 

§.  4.  La   CROIX  PORTEE    PAR  S  I  M  O  N. 

Crucifiement.  'Volecr  s. 
i%  Etante»  Comme  Us  fir-      21  Image  de  la  chair  qui 

sueem  invciic-       ?        ..  J  i  i 

runc  homincm 

totem  ,  us  rencontre-  ne  porte  la  croix  que  maL- 

cyrena-um,  no-  rent  Hn  homme  de  Cy-  gré  elle ,  &  qu'eftant  mor- 

nune  Simoncm  :  ,    -,.      '         •  r  '  1%*/-    •        -r»  -c 

hune  «agarUvc-  rené  nomme  Sunon*    tinee  par  1  elprit.  -  Benil- 

fons  le  Seigneur  de  ce  qu'il 
ne  confulte  pas  pour  cela  noftre  inclination.  -  Si 


de  porter  la  croix  de 
jefiss. 

33  Et  eftant  arr'p- 
vê^  au  li  ii  appelle 
Golgotha ,  cefl  k  dire, 
le  lien  du  calvaire , 

34  Us  luy  donnè- 
rent a  boire  du  vin 
mile  de  fiel  :  mais  en 
ayant  goût è,  U  ne  vou- 
lut Point  en  boire. 

3f  Après  qu'ils 
t  eurent  crucifie  ,  ils 
partagèrent  entreux 
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Dieu  s'attendoit  à  nous  Se  quds  contraignirent 
à  noibre  choix  "pour  les 
croix  &  les  afHiékions,  Jc- 
fus-chrift  crucifié  n'auroit 
gueres  d'imitateurs.  De  ce 
qu'il  les  choifit  pour  nous 
&  nous  les  impofe  fouvent 
par  la  main  des  hommes» 
c'eft  une  mifericorde  qui 
rend  la  croix  plus  utile  & 
qui  épargne  noftre  foi- 
blcllè. 

33.  34.  Les  confolations 
du  monde  lbnt  tousjours 
mêlées  de  fiel.  Il  ne  nous 
flatte  que  pour  nous  per-  fes  habits  9  les  jettant 
dre  ou  nous  enyvrer,com-  au  fort  ;  afin  que  cet- 
me  les  juifs  veulent  rafrai-  te  parole  du  prophète 
chirj.  C.  pour  le  faire  fouf-  fujt  accomplie:  Ils 
f rir  plus  long- temps  ,  ou  ont  partagé  entreux 
pour  luy  ofter  l'attention  mes  vefiemens  ,  & 
à  (à  douleur  par  une  liqueur  ont  jette  ma  robe  au 
enyvrante.  —  Jcfus  veut  fort. 
louflxir  en  adorant  Dieu 
fon  Fere  julqu'au  dernier  foupir.  -Les  enfans  d'A- 
dam font  ce  qu'ils  peuvent  pour  charmer  leur 
douleur  &  s'y  rendre  inicnlibles  ^  les  vrais  enfans 
de  la  croix  font  bien-ailês  de  joindre  le  focrificc  de 
leur  cœur,  à  celuy  de  leurs  fouffrances,  par  l'u- 
fîigc  de  leur  foy. 

3£  Jefus-chrift  fc  comportant  comme  criminel, 
ne  difpolc  pas  même  de  lès  habits.  -  Exemple  de 
fourmilion  aux  loix,  d'humilité,  de  pauvreté,  de 
mépris  des  choies  du  monde  ,  &c.  -  Qui  n'eil 

Eoint  embaraflê  à  la  mort  du  foin  de  partager  des 
iens delà  terre ,  peut  faire  fon  (acrifice  avec  bien 
plus  de  paixôc  d'application  à  Dieu.-Jefus-chrift 


mm  ut  tollerec 
crueem  cjus. 


Ecvenerûc 

in  locum ,  oui 
dicicur  Golgo- 
cha,  quod  clt 
Calvari*  locus. 

34  Ecdederûc 
ci  vinum  bibere 
cumfeUe  mi  ui. 
Ec  cùm  guttafTcc, 
noluic  bibere. 


$c  Poftquam 
aueem  crucifiye- 
runt  eum ,  divt- 
ferune  veftimen- 
ta  eju«  ,  fortem 
mittences  :  uc 
imptereturquod 
diâum  cft  per 
Prophecam  dt- 
ceneem  *  Dirife- 
runt  fibi  vflti- 
menca  me  a  ,  Se 
Tuper  veitem 
meam  oiifcrunc 
forcem. 
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3*  Et  feden-    ^6  £f  s'efiant  af-   porte  laconfufion  de  la  nui. 

tes   fcrvabanc     rit         j  •  i  t~i: 

cum.  fi*  »s  **  garaotent.       dite  que  le  peche  a  cauiee 

fucruntEfumcr°~  V  ^*  ^  mtrcnt  *  l'homme  dans  fon  corps, 
caputncjusPcau-  au  dejfus  de  la  &  repare  ce  dénuement 
fan»  ipfius  fcrip-  teae  ces  f^fj  qui  mar-    déplorable   des  dons  de 

ram.HlC  EST    J  .        ,      ?      .    -  .  ,  , 

tesus  y\-.\  'jitoioit  le fujet  déjà  Dieu  dont  le  pécheur  a 

jUDiEORUM.  condamnation :C EST  efté  puny  en  fon  ame. 

JESUS ,  LE  ROT  Daignez ,  Seigneur ,  par-là 

D  ES  JVIFS.  me  donner  une  confufion 

j*  Tune  cm-    *g  £„  w^  temps  falutaire  de  ma  pauvreté  & 

cjfîxi  lunt  cnm       ^         ,n  J        ,  j»  '  n  o. 

co  duo  latroncs:  on  crucifia  avec  Lty  de  ma  nudité  Ipintuelle  5C 
unus  à  Hcxtns,       voimrs    pun  ±  corporelle. 

uis.  fa  droite  cr  l  autre  a       36  On  n  en  voit  que 

fa  gauche.  trop  qui  font  auprès  de 

l'autel  pendant  le  iacrifice» 
comme  les  foldats  eftoient  auprès  de  k  croix,  làns 
en  profiter  eux-mêmes, &  empefchant  les  autres 
d'en  profiter  par  l'attention  &  la  religion  de  leur 
coeur.  -  Heureux  qui  dans  le  repos  de  fon  ame , 
n'a  point  d'autre,  occupation  que  d'eftre  au  pied 
de  la  croix ,  pour  y  adorer  l'auteur  de  fon  làlut  6c 
pour  en  tracer  l'image  dans  fon  coeur  i  , 

57  Le  S.  Efprit  maiftre  de  la  langue  &  de  la 
main  des  impics,  leur  fait  fouvent  dire  de  gran- 
des veritez  lorfqu'ils  ne  penfcnt  qu'à  fc  mocquer.- 
Cc  titre  eft  Parreft  de  la  condamnation  des  faux 
juifs,  &  le  titre  de  l'acquifition  des  vrais  lfracli- 
tes,  juifs  ou  gentils,  faite  par  J.  C.  fur  la  croix.- 
Ouy,  Seigneur  ,  c'eft  par  voilrc  mort  que  vous 
avez  droit  de  vous  afliijettir  le  monde  &  de  for- 
mer voilre  Eglilc  de  tous  les  peuples  de  la  terre. 
Heureux  de  me  trouver  du  nombre  de  ceux  fur 
qui  vous  avez  daigné  conferver  vos  droits  ! 

38  Jefiis-chnir  eft  comparé  &aflbcié  à  des 
fcclcrats  ,  pour  marquer  qu'il  eft  venu  pour  les 
pécheurs ,  &  que  c'dt  pour  eux  qu'il  répand  fon 
làng.  -  Image  8c  du  mélange  des  bons  6c  des  me-. 
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chans  dans  l'Eglilè  prcfentc  ,  &  de  la  feparation 
qui  s'en  fera  au  dernier  jour.  -  Tous  font  pécheurs 
avant  que  d'eftrc  crucifiez  avec  Jefiis-  chrill  en 
participant  aux  mérites  de  fa  mort  ;  mais  tous  ceux 
qui  y  participent  extérieurement  dans  le  corps  de 
l'Eglilè  ,  ne  font  pas  pour  cela  juflifiez  devant  > 
Dieu. -Pécheurs  penitens  ,  pécheurs  impenitens, 
c'eft  ce  qui  partage  tous  les  hommes  figurez  par 
ces  deux  voleurs. 

§.  y.  Blasimiesmes.  Ténèbres.  Eli.  Mort. 

39.  40.  Jefus-chrift  cru- 
cifie ,  expole  au  mépris, 
aux  railleries  &  aux  blak 
phèmes  du  monde  julqu'à 
la  fin  des  fiecles.  C'eft  un 
fujet  de  Icandale  à  ceux  qui 
ne  le  regardent  qu'avec  des 
yeux  charnels. -Un fouve- 
rain  preftre  qui  veut  dé* 
traire  le  temple  de  Dieu  ; 
un  iàuveur  qui  ne  fe  lâuve 
oas  luy-même  ;  un  Fils  de 
Dieu  crucifié  :  ce  font  les 
contradictions  qui  fcanda- 
liiènt  les  juifs  &;  les  liber- 
tins. Un  ibuverain  pontife  qui  ne  dilTxpe  les  om- 
bres &  les  figures  que  pour  donner  la  venté  de  la 
rel  gion ,  &  pour  eltre  le  miniftre  d'un  fanéhiaire 
celelte;  un  iauveur,qui  ne  meurt, que  poureftre 
la  viétime  du  làlut  j  un  Fils  de  Dieu  qui  renfer- 
me là  puiflance  dans  la  croix  pour  établir  la  jufti- 
ce  delà  foy  ;  c'eft  ce  qu'adore  un  chreftienj  c'eft 
ce  qui  fait  toute  là  confiance. 

41.  41.  Peu  lavent  porter  comme  J.  C  l'humi- 
liation de  la  croix  jufqu'à  la  fin ,  &  meprilcr  les 


39   Et  CeUX  qui  Pr«tcrenn- 


tes  autem  blaf- 


ploient  par-lhtlaf-  emn 

phemoient  3  Ctt  bran-  moventes  ctpita 

lantlatefte,  fua» 

40  &  luy  difant  :  4#  Et  dicen- 

Toy    qui  détruis  le  *y  Yah  *4 

temple  ae  lJieu  ,  cr  Dci ,  &  in  tridiio 

qui  le  rebâtis  en  trois  «lud  rc*dificas 

M                            r  falva  tcmctip- 

jours  ,  que  ne  te  Jau-  çum  :  £iul  Dcî 

ves  tu  toy  rneme  t  Si  «,<*cfccndc  de 
tu  es  le  Fils  de  Dieu, 
defeens  de  la  croix. 


41  Les  princes  des    4»  simiiïtcri 

Ti       /»  *  •       principes  facer- 

prejlres     mocqmvent  5utun;uiudcn- 


& 


tes  ctim  Seribîs 
&  fcnioribus  di- 
ccbanc  t 

41  Alios  fal- 
*os  fccit ,  fcip- 
fum  non  pouft 
falvum  faccre  : 
fi  rex  Ifracl  eft, 
defccndac  nunc 
de  crucc  .  & 
credimus  ci  ; 


4  ?  Confiait 
in  Deo  :  libérée 
nu  .  li  vulc eum: 
dixit  enim:  Quia 
fiiius  Dci  ium. 


4 1  Itlipfum 
autem  8c  lacro- 
r.  s,  t  1  crucifixi 
cranc  cura  eu , 
impropciabanc 
ci. 
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aujfî  de  luy  9  avec  les    infultes  des  gens  charnels; 

C'eft  une  des  plus  fortes 
tentations  que  ces  infultes 
dans  l'humiliation.  -  Que 
les  princes  des  preftres  & 
les  doéteurs  corrompus 
(oient  des  premiers  à  fè 
mocquer  de  la  croix ,  & 
de  ceux  qui  font  profeflioa 
de  l'aimer  ,  c'eft  un  grand 
fujet  de  trembler  &  de 
s'humilier.  -  On  eft  bien 
aveugle  dans  les  dedans 
de  Dieu ,  quand  on  réfute 
d'adorer  &  de  fuivre  un 
roy  crucifié.  Faites  com- 
prendre aux  hommes,  ô 
mon  Dieu ,  que  c'eil  par 
la  croix  que  vous  voulez 
régner  dans  leurs  cœurs  y 
&  que  ce  qui  eft  un  obfta- 
cle  a  la  foy  des  juifs ,  eft  la 
(burce,  l'objet,  &  la  force  de  la  foy  deschreftiensj 
la  conlblation ,  l'efperance  &  l'amour  des  élus. 

43  L'homme  charnel  ne  peut  s'imaginer  que 
Dieu  aime  ceux  qu'il  laille  fouflfrir  ;  que  celuy 
qu'il  exerce  par  les  afflictions  puiflè  mettre  en  luy 
la  confiance  ;  qu'une  ame  crucifiée  puifle  avoir 
Dieu  pour  Pere.  -  Soyez  beny ,  Seigneur ,  de  ce 
que  vous  m'avez  appris  par  la  foy ,  que  la  croix 
eft  un  don  de  voftre  amour  ,  le  fondement  de 
noftre  confiance,  la  marque  des  enfans  légitimes, 
&  le  t  itre  qui  donne  droit  à  l'héritage  Se  au  royau- 
me du  Pere.  Faites  que  j'aime  ce  que  je  croy. 

44  La  croix  eft  un  fujet  de  icandale  à  tous 
ceux  qui  eftant  punis  pour  leurs  péchez ,  n'en  font 
pas  un  ufâge  de  pénitence.  Les  impics  fouffrent 


doElcurs  de  La  hy  J  dr 
les  fenateurs ,  difant  : 

41  II  a  fauve  les 
autres  ,  &  il  ne  fou- 
rnit fe  fauver  luy- 
meme*  S9 il  eft  le  roy 
eClfraél  x  qu'il  des- 
cende prefentement  de 
la  croix ,  &  mus 
croirons  en  luy. 

45  //  met  fa  con- 
fiance en  Dieu  ;  fi 
dont  Dieu  l'aime , 
quil  le  délivre  ;  puis 
qu'il  a  dit  :  fi  fuis  le 
Fils  de  Dieu. 

44  Les  vohurs  qui 
efloient  crucifie^avec 
luy  ,  luy  faifoient  aujfî 
les  mêmes  reproches. 
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en  blafohcmant  ;  beaucoup        45*  Or  depuis  la  45  a  fexta  au- 
de  juues  en  le  plaignant  ;   Jixieme  heurt  du  jour  br*  fadr  (une 
peu,  comme  T.  C.  dans  le    iufqua  la  neuvième,  foper  univerfam 

£10         Im.       a*  1  •         ^  tcrram  uftjuc  ad 

filence,  &  en  s'hurmhant*-  /ouf*  /*  terre  fut  cou-  horam  non™. 

Si  les  croix  ne  font  ointes  wr/i  ^/f  ténèbres. 
par  FEfprit  de  Dieu ,  elles      46      /«r  /*        .  4*  &  circa 

deviennent  un  poids  înlup-  vieme  heur:  pjus  jet-  ma„it  jCf<„  vo_ 

portable, un  faiet  de  mur-  ta  un  grand  cry    enf*  ««357?,  «Jj- 

*  r       J  Jir  r/«        m-    cens  :  Eh ,  Eli, 

mure,  une  occaiion  depe-  dxfant  :  Eu  ,  LU,  lammaiabaaha- 
chez.  lammafabatlhani     ?  J  h$<*  ******* 

45  Ces  ténèbres  mira-    c'eftadire^on  Dieu, 

meus  ,  uc  quid 

culcufès    dévoient    faire    mon  Dieu  ,  pou^u-y  «Urciiguiftimci 
comprendre  aux  ennemis    rnave^-vous  aban- 
de  J.  C.  qu'il  efloit  la  lu-    donné  ? 
miere  du  monde  ,  &  que 
pour  ne  l'avoir  pas  fuivie  elle  leur  eftoit  oftée. 
Mais  les  ténèbres  font  tousjours  ténèbres  pour 
ceux  qui  font  abandonnez  à  celles  de  leur  cœur, 
dont  les  autres  ne  font  que  la  figure. -Trois  heu- 
res, digne  d'une  vénération  (îngulicre  :  (oyons  fi» 
délies  a  n'en  perdre  pas  le  louvenir  :  Accoutu- 
mons nous  à  y  adorer  le  lâlut  du  monde  pendu  à 
la  croix  &y  mourant  pour  nous:  Souvenons-nous 
en  difant  Sexte  Se  None  à  midy  &  à  trois  heures 
de  le  faire  à  cette  intention ,  &  en  aâion  de  grâces 
de  ce  myftere. 

46  Dans  les  plus  gens  de  bien  quoique  l'efprit 
aime  la  croix  ,  la  chair  ne  laiflè  pas  de  s'en  plain- 
dre. -  Ce  cry  doit  nous  faire  concevoir  ce  que  c'eft 
que  de  porter  non  feulement  le  jugement  de  Dieu, 
mais  tous  les  flots  de  la  colère  &  de  fà  juftice.  — 
C'etl  moins  une  plainte  qu'une  inftruftion  dans 
la  bouche  de  Jefus-chrift  ,  qui  veut  par  là  nous 
appliquer  8c  à  la  grandeur  de  les  fouffrances,  & 
aux  iny  itères  de  la  croix,  &  à  la  feverité  de  la  con- 
duite de  DicufbnPere  fur  luy  dans  fa  mort.  Que 
ce  fourquoy  comprend  déchoies^!  Ou  n'y  peut  bien 
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*7  ^îun1      ^  OneifiHS-HPu   réponJre  qu'en  expliquant 

aud'ent*?,  &   CCHX  Cflii  cfloittlt 

dicebant  :  EUam  prefens  entendant  ce- 


vocac  iftct 

^  dijovent  :  II  ap- 
pelle h  lie. 
4  s  Et  conti-       48  £/  aujfi-toft 

«  ^  ^<«*  *■ 

ccptl  fpongiam  éponge  de  ;vi- 

xundini,  Scdabac  ^  r0- 

ci  biberc.  ^  ^  £ 


49  Ceteri  ve- 


49 


foient 


Les  autres  di- 

Sine  videamus  Jwww""     '  ^f^^î^ 
an  reniât  Elias  VOjonS    fi     Elit  ne 
l.bcrans  cum.     fl^fo  pQ  'mt  le  déli- 
vrer. 

îo  Jefu»  auce"       rQ  jet- 
îtrrum  damans  j 
voce  magna  *»  £r*"«  "7 

emific  fpir.cum.  ^0*r      féconde  fiis, 

rendit  Cefprit* 


la  chute  d'Adam  &  de  là 
pofterité  en  luy  ;  le  dcllêin 
de  la  mifericorde  de  Dieu 
pour  fo  réparation  j  la  na- 
ture &  la  rigueur  de  (à  jul- 
tice  >  la  necedité  d'un  fecri- 
fice  digne  de  Dieu, Se  tous 
les  deifeins  incomprehen- 
iîbles  de  (à  fageflè  dans  l'é- 
tabliilèment  de  la  religion 
chrel tienne  ,  &  dans  l'ou- 
vrage du  laluc  éternel. 


47.  48.  49.  Lacroix  cft 
fcandalc  aux  hérétiques  fie 
aux  impies  ,  qui  failifienr 
&  coiTompcnt  la  parole  de 
Dieu  8c  le  mocquent  des 
myitcrcs  de  la  foy  -  Mal- 
heur aux  impics  qui  con- 
tinuent &  augmentent  les 
fouffrancesdej .  C  pendant 
que  les  feint?  les  accomplirent  fa.ntement  en  eux- 
mêmes. -Image  de  ce  qui  fe  pafle  autour  de  nos 
autels.  Un:  grande  multitude  d'afliltuns  ;  un  trés- 
petit  nombre  de  perfonnes  qui  s'appliquent  à  offrir 
enefprit  fie  en  vérité  le  facrificedcJ.C.  beaucoup 
qui  par  la  mauvailè  difpofiuon  de  leur  cœur  ne 
donnent  que  du  vinaigre  à  Jefus  altéré  de  la  toif 
de  leur  (alut. 

50  Ce  cry  nous  apprend  que  la  mort  de  J.  C. 
ne  vient  pas  de  l'épuuièraent  de  fes  forces  ,  mais 
de  l'excès  de  fon  amour  i  qu'on  ne  luy  ravit  pas 
la  vie  par  violence  i  mais  qu'il  la  donne  par  puii- 
fence.  -  C'elt  un  déicide  &  un  fecrilege  du  cofté 
des  juifs,  mais  un  fa  rificc  trés-volontairc,fictré5- 
faint  de  la  part.  O  ay  dejelus,  pénétrez  le  fend 
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lie  mon  cœur ,  gueriflèz  là  (urdité ,  tirez-le  de  ion 
afloupiflement  ;  afin  qu'il  (bit  tout  appliqué  à 
adorer,  à  aimer,  à  louer  un  Dieu  mourant  pour 
fon  (alut,Sc  a  s'anéantir  devant  (à  croix. -Ceder- 
nier  moment  de  la  vie  de  Jcftis  eii  l'objet  de  la 
confiance  des  mourons -Que  mon  eiprit,ô  Jefus, 
foit  receu  avec  le  voftre  ! 

$.  6.  Miracles  après  la  mort. 

g  en  te  n  1er. 

yi  Dieu  ne  diffère  pas 
Jong- temps  de  relever  la 
gloire  de  ion  Fils  :  11  a  foin 
d'honorer  les  humiliations 
&  les  fouffrances  de  fesélus, 
&  de  leur  chef.  -  Le  voile 
du  péché  qui  nous  feparoit 
du  fan&uaire ,  &  nous  en 
empefcho:t  la  vue  &  l'en- 
trée eft  déchire  par  le  fàcri- 
fice  de  Jefus-  chrift  &  le 
fànâuaire  figuratif  expofé 
à  la  vue  de  tout  le  monde, 
comme  ayant  perdu  tout 
ce  qu'il  avoit  de  ftint  & 
de  vénérable.  -  Que  voftre 
mort ,  ô  Jefus ,  faflè  dans  mon  cœur  les  mêmes 
miracles  :  qu'il  ait  tousjours  devant  fes  yeux  ce 
(ânâuaire  celefte  où  font  toutes  fes  efpcranccs  ; 
qu'il  tremble  par  une  fàinte  frayeur  de  vosmyfte- 
res  &  de  vos  jugemens  ;  qu'il  fe  fende  par  la  dou- 
leur d'une  vraie  contrition. 

5*2.  5j.  Toute  la  nature  femble  répondre  à  cette 
demande  de  Jefus -chrift  :  Mon  Dieu  â  pourquoy 
tnavc'Zj-  vous  abandonné  ?  en  annonçant  les  fruits 
de  là  mort.  Le  voile  déchiré  montre  que  c'eit 


71  En  même  temps  51  Ete.-ceve- 
le  voile  du  temple  Ce  ,um  rcmPu  fc>f- 

1  >  1  •  1    '       ,     lum  cft  in  duas 

déchira  en  deux  de-  partes  %  (umn  o 
puis  le  bout  iufauen  ïft*uc  «korOim . 

V  /         '  J  1         «  terra  mora 

vas  j  la  terre  trem-  cft  .•  &  petr* 
bla,  les  pierres  fefen-  fcUr*  funt» 
dirent , 

J2*  les  fepulchres  e*  Ec  monu- 
i ouvrirent  ;  &  vlu-  ?eBta  *Pert* 

y.        f        funt  :  &  mulca 
leurs  corps  des  faints,  corpon  fanfto- 

qui  eft  oient    dans  le™™*  q«j.^ 

'r         -fit  nucrant,  furre- 

Jommeu  de  la  mort,  xcrunc. 
rejfufciterent  ; 

«  &  fortant  de    H*  cxcun- 

1        J      1  tes  de  monu- 

leurs  tombeaux  après  mentis  poft  rc- 


fbrreôionc  ejus, 
vcncrunc  in  fan- 
dam  civitaccm, 
&  apparueiunc 

54  Centurîo 
au  te  m  ,  &  qui 
cum  eu  cranc , 
cuftcnlicnccs  Jt- 
fum ,  vifo  tcrrx 
mocu  Se  hîs  qux 
ficbanc,  timuc- 
runc  vaMè  >  di- 
ccnccs  :  Verè  Fi- 
lius  Dci  crat 

ific 


rwr  en  la  ville  fainte, 
&  apparurent  a  plu- 
fieurs  pcrfonncs. 

J4  Le  Centenier  3 
&  ceux  qui  eftoient 
avec  luy  pour  garder 
Jefus  ,  ayant  vu  le 
tremblement  de  terre 
&  tout  ce  qui  fèpaf- 
foit  ,  furent  faijîs 
d*une  extrême  crain- 
te,  &  dirent  :  Cet 
homme  eftoit  vraiment 
le  Fils  de  Dieu. 


400       Le  saint  Evangile 

fa  refurreilion,  ils  vin-    pour  mettre  fin  au  cultd 

figuratif,  &  établir  la  re- 
ligion &  la  fàinteté  veri- 
taole.  Le  tremblement  de 
terre  ,  que  c'eft  pour  y 
faire  connoillre  les  juge- 
mens  éternels  de  Dieu 
fur  les  pécheurs.  Les  pier- 
res fendues  ,  pour  y  ap- 
porter la  grâce  de  la  pé- 
nitence. Les  (êpulchres 
ouverts  ,  pour  détruire  bl 
mort  du  péché  &  donner 
la  vie  de  la  grâce  aux  pé- 
cheurs. La  relurrection 
des  fa.nts,  pour  annoncer 
&  mériter  la  félicité  étemelle  du  corps  &  de  Pâ- 
me aux  enfuis  de  la  promeflè.  O  mort  adora- 
ble, imprimez-vous  en  moy ,  &  y  opérez  tous  ces 
effets  ! 

54  Premiers  effets  de  la  mort  de  Jesus-chrift 
fur  le  Centenier  &  fur  des  ibldats  payens.  Qui 
n'efperera  ?  -  11  fait  bon  eltre  prés  de  la  croix , 
la  vertu  te  répand  même  fur  ceux  gui  n'en  con- 
noiflènt  pas  la  puiflânee  &  la  faintete  :  c'eit  beau- 
coup de  n'y  avoir  point  d'oppofition ,  pendant 
que  tout  le  monde  la  deshonore.  Ceux  qui  com- 
battent la  vérité  avec  connoiflance  &  par  paflion 
font  (ans  comparaifon  plus  éloignez  du  fil  ut,  que 
ceux  qui  fervent  à  la  paflion  ae  les  perfecuteurs 
par  ignorance ,  &  en  failânt  fimplcmcnt  leur  char- 
ge. Dieu  a  fouvent  pitié  de  ccux-cy  >  les  autres 
font  prelquc  inconvertibles. 


5.  7.  Saintes 
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$.  7.  Saintes  frmmes.  Joseph  d'Arimàthie* 

Sepulchre. 

j$\  y6  La  différence  du  H  y  avoitlà  auffi 
fexe  n'en  met  point  au  fa-  plufieurs  femmes  qui 
lut.  Le  plus  toible  eft  \t  je  tenoïent  éloignées , 

Î>lus  fort,  quand  la  grâce  lé    &  qui  avoient  fuivy 
brtific  &  Tanime.- Dieu  fe 
plaid  à  la  donner  au*  plus 
ibibles,  &  à  laiflcrles  plus 
forts,  pareequ'il  fe  plaift  à 
faire  eclatter  (à  puifl'ance 
dans  l'infirmité.-  Affilier  à 
la  mort  de  J.  C.  &  n'avoir 
pas  peur  de  fa  croix ,  c'eft  la  feph  ,  &  la  mere  des 
récompenfe  de  l'avoir  fuivy   fils  de  Zebedée. 
&  afliité  durant  fa  vie. 

57. 58  Fidélité  rare,  cou- 
rage peu  commun  dans  un 
homme  qui  a  des  biens  à 
perdre ,  de  s'expofer  à  tout 
pour  fervirJ.C.  nonfaifant  Jefus % 
des  miracles ,  mais  attaché  à  y8  vint  trouver  Pi- 
un  gibet.  - 11  y  a  temps  de  fe  latc,  &  iuy  ayant  de- 
cacher ,  &  temps  de  fe  pro  mandé  le  corps  dt  Je- 
<Juire  pour  J.  C  &  pour  fà  fus  ,  Pilât e  commanda 
Vérité.  Quand  tout  le  mon-  au  on  le  luy  donna  fi 
de  l'abandonne -,  c'eft  alors 
qu'on  doit  fe  déclarer  avec 
plus  de  zele  en  fa  faveur.- 
La  neceflîté  eft  une  mar- 
que de  vocation ,  lors  prin- 
cipalement qu'il  n'y  a  ni 
honneur  ni  utilité  à  en  efperer  de  la  part  des  hom- 
mes, 8c  que  la  nature  n'a  rien  qui  n'en  détourne, 
yy.  60  Que  la  prudence  humaine  n'auroit-ella 
Tome  L  Ce 


Je  fus  depuis  la  Gali- 
lée ,  ayant  foin  de  l 'afi 
fijhr; 

j6  entre  lefquelles 
efioicnt  Mark  Mag- 
dclcne  y  Marie  mere 
de  Jacques  &  de  Jo- 


cj  Sur  le  foir  3  un 
homme  riche  de  la 
ville  dî  Aritnathie 
nommé  Jofeph  >  qui 
eftoit  auffi  difciple  de 


ÎJ  Erant  *ir* 
cem  ibt  mulierei 
mules  à  longé  , 
qui  fccnrcerâc 
Jcfum  àOalilxa» 
rainiltrancçs  ci  a 


Jofeph  donc 
ayant  fris  le  corps  % 
l'enveloppa  dans  un 
linceul  blanc , 

60  le  mit  dans  fon 


Tnterqua* 

erac  Maria  Mag- 
dalene,  &  Maria 
Jacob  i  &  Jofeph 
mater ,  &  macet 
filiornn»  Li^ 
cteL 


J7  Crïm  auté 
fero  faâum  ef- 
fet ,  venic  quidft 
homo  dives  ab 
Arimathza,  nu- 
mine  Jofeph  , 
qui  &  ipfe  difei* 
puluserat  Jeftf* 

,  jg  HicacccP- 
fie  ad  PHatumt 
&  petiit  corpui 
Jc(u.  Tnnc  Pi- 
Tatus  Juffic  reddi 
corpus. 

19  le  accepté 

corpore,  Jofeph 
involvic  illuJ  ut 
fïndonc  numda. 


6 0   fit  pofui| 


Ulud  In  monu- 
menro  fuo  novo, 
qubd  t  xci'lcr  Jt 
iti  pctra.  Etad- 
Yotvic  faxum 
magnum  ad  o(* 
tium  munurncn- 
11,  &  abnc 


€i  Eratautê 
Ibi  Maria  Mag- 
dalcne  ,  &  alura 
Maria  ,  fcdcntes 
contra  fcpul- 
«Juum. 


ap%      Le  saint 

fepulchre  >  qui  navois 
point  encore  fervj  , 
&  qiiil  avoit  fait 
tailler  dans  le  roc  ;  & 
puis  ayant  roulé  une 
grande  pierre  a  l'en- 
trée du  fepulchre ,  il 
fe  retira. 

61  Marie  Mag- 
delene  ,  &  l'autre 
Marie  eftoient  la  fe 
tenant  affifes  auprès 
du  fepulchre. 


EfAMGIlK 


[>oint  oppofë  à  lofcph ,  s'i 
'avoit  confultee  en  cetta 
occafion  ?  Que  c'eftoit  fo 
commettre  ,  s'attirer  des 
affaires ,  fe  rendre  fufpeéfc, 
fe  mettre  en  état  de  n'eftre 


plus  bon  à  rien  ,  fc  perdre 
ians  reflburce,  fcc.  -  Il  n'y 
a  quelquefois  dans  la  vie 
qu'une  occafion  où  Dieu 
veut  nous  employer  ,  Se 
l'on  veut  fc  referver  pour 
d'autres  où  il  ne  veut  point 
de  nous.  On  perd  la  grâce 
de  la  première ,  &  on  mérite  d'en  eflre  privé  dans 
les  autres.  -  Heureux  qui  reçoit  le  corps  de  J.  C. 
dans  un  cœur  pur,  &  qui  n'a  point  fervy  au  pé- 
ché ;  &  qui  a  foin  d'en  fermer  l'entrée  a  l'efprit 
du  monde  ! 

61  L'affiduité  à  la  méditation  de  la  mort  de 
J.  C.  eft  le  partage  de  ceux  qui  l'aiment  ardem- 
ment. -  La  mort  ne  peut  éteindre  une  vraie  cha- 
rité.- La  fidélité  de  la  foy  conliftc  à  demeurer  at- 
taché à  celuy  qu'on  ne  voit  point  :  &  c'eft  la  grâ- 
ce de  ces  (âintes  femmes,  Elles  apprennent  au- 
près de  ce  fepulchre  à  fe  cacher  au  monde  &  à 
cftre  enfevelies  avec  J.  C.  11  eft  tousjours  temps 
de  l'apprendre  avec  elles. 


$.  8.  Gardes  au  Sepulchrb. 


'€%  Altéra  au* 
tem  die,  qu*  eft 
poft  Parafce- 
vert,  convenerûc 
principes  facci- 
dotum  &  Phari^ 
Çmi  ad  Pilacum , 


6l  Mais  le  lende- 
main y  qui  eftoit  le 
jour  d'après  la  pré- 
paration du  fabbat  > 
Us  princes  des  pref- 
$rcs  M  &  les  phari" 


61. 6}  Jefus-chrift  injurié 
&  perfecuté  jufques  dans  le 
tombeau  par  ceux  qui  dé- 
voient eltrc  les  plus  iâints. 
Que  de  précautions  pour 
étouffer  la  venté,  en  enic 
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Velir  la  mémoire ,  &  fermer   fiens  vinrent  enfemble 


toutcsflcs  avenues  à  la  foy; 
mais  qu'elles  font  vaines 
'contre  les  dellcins  de  la  fa- 
geilê  de  Dieu  !-  Ils  publient 
eux-mêmes  par  avance  le 
myllere  de  la  refurreétion, 
en  voulant  en  empêcher  la 
croyance ,  Se  détruiiènt  par 
leurs  propres  paroles  leur 
fauflè  aceufation  de  la  def- 
truétion  du  temple,  en  rap- 
portant eux-mêmes  la  ve- 
nté de  la  prophétie.  Tant 
la  prudence  humaine  elt 
aveugle  ! 

64.  65  La  prudence  des 


trouver  Tilate  i 

62  &  Uy  dirent  :  **Dicent«> 

c>  •  Domine,  recor- 

Seigneur  ,  nous  nous  darifami.qàïà 
fommes  fouvenus  que  fcduaor  nie  Jir 

J       -       a  /•  xit  adhuc  vives  : 

cet  impojtcur  a  dit  puit  trc$  <L« 
lorfquil  efioit  encore  reforgara. 
en  vie  :  Je  rejfufcitc- 
ray  trois  jours  après 
fna  mort. 

64  Commandez.  44  JuBc  cr- 
donc  que  le  fepulchre  fec5*w,irijfe? 

r .  ,  1  j*  r n  *  pulchrum  ufque 
JOlt   garde    ju/qu  OH  in  dicm  cerrium: 

troificme  jour,  de  peur  ÎSfejf  ^ï 

^Kf  y«   dlJCipleS    ne  furencur  cum,& 

viennent  F  enlever,  &  fCMnt  P'!bi  : 

.  ^  .     Surrcxit  a  mor* 


ne  difent  au  peuple  :  tui$  ;  &  eric  n6« 
hommes'  eft  inutile  contre  •  //  eft  reffufeite  S  entre 
Dieu  :  Se  il  la  fait  lervir  les  morts  :  &  ainfi  la 
malgré  elle  à  fes  défions»    dernière  erreur  feroit 

pire  que  la  première. 

6f  Pilate  leur  ré-     6%  Ah  ilfo 


en  permettant  qu'ils  pré- 
viennent eux-mêmes  leurs 
calomnies  Se  fourniflent  de 
quoy  les  en  convaincre. - 
lia  foy  eft  la  fource  d'un 
grand  repos  par  fa  docilité 
Se  (a  fimplicité.  Un  incré- 
dule ic  tourmente  (ans  fin 
pour  iè  maintenir  dans  fon 
incrédulité.  * 


pondit  :  Fous  ave7  ?i,*tu;. :  Habct* 
des  gardes  ,  allez. ,  euftodite  fic« 
faites-le  garder  com-  ^c,tii, 
me  vous  F entendre^ 

66  Eux  donc  s'en  66  illi  autan 
allèrent,  &  sya(Ture-*hc™™''m*- 

*  JJ        merunc  fcpul- 

rent  du  fepulchre  en  chrum,fignante* 
fcclUnt  U  pierre,  & 


66  Les  juifs  confirment  y  laiffant  des  gardes. 
la  rcfurreâion  de  Jefus- 
chrift  contre  leur  propre  delfein ,  Se  ne  travaillent 
qu'à  le  rendre  inexorables  dans  leur  infidélité  - 
Que  les  efprits  forts  nous  difent,  s'ils  peuvent; 
quelles  précautions  ont  efté  omifes  pour  aller  ait 
devant  de  tous  les  prétextes  d'incrédulité.  -  Le  tfe 

Ce  ij 
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moignagcdes  ennemis  de  l'Eglife  eft  la  confirmai 
tion  de  là  foy  :  &  leur  fàuflè  prudence ,  la  réfuta* 
tion  de  tous  les  lophifmcs  des  incrédules. 


CHAPITRE  XXVIII. 
Ç.  1.  Resurrtction.  Saintes  femmes 

AU  TOMBEAU*  ANGfiS. 


f  "YT  Efpere 
V  auccm 
fabbari  ,  qna 
luccfcic  in  prima 
fabbati  ,  venic 
Maria  Magdale- 
nc,  &  altéra  Ma* 
n'a  ,  viderc  ic- 
pulçhrum. 


a  Et  cece  ter- 
XX  motus  faûus 
eft  magnus.  An- 
gelus  enim  Dt>- 
niini  deffrendic 
de  car lo  :  &  ac- 
cedens  revolrit 
lapidcm  ,  &  fc- 
«Ukac  fuper  où  ; 


)  trac  auccm 
aTpcôus  cjus  fi- 
cuc  fulgur  ;  & 
vcllimcmû  cjus 


I  \JT  Ais  cette fc- 
J.VJL  mainc  e fiant 
pajjee ,  le  premier  jour 
de  la  [rivante ,  à  pei- 
ne le  folcilcommcnçoit 
à  luire  ,  que  Marie 
Magdchne  &  t  autre 
Aîaric  vinrent  pour 
voir  le  fepnlchre* 

%  Et  tout  d'un  coup 
il  fie  fit  un  grand  trem- 
blement de  terre  :  car 
un  ange  du  Seigneur 
defeendit  du  ciel,  & 
s approchant  rewer- 
fd  U  pierre,  &  s'af- 
fit  dejfus. 

g  Son  vifage  briU 
loit  comme  un  éclair , 
&  fes  veftemens  cf- 
toient  blattes  comme 
U  neige. 


■L 


A  mort  &  le  tom- 
beau ne  peuvent 
éteindre  le  vray  amour 
pour  Dieu. -Dieu  infpirc 
ce  faint  empreiTcment  à 
Magdelene  ,  parcequ'il  le 
veut  recompenier  de  la 
première  apparition.  -  Son 
amour  la  conduit  à  la  croix 
&  au  îepulchre  \  Se  ecluy 
de  Jefiisla  conduit  par  la  à 
la  joie  de  lareiurrecfcion.— 
On  ne  le  repent  jamais  d'a- 
voir efté  fidelle  à  Dieu  & 
de  l'avoir  cherché  de  bon* 
ne  heure. 

a.  3  Les  anges  miniilre* 
de  lumière  ,&  les  premier* 
evangeliftes  de  la  refurrec- 
rion  marquent  par  l'éclat 
de  leur  viiage  oc  la  blan- 
cheur de  leurs  veftemens , 


ce  qu'ils  viennent  annon- 
cer. Plût  à  Dieu  qu'à  leur  exemple  tous  les  ccclc- 
fialtiques  &  les  pafteurs  fiiTcnt  voir  dans  leur  cxr 
teneur  la  lâinteté  des  myfteres  qu'ils  dilpenient  » 
&  des  vent  ex  qu'ils  annoncent  !  -  Pour  rcûûiciteç 


V 
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i  la  vie  de  la  grâce ,  il  faut       4  Lu  gardes  en    4  N«  "*wt 
avoir  un  ange  viiible  du  forent  tellement  faifis  ™™  fi^euf- 
Seigneur,  dont  la  conver-    de  frayeur  3  W Us  de-'*odc*  »  *  &aî 

A,."  •    j^_„  1  „       1    _  .      '  1  furie  velue  mot- 

lation  ioit  dans  le  ciel ,  qui    vinrent  comme  morts. 

çn  dcfcende  en  s'abaiilant      y  M  aïs  tances"  ad-   *  Rcfpondrns 

par  une  fage  conJelccn-    dreffant  aux  femmes  s 

dance  au*  befoins  des  pe-    /wr  dit  :  Pour  vous  No,icc  }itncrc 

cheurs  ,   qui    s'approche    ne  craigne^  point  :  quod  Jcfum.qui 

d'eux  par  là  chante  ,  qui    car  je  Jçay  que  vous  cr"cf>*«»  «ft» 

renveriê  la  pierre  de  leurs    cherchez.  Jefus  qui  a  <1U*^m,  ' 

mau  vaiiès  habitudes  &  em-    eflé  crucifié. 

pcfche  qu'elles  ne  ferment      6  //  neft point  icyy  *  Non  eft  hfc: 

de  nouveau  le  cœur  à  la    Car  il  eft  refufcité\  ^^tî^ 

grâce,  comme  il  Vavoit  dit.  vMcceio- 

4  Dieu  fait  d'un  même    Vene^  voir  le  lieu  où  ^^SST 
coup  confoler  les  ferviteurs   le  Seigneur  avoït  eflé 
2c  épouvanter  fes  ennemis.  misK 
-  Image  de  la  viftoire  que 
Jefus  vient  de  remporter  fur  l'enfer»  -  C'eft  un 
myftcre  de  majefté  &  de  grandeur,  aimable  aux 
enfans  de  Dieu ,  terrible  aux  efclaves. 

y  Dieu  donne  la  confolation  &  l'efprit  de  la 
vie  reflufeitée  à  ceux  qui  cherchent  J.  C.  crucifié. 
Le  chercher  par  la  pénitence  ,  ne  réfuter  pas  la 
croix  quand  il  la  prefente  ,  ne  point  quitter  la 
voie  de  la  mortification  quelque  pénible  qu'elle 
foit  à  la  nature ,  faire  fon  devoir  malgré  la  con- 
tradiction des  hommes,  ne  fè  point  détourner  de 
la  voie  evangelique  par  la  crainte  de  déplaire  au 
monde  ;  c'eit-là  vrayment  chercher  J.  C.  crucifié. 
C'eft  un  état  qui  doit  donner  de  la  confiance, 
pareeque  c'eit  celuy  où  l'amour  propre  eft  moins 
à  craindre. 

6  Heureux  le  pécheur,  fidelle  à  fespromefles, 
de  qui  on  peut  dire  :  //  eft  refufeité  comme  il  Ca- 
voit  dit  !  C'eft  par  fon  cœur ,  qui  cftoit  fon  ton> 
beau,  qu'on  en  doit  juger  y  8c  c'eft  par  fe$  œuvres 
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?  it  cit»  con-     y  Et  haftez.  -  vous    qu'on  juge  de  fon  cœur ,  ?C 

tes  dicitc  difci-     „  '..  \  r  t.r 

pulis  cjus  qui  4y?i  <fl/- 


ïuircx.c:&  eccc  f/W^c  ^«7/ 
prarcHcc  vos  in    !  ,       ri  /* 

hai.!*am  :  ibi  cite.  Il  fe  trouvera 
eum  videbuis ,  devant  vous  en  Gali- 

yobis.  lee.  C  ejt-la  que  vous 

le  verrez.  :  je  vous  en 
avertis  auparavant. 


qu'on  s'allure  que  ce  tom- 
beau eft  devenu  la  demeu-î 
re  de Jefus  vivant. 

7  Haftons  -  nous  d'an- 
noncer &  la  refurreétion 
de  J.  C.  &  la  noftrc  par 
des  oeuvres  de  la  vie  rc£ 
fufcitée.  -  Quelle  joie  pour 
un  bon  pafteur,  quand  un  pécheur  luy  dit  par  (à 
vie  feparée  du  monde  &  du  péché  ,  qu'il  eft  réf. 
fufcite  avec  J.  C.  &  qu'il  marche  dans  la  nouveauté 
de  (à  vie  !  -  Les  premières  nouvelles  de  la  rcfur- 
reftion,  la  première  apparition  de  Jcfus,  la  mit 
fion  vers  les  apoftres  j  c'eft  la  rccompcnfe  de  l'at 
fiduité  de  Marie  Magdelene  Çc  de  fès  compagnes 
auprès  de  la  croix  &  du  tombeau.  Demeurons-y 
avec  elle.  Imitons  fa  fidélité,  fi  nous  voulons  avoir 
part  à  (a  grtcc. 

§.  2.  Apparition  aux  femmes.  Gardes 

corrompus. 


t  Ét  eximmt  8  Ces  femmes  for- 
ttSîZ**-  tirent  au fi-toft  du  fe- 

mcnio  cum  n-  jj      *  j 

more  &  gaudio  puhhre  avec  crainte , 

ctpulis  cjus.     joie  ;  (S?  elles  couru- 
rent annoncer  cecy  aux 
difciples. 
9  Ftecceje-     o  En  même  temps 

tëFÏÏltM*  fi  r<fi"<*  k 


8  Les  grâces  extraordi- 
naircs  doivent  donner  de  1^ 
crainte  &  de  la  joie  en  mê- 
me temps.  Les  vifites  ce- 
lcftes  &  les  révélations  ou 
apparitions  donnent  aux 
faints  une  confolation  & 
une  confiance  de  leur  vé- 


rité ,  qui  ne  les  cmpelche 
pas  ni  de  craindre  leur  pro- 
pre indignité  &  le  péril  de  la  vanité  ,  ni  de  ibu- 
mettre  ces  grâces  à  l'examen  des  pafteurs  à  qui 
Dieu  les  renvoie. 
9  J.  C.  donne  fes  grâces  &  (es  confolations  par 


selon  S.  Matthieu,  ch.  XXVIII.  407 
dcgrcz  ;  premièrement  par 
fes  anges,  &  puis  par  luy- 
méme.  11  ne  le  communi- 

3ue  point  à  des  ames  inerc- 
ulcs  &  ciefobeïllantes  :  il 
n'apparoît  aux  femmes  qu'- 
après avoir  éprouvé  leur 
foy  &  leur  obeïflànce  par 
fes  mini  lires.  -  L'accueil 
aimable  &  confolant  de  Je- 
fus  dans  û  vie  refluicitée , 
cft  la  digne  recompenfe  du 
zele  de  ces  ames  ,  ni  inti- 
midées par  la  fureur  des 
juifs ,  ni  découragées  par  la 
morç  8c  la  fepulture  de  Jc- 
fus.  -  Qui  eft  fi  lieureux 
que  de  trouver  J.  C.  après 
Pavoir  perdu  ,  doit  embrafler  ce  qui  paroift  de 
plus  bas  en  luy,  &  adoi  er  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand. 

10  L'infidélité  des  difciples  n'empefchc  point  è 
J.  C.  de  les  chercher,  de  les  confoler ,  de  fe  faire 
voir  à  eux. -L'amour  pour  fon  troupeau  l'ap- 
plique d'abord  à  en  fortifier  &  foutenir  les  pa£ 
tcurs.  -  Mes  frères  ,  paroles  convenables  à  l'état 
de  Jefus  reflufcité,  paroles  d'efperance,  qui  mar- 
quent qu'il  les  regarde  comme  (es  cohéritiers  dans 
la  gloire  ,  que  c'eft  en  cet  état  que  nous  porte- 
rons là  reflèmblance ,  que  nous  aurons  Dieu  pour 
Pere  par  la  perfection  de  l'adoption  divine, le  par- 
fait renoncement  à  la  famille  d'Adam  &  l'union 
confommee  au  corps  du  Fils  de  Dieu.  O  efperan- 
ce  chreftienne  !  ô  héritage  eclefte  !  ô  frères  & 
cohéritiers  de  Jefus,  à  quoy  vous  amufez-vous 
fur  la  terre  ? 

11.  il.  15.  ïA  Les  juifs  trompez  dans  leurs 
defleins  s'endurciitent  davantage ,  &  couronnent 

Ce  iiij 


vant  elles  .  &  leur  W»  ««««m  a©- 

1.         rr  r  1       ceflerunt,  ôf  te» 

du  :  je  vous  Jalue.  nuCrunt  pedes 
Et  elles  s' approchant,  e»us  •  &  ador«* 

.  ,    lL  ,  vcïunccum. 

luy  etnbrajferent  les 
pieds  .  &  V adorè- 
rent. 

ÎO     Alors  Jefus     IO  Tune  mt 

leur  dit  :  Ne  crai-  j!lis  Jcfus  : 

..       t.   lice  cimere  ,  ttct 
gneZ.  point  :  allez,  dl-  nuntiacc  fratri- 

re  à  mes  frères  nu  ils  ****** uc  "X 

...  J      g*  fil     mGalilaram,  ib\ 

aillent    en    Ualilee.  mCvidcbun& 
Ceft    là   qu  'ils  me 
verront. 

1 1  Elles  ne  furent  ,  "  Qs«  cùm 

.  n  n  •      abnflent,  eccc 

pas  plujtojt   partUS,  quidam  de  euf- 

que  quelques  -  uns  des  toâikmM  yenc- 

*      /      *.  \    1    runc  in  civitace. 

gardes  vinrent  a  la  &  nunriav«unç 
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l>rineipftus  fa-  vme  0  &  rapporte-    leur  malice  d'un  nouv 

tucta  fuc-  r*nt  *°ut ce  q** s  ef- 


wnt-  toit  pajfé  aux  f  rinces 

des  preftres  ; 

ii  Et  congre-      \%  qui  s" c fiant  af- 
CJti  eu  m  fenio-   /»._  ._£./._  / 
fibus  .  confilio  *W 

j^ccepto  ,  pecu-  nateurs  *    &  ayant 

niam  copiofam    J^fL     *  ~r    Lt  J 

dederunr  militi-  Gilbert  cnfernblc ,  don- 
^u*.  nerent    une  grande 

fomme  d'argent  aux 
foldats  ,  en  leur  di- 
fant  : 

Il  Dicente.  :  »  ?  Dites  ceV  :  Ses 
fcicite  cjuia  dir-  difciples  font  venus  la 

Tcncrunt,  &  fu-  ,  &  l  Ont  CnUvt 

rati  funt  cum  »  pendant  que  nous  dor- 

vobis  doritiicn-  1   .  1 

tibus.  nwms* 
m  Et ,  fi  hoc      ja        /7  /r 

auJicum  fuerit  à  *         J   \  .ô  ~ 

Fr*fidc,no$  fua-  verneur  vient  a  le  fa- 

debimus  ci  ,  Se  vovr  mHS  forons  fi 
fecuros  vos  fa-   /  .  ,  * 

cicmut,  9ten  envers  luy ,  que 

nous    vous  tirerons 
^affaire. 
if  Atillk,ac-       i*.    Les  foldats 

eepta  recuira  ,  J  #  J  * 

fecerunt  ficut    *J*n*  donc  reçu  cet 

étant  edodi.  Et  argent  .  Jïr«W  Ce 
divuîgatum  cft  t  •  j. 

verbum  (ii ... \  on  teur  avoit  dit, 
fpud  Jud*o$,  £f  cette  itnpoflure  a 

nique  in  hodicr-    n  l     >       j       •  r 

ium  dicm.      ^  refondue  jufques 
à  prefent  parmy  les 


crime.  Un  péché  en  atti* 
re  un  autre.-  Quel  mal- 
heur de  recourir  au  men- 
lbngc  pour  couvrir  ion 
crime  ,  pluftoft  qu'à  la 
pénitence  pour  l'expier  ! 
Craindre  à  proportion  dans 
les  autres  péchez  ,  renga- 
gement ,  la  mauvaife  hon- 
te ,  l'enteftement ,  l'oblti- 
nation.-Que  fbuvent  l'on 
paye  cher  la  vanité  de  ne 
vouloir  point  en  avoir  le 
démenty  ! 

ij  L'avarice  &  l'amour 
des  faux  biens  a  tousjours 
perlècuté  Jefus  -  chrift  j- 
l'avarice  des  preftres  juifs, 
durant  la  vie  ;  celle  d'un 
apoftre  en  là  mort  ;  celle 
des  foldats,  après  (à  reiur> 
reétion  ;  celle  des  eccle- 
ilaltiques  jufqu'à  la  fin  du 
monde.  -  Le  plus  ancien  & 
le  plus  cruel  perfecutcur 
de  l'Eglife  ,  c*eft  l'argent 
dans  les  ccclcfiaftiques  & 
dans  les  gens  de  guerre.  - 
Un  lèul  menfonge  ,  une 


feule  calomnie,  peut  avoir 
de  terribles  fuites.  Pour 
n'y  penferpas,  on  n'en  eft  pas  moins  refponfable. 
Combien  de  juifs,  fur  la  foy  de  ces  prellres  &  de 
ces  foldats ,  fc  lbnt  perdus  pour  n'avoir  pas  cru  la 
rciurre&ion  de  Jefus-chrift  ! 
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$.  3.  Apparition  aux  onze  disciples, 
jesus-christ  tout-puissant  et  tous- 
jours  present. 

16  On  eft  plus  prompt  à 
courir  à  Jeius  reflufaté, 
qu'àfuivrej.  C.  captif,  & 
à  l'accompagner  mourant 
dans  l'ignominie. -On  n'eft 
gueres  fidelle  au  rendez- 
vous  de  la  croix  ;  on  ne 
manque  jamais  à  ecluy  de  la 
coniblation  &  de  la  joie  :  il 
n'y  faut  aller  que  par  obei'C- 
&nce  &  que  quanyi  J..C. 
nous  y  prévient  luy-mç- 
me ,  nous  y  appelle ,  s'y 
trouve  avec  nous. 

1 7  L'adoration  doit  tous- 
jours  accompagner  la  vue 
que  la  foy  nous  donne  de  J. 
C  &  de  lès  myfteres.  -  Dieu  permet  les  doutes 

[x>ur  affermir  davantage  la  foy. -On  ne  doit  pasfc 
ailler  furprendre  ni  atîoiblir  par  lesipeertitudes  ÔC 
les  hefitations  des  plus  grands  hommes  ;  puifqu'U 
s'en  eft  trouvé  entre  les  apoftres  mêmes  qui  ont 
douté. 

18  La  refurreétion  de  J.  C.  eft  un  état  de  puit 
fonce  auquel  J.  C.  a  efté  predeftiné  de  toute  éter- 
nité, dont  il  s'elt  privé  durant  la  vie  mortelle,  8c 
dont  il  entre  en  poflèffion  par  là  refurreétion.  - 
C'eft  un  fruit  de  ce  myftere,  que  le  nouveau  droit 
&  la  nouvelle  puiflânee  qu'il  a  dans  le  ciel  pour  en 
envoyer  le  S.  Efprit  fur  la  terre ,  pour  y  attirer  de 
la  terre  fes  membres,  pour  y  couronner  les  làints. 
Nouveau  droit ,  nouvelle  puiflançe  dans  la  terre 
pour  s'aflujettir  les  nations ,  convertir  les  pécheurs, 
iânélifier ,  protéger  &  perfectionner  fon  Eglifcj 


16    Or  Us  onze  u 

i\»     \*i    "V   ""^   atuem  dncipuli 

difcivlcs  S  en  allèrent  abierunt  in  Ga* 
A  t-i'^  g*    I m  >».  %■§  lil*am,  in  mon- 

en  Galilée  fur  la  mon-  tcm^  u'bi  confti. 

ta?  ne  ou  Te  fus  leur  cuerat  illis  Jc- 
ô  .  j'  J   r  Tas. 

avoit  commande  de  je 
trouver  : 

ly  &  le  voyant  Us       Br  vîdei* 

Cadorercm  ^WïZT.  $S* 
uns  néanmoins  furent  aucemdubicavc*. 
dans  le  doute.  tuat' 

l8  MaisTefuS  S  af-  %%  Et  accèdent 

proche,  Uur  parU 

ainfi    :    Toute  pulf  eft  mihi  ommt 

ancema  efte  donnée    &  k  tcrr^ 
dans  le  ciel  &  dans 
la  terre. 
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o^occtToitT  29  <dUg*>donc,&  juger  les  hommes  &  retv 
îçS  gcn"s,  bTi>-  inftruifez.  tous  les  peu-  fermer  les  démons  &  les 
ruâmes  eos  in  pies  t  Us  baptifint  au  reprouvez  dans  les  enfers.- 
*Tf1jwC,  &trspi-  du  Pere,  &  du  La  toute-puilfance  deJ.C. 
ritus  fanai  :  fï/j  açjrduS.  EJprit*  fur  les  cœurs  pour  en  faire 
jo  Doccntcs  \%o  &  leur  appre-  ce  qu'il  luy  plaift  ,  ell  la 
Su  ou^cumque  ndnt  *  oh fewer  toutes  recompeniè  de  fes  travaux, 
mandavi  v»»bij.  les  chofes  qut  je  vous  le  fruit  de  (a  CToix  ,  le  droit 
biVcCuCm  n,gm  om-  *J  commandées.  Et  af-  de  fa  vie  nouvelle  ,  le  prin- 
mbus  Hiebus,  fure^-vous  que  je  fit  if  cipe  du  cœur  nouveau,  la 
^mmadtncm  ™oj-mime  tous  jours  confolation  des  pécheurs, 
f*cuJi.  avec  vous  juftjucs  à    comme  la  cauiè  de  l'cffica- 

la  fin  du  monde*  cité  de  là  grâce. 

19  Alhz.  donc  &  inftrui- 
fez.  tous  les  peuples  ,pui(quej.  C.  les  peut  tous  con- 
vertir, &  que  rien  ne  peutrefifter  a  (à  toute-puif. 
fance ,  quand  il  veut  lâuvcr  les  pécheurs  -  La  mit 
fion  des  apoftres  par  toute  laterre,  la  vocation  des 
gentils, la  fondation  de  l'Eglife,  l'acquifition  de 
fes  élus,  font  les  effets  de  la  nouvelle  puiflâneedç 
Tefus ,  &  larecompenfe  de  fes  (buffrances  paflees.- 
L,e  chreftien  dans  te  baptême  eft  adopté  par  le  Pere, 
incorporé  au  Fils ,  animé  du  S.  Efpnt ,  &  confoerc 
à  ce  myftcrdfcdorable  &  éternel ,  pour  le  fcrvir  en 
efprit  &  en  vérité  par  une  vie  conforme  à  l'evangilc. 

20  La  fidélité  du  prédicateur  confifte  à  ne  prê» 
cher  que  cç  qu'il  a  appris  de  J.  C  Sa  folicitude  \ 
à  ne  fe  rendre  pas  indigne  d'avoir  J.  C.  avec  luy 
dans  l'exercice  de  (on  miniftere  :  Sa  confiance  \  à 
cftre  perfuadé  qu'il  ne  peut  rien ,  mais  que  J.  C, 
peut  tout  en  luy  ;  qu'il  peut  des  pierres  former  des 
enfans  d'Abraham  \  Que  c'eft  à  luy  de  mettre  là  loy 
dans  le  cœur  &  de  faire  ce  qu'il  a  promis.  Soyez 
donc  tousjours  avec  nous,  Seigneur  ,  pour  dire 
noltre  lumière ,  noltre  force  &  noltre  confolation. 
Soyez  avec  voftrc  Eglife,  pour  eilrc  la  ferraetc,û 
•proteékion,  &ià  (àinteté.  Amen. 

Fin  de  l'évangile  Je  Ion  S.  ^Matthieu. 


LE  SAINT 

EVANGILE 

DE  JESUS-CHRIST 

)  Selon 

SAINT  MARC 


CHAPITRE  PREMIER. 
§.  i.  Prédication  de  S.  Jean. 


A  loi  de  J.  C.  i 
cft  feule  ap-  ' 
nelléc  évangi- 
le, c'eft  à  dire, 


com- 


m\gile  de  Je- 

bonne  nouvelle ,  parceque  fus  -  cbrift   Fils  de 

c'eft  là  que  l'incarnation  Dieu. 

du  Fils  de  Dieu ,  lanaiflân- 

ce  du  Sauveur  attendu ,  la  remiflion  des  péchez, 

le  règne  de  la  charité  ,  &  la  jouiflânee  des  biens 

éternels  nous  font  annoncez.  Eh  quelles  meilleu- 


f  X  Nîcmm  F- 

jnencemet  *  SP^J^ 

!  i  n  Chriih,  nlii 

dclcvan-  Dci. 


tir  r-  ^E  SAIMT  Evangile 

mm eftîn iftir  .*  c"M*U*fti-  rcs  nouvelles  poumons- 
propheta:  Kccc  /<r  prophète   nous  attendre  ?  Ouclaua 

«eo  mitro  ance-  7/V.\«     t>  Jh.    .  *  ,                            ^  i 
lum  meum  ante 

:j  cmjoie  mon  dures  que  nous  paroiflènt 

f^icm  tuam  t           4rv*m   voftre  certaines  veritez  de  l'cvan^ 

TJg <>  1* P"P""m  le  gile  ,  c'eft  tousjours  une 

"  voxdan-     mm         V0l4S'  bonne  nouvelle  qu'il  nous 

Min  /cf/rtoT      3  0n  €ntcn* ***  annonce,  pareeque  c'eft  U 

Pirate  viam  Do-  voix  ejui  crie  déws  le  voie  de  1.  C  &  le  movcn 

5£  Vcr^c«  *  d'f'rt  :  PreP™1 1*  du  falut.  - 11  cft  de  la  pieté, 
t jw.  vête  du  Seigneur,  ren-    de  faire  dés  l'entrée  un  aâe 

droitsfisfentiers.     de  foy  fur  tout  ce  qu'il  con- 
tient de  veritez  fpeculativcs 
&  pratiques,  &  demander  la  grâce  de  les  lire  avec 
le  même  cfpnt  qu'elles  ont  efté  écrites.  ^ 
2  Saint  Jean  cft  l'ange  de  Dieu ,  fon  envoyé,  fon 
apoftre,  fon  héraut.  Sa  grâce  dans  le  ciel  répond 
à  celle  qu'il  a  eue  fur  la  terre ,  de  nous  aider  à  aller 
9    à  J.  C.  Elle  ne  fait  pas  plus  de  préjudice  à  l'hon- 
neur du  médiateur  qu'elle  ne  luy  en  faifoit  fur  la 
terre.  Comment  feroit-ce  donc  luy  en  faire ,  de  le 
defirer ,  5c  d'expliquer  nos  defirs  par  nos  prières  ?- 
Chacun  doit  avoir  un  ange  vihble  qui  prépare 
dans  fon  cœur  le  chemin  à  J.  C.  par  la  pénitence: 
c'eft  elle  feule  qui  le  reçoit,  c'en  par  elle  qu'il  fau** 
aller  audevant  de  luy. 

J  Un  prédicateur  ne  devroit  élire,  s'il  fe  pou- 
voit ,  qu'une  voix  ,  que  l'on  entendît  toujours,  & 
que  l'on  ne  vît  jamais.  -  Crier,  c'eft  prdeher  avec 
une  force  digne  de  la  vérité  fans  affoiblir  fa  voix 
par  complaiiànce.  Pour  cel^  il  faut  ne  pas  eftre  un 
homme  du  monde,  mais  comme  un  homme  forty 
du  defert,  fans  parens ,  fins  amis ,  fans  engagemens 
feculiersqui  traverfent  fon  miniUcre.-Le  premier 
homme  qui  paroift  dans Pcvangile ,  eft  un  homme 
touteonficre  à  la  pénitence  :  le  premier  exemple 
&  la  première  parole  ,  un  exemple  &  une  parole 
depenitcnee  :  Tant  elle  cft  neceilaire  au  falut.  ♦ 
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4  Un  prédicateur  à  l'e-  4  Jean  eftoit  dans  4  Puîc  Jotmidi 
Xemple  de  S.  Jean  fe  doit  U  defert ,  baptifant,  £C 
bien  garder  de  quitter  l'a*  &  prefchant  un  bap-  dica,1$  i«ptifmf 
mour  de  la  retraite  &  de  la  tefme  de  pénitence  pour  fe^SlTpcî- 
penitence  (bus  prétexte  de  la  remijfton  des  pe-  v««ni-  '  / 
la  fatigue  de  la  prédication  chez.. 

&  des  autres  emplois.  -  La  j*  Toute  lajudic,&  $  Htegredie* 
principale  fon&ion  &  la  tous  ceux  de  Jerufa-  jt/** 
matière  la  plus  ordinaire  Itm  vendent  à  lui,  &  reg'o,  &  jero-» 
d'un  prédicateur  ,  c'eft  de  confiant  leurs  péchez.  %lt^££ 
prefcher  la  pénitence  &  d'y  U  s  recevaient  de  luy  le  -t>  ûb  m  ' 
préparer  les  ames.  -  C'eft  kaftim  d*m  h  fient  KtS&î 
un  baptefme  qui  doit  com-    du  Jourdain.  pcccaca  rua. 

mencer  par  le  dépouille-       6  Jean  eftoit  veflu    *  ««-te 
ment  des  péchez  &  par  le   de  poil  de  chameau:  ^vSuV^il 
renoncement  aux  inclina- 
tions mauvaifes ,  mais  qui  n'en  doit  pas  demeurer 
là.  Entrer  dans  Peau ,  c'eft  entrer  dans  la  prati-  # 
que  des  œuvres  fatisfiuftoires,  humiliantes,  &  ca- 
pables de  refroidir  l'ardeur  de  la  cupidité ,  &  de 
purifier  noftre  coeur  des  œuvres  mortes. 

f  Le  ir  pas  pour  la  converfion  eft  de  chercher 
un  guide  éclairé.  2e.  Luy  ouvrir  fon  cœur  en  luy 
expoftnt  fa  vie.  3e.  Recevoir  de  luy  l'ordre  de  U 

Eenitence.  4e.  Se  laver  avec  fon  confeil  dans  un 
aptême  de  larmes  &  d'oeuvres  pénibles.  -  C'eft 
un  inllinâ  &  un  devoir  comme  naturel  de  con- 
feflèrfes  péchez,  &de  s'en  humilier  quand  on  eft 
touché  d'un  vray  repentir  ;  mais  de  le  faire  il  n'eft 
pas  naturel  à  l'orgueil  humain.  -  La  pénitence  eft 
une  pifeine  &  comme  un  fleuve  qui  emporte  loin 
de  nous  nos  impuretez  ,  pour  ne  les  plus  repren- 
dre. Seigneur,  vous  elles  l'homme  qui  ièul  nous 
y  peut  jetter. 

6.  ««.  Garder  la  pauvreté  ou  la  modeflie  &  l'hu- 
milité dans  les  habits.6c.  Mortifier  fa  chair.  7e.  Rc-  • 
trancher  toutes  les  occaftons  du  péché.  8e.  S'occu- 
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♦tonapdiîcca     #voit  une  ceinture    per  dans  les  bonnes  Œiii 

circa  lumbos        #        .  j  r 

,  &  locuftas  «  y?/ 


ejus 

«cmcl  filvcftrc  ;  e$*  vil  oit  de 

ticabac»  di<££~  fi**9**Vn*  &  de  miel 
fauvage.  Il  prefehoit 
en  Afant  : 
7  Venir  for-   7  //  en  vient  un  OH- 
%ral?ZC!  tn  après  moy  qui  eft 
dignus  procura-  plus puijfant  que  moy  ; 

ceamencorum  délier  le  cordon  de 
c,us*  y^/  fouliez»,  en  me pro- 

jlcrnant  devant  ht  y. 

*  tnrmoj  )tvoUs 
ay  baptifez.dans  i  eau; 
mais  pour  luy ,  il  vous 
baptifera  dans  le  faint 
Ejprit. 


*avi  vosaqua 
ille  va  <>  bapti- 
atbit  vus  Spiricu 


vres.  9e.  Fuir  au  moins  la 
délicateflè  &  la  fuperfluité 
dans  le  manger.  10e.  Edi- 
fier les  autres  par  le  bon 
exemple.  -  Dieu  donne 
ordinairement  des  exem- 
ples extraordinaires  de  pc> 
nitence ,  dans  le  temps  de 
la  plus  grande  corruption, 
pour  réveiller  les  pécheurs 
&  confondre  la  lâcheté  des 
hommes  fenfuels.  Chacun 
en  doit  profiter  en  là  ma- 
nière &  felon  ià  mefure.  4 
7  Un  des  premiers  foins 
d'un  humble  prédicateur 
eft  de  s'effacer  de  l'efprit 
des  hommes ,  &  d'y  impri- 
mer Jefiis-chrift.  -L'humilité  cil  la  fœur  de  la 
vraie^penitence;inleparables  l'une  de  l'autre,  el- 
les lè  fecourent  mutuellement.  -  Rien  n'eft  plus 
iniupportable à  un  vray  pénitent,  à  un  vray  hum- 
ble ,  que  d'eftre  eftimé  :  c'eft  une  de  fes  pieulês 
adrcllés ,  que  d'appliquer  les  cfprits  à  quelque  ex- 
cellent fujet ,  afin  qu'on  ne  peniè  point  à  luy.  Les 
appliquer  à  J.  C.  c'eft  gagner  en  toutes  manières  ÔC 
pour  foy  8c  pour  les  autres. 

8  L'Efpnt  de  Dieu  eft  un  torrent  qui  emporte 
toutes  les  immondices  du  cœur  ;  &  un  feu  qui 
Pembrafànt  de  fon  amour  en  confume  les  impu- 
retez.  Jefus-chrift  feul  le  poflede  en  plénitude, 
nous  le  mérite  j  &  nous  le  donne.  -  L'eau,  ce  font 
les  œuvres  extérieures  de  la  pénitence;  La  grâce 
&  l'Efprit  de  J.  C. en  eft  l'amc  \  c'eft  ce  qui  donne 
la  vie,  la  dignité ,  &  le  mérite  aux  œuvres.  Que 
l'É(prit  dans  lequel  vous  m'avez  bapuië,  o  Jetas* 
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te  réveille  &  demeure  tousjours  en  moy  :  qu'il 
anime  toutes  les  aétions  de  ma  vie. 


$.  2.  Baptesme  et  tentation 
de  j  e  s  u  s-c  h  r  i  s  t. 


9  //  arriva  en  ce 
temps -la  que  Je  fus 
vint  de  Nazareth  qui 
eft  en  Galilée  3  &  fut 
baptisé  far  Jean  dans 
le  Jourdain, 

10  Et  aufli-  tofl 
ejuilfutferty  de? eau, 
il  vit  les  deux  ou- 
verts,  &  FEfltrit  qui 
defeendoit  en  forme  de 
colombe ,  &  demeuroit 


9  Jcfus  ne  fait  pas  venir 
S.  Jean  à  Nazareth  pour 
recevoir  fon  baptême,  mais 
il  le  va  trouver  d'une  pro- 
vince à  une  autre  au  lieu 
de  fa  million.  11  condamne 
par  avance  la  parc  fie  des 
chreftiens  8c  l'abus  qu'on 
fait  des  chapelles  domefti- 
ques,  pour  s'épargner  la 
peine  a'aller  chercher  la 
méfie  &  les  facremens  à 
la  paroiflè,  fous  prétexte  furluy. 
d'éloignement  ou  d'in-  1 1  Et  une  voix  fi 
commodité.  -Doit-on  rou- 
gir de  paroiltre  pécheur,  & 
de  prendre  à  la  vue  du  mon- 
de le  remède  de  la  péniten- 
ce, après  que  J.  C  l'a  fait 
n'en  ayant  pas  de  befoin  ? 

10.  1 1  Celuy  qui  eft  renouvellé  par  le  baptême 
vit  déjà  dans  le  ciel  comme  en  cftant  citoyen  par 
Yejperance  qui  ne  le  trompe  pas ,  parce  que  la  charité 
elt  répandue  dans  fon  cœur  par  le  S.  Elprit  quiluy 
eft  donné,  6c  que  J.  C.  habite  en  luy  par  la  fiyt  à  la- 
quelle il  obéît  en  écoutant  la  parole  de  Dicu.-He- 
las  où  font  ceux  qui  depuis  leur  baptême  ne  fc 
foient  pas  fermé  le  ciel  de  nouveau  par  leurs  pé- 
chez, fur  qui  l'Efprit  d'adoption  divine  foit  tous- 
jours  demeuré  ,  qui  ayent  vécu  comme  des  enfans 
de  Dieu ,  8c  qui  ayent  répondu  à  l'amour  que  Dieu 


9  Bt  fiftutà 

eft  :  in  diebus 
ÎUis  venir  Jcfuf 
à  Nazareth  Ga- 
lilxx  :  fc  bapefr 
zatus  eft  àjoan- 
ne  in  Juniane. 


10  Et  ftatim 
afeendens  de 
aqua ,  vidit  ccb- 
los  aperces,  Se 
Spintum  tam- 

3uam  columba 
cfccndcntem , 
Oc  manentera  m 
ip(b. 


fit  entendre  du  ciel; 
Fous  eftes  mon  Fils 
bien -aimé  s  ceft  en 
vous  que  fay  mis  ton- 
te  mon  affiftion* 


11  Etvoxfac* 
ta  eft  de  cœlis  i 
Tu  es  fil ius  meut 
dileâus ,  in  te 
coniplacuu 
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leur  a  témoigné  ?  (  Philip* 
g.  20.  Rom.  j.  y.  Ephef  5* 

17.  Rom.  I.  ) 

il.  13  Jefus  ,  la  viftime 
de  Dieu,  elloit  figuré  pat1 
le  bouc  de  l'expiation  lé- 
gale. Chargé  des  péchez 
du  peuple  dans  fon  baptê- 
me ,  il  eft  chaile  dans  le  de* 
fert,  cxpofé  aux  bettes  fau- 
vagcs,  les  juifs  &  les  gentils, 

Îour  en  cftre  déchiré  &  dévoré  en  fa  pailion.- 
Jne  fr  profonde  humiliation  nous  prêche  une  pro- 
fonde humilité.  -  Quand  quelqu'un  eft  tenté  foit 
dans  la  retraite  ou  dans  le  monde ,  il  a  befoin  d'un 
angevifible  qui  le  ferve  &  qui  le  conduilë.-On 
n'eit  jamais  fans  tentation  en  cette  vie  :  quand  on 
a  vaincu  celle  delà  chair  par  Pabftinence,  le  démon 
en  fait  naiftre  de  nouvelles  de  cette  viétoire  mê- 
me. -On  eft  heureux  d'eftre  chafle  par  une  efpe* 
ce  de  violence  dans  la  folitudepar  l'Elprit  de  Dieu* 
pour  éviter  la  tentation  du  monde  ;  pourvû  que 
cet  Efprit  s'y  trouve  avec  nous  pour  y  combattre 
en  nous&  pour  nous  y  lbutenir. 

$.  5.  Prédication  de  Jésus-christ. 
Vocation  de  Pierre,  André, 
Jacqjjes  et  Jean. 

14.  iy  Tout  Pevangile 
le  réduit  prefquc  à  la  péni- 
tence. Jefus  la  joint  à  Pcft 
perance  du  ciel ,  comme 
Punique  moyen  pour  y  ar- 
river. Quatre  points  dchi 
prédication  du  Fils  de  Dieu. 
I#  Que  ibn  Pcrc  fait  tout 

fclon 


t*  ïc  ftttim  12  Aufli-tofl  après 
rEjpritUcbaJpt  J*»s 
le  Uc fert  ; 

tj  Ec  erat  in      1 2  oh  il  demeura 

deferto  quadra-  ^ 

*inu dicïus ,  &  quarante  jours  & 
çiuadraginta  no-  quarante  nuits  ,  & 

ttibus  :  fit  tenu-  L  ,  r  . 

katur  à  fauna  s  /**  tente  far  fat  an  ; 

eratque  cnm  be-  tf*  '%[  ea0lt  parmi  Us 

inin^rabanViUi.  &  "*  anges  le 

fervoient. 


f4  Mquani     ,4  ^iais  après  que 

autrui  traditus  —     ■  n *  . 

cftJoannef,ve-J**W  tHt  CjtC  empn- 

•itjefiuin      fané  ffcfHS  vint  dans 

Iil*am,pr*di-  J      riJtil,  rL 

cansEvangclium  la  G alilee  prej  chant 
fcgniDci,       C évangile  du  royaume 

de  Dieu, 
»f  Btdiccnt  i     \e  &  difant  :  Le 

Quoniam  impie-         '    n  .  ■ 

ii.cft  ccoipus,  temps  eft  accompli/  t 
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Iclon  l'ordre  de  (es  defleins  le  royaume  de  Dieu 
adorables,  dans  les  temps  ar- 
reftez  en  là  predeftination 
éternelle ,  &  en  la  manière 
marquée  dans  les  écritures, 
figurée  dans  les  ombres  de 
la  loy ,  prédite  par  les  pro- 
phètes ,  renfermée  dans  les 
promeflês  ,  dont  le  temps 
«'accomplit  à  fbn  avène- 
ment 2.  Que  le  péché  a 
régné  fous  la  loy,  que  Dieu 
doit  régner  (bus  la  grâce  & 
par  la  grâce  ,  Se  que  le 
temps  de  ce  règne  de  grâ- 
ce &  de  raifericorde  eft 
proche.  3.  Que  le  règne 
de  Dieu  par  la  grâce  com- 
mence parla  pénitence  des 
pechexpaflèz.  4.  Qu'il  s'é- 
tablit par  la  foumiilion  au 
joug  eje  la  foy  Se  des  maxi-  Jacques  fils  de  Zebe- 
mes  de  l'évangile  ,  &  par  dée ,  &  Jean  fonfre- 
l'elperance  6c  l'amour  des 
biens  éternels  qu'il  an- 
nonce. 

16  Ce  regard  temporel 
n'eft  qu'une  liiite  du  re- 
gard éternel,  par  lequel  Dieu  les  à  deflinez  au  mi- 
nillerc  aufli  bien  qu'à  la  foy  evangelique  :  c'eft  une 
occafion  que  le  hazard  femble  preiênter ,  mais  qui 
eftoit  réglée  dans  l'ordre  des  defleins  de  Dieu.  Que 
les  vues  de  J.  C.  dans  le  choix  des  miniftres  de  ion 
cftat  f0ntdifferente5.  de  celles  des  rois  de  la  terre  ! 
Il  pai  oift  bien  que  c'eftluy-meme  qui  y  doit  tout 
faire,  pui(qu'ilrchoifit  de  tels  inftruracns. 

17. 18. 19  Une  occupation  neceflairç,  paifible, 
™  T 9mc  L  D  d 


eft  proche  :  faites  pé- 
nitence ,  &  croyei^  a 
revangilf. 

16  Or  cùmme  il 
marchoit  le  long  de  la 
mer  de  Galilée ,  il  vit 
Simon  &  André  [on 
frère  ,  qui  j  et  t  oient 
Iturs  filets  dans  la 
mer  ,  car  ils  eft  oient 
pefcheurs\ 

1  7  Jjfus ,  leur  dit  : 
Suive^-  moy  ,  &  je 
vous  feray  devenir 
pefcheurs  d'hommes. 

18  En  même  temps 
ils  quittèrent  leurs  fi- 
lets, &le  fui virent. 

19  Delà  se  fiant 
un  peu  avancé ,  il  vit 


re  9  qui  efloient  aufifi 
dans  une  barque,  ou  ils 
racommodoient  leurs 
filets. 


fif  appropinqm- 
vit  rcgmim  Dci; 
pcenitemini  ,  Se 
crédite  fcvan- 
gclio. 

\6  Et  prarre- 
riens  fecus  mare 
OiY\\xx ,  vidit 
Simonem  ,  8e 
Andrxam  fratré 
cjus  ,  mu  tentes 
retia  in  mare 
(  erant  enim 
pifeatorcs.  ) 


»7  Et  Jixj'c 
ci$  je  fus  :  \  cnû 
te  poft  me,  Se 
faciani  vos  fierf 
pifeatorcs  homt- 
num. 

18  Et  proti- 
nus  rcli&is  rcti- 
bus ,  fecuti  fiinc 
eum. 

•  9  Etprop-cf. 
"Tus  indc  pu/illû, 
vhlit  Jacobum 
Zcbcdri,  & 
Joanncm  Fra- 
trem  cjus,  &  ip* 
ios  componen- 
ces  retia  in  na- 

Vi; 
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jo  Etftatîm  20  Il  les  appella  innocen te  attire  les  regards 
S ^alrcYuo  à  F heure  mime ,  &  de  Dieu.  -  Connoiitre  ce 
2cbcd jo  m  na-  ils  le  fuivirent  ,  ayant   qu'il  veut  de  nous,  eft  un 

^ri.sIfccuuTunc  ^Ani  ^  barque  commencement  de  grace.- 
cum.  Zebedee    leur   pere    11  ne  promet  pas  l'oifiveté 

avec  des  gens  qu'il  à  ceux  qu'il  appelle  ;  mais 
avoit  louez.  de  changer  le  travail  bas, 

incertain  ,  &  temporel  en 
un  employ  celefte,  utile,  &  éternel  dans  fa  fin.- 
Jefus-chrift  fait  voir  que  le  règne  de  Dieu  par  la 
grâce  commence ,  en  fe  failant  obeïr  fans  délay, 
ians  refitlance,  làns  l'attrait  d'aucun  bien  ienfible, 
làns  même  cftrc  connu.  -  C'eft  un  grand  bonheur 
d'avoir  peu  de  choies  à  quitter  :  les  grands  biens 
font  d'ordinaire  de  grands  empclchemens  au  ialur, 
ou  au  moins  à  la  perfe&ion. 

20  C'eft  un  grand  point  que  d'obcïr  Scd'eftre  . 
fidelle  à  la  première  parole  que  Dieu  nous  dit. 
C'eft  pour  l'ordinaire  une  femence  de  beaucoup 
de  grâces.- Admirons  ce  progrés  fifubit  du  règne 
de  la  grâce ,  qui  brife  les  liens  les  plus  forts  de  la 
nature  en  leparant  les  enfans  de  leur  pere.  -  Le  pre- 
mier exemple  de  détachement  que  J.  C.  donne  à 
(es  mimttres  dans  la  vocation  de  Pierre  &  d'André, 
eft  de  quitter  toutes  les  elperances  du  fiecle  mar- 
quées par  les  filets  :  le  iecond,de  renoncer  comme 
J  acqucs&Jean  à  l'attachement  charnel  des  parens. 
-  On  n'a  pas  de  peine  à  fiiivre  par  tout  J.  C.  quand 
on  ne  tient  point  à  autre  choie. 

§.  4.  Pouvoir  de  Jesus-christ 
sur  les  demons. 

11  itingre-  Us  vinrent  en-     *2i  Ledoéleurdcl'humi- 

nTumï  fii*e  *  Caphamaum;  lité  commence  (à  miffion 
dbbatis  ingre^  ^  jcçH$  entrant  ^a-    par  une  ville  où  l'orgueil 

docdMcco?9'  ^rd U jour  dufabbat   regnoit davantage,  La pre- 
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ference  eft  duc  par  les  mi-  dans  la  fynagogue, 
niftres  aux  plus  grands  be- 
foins,  non  à  la  plus  grande 
inclination.  -  Commencer 
tousjours  par  inftruire,c'eft 
imiter  Dieu  qui  conduit  les 
hommes ,  non  par  un  înfc 
tinéfc  aveugle ,  mais  par  inf- 
tru&ion  &  connoillance, 
par  la  lumière  extérieure 
de  fa  parole  6c  par  la  lu- 
mière intérieure  de  (à  grâce. 

22  La  parole  de  J.  C.  eft 
pleine  d'une  fainte  liberté, 
d'énergie  &  de  fàgeflè,  8c 
éloignée  de  la  flatterie  du 
monde.  -  La  liberté  &  la 
fincerité  d'un  prédicateur 
gagnent  le  cœur  des  fidel- 
les  :  parcequ'ellcs  font  con- 
noiftre  qu'il  ne  tient  qu'à  Je  fay  qui  vous  efies. 
Dieu ,  &  ne  cherche  que  Vous  efles  le  faim  de 
Dieu.  On  les  admire,  par-  Dieu. 
cequ'elles  font  rares  :  mais 
elles  neperfiiadent,  que  pareeque  Dieu  donne  fbn 
Efprit  à  ceux  qui  font  àluy ,  &  non  pas  au  monde. 
-  Quelle  différence  entre  un  declamateur  qui  ne 
cherche  qu'à  plaire ,  &  fc  confie  en  fon  éloquen- 
ce ^  &  un  homme  de  Dieu ,  qui  travaille  à  conver- 
tir,&qui  ne  s'appuie  que  fur  Ja  force  de  Dieu! 

23. 24  Le  diable  ne  s'allarme  point  des  efforts 
humains  d'un  prédicateur  du  monde  j  il  craint 
tout  d'un  miniftre  fidellequi  al'Efbrit  de  Dieu  - 
Le  demon  met  toute  fa  joie  à  pofleder  une  ame 
par  l'impureté. -Les  impudiques  ne  peuvent  fouf- 
frir  qu'on  leur  parle  de  foire  pénitence,  &  de  re- 
noncer aux  plailirs.-La  fâinteté  a  tant  de  pouvoir 
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commença  de  les  inf- 
truite  ; 

22  Et  ils  eftoient 
tout  étonnez,  de fa  doc- 
trine ,  parce  ju '//  les 
inftruifait  comme  aiant 
autorité ,  &  non  pas 
comme  Us  dotleurs  de 
la  loy. 

22  Or  il  fe  trou- 
va  dans  leur  fjnago- 
gue  un  homme  pojjedé 
a  un  efprit  impur  ;  qui 
s *  écria, 

24  endifant  :QtiJ 
a-t-il  entre  vous  & 
mus  ,  Jefus  de  Na- 
zareth ?  E fles -vous 
venu  pour  nous  perdre  f 


11  Htftupe- 

bant  fuper  doc- 
crina  ejus  :  crac 
enim  docens 
co< ,  quafi  ptr* 
teit .ne  habens, 
&  non  fkucScti- 
bx. 


1 J  Et  erac  in 

fynagoga  eorurn 
homu  in  rpincu 
immundo  :  & 
cxcUraavic, 


»4  Dtcens  ; 
Qutd  nobis,  fie 
tibijefu  Naïa- 
renc  :    ven  iU 
perdere  nos  î 
fcio  qui  fc.  Sait* 
ûus  Dcj. 


o       Li  saint  Evangile 

qu'elle  force  meme  ceii 
qui  en /ont  les  plus  éloi- 
gnez à  luy  rendre  témoi- 
gnage :  elle  fe  fait  lentir  au 
démon  même.  -  Dieu  de- 
mande le  témoignage  vo- 
lontaire d'une  foy  vive  & 
fincerc,  comme  celuy  de  S. 
Pierre,  non  une confeflion 
forcée  &  flatteufe  comme 
celle  du  démon. 

25*  Le  diable  &  le  mon- 
de qui  fuit  ion  cfprit ,  ne 
louent  que  pour  ledu ire.  Il 
cil  de  la  prudence  de  ne  le 
pas  ouvrir  à  leurs  louanges. 
Le  moyen  d'en  éviter  le 

f>iege,  c'eft  de  n'avoir  avec 
e  monde  que  le  commerce 
neceflaire,8c  d'ufer  envers 
luy  d'une  (àinte  feverité, 

3ui  luy  impofe  filence.  -  Il  faut  preilcr  le  pécheur 
c  fortir  de  lès  mauvaifes  habitudes, fins  s'arrclter 
à  les  flatteries. 

26  Quelle  violence  &  quelles  convulfions,  quand 
il  cil  queftion  de  quitter  une  habitude  d'impureté 
où  l'on  a  long -temps  croupy  !  Y  renoncer  de 
bonne  heure.  -  Quand  les  tentations  de  la  chair  ibnt 
les  plus  violentes  dans  une  perfonne  qui  veut  eftrc 
à  Dieu ,  ce  font  quelquefois  les  derniers  efforts  du 
démon  &  les  marques  de  la  délivrance  prochaine 
de  cette  ame.  C'clt  alors  qu'on  doit  redoubler  la 
prière,  crier  vers  Dieu  de  toutes  les  forces  de  la  foy, 
invoquer  avec  plus  d'inilance  le  libérateur. 

27  La  (âinteté  d'un  prédicateur  peut  beaucoup 
pour  retirer  les  autres  de  l'impureté.  -  Toute  doc- 
trine qui  paroift  nouvelle  n'a  pas  pour  cela  le  vice 


i<  Et  commi-     25*  Mais  le  fus  luy 

flatus  tlt  ci  Je-        /  J 
fus,dicCns:ôV  f glatit  AVCC  mCtlACCS, 

mntcfcç  .  &  exi  fay  dit  :  Tais-toy  ,  & 
fors  de  cet  homme, 

16  V:  difeer-  26  silors  Cejprit 
p«s  eum  <pW-  impnr  ie  tourmehUnt 
eus  immundus        ■  .#■ 

&cxciaman$vo-  horriblement ,  &  jet- 
te magna  exik  ^   ^  j 

jurt.'t  hors  de  luy, 

17  Kcmirati      2-  Tous  en  furent 

func  omnes,  ua    ,     '  r  . 

ut  comjuircrcnt  dans    un   Jl  grand 

inter  fe  àictvr  ètonnement ,  qu  'ils  Ce 

ces  :Quidnain  cit    ,  .  .        f  J 

hoc»  quxnam  demandaient  Ls  uns 

domina  hxc      aHX  s  .  Quefl-CC 

noya  ?  ouia  m  .  n 

potcft.tc  ctiam  cecy  $  CT  quelle  ejt 
fpiritibusimmû-  cene  n0uVelle  doflri- 

dis  imperat ,  «  t  A 

obediunt  ci.  ?  Il  commande  me- 
me avec  empire  aux 
ejprits  impurs  J  &  ils 
luy  obeijfent  !  ■ 
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Sa  réputation  r  a*  Pt  p™"**- 

r     ,       j.     '       a  ne  rumor  ejus 

Je  répandit  en  metne  ftatimmomncm 

t?mps  dans  toute  U  rcg'onem  Gaii- 

ualilee. 


des  nouveautez  profanes.  - 
Malheur  aux  pafteui  s  qui 
font  caufe  que  les  plus  pu- 
res maximes  de  l'évangile 
paflent  poui*  nouveauté, 
parccqu'ils  ont  corrompu  le  goût  des  chreftiens 
en  les  accoutumant  au  relâchement ,  ou  en  les  laiC 
font  dans  l'ignorance.  -  L'efprit  de  pénitence  int 
pire  aux  grands  pécheurs,  &  les  converfions  des 
des  plus  endurcis,  font  la  vraie  louange  d'un  pre- 
dicateuî.  -  Les  prédicateurs  attachez  au  monde 
doivent  craindre  defc  voir  eux-mêmes  aflujettis  à 


l'efprit  d'impureté  qui  y  règne,  pendant  que  ceux 
qui  ont  l'Efprit  de  Dieu  les  challènt  des  ames  & 
en  deviennent  les  maiftres. 

18  La  réputation  ne  pouvoit  nuire  au  Fils  de 
Dieu ,  mais  elle  cft  un  piège  dangereux  pour  un 
prédicateur.  11  y  en  a  peu  qui  la  craignent  allez  ; 
encore  moins  qui  la  fuient  ->  beaucoup  qu'elle  flatte 
&  qu'elle  corrompt  inlcnfiblcment. 

§  y  Belle-mere  de  Saint  Pierre- 
Malades  GUERIS. 


19  Jelus  apprend  à  les 
miniftres  à  éviter  i'ap^lau- 
diJlcmcnt.  -  11  ne  choifit 
point  la  maifbn  d'un  grand 
pour  s'y  repofer  &  s'y  ra- 
fraîchir :  le  logis  d'un  pau- 
vre pefcheur  luy  plaift  plus 
qu'un  palais.  Que  de  réfle- 
xions pour  ceux  qui  ne 
trouvent  jamais  rien  d'al- 
fez  propre ,  jamais  aflez  de 


29  ///  finirent 

aujfî-tojl  de  la  fyna- 
gogue  ,  &  vinrent 
avec  Jacques  &  han 
en  la  mai  fort  de  Si- 
mon &  a*  André. 

30  Or  la  belle- 
mere  de  Simon  efloit 
au  lit  ayant  la  fièvre  : 
Ils  Liy  parlèrent  attjfî- 
tojld\llei 


19  Et  pr otî- 
nus  egredienteg 
«le  fynagop, 
venerunt  in  do- 
miitn  Simonis  $C 
Audrear  1  cum 
Jacobo  & 
Joannc. 

?o  Dccumbe- 
bat  aucem  (ocrus 
Simonis  febrici* 
tans  :  &  ftarim 
dicuntei  de  iUa. 


commoJitcz  ! 

30  On  doit  procurer  aux  malades  le  (ècours 
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qu'on  ne  leur  peut  donner 
foy-même  ,  &  prier  au 
moins  pour  eux.-Jelîisla- 
voit  qu'il  y  avoit  quelqu'un 
à  fecourir  dans  cette  pau- 
vre maifon,c'eft  aflèzpour 
l'y  attirer.  -  La  maifon  de 
Pierre  &  d'André,  c'eft 
l'Eglùe  apollolique  ,  où 
tous  font  travaillez  de  la 
fièvre  du  péché  ,  du  fouf- 
frent  les  attaques  de  la  con- 
cupifcencc.  C'eft  la  feule 
mailbn  où  l'on  prie  utile- 
ment pour  les  pécheurs,  8c 
où  J.  C.  les  guérit.  Atta- 
chons-nous y  invariable- 
ment. -Jefus-chrift  attend 
quelquefois  qu'on  le  prie 
pour  donner  lieu  au  mérite 
de  la  charité  qui  le  prie  'y 
pour  nous  apprendre  à  ne 
nous  pas  emprefler  de  nous- 
memes  pour  des  aétions  d'éclat  ;  &  que  la  rcmif- 
fion  des  péchez  eft  Peffet  de  la  prière  8c  des  gc- 
miflèmens  de  PEglifè. 

2 1  Heureufe  Pamc  quclecclcfte  médecin  vient 
chercher ,  qu'il  touche  de  fa  grâce ,  qu'il  fait  for- 
tir  de  fa  langueur,  de  fa  parefle,  &  de  toutes  fes 
mauvailês  habitudes!  LareconnohTancequeDicu 
demande  d'elle ,  eft  qu'elle  le  ferve.  Les  bonnes 
œuvres  &  fur  tout  celles  do  reconnoiflance  envers 
Dieu  ou  de  charité  envers  les  pauvres ,  doivent  fui- 
vre  laguerifon  de  ooftre  ame.  -  La  cupidité  eft  la 
fièvre  de  l'ame  ;  la  charité  en  eft  la  fanté,  &  elle 
n'eft  jamais  oifive. 

ji.  33. 34  Admirons,  adorons,  imitons  l'éten- 


ji  Et  acee-     21  ®*  lny  sappro- 

eftouappreterfa  chant  *  la  f  nt  la 
manu  ous  t  de   main,  &  la  fit  lever. 

eam  febris  ,  &  A»  ™mC  ^ fiant  U 
minittrabateis.  fièvre   la  quitta  t  & 

elle  les  fervoit, 
3 x  vcfpcrc       32  Sur  le  foir  le 

'fi*»'  ™ché> 

atf,  rebanc  ad    Us  luy  amenèrent  tous 

cumomnesma-  #  ~»*I^J*,  y-*  1», 
lehabcntcs,  &  lcS  0/     le  S 

darmonia  haben-  Poff^dfX  i 

"Y*  «rat  cm-  .33  „&  *#*  U 
ois  civins  con-  uUlc  efioit  affctnbUe 

dtvam  fa  porte. 

54  Et  eu  ravit       3^     //   en  glttrit 

languoribus,  &  affligez,   de  diverfes 

maiaJi"  > &  u 

finebat  ca  if^ui,  plufiettrs  démons ,  ouf- 

pas  de  dire  eju  ils  le 
cmnuffenU 
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duc  de  la  charité  de  Jefus.  -  Les  médecins  des  ami  s 
ne  doivent  point  reïufer  le  travail  qui  fe  prefente, 
ni  recevoir  la  recompenfc  d'un  vain  applaudifle- 
ment.  -  C'eft  dans  la  maifon  de  la  vérité,  de  la  cha- 
rité, &  de  l'unité ,  figurée  par  celle  de  Pierre ,  qu'il 
fout  conduire  tous  les  pécheurs  :  elle  feule  a  le  iaint  . 
Efprit,  le  pouvoir  fur  Pefprit  malin  ,&  les  vrais 
remèdes  du  péché. 

$.  6.  Retraite, prière,  prédication 

DE  J  E  S  U  S-C  H  R  I  S  T. 

37  11  cft  bon  de  fe  déro- 
ber quelquefois  au  travail 
pour  n'eltre  qu'avec  Dieu 
iêul.  -  La  prière  eft  fi  ne- 
ceflaire  à  celuy  qui  prefchc 
8c  qui  travaille  dans  l'Egli- 
ie,  que  loin  de  s'en  difpen- 
fer  Cous  ce  prétexte ,  il  doit 
en  prendre  le  temps  fur  ce- 
luy du  repos,  &  des  autres 
neceflitezde  la  vie,  plutoft 
que  d'y  manquer. 

36.  37  Un  miniftre  de 
J.  C.  doit  le  fuivre  auffi 
bien  dans  la  retraite  &  dans 
la  prière ,  que  dans  &  vie 
publique,  &  quand  il  répand  fes  grâces  &  fes  bien- 
faits avec  éclat.  Un  prédicateur ,  un  miniftre  qui 
a  des  talcns  ,  ne  trouve  que  trop  de  gens  qui  luy 
viennent  dire  que  tout  le  monde  le  cherche,  l'efti- 
me,  luy  applaudit  :  mais  plus  il  le  cherche ,  plus  il 
le  doit  fuir  ,  autant  que  fon  miniftere  le  luy  per- 
met. - 11  y  en  a  peu  qui  ne  répondent  aux  avances 
&  aux  empreflemens  du  monde ,  pourvu  encore 
qu'on  ne  le  prévienne  pas. 

3$.  39  Un  prédicateur  trop  fuivy  &  trop  eftime 

Dd  iiij 


37  Et  s'cjtantlevi    „  EtdiIucuT<> 
de  grand  ?na9in  il  fîr-  vaWèfurgcns, 
tit  ,&  s\n  alla  dam  ^ 
un  lieu  defert ,  ou  il  ibi^uc  orabac 
fe  mit  en  prière. 

36  Simon  &  ceux  %6  Etprofe- 
qui  épient  aiec  luy,  simon .  &  quî 

Fy  fuivirent  ;  cum  îllo  crant, 

37  &'T ayant  trou-  $7  Etcùmin- 
vc  3  ils  luy  dirent:  wHfent  cum, 

J  y  dixerunc  ci: 

Tout   U  monde  VOUS  Quia  omne» 
Cherche.  quxrunccc. 

38  Illcurripon-   jg  Etaîtïïlif, 

dit  :  sillons  aux  villd-  Eamus  in  proxi- 

ges  &   aux  bourgs  S^%ï 


ibi  pr*dicem 
■\A  hoc  cnim 
v'cni. 
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voijins ,  afin  que  £y    dans  les  villes,  imitera  J.  O 

s'il  Ce  dérobe  au  grand  mon- 
de pour  aller  inftruire  les 
pauvres  de  la  campagne  : 
Jcfus  eit  venu  pour  eux.  - 
On  fè  perfuade  trop  ai  Ci- 
ment que  l'on  a  reçu  ion 
talent  pour  les  riches,  plus 


prefche  aujji  ;  car  ce  fi 
pour  cela  que  je  fais 
venu. 

Eccrarprx-  //  prefehoit 

fiions  m  Ivna-     .      ^<        t  r 
çogil  corum  .  A  «W  «rftfJ  frtfrj  fyna- 

in  ornai  Galilsa,  ^7- 
«dxmonwcii-   f  «=»         ,      r  ,     .  r 

ciens.  valilee  ,  C7  chaj- 

fùit  les  démons. 


40  Et  venic 
a<l  cum  leprofus 
deprecans  cum 


cem  nuferttu  c- 


que  pour  les  pauvres.  -  Ox\ 
le  fait  honneur  dcprclcher 
dans  un  village ,  ou  dans  un  hofpital  pour  faire  la 
cour  à  une  perfonne  de  qualité;  on  s'empreflèpei^ 
d'y  allePpour  les  pauvres  mêmes,  &d'y  preicher 
d'une  manière  qui  loit  pour  eux.  - 11  feut  acheter. 
&  mériter  la  grâce  d'ettre  utile  dans  les  villes  & 
aux  grands  du  monde  ,  en  quittant  de  temps  en 
temps  &  les  grands  &  les  villes ,  pour  aller  inft  ruire 
les  pauvres  à  la  campagne ,  fins  bruit,  fins  éclat, 
fins  oftentation ,  fins  intereïh 

$.  7.  L  epr  e  uxJ 

40  Quelque  hontcu(c&- 
inveterce  que  loit  la  leprq 
de  nos  pechez,n'ayons  point 
de  honte  d'aller  i\  J.  (J.  La 
prière,  l'humiliation ,  8c  la 
iby  en  luy  comme  fourco 
de  toute  juftice,  font  un  rn« 


40  ZJn  jour  il  vint 
a  luy  un  h  preux  qui  le 
&  genu  flexo  di-  priant  &  Ce  jet  tant  à 

*it  ci  r  Si  vis ,  '  >       n  r. 

potes  me  mu».   g^OHX  ,  l:tj  dit  :  Si 

<kr  c.  uohs  voulez. ,  vous  pc  Ur 

ve7  me  guérir. 

41  Jcfus  au-       A  ;  J,çk 


4' 


fus  en  eut 


p1- 


ju*,exceniiit  ma-  tic  .    &  étendant  la 


num  fuam  :  & 


tangcnscum,aït  ™in  *  lc  "ficha  ,  & 
i}U  :  Volo  :  Mur.-  luV  dit  :  Je  U  VCUX  , 

Joyez.  gaery. 


5>lclicn  qui  lie  la  jultice  de 
}icu ,  Scattire  fimilèricor- 
de. -Rien  n'eft  meilleur 
que  de  taire  ibuvent  cette 
prière  :  &  d'en  avoir  tous- 
jours  la  dilpofition  dans  le  cœur  ;  puiiqu'il  y  a  tous- 
jours  en  nous  quelque  choie  à  guérir. 

41  Apprenons  icy  que  la  guerifon  de  npftrc 
amc  cil  un  pur  effet  de  la  bonté  Se  nulçncordc 
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Î gratuite  do  Dieu  >  que  J.  C.  -  41  Ayant  dit  cette 
•opère  par  une  autorité 
{o\ixer\\v\£f  tendant  la  main, 
que  fon  humanité  (âinte 
eft  Pinftrument  de  l'ope- 
ration  de  Dieu  dans  nos 
cœurs  ;  que  c'eft  par  (â  vo- 
lonté que  fès  mérites  nous 
font  appliquez.  -  Craignez, 
car  il  n'étend  pas  (à  main 
médicinale  lur  tous  :  elpc- 
rez ,  car  il  l'étend  fbuvent 
fur  les  plus  miferables. 

41  Dieu  fait  tout  ce 
qu'il  veut  dans  la  guerifon 
de  l'ame  aufli-bien  qu'en 
celle  du  corps  :  &  celle-cy 
cil  l'image  de  la  première.- 
Quand  iera-ce,  Seigneur, 
que  la  lèpre  de  mon  orgueil 
difparoiilra  de  devant  vos 
yeux  ?  Avancez  ,  s'il  vous 
plaift,ce  moment  de  voftre 
mifericorde  lur  mon  cœur. 

43.  44  Heureux  ceux  qui  font  enctat  dclervir 
l'Eglilè  comme  les  anges ,  en  le  cachant  autant 
qu'on  le  peut  !-  Quelques  privilèges  que  l'on  ait 
pour  les  fondions  ecclefialtiques ,  il  faut  les  ou- 
blier volontiers  pour  donner  lieu  à  la,  puiflânee 
ordinaire  de  l'Eglife.-  Suivre  l'ordre  jerarchique 
prefcrit  &  étably  dans  l'Eglife,  s'y  (bumettre  in- 
dépendamment des  mœurs  6c  des  défauts  des  mi- 
niitres,  c'eft  la  marque  d'un  efprit  réglé  &  plein  de 
foy.  -  Quand  on  reçoit  de  Dieu  quelque  bien-fait* 
il  faut  que  Dieu  reçoive  aufli  de  nous  à  ion  tour,  (bit 
parla  main  de  fes  minifl  res,ou  par  celle  des  pauvres. 
4j  Un  excès  de  rcconnoiilance  eft  une  faute 


far  oie  ,  la  lèpre  de 
cet  homme  dijparut 
au  même  in  fiant,  & 
il  fut  guery. 

aujfi-toft  ,  a vré s  luy 
avoir  dit ,  en  luy  par- 
lant fortement  : 

44  Gardez. -  tous 
bien  de  rien  dire  de 
cecy  a  qui  que  ce  /bit  : 
Mais  allc73  montre!^ 
vous  au  prince  dis 
preftres  ,  ék  offrez 
pour  voflre  guerifon 
ce  que  Jiioife  a  or- 
donné y  afin  que 'Cela 
-leur  ferve  de  timoi- 

45*  Mais  cet  hom- 
me l  ayant  quitté  com- 
mença a  raconter  la 


41    Et  Ct':  m 

à  xifltt ,  ftattm 
difccflît  ab  co 
lepra,  Se  mumU- 
tus  cil. 


4?  Et 

mina  tus  clt  ci, 
ftatimque  e,c- 
cit  illum; 


44  Et  dîcie 
ci  :  Vide  ne  mi  ni 
dix  cris  :  fed  va- 
de ,  oilendc  te 
principi  facei- 
dotum  ,  &  offer 
|  r  >  emundatio- 
nc  tua,  ejua;  pra-« 
cepit  Moyfcs  in 
tefu'rnoniuni  On 
lis. 


4%  At  Hé 
egretfus  co  pie 
pr.tdicarc  ,  5c 
djûaïuaic  fci? 


croire  in  civita- 
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nionem,  ï>a  Ht  chofi ,  &  à  la  publier  bien  pardonnable.  -  Qui- 
n^nifcfîcTn-^  f  *r  *oM  •  ^ <ïHe    conque  aime  fon  falut  doit 

avoir  autant  de  loin  de  con- 
ferver  l'humilité,  que  d'e- 
xercer la  charité.  -  Dieu 
veuille  donner  à  l'Eglilc 
beaucoup  d'ouvriers  evan- 
gcliques,  qui  aient  honte 
de  leur  réputation,  &  que 
Pcftime  des  hommes  oblige  à  fe  cacher.  -  On  doit 
tousjours  trouver  un  palteur  ou  un  miniftre  de 
l'Eglife,  quand  on  a  un  vray  befoin  de  luy  j  il  doit 
eftre  invifible  quand  il  n'y  a  que  des  louanges  à 
recevoir.  Plus  il  fe  dérobe  au  monde ,  plus  le  mon- 
de mem^  l'eilime  &  prend  confiance  en  luy. 


Je  fus  ne  pouvoit  plus 

tem ,  fed  for  s  h\J       .n     *i  1 

dcfcrt.s  locis  cc-paroijire  dans  la  ville  s 
fet ,  &  conve    MMftJ  U  fi  tenoit  de- 

niebant  ad  cum  j  1  .  i-  j 

•indique.  "ors  en  dtS  "eHX  "e~ 

fins,  &  on  venoit  à 
luy  de  tous  cofie^ 


CHAPITRE  II. 


§.  1.  Paralyti  q^u  e. 


■       T  i  te  ru  m 

X2»  intravie 
Capharnaum 
poil  die*. 


1  Et  audicum 
cfl  quod  in  do* 
mo  eflet,  &  cort- 
venerunc  mulei. 
ica  uc  non  cape- 
rec  neque  ad  ja- 
nuam  ,  &  loque- 
kacur  cis  vet- 
biun. 


l/^\  Vcl'jues  jours 
après  U  revint 
à  Caphamaum  ?  & 
aujji-to/l  qt\on  eut 
oui  dire  qu'il  efioit  en 
la  mai  fin , 

2  il  s* y  ajfembla  un 
fi  grand  nombre  de 
personnes  ,  que  ni  le 
logis  %  ni  1'efpace  d'au- 
près la  porte  ne  les 
pouvoir  contenir  ;  & 
il  leurprefchoit  la  pa- 
role de  Dieu. 


i.ârT  A  retraite  d'un 
JL/  prédicateur  en  au- 
gmente l'eftime  ,  &  rend 
ion  travail  plus  utile  aux 
ames  qui  le  cherchent. - 
L'ardeur  admirable  des 
juifs  pour  la  parole  de  Dieu, 
condamne  la  tiédeur  de 
beaucoup  de  chreftiens.- 
On  ne  l'écoute  gueres  com  - 
me  la  parole  de  Dieu ,  telle 
qu'elle  eft ,  pareequ'on  ne 
la  prefche  gueres  d'une  ma- 
nière qui  la  fafle  croire  telle. 


-Laioy  du  prédicateur  8c 
celle  de  l'auditeur  doivent  fe  foutenir  ltyic  l'autre. 
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3  Dieu  reçoit  volon-  3  Ahrs  **^'-.dj££££ 
tiers  les  defirs,  les  prières,  «w*  /"jr  vinrent  ame-  paraiytkum, 
&  les  bonnes  oeuvres  qu'on  ner  un  paralytique ,  J",rtàabqa^tr"oc 
luy  offre  pour  la  converfion  7/0  eftoit  forte  far 

des  pécheurs ,  qui  ne  fèn-  quatre  hommes  ;  * 

tent  pas  eux-mêmes  leur  4  mais  comme  la  4  Etc&mno* 

mal.  -  Image  de  la  charité  foule  les  empefehoit  de  jjj^f. 

univcrfellcderEglifejUne,  le  luy  prefenter  3  ils  b* 

fainte,catholique&apofto-  découvrirent  le  fit  i  S^gJSg 

lique,qui  porte  les  pécheurs  fendrait  ok  il  eftoit,  ruhmiferuntgra- 

dans  fon  fein ,  &  les  offre  &  y  ayant  fait  une  {35^  jP? 

fans  ceflè  à  Dieu  par  J.  C,  ouverture ,  ils  dejeen-  Ccb«. 

Chaque  chreftien  doit  en-  dirent  le  lit  dans  le- 

trer  dans  la  charité  de  l'E-  quel  le  Paralytique 

glifc  ,  avoir  le  zele  de  la  eftoit  couche. 

converfion  des  pécheurs,  c  Je  fus  voyant  leur  ./.jFù?îutcnl 

.  sW  \        '        *        j-  #•  vidinctjefuf  fi- 

les porter  a  J .  L» .  par  la  prie-  foy  t  du  au  paralyn-  dem  aiorum ,  «je 

re,  les  bons  avis  ,  le  bon    que  :  Mon  fils  .  vos  P*»,ydc*î  ™s 
exemple  ,  la  patience  oC  la   péchez  vous  font  rc-  peceau  au, 
douceur  à  les  fupporter.-  mis. 
On  clt plus  coupable  qu'on 
ne  pente  quand  on  manque  à  la  charité  en  négli- 
geant de  prier  pour  ceux  que  la  providence  nous 
a  foit  connoiftre,  en  ne  les  avertiflant  pas  de  leurs 
défauts ,  en  les  mefédifiant ,  ou  en  agiflant  avec 
eux  d'une  manière  dure, 

4  C'eft  une  iainte  &  necefîairc  violence  que 
celle  qu'on  fait  pour  approcher  de  J.  C- Jugement 
adorable  !  il  fe  prefente  à  quelques-uns  &  ils  le  re- 
jettent :  d'autres  le  cherchent  avec  ardeur ,  &  à 
peine  peuvent-ils  approcher  de  luy  par  des  voies 
extraordinaires.- Heureux  celuy  pour  quidfc  bon» 
nés  ames  font  tant  d'efforts  de  charité ,  qu'il  arrive 
enfin  à  J.  C!  11  y  faut  neceflairement  arriver,  ou 
par  la  porte  ou  par  le  toit.  Rien  n'en  doit  empefc 
cher,  puilque  fans  luy  oneft  perdu. 

j  Souvent  Dieu  diffère  d'exaucer  la  prière  que 


€  Frant  au- 

tcm  »1  lie  quidam 
de  S'iumn  fir- 
derres  ,  &  r^C'" 
fan  es  in  cj.di- 
bui  Cuis  : 


7  Quid  hic 
fie  locuteur  ? 
bljifphemac  : 
Ojm  pot .  il  di- 
jmttcre  peceata, 
nifi  lolus  Deus  i 

9  Quo  ftattm 
cognito  jclus 
fpiriru  fwo ,  quia 
fie  cogiurcm  in- 
ira  fc  ,  dicic  illis; 
Qii'd  ifta  cogi- 
tacis  in  cordibus 
YCitm  ? 


quelques  dcElïttrs  de 
la  loy  ajfis  au  même 
lien  ,  qui  s*entrese- 
neient  de  ces  pensées 
dans  leur  cœur  : 

7  Que  veut  dire 
Il  blafi 


omme 
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Or  il  y  avoit   l'on  fait  pour  la  (ântécTun 

ami  ou  d'un  parent,  8c  don- 
ne celle  de  l'ame  que  l'on 
ne  tietnandoit  pas  pour  ai  x , 
-  Le  péché  cft  la  fource  de 
toutes  les  infirmitez  cor- 
porelles ,  c'eft  la  playe  à  la- 
quelle il  faut  mettre  la  main 
avant  toutes  chofes.  -  Dieu 
recompenfe  la  foy  quoique 
peu  éclairée  qui  nous  ap- 
plique au  prochain  :  6c  il 
la  redrefle  en  faifont  voir 
par  l'ordre  de  les  dons,  ceux 
qu'il  faut  demander  les  pre- 
miers -Mon  fils,  i. Jamais 
donc  Dieu  n'eft  plus  véri- 
tablement noitre  père  que 
quand  il  nous  tait  des  grâ- 
ces fpirituelles.  x.  Les  mé- 
decins des  ames  font  des  pères ,  &  doivent  avoir 
un  cœur  &  une  conduite  de  pères. 

6.  7  La  plufpart  des  hommes  font  plus  enclins 
à  prendre  fujet  de  (candale  du  prochain ,  qu'à  s'é- 
difier des  vertus  rares  qu'il  pofl~ede,ou  des  veritez 
qu'il  annonce.  -  Les  veritez  divines  ne  fervent 
qu'à  hous  éloigner  de  la  vérité  même  ,  quand  on 
ne  les  reçoit  pas  dans  un  coeur  droit  &  fincere.  - 
D'un  principe  d'où  ils  dévoient  conclure  aue  J.  C. 
eft  Dieu  ,  ils  en  conclurent  que  c'eft  un  blafpht - 
matein;:  Tant  il  eft  vray  qu'on  ne  peut  eltre  vrai- 
ment lavant  de  la  Iciencc  du  làlut ,  fi  on  n'clt 
homme  de  bien. » 

8  Une  charité  vraiment  paftorale  lùpportc  les 
foibles  8c  même  les  mechans  ;  ne  lè  rebute  ni  des 
défauts  des  uns ,  ni  de  la  malignité  des  autres  \  s'ap- 
plique à  les  guérir  \  relevé  avec  un  efprit  de  dou- 


cet  h 

p berne.  Qti  peut  re- 
mettre les  pccMt.  que 
Dieu  feul  f 

8  Auffi-tofl Jrfts 
reconnut  par  fin  ef- 
prit ce  qu  'ils  penfoLnt 
en  eux-mêmes  ,  &  il 
leur  dit  :  Pourquoy 
vous  entrcicncT^-  vous 
de  ces  pensées  dans 
voftre  coeur  * 
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ccur  ceux  qui  pèchent,       9  Lequel  eft  plus  *Q»irUftfa-» 
même  par  envie.  -  Admi-    aise ,  ou  de  dire  a  ce  paAiyt  co .  Di* 
rable  condcfcendance  !  de    paralytique  :  Vos  pe-  n»«ttt.ntur  ribî 

1  ,      '    1    r  '.     peccataj  au  di- 

donner  un  nouveau  mira-  chez,  vous  {ont  remis  ;  ccre  •  s  .jgc^toi* 

clc  à  ceux  que  tant  d'au-  oudeluj  dire  :  Levez.-  ^amI^i*™* 
très  n'avoient  fait  qu'aveu-         ,  empomjjvojhe 

fier.  Mais  jugement  terri-  lit  &  marche^  ? 
le  ,  s'il  ne  ièrt,  qu'à  les        10   Or  afin  que   t0  Utaurcm 

aveugler   davantage  ;  au  vous  Cachiez,  que  le.  f?Ut?  Ç1 

licu  de  leur  taire  avouer ,  iw  de  l  homme  a  fur  bec  p  neftatem 

que  puifqu'ii  lit  dans  le  U  terre  le  pouvoir  de  in  "rra  dimic~ 

*    «i    n  tx-        o  i  i  tendi  peccata , 

cœur  ,  il  cit  Dieu ,  eC  non    remettre  les  pecbe^;    <  aie  paraiytico.) 
pas  un  blafphcmateur.  -  In- 
concevable illufion  du  pécheur  !  de  fe  cacher  aux 
hommes  pour  pécher,  8c  de  ne  pas  craindre  les 
yeux  de  celuy  qui  voit  le  fecret  des  cœurs. 

9  Rien  n'eft  plus  ou  moins  aile  à  celuy  qui  peut 
tout  également  i  mais  par  les  miracles  viîîblcs  il/ 
Fait  connoillre  les  miracles  inuifibles.  -  O  bonté 
infatigable  du  Sauveur  !  il  fait  miracles  fur  mira- 
cles pour  vaincre  l'incrédulité  de  les  ennemis  :  Se 
des  paiteurs  ne  daigneront  pas  éclaircir  les  doutes 
d'une  ame  pleine  de  foy ,  ni  lbutcnir  la  foiblcflè 
d'une  confcience  timorée?  -  La  feule  confolatioa 
des  pécheurs  eft  de  lavoir  que  J.  C.  peut  leur  re- 
mettre leurs  péchez,  ôcc'eft  pour  leur  aflurcr  cette 
confolation  qu'il  établit  cette  vérité  capitale  en 
toutes  manières. 

10  Si  Jeliis-chrift  mortel  avoit  le  pouvoir  de 
remettre  les  péchez ,  quelle  doit  eltre  la  confiance 
d'un  pécheur  envers  J.  C.  mort  pour  les  pécheurs, 
glorieux  dans  le  ciel  ,&  jouiflant  de  tous  lès  droits 
&  de  toute  là  puiflàncc  ?  11  l'a  exercée  par  luy- 
méme  lur  la  terre  j  pour  l'y  établir  &  la  laifler  à 
fes  vicaires  qui  l'y  exerceront  juiqu'à  la  fin  Jts  fie- 
cles  en  Ion  nom&  par  ion  autorité.  -L'h.  retique 
ferme  l'on  cœur  à  cette  vérité  :  mais  elle  elt  la  con- 


il  Tibt  dico  : 
Surgc,  toile  gra- 
batum  tuum  ,  fie 
vade  in  domum 
tuam. 


11  Et  ftatim 
funexit  ille  :  8r, 
fublato  grabato, 
ahiiteoram  om- 
nibus, ita  ut  mi- 
rarcntur  omncs, 
&hononficarcnt 
Peu  m,  dicentes: 
Quu  numquam 
6c  vidimus. 


je  vous  le  commande  > 
dit-il  au  paralytique  ; 
emporte^  voftre  lit, 
&  allez,  vous -en  en 
voftre  maifon* 

il  II fe  leva  au 
même  in fiant ,  empor- 
ta [on  lit ,  &  s  en  alla 
devant  tout  le  monde  ; 
deforte  qu  'ils  firent 
tous  faijis  Sun  iton- 
nement  extrême  :  & 
rendant  gloire  à  Dieu, 
ils  difoient  :  Jamais 
nous  n  avons  rien  vu 
de  femblable. 
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1 1  leve^-vous ,    fol at ion  des  enfans  de  l'E« 

glife  catholique. 

1 1  Qu'eft-ce  que  le  pé- 
ché finon  une  chute  déplo- 
rable ,  un  attachement  à  la 
terre ,  un  repos  dans  la 
créature  ,  luivy  fouvent 
d'une  paralyfic  univerfelle 
de  l'ame  ,  c'eft  à  dire  ,  de 
l'impuiflàncede  le  relever, 
de  rompre  fes  mauvaiies 
habitudes ,  de  marcher  dans 
les  voies  de  Dieu ,  de  s'éle- 
ver ni  d'avoir  aucun  bon 
mouvement  vers  luy  ?  La 
grâce  peut  tout  réparer  en 
un  moment }  pareeque  ce 
n'eft  autre  choie  que  la  vo- 
lonté toutc-pui (Tante  de  Dieu  qui  commande,  & 
qui  fait  ce  qu'il  commande.  Quand  Dieu  veut  fau- 
ver  l'ame ,  en  tout  temps ,  en  tout  lieu  i  l'indubita- 
ble effet  luit  le  vouloir  d'un  Dieu.  S.  Profiter. 

ix  D'où  vient  que  l'on  admire  moins  la  con- 
verfion  de  l'ame  que  la  guerifon  du  corps ,  finon 
du  défaut  de  la  foy ,  &  de  l'amour  de  la  vie  tem- 
porelle qui  nous  y  applique  davantage  ?-  L'éton- 
nement  &  l'admiration  des  œuvres  miraculeufes, 
&  fiir  tout  de  la  grâce,  ne  doivent  pas  élire  ftcriles 
&  lâns  fruit.  Le  ir  fruit  eft  d'en  glorifier  Dieu  en 
l'adorant  &  le  remerciant.  Le  xe  de  reconnoiitre 
combien  (à  conduite  &  fes  oeuvres  font  différentes 
de  celles  des  hommes.  Faites-en  moy,  Seigneur, 
ce  que  vous  avez  fait  en  ce  malade  j  guéri  flèz  ma 
paralyfic,  mon  attachement  à  la  terre  &  aux  créa- 
tures, ma  langueur  &  ma  pareife,  8c  faites  moy 
aller  à  vous. 
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§.  l.  Vocation  de  S.  Matthieu.  Jeusnf. 
Drap  neuf.  Vaisseaux  vieux. 


15  C'eft  manquer  de 
mettre  à  profit  un  talent , 
que  de  n'avoir  pas  foin  de 
rendre  utile  aux  ames  la 
confiance  qu'elles  ont  en 
nous,  en  les  inftruifont  de 
leurs  obligations. -On  ne 
va  jamais  à  J.  C.fàns  en  re- 
cevoir quelque  bien  j  les  vi- 
fites  qu'on  luy  rend  ne  font 
jamais  oifeufcs  &  inutiles. 
Que  telles  foient  cellesqu'- 
on  rend  à  un  paltcur,  à  un 
dirc&eur ,  à  un  preftre ,  qui 
doivent  tousjours  avoir  la 
loi  de  Dieu  dans  le  cœur  & 
fur  la  langue. 

14  Les  gens  de  finances 
font  difficiles  à  convertir  ; 
mais  Jefus  fait  éclatter  fe 
puiilùnce  en  le  faifant  d'une 
feule  parole.  -  La  grâce  dé- 
tache Matthieu  de  l'amour 


15   Enfuit  e  Je  fus     13  BtegrefTut 

s'en  allant  me  antre  eft  rurfus  a* 

.  ,         marc  :  omnifqu* 

fois    ClU    COJte   de   la  rurba  vc nichât 

mer,  tout  ^  peuple  f^J1^ 
venoit  a  luy  ,  CT  il  les 
en/èignoit. 

14    Et  lorfquil    14  Ec  cùm 

pis  aAlfhie  afjlS  au  dentem  ad  trio- 

imm  des  }*t*i.tZ£^ 

auquel  il  ait  :  S  ni-  furgens  fccutus 
veî^moy.    Il  fe  leva  eft  cum* 
aujji-tojl  à  &  le  fuï 
vit. 

1  f  Et  Jefus  e  fiant  »  s  *t  frstum 
affts  à  table  en  la  f ft» •f*"** 

•  r     J         1  berct  in  domo 

mai] on  de  cet  homme ,  iu,us  mttici  pa- 
beaucoup    de   publi-™********?  ' 

l>      .      *        .  catorcs  lîmu! 

cams  CT  de  gens  de  difcumbcbanr 


mauvaift  vie  y  ef-  c1um.  J,*fu  :  * 

J  '     J    ^fciptilis  cjus  : 

tOtent  aJJlS   avec  luy  erantenim  mul* 

&  avec  Ces  difciples  ;    lui  *  feW* 
..     J       J  J    A  banturcum. 

car  U  y  en  avoit  mê- 
me beaucoup  qui  U 


de  l'argent  pour  en  faire  un 
apoftre  j  l'amour  de  l'argent  fuivoient. 
dEétachera  Judas  de  J.  C. 
pour  en  faire  un  apoftat.  C'eft  ainfi  que  le  Sauveur 
fe  dédommage  par  avance. -L'exemple  de  S.  Mat- 
thieu n'a  rien  fait  fur  Judas,  quoique  peut-eftrej. 
C.  ait  eu  deflein  de  le  luy  mettre  devant  les  yeux. 
Profitons  nous-mêmes  de  l'un  &  de  l'autre,  &  ado- 
rons avec  tremblement  les  divers  jugemens  de 
Dieu  fur  les  ames. 

15  Jefus  fe  trouve  quelquefois  dans  unemaifon, 


\6  P.t  Scrïbz 
ît  Pharifxi  vi- 
détes  quuman- 
«hicaret  cum  pu- 
biicanis  \  pec- 
cato:  ibu* ,  dicc- 
bant  difcipulis 
ertiv  :  Qnarc 
cum  publicanis 
9t  peccatoribus 
manducac  &  bi- 
bic  Magifter 
relier  ? 


17  Hoc  aiieli- 
ro  Jefus  aie  il  lis: 
Non  m  *-  ciIc  ha- 
benc  fani  me  li- 
en ,  fed  qui  ma'c 
habenc:  non  e- 
liim  vent  vocarc 
jjuftosjcd  pce- 
catortc. 
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16  Les  docteurs  de    ou  dans  une  communauté 

pleine  de  gens  déréglez  j 
pour  un  fcul  qui  luy  cft 
ridelle. -Ce  nouveau  dil- 
cip'e  ne  rougit  point  Je  (on 
maiilrc  au  milieu  de  cette 
compagnie  mondaine  :  6c 
J.  C.  y  demeure  avec  ils 
difciples  pour  apprendre  à 
(es  miniitres  à  ne  dédai- 
gner pcrfbnne.  -  C'cft  pour 
les  pécheurs  qu'ils  font  en- 
voyez  aui&  bien  que  luy  ; 
ce  font  eux  qu'ils  doivent 
chercher.  -  11  faut  qu'un 
pécheur  converty  à  J.  C. 
luy  ameine  les  amis.  C'eft 
une  preuve  de  la  venté  de 
la  converfion  quand  elle 
eft  féconde. 

16  Comment  eft-il  cru- 
cifié avec  des  voleurs  ?  di* 
ront-ils  un  jour.  Qui  n'a  point  la  charité  ne  peut 
comprendre  ce  qu'elle  eil  capable  de  faire  par  une 
fage  condelcenaance  envers  les  pécheurs  :  moins 
encore  ce  qu'elle  a  fut  faire  &  Ibuffrir àj.  C.  pour 
lcurfelut.-Il  n'appartient  qu'aux  phanlicns  de  fc 
Icandalifer  de  l'excès  de  l'humilité  6c  de  la  charité* 
C'eft  une  partie  du  lcandale  de  la  croix  &  de  la 
mort  de  J.  C.  qui  choque  6c  rebute  les  enfans  du 
fîecle,  pendant  que  les  enfans  de  Dieu  y  trouvent 
leur  joie  6c  leur  lui  ut. 

17  Plus  on  le  croit  jufle,  plus  on  éloigne  de  foy 
J.C.-Ne  cherchons  point  une  fauflè  eonlolation  en 
nous  flattant  d'une  lanté  6c  d'une  iullice  imaginai- 
re. Lafèulelblideôc  véritable,  eft  d'avoir  en  J.  C. 
le  médecin  de  toutes  nos  maladies ,  6c  la  remit 

fiou 


la  loy  j  &  Us*  pbari- 
ftens  voyant  quil  rna- 
geoit  avec  les  publi- 
cains ,  &  avec  les  gens 
de  mauvaije  vie  ,  di- 
rent à  fes  difciples: 
Comment  voflre  maif- 
tre  matige-t-il  &  boit- 
il  ainfi  avec  des  pu- 
blicains  y  &  des  gens 
de  mauvaife  vie  ? 

17  Ce  que  Jefus 
ayant  entendu  ,  il 
leur  dit  :  Ce  ne  font 
pas  les  fains ,  mats  les 
malades  t  qui  ont  be- 
foin  de  médecin.  Car 
je  m  fuis  pas  venu 
pour  appcller  les  juf- 
tes,  mais  les  pécheurs  * 
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Gon  de  tous  nos  péchez.  18  Or  les  difcipUs 
Que  cette  qualité  de  mé- 
decin que  Jelus-chrift  nous 
apprend  lui-même  ,  nous 
doit  cllre  chere  !  fi  nous  (en- 
tons le  befoin  que  nous  en 
avons*  ne  manquons  pas  de 
Padorer  fouvent ,  d'y  avoir 
recours ,  de  mettre  toute 
Bollre  confiance  dans  l'o- 
peration  médicinale  de  fâ 
grâce. 

18  Envieux ,  plus  occu- 
pez à  cenfurcr  la  conduite 
des  autres  ,  qu'à  régler  la 
leur  !  C'eit  un  vice  depha- 
rifien  &  fort  commun.  - 
C'en  eft  un  autre  de  vou- 
loir que  chacun  règle  fo  pie- 
té fur  la  noftre,&  qu'il  em- 
braflè  nos  pratiques  &  nos 
dévotions.  -  Un  troiliéme , 
de  parler  des  autres  pour 
avoir  occafion  de  parler  de 
nous-memes  &  de  nousdi- 
ftinguer.  -  Il  eft  bien  dan- 
gereux de  fe  faire  remarquer  par  des  pratiques  de 
pieté  extérieures  &  fingulieres ,  quand  on  n'elt  pas 
bien  établi  dans  les  vertus  intérieures  ,  &  fur  tout 
dans  l'humilité. 

19.20  C'eft  prudence  de  peu  charger  de  prati- 
ques extérieures  ,  ceux  qui  font-  encore  foiblcs 
dans  la  pieté  ,  pour  ne  les  pas  dégoûter  :  quand 
Ja  charité  fera  forte  ,  elle  leur  en  tèra  faire  abon- 
damment 6c  avec  joie.  -  11  eft  pieux  d'imiter  les 
anciens  chreftiens  qui  jeûnoient  le  mecredi  5c  le 
Vendredi ,  en  mémoire  de  ce  que  Jefus-chrift  fuc 
Time  /.  Ec 


de  Jean  >  &  ceux  des 
phar'tfiens  jeûnoient 
fouvent  ;  &  feftant 
venu  trouver  >  Us  lui 
dirent  :  Pourquoi  les 
difciples  de  Jean  ,  & 
ceux  des  phar'tfiens 
jeûnent-Us  ,  &  que 
vos  difciples  ne  jeû- 
nent pas  i 

19  Je  fus  leur  rrw 
pondit  :  Les  amis  de 
r époux  peuvent  -  ils 
jeûnèrent  pendant  que 
C  époux  eft  avec  eux  ? 
Non  ,  ils  ne  peuvent 
pas  .jeûner  fendant 
quils  ont  l'époux  avec 
eux. 

IO  Mais  U  vien- 
dra un  temps  que  ré- 
poux leur  feta  vté  , 
&  ce  fera  alors  quils 
jeûneront» 


»•  Et  «rant 
difcjpuli  Joan- 
nis  &  Pfcarifzi 
jcjtuuntcs  Se  vc- 
njunt  ,  ôr  dtcunt 
illi  :  Quare  dif- 
c  puli  Toanm's  Se 
Phariftoriim  jc- 
jimam,  rui  au- 
cc  ilifcipuli  non 
jejunaac? 


îf  Rtît  illià 

Jcfiis:  Ni, .r.cxwd 

portant  fiiii  nu- 
ptiarura  quam- 
diu  (ponfùs  cum 
iHi$  eft  ,  jcjuûa-» 
rc?  Quanto  cem- 
porc  habent  fe- 
cura  fponfum  t 
non  poilu  ne  je- 
junarc. 


Venrjtnr  au- 
ttm  diftt  cùrri 
tufcretur  ab  cij 
fponftis  :  &  tune 
jcjtfnabunt  in 
Uk  diebus. 


mencum  panni 
n.dij  afluit  vtfti- 
mutto  vctcti  :a- 
Imquin  autcrc 
fit]  |  le  m  cm  n  in 
iiowum  à  vercri, 
&  major  faillira 
fie. 


a>    V.z  nemo 

mittit  vinum  no- 
vum  in  litres  ve- 
tercs  :  alioquin 
dîrumpec  vinum 
il tr «.  s  ,  Se.  vinum 
eftundccur,  8i  li- 
tres peribune  : 
fcd  vinum  no- 
vum  in  ucn.s  no- 
vosmicci  debec. 
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21  Perfonnenecoud   vendu  &  ôté  au  monde  en 

ces  jours-là  j  comme  l'Egli- 
fc  ne  jeûne  point  dans  la 
quarantaine  d'après  palques, 
en  mémoire  de  ce  que  Pu- 
poux  eft  demeuré  lur  la  ter- 
re avec  (on  Eglife  après  là 
rdiirre&ion. 

xi  Souvent  on  gâte  tout 
faute  de  bien  étudier  les 
forces  &  la  portée  des  ames 
qui  commencent  à  fervir 
Dieu.  Lezeleindifcret  d'un 
dirc&eurqui  demande  trop 
d'abord  d'un  pénitent ,  lui 
fait  quelquefois  tout  aban- 
donner ,  &  le  rend  pire.  - 
C'elt  une  tentation  à  des 
commençans  de  vouloir 
fuivre  en  tout  les  parfaits* 
Le  démon  cherche  ou  à  les  dégoufter  ou  à  les 
enfler.  Il  faut  jetter  desfondemens  profonds  d'hu- 
milité &  d'amour  de  Dieu  avant  que  d'élever  l'c- 
difice  de  la  perfection.  L'amour  nous  donnera 
tout  ;  &  l'humilité  le  confervera. 

12  Attendons  que  Dieu  ait  fortifié  le  cœur  par 
l'efprit  nouveau ,  pour  le  remplir  des  veritez  cru- 
cifiantes de  l'évangile.  -  L'efprit  des  nouveaux 
penitens  eft  louvent  prompt  &  plein  d'une  ferveur 
ienfible  qui  leur  fait  croire  qu'ils  peuvent  tout  ce 
qu'ils  (entent  qu'ils  veulent  ;  mais  la  chair  ne  laiflc 
pas  d'eflre  foible  &  infirme.  C'eit  le  devoir  d'un 
iàge  pafteur  de  ménager  l'une  &  de  modérer  1  au- 
tre. -  Crainare  là  propre  foibleflè  &  n'aller  pas 
trop  vite ,  c'ell  le  moyen  d'éviter  les  chutes. 


une  pièce  de  drap  neuf 
a  un  vieil  habit  ;  au- 
trement ,  le  neuf  em- 
porterait une  partie  du 
vieux,  &  le  dichire- 
roit  encore  davantage. 

22  Et  on  ne  met 
point  non  plus  de  vin 
nouveau  dans  de  vieux 
vaijfeaux  ;  autrement 
le  vin  nouveau  fait 
crever  les  vaijfeaux  ; 
le  vin  fi  répand  ,  & 
les  vaijfeaux  fi  per- 
dent :  mais  il  faut  met- 
tre le  vin  nouveau 
dans  des  vaijfeaux 
neufs. 
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$.  5.  Epics  rompus.  Culte  du  sabbat. 

23  Jefîis  en  (buffrant  la  23  II  arriva  tmo-  M  *c  faaurn 
faim  pendant  que  fcs  difci-       <7«r  Jefus  p a  (Tant  le  cft  cùm 

1       *  j     j  1      /  f  .        t>omtnus  fabba- 

ples  mangent,  nous  apprend  long  des  bleds  un  jour  t.s  ambuiarctpcr 

qu'un  maiftre,unfuperi#ur,  de  fabbat  \  fcs  difci-  fata  > &  dîfdpol 

un  directeur  ,  doit  eftre  «i  marchant corn-  m^S^veU 

plus  parfait  que  (es  difci-  mcncercnt  a   rompre  *crc 

pies.  -  11  n'a  jamais  fait  de  * 

miracles  pouf  fe  nourrir  ou  24  Sur  quoiles  pha-    14  pha, 

tes  difcipies  dans  le  grand  rificns  lui    dirent  :  a!ltcm  <*icebant 

bcfoin ,  comme  il  en  a  fait  Pourquoi  vos  difcipies  ftdantCûb2atâ 

pour  le  peuple  ;  afin  de  leur  font-Us  le  jour  dufab-  q"°<*non  îkccî 

apprendre  à  ne  pas  recou-  bat  ce  qu'il  nefi  point 

nr  pour  eux  »-  mêmes  à  des  permis  d'y  faire  ? 

voies  extraordinaires  fins  if  II  leur  repon-  *taïHHkf 

unc  neceiiitc  extrême ,  &  dit:  JSTavcwous  ja-  #i$  qi-d  ftefrit 

à  eftre  plus  touchez  des  be-  mais  lu  ce  aue  fitDa-  Dav,i  »  iuando 

ioins  du  prochain  ,  que  de  vid  dans  le  befoin  où  huit ,  &  efuriic 

leurs  propres  befoins.  U  fc  trouva  ï  hrfauc ,pfc  &  iui  CIIBI 

24  Qui  n'a  que  la  fcien-  Un  &  ceux  qui  Vac- 
ce  de  la  loi ,  (ans  l'efprit  de  compagnoient  furent 
la  loi  ,  la  combat  penfànt  la  prejfez.  de  la  faim  ? 
défendre.  -  L'orgueil  du 

pharifaïime  porte  à  s'établir  juge  de  tout  ,  &  à 
vouloir  s'en  foire  rendre  raifon.  -  Quand  on  eft 
plein  de  foi-même  ,  on  décide  hardiment  >  prin- 
cipalement ,  quand  il  elt  queftion  de  condamner 
les  autres.  -  Ceux  qui  aiment  à  dominer  ne  fc 
contentent  pas  d'exercer  leur  domination  fur  leurs 
propres  difcipies  ,  ils  veulent  encore  s'alîiijettir 
ceux  des  autres.  • 

25M6  La  charité  8c  la  neceflïté  font  au  defliis 
t!e  toutes  les  loix  pofitives.  - 11  eft  bon  de  confon- 
dre ceux  qui  font  les  maiftres  dans  la  loi  de  Dieu  » 
«juoiqu'ils  y  foient  ignorais  :  &  on  y  eft  ignorant» 

Ec  ij 
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16  Quomodo     26  Comment  il  en-    quand  on  neconnoift  point 

intioivu  111  do-  •         .  ..  j 

mun,  uci  fub  a-  tra  dans  la  matjon  de 

btathar  principe  Dieu    du    temps  du 
iàccrJotum  >  &  j        *        *t  > 

panes  propofi- £r<*»*  /wf/for  Abia- 
c»    ^manduca-        ^  &  manoca  les 

vic.quoJ non  ii-  .  ô 

ctba?  manUuca-  f      f«*  J 
re ,  mfi  facerdo»  M '  expo(è7  .  &*en 

eis  qui  cum  eo  donna  a  ceux  qui  e- 

crant  I  fw/j/         lui  ,  quoi- 

qu'il ny  eut  que  les 
prejlro*  à  qui  U  fut 
permis  d'en  manger? 

17  ït  dicebat     27  II  leur  dit  enco- 

cis  :  babbatum  re  .  Le  fabbat  a  efté 
propter    homi-  ,  "V 

nem  fadumeft  ,  jtfff  pour  t  homme  ,  ÇT 

*  "0n  fîbba-  w*  fas  Mommc  pour 
le  fabbat. 

i%  icaoucDo-  28  Ceft  pourquoi 
ininus  cil  films  f  homme  efl 

houunis ,  ctiam      Jm/t      ,     r  ,  ,  a 

fabbati.  maijtre  du  fabbat  mê- 

me. 


non 
propter 
tu  m. 


la  charité  qui  en  eft  l'ame.- 
Le  pain  qu'on  offre  à  Dieu 
par  religion ,  on  ie  doit  à 
l'homme  parcharité,quand 
la  ntceffitc  fait  connoiftre 
la  lK)lonté  de  Dieu.  Celui 
gui  nourrit  tous  les  jours 
fa  créature  &  lui  abandon- 
ne l'ufage  de  tous  fes  biens, 
n'a  garde  de  vouloir  qu'el- 
le penflè.  -  Dieu  nous  ap- 
prend à  ne  rien  épargner 
dans  la  neceffité  du  pro- 
chain,en abandonnant  lui- 
même,  pour  ainfi  dire ,  les 
relcrves  à  l'homme. 

17  Les  pratiques  &  les 
ordonnances  de  la  religion 
doivent  eftre  réglées  félon 
leur  fin  ,  gui  efl:  l'honneur 
de  Dieu  &  l'utilité  des  hom- 
mes. -  Ceft  le  propre  de  la  religion  du  vrai  Dieu, 
de  n'avoir  rien  qui  ne  foit  utile  à  l'homme.  Dieu 
fait  voir  par  là  que  ce  n'eft  point  par  indigence 
ni  par  intereft  qu'il  veut  eftre  adoré  &  obéi,  mais 

gr  bonté  &  pour  rendre  l'homme  heureux.  - 
icu  avoit  interdit  le  travail  à  l'homme  au  jour 
du  fabbat ,  de  peur  que  les  fervitcurs  ne  fuflênt 
accablez  par  la  dureté  de  leurs  maifircsôc  afin  que 
l'homme  ne  fût  point  empcfché  par  fa  cupidité  de 
yacquer  à  Dieu  6c  à  fon  propre  làlut.  La  religion, 
le  làlut  &  la  milàricorde  doivent  donc  nous  occu- 
per dans  les  jours  de  fcltc. 

îfc  L'homme  peut  le  difpcnlêr  pour  fâ  confer- 
vation  d'une  loi  que  Dieu  a  faite  pour  fon  utilité  : 
à  plus  forte  raifon  Jefus-chriit  le  Dieu ,  le  lâuveur 
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&  le  (buverain  difpeniateur  du  felut  éternel  & 
temporel  de  1- homme.  -  Envifeger  tousjours  dans 
les  loix  Tinrention  &  le  motif  du  legiflateur  jC'efl: 
le  moien  d'en  prendre  la  vraie  intelligence  &  de 
ne  rien  faire  contre  leur  efprit. 


CHAPITRE  III. 

§.   1.  Main 

1  T  Mnge  de  Pimpuiflànce 
de  feire  le  bien  où  le 

Cché  a  réduit  l'homme.  - 
ne  main  fèche  devant 
Dieu  &  aux  yeux  de  la  foi, 
c'cll  un  avare  qui  ne  ré- 
pand poind  d'aumônes ,  ou 
qui  en  répand  trop  peu  fur 
les  pauvres  ;  un  chreftien 
tiède  &  négligent ,  qui  ne 
fait  point  de  bonnes  œu- 
vres ;  un  magiflrat  ou  un 
homme  d'autorité  ,  qui  ne  tient  point  la  main  à 
la  confervation  de  Pordre  &  de  la  juftice  ;  un 
grand  qui  abandonne  l'innocent  opprimé.  Il  n'y 
a  que  vous ,  Seigneur  ,  qui  puiflîcz  guérir  cette 
main  feche,  parce  que  fa  maladie  vient  du  cœur, 
&  que  vous  leul  y  pouvez  porter  voftrc  main  (à- 
lutaire  ,  &  tousjours  toute-puiflânte. 

2  Combien  il  y  en  a  qui  condamneront  hau- 
tement une  chofe  que  la  charité  ou  la  neccfTité 
fera  faire  un  jour  de  fefte  ,  pendartt  qu'ils  n'ont 
point  de  lcrupulc  de  pafler  eux-mêmes  les  feftes 
entières  en  promenades ,  en  divertiflèmens  ,  etl 
débauches,en  médiiànccs,en  converfations  vaines, 
ou  en  des  commerces  profanes  ou  criminels  ! 

Ec  iij 


SECHE. 


inrroivit 


1  T  Efus  entra  une  1T7  Tii 
J  ^tre  fiis  da»s  la  2 

fynajroçue  ,  OU  il  Ce  erac  ibi  homo 
i  •  habens  manum 

trouva  un  homme  qui  auilam. 
avoit  une   main  fi» 
che. 

2  Et    ils    fobfir-     *  Etobfcrva- 
•      »•/  banc  eu  m,  fi  fab- 

voient  pour  voir  s  il  bati$  cu£rce<  uc 
le  gueriroit  un  jour  de  axcuCuÉc  illum. 
fahbat ,  afin  de  tac»  _ 
enfer. 
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î  Et  ait  homi-    ^  Alors  U  dit  à  cet       2  Ne  pas  faire  le  bien  pu* 

m  habenti  ma-  i    **■  .         ...  1  .    ..  1  . 

idam.sur-  nomme  qui  avoit  la 


num  ari 

gc  in  médium,  main  fiche  :  Levez.  - 
vous  y  ttnft~  vous  la 
au  mi  lien. 
4  Etdiciceîs  :     <j,  Puis  il  leur  dit  : 

bic„eccf«Scb.t  bjm  r<"»«  ~  m 

maJè  i  animatn  du  favbat  de  faire  dit 

»%£rAi  ***  >  «  *  ^ .  * 

iïli  ucebant.  fanver  la  vie  ,  ou  de 
Voter  ?  Mais  ils  ne 
réfondirent  pas  un 
mot, 

ira  contriftatus  dont  avec  coUrc ,  af- 

£55.  t&T, fi¥  ***** 

dicit  homini    veuglcmcnt   de  leur 

iS&S  ^ 

dit ,  &  rcftituta  me  :  Etendez,  voflre 
cft  manns  OU.    W.  //  ,  & 

file  fut  parfaitement 
guérie. 


bliqueraent ,  quand  il  cil 
blâmé  publiquement ,  c'eft 
en  rougir.  -  On  ne  doit  fa- 
vorifer  ni  des  (crapules  mal 
fondez  ,  ni  la  paffion  des 
envieux  en  s'abf tenant  d'u- 
ne bonne  œuvre  qu'ils  n'ap- 
prouvent pas,  de  peur  d'au- 
torilèr  l'ignorance  des  uns  , 
&  de  prendre  part  à  la  mau- 
vaife  difpofition  des  aut  res.- 
La  vraie  charité  ne  craint 
point  la  mauvaife  volonté 
des  hommes  ,  quand  il  elt 
queftion  de  faire  du  bien 
au  prochain. 

4  Le  vrai  îabbat  confïfte 
à  s'abftenir  du  mal  &  à  fai- 
re le  bien.  Où  eft  la  lani- 
fication &  la  charité  ,  là  elt 


le  repos  chreftien.  -  Il  y  a 
un  filence  qui  vient  de  l'et 
prit  de  Dieu.  Il  y  a  aufli  un  filence  de  demon  % 
qui  vient  du  combat  de  l'orgueil  &  de  l'envie 
dans  un  cœur  pharifien.  Plût  a  Dieu  qu'il  ne  s'en 
trouvât  point  parmi  des  chreitiens ,  qui  prennent 
le  parti  du  filence ,  dt  peur  ou  de  palier  pour  igno- 
rans ,  s'ils  condamnoient  la  vérité  ,  ou  d'autorilcr 
ceux  qu'ils  n'aiment  pas  ,  s'ils  l'approuvoientW 
y  Cette  conduite  &  ces  difpolitions  de  Jefus  % 
doivent  eftre  imitées  par  un  làge  directeur  des 
âmes.  Il  doit  I.  avoir  une  feinte  indignation  con- 
tre ceux  qui  s'oppofent  à  leur  converfion  par  en- 
vie. 2.  Une  vraie  affiiâion  de  cœur  fur  leur  aveu- 
glement. ^.Uneapplication  charitable  &  confiante 
a  ceux  que  Dieu  lui  add  relie,  malgré  toute  cou- 
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tradi&ion.  4.  Les  porter  à       6  stufli-tofl  Us 
élever  &  a  étendre  leur   phan/iens  ejtant  for-  ftjtim  cum  Hc- 
main  vers  Dieu  pour  le    tis  tinrent  confcilcon-  jo*»»  .Ct>nr»- 

.  *  .  .  ,|         hum  tactcpant 

prier ,  vers  les  pauvres  pour  tre  lui  avec  les  hero-  adverfo$  cum  , 
les  affilier,  vers  leurs  enne-    Mens  pour  le  perdre,    quomodo  cum 

J  ...  il  perderent. 

mis  pour  le  reconaher  avec 
eux.  Etendez  vous-même ,  Seigneur ,  voftre  main 
fur  nous  pour  nous  bénir  ,  nous  protéger  ,  nous 
conduire  ,  nous  guérir  ,  nous  làn&ifier. 

6..f.  Ne  rien  craindre  de  ce  qu'on  peut  (buflfrir 
de  la  part  des  impies  ou  des  faux  dévots ,  pour  * 
avoir  tait  fon  devoir.  -  Ce  qui  devoit  lier  étroite- 
ment ces  pharifiens  àjefus-chriit,les  unir  les  uns 
avec  les  autres  dans  le  deflein  d'eftre  à  lui ,  les  ani- 
mer à  le  défendre  ;  c^eft  ce  qui  fait  qu'ils  le  quit- 
tent ,  caballent  contre lui,8c  prennent  deflein  de 
le  perdre.  Mon  Dieu  !  qu*eft-ce  qu'un  tœur  qui 
s'elfc  livré  à  l'envie  ?  Tout  l'empoiibnne  ,  tout 
l'irrite  ,  tout  conlbire  à  confommer  (à  corruption 
&  fa  perte  :  Se  le  bien  même  y  contribue  plus  que 
le  mal. 

$.  2.  Concours  du  peuple.  Confession 

des  demons. 

7  8..6.  Ne  les  pas  irriter  7  Maisjefusfere-  7jerusaurcm 
par  une  reliitance  inutile  ;    tira  avec  Ces  difciples  Ju.m.  r  d,5f,iPuliJ 

»     .     ,    .       .         .  .  '  t      J  *  fi*1*  fcccflic  ad 

mais  éviter  humblement  OC    vers  la  raer  ,  ou  une  mare  :  &  mnita 
prudemment  leur  prefenec   grande  foule  de  peu-  &rjÛdtaGfecuu 
&  leur  malignité.  —  Si  Je-    pie  le  fuivitde  Galilée,  cft  cum  , 
fus  -  chrift:  eft  abandonné  &    &  defadée, 
perfècuté  par  les  impies  ,       8  de  Jerufalem  3    «  Et  ab  Jero- 
une  troupe  de  bonne»  ames    de  ïlduméc  ,  de  delà         •  £ 
le  cherchent  Se  le  fuivent  a-    le  Jourdain  ;  &  ceux  Jordancm  :  & 
vec  empreflèment.-Quand    des  environs  de  Tyr  ^'sidonem^mu 
on  travaille  pour  Dieu» on  tkuJo  magna  » 

retrouve  toujours  plus  qu'on  ne  perd  au  milieu 

Ec  nij 
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«uci»cn<  qufcfa-  &  de  Sidon  ayant  oui    des  contradiâions.   Si  fe 

cicbat,  vcnciunc        .      ,       ,  ' 
ad  cum.  7*  >/ 

ftùfoit  ,  vinrent  en 
grand  nombre  le  trou- 
ver. 

f  TBt dixït  dif-      o         //  ^>  a 
eipulisfuisutna-  ,  w      »  . 

vtcula  fibi  defer-  àlJClpleS     qu  Ut  lut 

virct  propter  tin (ànt-la  une  barque , 

turbam,«e  corn-  j?  ,  .  .  /  1* 
primèrent  cum.  4[/7w  7*"  fervtt 

pour  neflre  pas  trop 
peuple. 

10  Multos  e-     1G  Car  comme  il 

mm  faïubat ,  ita  .  —  .     .  - 

ut  irrucrunt  in  ^  guenjjoit  plujieuri 
cum  ut  illû  tan-  t0Ul  ceHX  qui  cfo^ 
gcrcnttjuotcjuot  J  J 

lubebam  plagas.  aJJItSe\,    "e  quelque 

mal  ,  Je  jettoient  fur 

lui  avec  violence  pour 

le  pouvoir  toucher. 

11  Et  fpiritut    n  Et  quand  les 

jmmundi  ,  cum    r    .        '  .  7 

iJium  videbant ,  eJpnts     impurs  le 

fdSECt*  v°y°Um  >«*  fi  m- 

ternoient  devant  lui  3 
en  criant  :  Cous  eftes 
le  Fils  de  Dieu. 


ccn:cs  ; 


coeur  d'un  bon  pafteur  cft 
affligé  de  l'endurciilcment 
de  quelques-uns  ;  Dieu  le 
c oniole  fie  l'encourage  par 
la  ferveur  &  le  zele  des  au- 
tres. 11  eft  odeur  de  mon  à 
ceux  dont  le  cœur  cft 
mort  ;  il  eft  odeur  de  vie  à 
ceux  que  Dieu  appelle  à  la 
vie. 

9.10.. 7.  Ne  fe  pas  la£ 
fer  accabler  par  l'exercice 
extérieur  de  la  charité ,  jul- 
qu'à  en  perdre  le  recueil- 
lement ,  l'humilité , la  liber- 
té ,  &  la  paix  du  cœur.  - 
Admirable  patience  de  Jc- 
fùs  :  on  le  cherche  avec  con- 
fiance ,  mais  par  intereft  & 
avec  importunité,&  il  re- 
çoit tout  le  monde  avec 
bonté  &  fans  chagrin.  - 
Que  cette  violence  lui  fc- 
roit  agréable ,  fi  on  le  cher- 
choit  pour  le  làlut  etemel , 
&  qu'on  s'empreCâtde  le  toucher  par  une  foi  bien 
vive  &  bien  pure  !  -  La  charité  n'examine  point 
tant  nilfcs  intentions,  ni  les  difpofitions,ni  les  ma- 
nieres  :  elle  s'ouvre  à  tous ,  elle  accueille  avec 
douceur  les  plus  i  mportuns  &  les  plus  incommodes. 

11. 12. .8.  Rejctter  les  louanges.  9.  N'avoir 
aucun  commerce  avec  les  pécheurs  fcandaleux  & 
incorrigibles  ,  finon  pour  leur  falut  ,  &  n'entrer 
avec  eux  dans  aucune  focieté  pour  les  œuvres  de 
pieté.  -  L'humiliation  des  hypocrites  cft  une  hu*. 
miliation  de  démon  ,  leurs  prières  l'effet  d'une. 
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crainte  fervilc ,  leur  confef-     1»  Mais  il  Uurdé-  D  » 
(îon  un  témoignage  forcé,  fendoit  avec  de  gran-  mencer  commi- 
Tout  cela  clt  abominable    des  menaces  de  Te  dé- 
•ux  yeux  deceluy  qui  de-   couvrir.  Um% 
mande  le  cœur.-Le  monde 
fe  trompe  ailement ,  en  prenant  pour  conyerfion 
quelques  paroles  de  religion  &  d'humiliation  ar- 
rachées de  la  bouche  d'un  impie  par  la  crainte  du 
juge  devant  qui  il  va  paroiftre. 

Ç.  5  Election  des  apostres, 

15  Quelque  talent  que        15  //  monta  en-    ij  ït  afcen- 

Ton  ait ,  on  ne  fe  doit  ja-  fuite  fur  une  mon-  ^"J^b 

mais  porter  au  miniftere  tagne  3  &  il  appel/a  ouosvoiuitiprct 

ecclefiaftique  , fi  Dieu  ne  à  luy  ceux  que  luy-  *  ™crunt  ad 

fait  connoillre  qu'il  le  veut,  mime  voulut ,  &  ils 

C'cit  un  état  de  perfection,  vinrent  à  luy. 
ccit  une  montagne,  où  il         14  lien  établit    m  Etfecïtm 

ne  feu t  pas  s'élever  fans  y  aUuk*  four  efire  avec  cumiut"^ « 

eftreappellé.  lefûs-chrift  y  luy  3  &  pour  les  «fr  miewret  eo« 

S  •  r  L  prxdicarc. 

monte  le  premier  comme    voyer  prejeber  j  r 

le  fouverain  preftre,  l'au-       15  &  il  leur  don-  ijEtdcdinï- 

teur  &  l'inftituteur  du  &-    na   la  puijfonce  de  ranj^lnfirmîta- 

cerdoce  chrétien,  la  four-   guérir  les  maladies  3  tes  ejicicndi 

ce  de  toute  la  puiflànce  (à-    &  de  cbajfer  les  de-  d*moma' 

cerdotale ,  &  le  principe  mens. 

de  ibn  cfprit,  &  de  &  foin- 

tetc  :  on  n'y  a  part  qu'autant  qu'on  luy  cft  uny 

&  aflbcié. 

14.  iy  Les  evefques  &  les  preftres  font  appel- 
le* au  fecerdoce  de  J.  C  1.  Pour  ne  faire  au'un 
teul  prellre  avec  luy \  pour  étendre  ,  accomplir  & 
continuer  fur  la  terre  fbn  (acerdocc.  2.  Four  prê- 
cher fa  parole,  8c  faire  connoiftre  (à  vérité  &  fes 
myftcres.-Toutcs  les  fonftions  ecclefiaftiqucs  font 
jnarquees  par  la  prédication  :  pareeque  c'eft  la 


Et  împo- 
fuîc  s  m.,  i  no* 
mcu  Pctrus  : 

f 17  Et  Jacobum 
2.cbed.ri,3tJoan- 
ncm  fratrcm  Ja- 
cobi,&  impouic 
cis  nomina  Boa- 
nc  rgc$,quoil  eft, 
Fxlii  tomtrui  ; 


>8  EtAndrxam, 
&  Philippum ,  te 
Bartholomanim , 
&  Matthxum',  Se 
Thomam,  8f  Ja- 
cobum  Alpha-i  , 
&  ThaddxumfSe 
Simoncnt  Cana- 
nzum , 

iy  Et  Judam 
Jfcariotem  .  qui 
te  txadidic  illum. 
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1 6  Le  premier  fut   fon&ion    principale  des 


Simon,  à  qui  il  donna 
le  mm  de  Pierre  ; 

1 7  puis  Jacques 
fis  de  Zebedèe;& 
Jean  frère  de  Jacques, 
qu  'd  nomma  Boaner- 
ges ,  ceft  a  dire  en- 
ftns  du  tonnerre  ; 

18  André  y  Phi- 
lippe ,  Barthélémy , 
Matthieu ,  Thomas , 
Jacques  fils  AAlfhèc, 
Thadie  ,  Simon  le 
Chananicn  ; 

19  &  Judas  Ifca- 
riote,  qui  fut  celuy  qui 
le  trahit. 


evefques  8c  des  pafteurs, 
que  c'eft  par  la  voie  de  la 
parole  &  de  Pinftruâion 
que  le  royaume  de  Dieu 
s'établit ,  Se  que  la  parole 
eft  même  employée  dans 
le  lâcrifice,  les  facremens, 
&  les  autres  fondions  fa- 
cerdotales.  3.  Pour  eftre 
médecins  des  amcs,&  s'ap- 
pliquer à  guérir  leurs  plaies. 
4.  Pour  faire  la  guerre  au 
démon  &  détruire  lbn  rè- 
gne.- Quiconque  regaj-de 
Pétat  ûcerdotal  comme  un 
état  de  repos  &  non  pas 
d'un  travail  continuel ,  ne 
comprend  gueres  ces  paro- 
les de  J.C. 

ifi.  -7.  18  La  primauté  de  S.  Pierre  eft  une 
prérogative  de  droit  divin ,  le  lien  de  l'unité  (àcer- 
dotale,  &  Pimage  de  Punité  de  lafoy  ,  du  chef,  & 
du  corps  de  PEglûe.  La  fynagogue ,  eft  la  figure 
de  PEglûe;  le  peuple  juif,  du  peuple  chreftien  j 
Icô  douze  chefs  des  tribus ,  des  douze  apoftres  j  les 
promettes  charnelles,  des  promettes  fpirituelles. 
C'eft  pour  l'accompliflement  de  ces  promeflès,Sc 
pour  travailler  à  en  mettre  les  élus  en  poflèflioa 
que  le  (âcerdocc  eft  inftitué  ;  &  il  eft  d'abord  com- 
muniqué à  douze  pour  faire  entendre  aux  douze 
tribus  dont  l'Eglife judaïque  eftoit  compofee,  que 
c'eft  dans  J.  C.  &  dans  (es  membres  que  le  règne 
qu'ils  attendoient  devoit  s'accomplir ,  &  que  ce 
iont  les  enfans  de  PEglife  qui  font  les  enfans  de  la 
promette. 

J 9  J  ugement  terrible ,  mais  adorable ,  de  Dieu, 
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tmi  appelle  quelquefois  au  (âccrJoce  ecluy  qu'il 
mit  y  devoir  trouver  l'occafion  de  là  damnation.- 
Un  des  biens  que  Dieu  tire  de  la  perfidie  d'un  des 
douze  apoftres ,  c'eft  de  prévenir  le  fcandale  des 
mauvais  miniftres  de  l'Eglife  dont  les  foibles  ont 
coutume  de fc troubler.  Qui  n'admirera (à bonté, 
fà  (âgefle,  fon  application  a  pourvoir  à  la  paix  des 
ames.-Un  pafteur  qui  trahit  les  interefts  de  J.  C. 
&  de  l'Eglife,  n'en  cit  pas  moins  le  fuccefleur  des 
apoftres  :  car  il  faut  tousjours  diftinguer  les  vices 
pcrfonncls  d'avec  l'autorité  de  J.C.ôcfc  foumet- 
tre  à  luy  dans  iès  plus  indignes  miniftres  :  il  s'y 
foumet  bien  luy-même. 

§.  4.  Parens  de  Jesus-christ.  Blasphèmes 
Èr   des  pharisiens.  Royaume- divise 

fi^io  On  voit  peu  de  faces  20  Ils  vinrent  en-  *o  Ecvcnïane 
&  de  nobles  attirez  a  J.  C.  faite  a  la  maifon,  ou 


convenu  itcrum 


mais  beaucoup  du  peuple    la  foule  Ce  trouva  en-  turba,  ta  ut  non 

i«        r      r\  \  \  r  J         »•/  portent  nciiuc 

vil  &  mcpniablc  félon  le    core  fi  grande,  qutjs^2acm  maa^. 
monde  :  pour  confondre  la    ne  pouvoient  pasme-wc. 
fàgeflb  ,  la  puiflànce  &  la    me  prendre  leur  re- 
grandeur  humaine.  On  n'y  pas. 

peut  attacher  fon  cœur ,  ti       21  Ce  tjuefes  pro-  di£*^™£i 

on  veut  eftre  à  Dieu.- J.  C.    ches  ayant  appris  ,  ils  rimc  tenerc  cum: 

enfeigne  a  fes  miniftres  par    vinrent  pour  fe  faifir  ?™JJ; 

Ibn  exemple  à  fe  regarder    de  luy  :  car,  difoient-  torcm? crfus  cft. 

comme  les  ferviteurs  &  les    ils  ,  il  a  perdu  Cef- 

efclaves  des  ames ,  à  s'aflu-  prit. 

jettir  à  leurs  heures ,  à  n'en 

trouver  aucune  incommode,  quand  il  eft  queftion 

de  les  (èrvir,  à  oublier  même  les  befoins  de  la  vie 

quand  la  moiilbn  eft  grande,  &  que  l'occafion, 

qui  peut  échaper,  eft  prelente. 

21  Pour  eftre  parent  des  lâints  lelon  la  chair, 
on  n'en  eft  pas  meilleur.  -  Ceux  que  la  pieté  Élit 


T  f  „    444      Le   saint  Evangile 

.  22  £f  fci  ^"'r'   P^r  pour  fous  dans  PcC 
mî$  <Jcrccndc  de  la  loy  cjui  efloint    prit  de  leurs  parens  &  de 

Soniatte  ?T  *  >*M>^  leurs  amis,  fe  doivent  te- 

ïebnbiubct,*  difium  :  il  eft  fojfc-  nir  honorez  d'eftre  traitez 

t2*SA*£  BceUcbHts&  comme J.  C.  Qu'unchrê- 

jicic  d^monia.    c  eft  par  le  prince  des  tien  néglige  le  loin  de  fon 

y  «7/  cbajfe  les  corps  par  efprit  de  peniten- 

Et  co     ^flww-  ce ,  qu'un  miniftre  dej.  C. 

catis  ei$\cfnnpa-     23  M*ls  luf  les  "«ne  fa  fanté  par  le  travail 

xaboii,  dicc-  appeliez  a  foy,  paftoral  ;  c'eft  un  fou,  c'eft 

modo potcfTfa- l:Hr  aV0lt  en  ?ara~   un  homme  qui  n'a  pas  de 
""^tanam  c-  ArffT  ;  Comment  fa-    conduite.  Qu'on  oublie  fon 
crc  fra/-//  çhajfcrfa-   ame,  qu'on  ruine  fa  fanté 

***  -  par  des  débauches  ,  qu'on 

s'expole  à  Ja  mort  par  am- 
bition ,  on  ne  laiflèra  pas  de  paflêr  pour  un  hom- 
me fige  &  prudent. 

ai  Celuy-là  même  en  qui  habite  toute  la  plé- 
nitude de  la  divinité ,  eft  regardé  comme  un  de* 
moniaque ,  &  accule  d'intelligence  avec  le  demon: 
quelle  confolation  pour  Ces  plus  fidelles  ferviteurs, 
a  qui  on  impute  quelquefois  le  même  crime  !  - 
Un  miniftre  de  J.  C.  un  docteur  de  la  vérité  qui 
craint  trop  d'eftre  décrié  par  la  calomnie,  eft  ei> 
core  bien  éloigné  de  reflcmbîer  à  fon  maiftre.  - 
On  doit  ménager  fà  réputation  tant  qu'on  le  peut 
fans  trahir  fon  devoir  ;  il  faut  l'expofer  auffi  bien 
que  (à  vie,  quand  il  eft  neceflaire. 

23  C'eft  la  marque  d'une  folide  pieté  que  de 
fe  poflèder  dans  les  plus  grandes  calomnies  ;  d'y 
conferver  la  douceur  &  la  charité  ;  d'mftruire 
ceux  qui  entrent ,  ou  par  ignorance  ou  par  aveu- 
glement dans  ces  calomnies.  Elles  font  fort  fou- 
vent  pleines  de  contradictions  ;  mais  la  hardiefib 
de  ceux  qui  les  font ,  &  la  malignité  ou  la  (impli- 
cite de  ceux  qui  les  écoutent,  iiippléent  a  tout.  - 
Satan  nechafle,  ne  calomnie  fie  ne  periécutc  point 
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foan  j  Se  des  chreftiens  le 
font  à  des  chreftiens  ,  des 
religieux  à  des  religieux, 
des  preftres  à  des  preftres, 
des  evelques  à  desevefques, 
la  créature  au  Créateur.  Le 
Créateur  le  fouffreavec  pa- 
tience &  humilité  ;  eft -il 
jufte  que  la  créature  s'ai- 
grifle,  s'irrite,  &  ne  veuille 
point  fouffrjr  ? 

24.  15  La  divifion  rui- 
ne les  meilleures  œuvres , 
comme  l'union  les  établit, 
les  conferve  &  les  perfec- 
tionne. -  Le  monde  périra 
par  la  divifion,  par  les  guer- 
res, par  les  inimitiez  j  par- 
ceau'il  doit  périr,  fie  que  Dieu  l'abandonne  aux 
pallions  des  hommes  charnels.  Mais  les  divifions 
&  les  fchifmes  ne  fervent  qu'à  purifier  l'Eglife ,  à 
ieparcr  la  paille  du  bon  grain ,  &  à  rendre  les  élus 
dignes  de  Former  le  corps  de  l'unité  qui  eft  l'Egli- 
fe  ,  6c  d'entrer  dans  l'unité  éternelle  de  Dieu  : 
pareeque  fon  Efprit  fait  fervir  la  divifion  même 
au  lien  de  l'unicé,&  tire  de  ces  ténèbres  lalumierc 
de  la  paix.  Faites-le ,  Seigneur ,  fie  faites-le  au  plu- 
toit  félon  vos  defifcins  &  voftre  volonté. 

26  Combien  donc  eft  coupable  celuy  qui  di- 
vilc  les  enfans  de  l'Eglife  par  les  calomnies,  les 
diflèntions,8c  la  jaloulie  ?-C'eft  vouloir  détruire 
l'Eglife  que  de  la  divifer  ;  mais  on  ne  peut  par  là 
que  fe  détruire  foy-même.-Le  fchifme  eft  un  at- 
tentat contre  l'unité  du  corps  myftique  de  J.  C. 
qui  eft  l'Eglife,  contre  l'un»té  de  fon  Efprit  qui 
en  eft  le  lien ,  contre  l'unité  de  J.  C.  qui  en  eft  le 
chef  9  contre  l'unité  de  Dieu  même  qui  eft  le 


14  Si  un  royaume    *4  *t  fi 
eft  divise  contre  Uy-  2atur  f  non  po. 
mime t  il  efi  impo  fli-  jeft  regimm  a- 

*       J        "  JJ  iudftarc. 

vie  (jm  ce  royaume 

±f  Si  une  maifon  ifficfidomus 

*  divisée  contre  el.e  &J*S& 
même  ,  il  eft  pnvojfi-  non  ooectt  <lo- 
ble  qtit  cette  r*tif<mmM  iSl>&ue' 
fubfifte. 

16  Si  donc  fat  an  16  fit  fi  fie»-» 
fe  fouleve  contre  luy-  n«  coniurrcxe- 

meme  3  le  voila  divi-  fum,  difpctotm 

qu  'il  fkbjtfte  t  CT  il  nemhabcu 
faut  ejue  fa  fuijfance 
finijfe. 
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principe,  le  modèle,  &  la  pcrfe&ion  de  toute  fb- 
cieté  &  de  toute  unité ,  par  l'unité  de  fon  eflencc 
&  par  la  focieté  de  fes  Perfonnes. 

§.  5.  Fort   arme'.  Pèche'  contre 
le  S.  Esprit.  Mere,  et  frères 

DE  JBSUS-CHRIST. 


17  Ncmo  pô- 
teft  vafa  fortif 
ingrcflus  in  Ho- 
mum  diripere  , 
mfi  prius  fortcm 
alligcc  ,  &  tune 
domum  ejusdi- 
ripict. 


18  Amen  di- 
to  vobis  ,  quo- 
niam  omnia  di- 
mittentur  fili»* 
hominum  pecca- 
ta  ,  fit  blafphe- 
mix  quibus  bla(- 
phenuveunt  ; 


17  Nul  ne  peut 
entrer  dans  la  maifon 
d'un  homme  fort  & 
luy  enlever  ce  quil 
pojfede ,  fi  auparavant 
il  ne  le  lie  pour  pou- 
voir enfuite  piller  fa 
?naifon. 

28  Je  vous  dis  en 
vérité  que  tous  les 
pecheT^  que  les  enfans 
des  hommes  auront 
commis  ,  &  tous  les 
blafbhemes  qu'ils  au- 
ront proférez  j  leur 
pourront  eftre  remis  ; 


27  Inimitié  irreconcU 
liable  entre  Jefus-chrift  & 
le  démon ,  l'Eglifc  8c  l'en- 
ferme chreftien  &  le  mon- 
de, la  charité  &  la  cupi- 
dité. La  première  ne  peut 
eftre  dans  un  cœur,  qu'au- 
tant que  la  féconde  y  eft 
détruite.  -  Quand  le  dia- 
ble eft  mailtre  d'un  cœur* 
il  n*y  a  que  Jcfus-chrilt 
qui  puifle  l'en  chafl'er  & 
y  détruire  (a  puifl'ance* 
Entrez  ,  Seigneur  ,  dnns 
cette  maifon  j  &  détruiiez- 
y  ce  qui  peut  y  eftre  relié 
de  l'efprit  de  cet  injulte 


ufurpatcur. 

28  Etendue  de  la  mifencorde  de  Dieu  fur  les 
hommes  qui  pèchent  ou  par  ignorance  ou  par 
foiblefle.  -  Le  pécheur  eft  incxcufable  s'il  négli- 
ge de  recourir  à  fon  Dieu  ,  quelques  pechet 
qu'il  ait  commis.  Un  vray  pénitent  n'eft  jamais 
rejetté  :  l'efprit  de  pénitence  peut  tout  obtenir  de 
la  mifencorde  de  Dieu  ;  puisqu'il  a  pour  gage  de 
cette  mifencorde  la  parole  &  le  ferment  de  fon 
Sauveur,  &  la  mifencorde  même  de  fon  Dieu, 
qui  le  prévient  en  luy  donnant  cet  efprit  de  pé- 
nitence. 
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Mil).  10  Se  vérité  de  fa       29  mais  fi  qnel-    *?  QsS  *un™ 

.  3  •         »       1 1  /<  1'  blafphcmavcrt^ 

juftice  contre  ceux  qui  qu  un  blafpheme  con-  m  bpiritum  fa* 
pèchent  par  pure  malice.-   tre  le  S.  Efbrit ,  il  Jum ,  non  habe- 

r  1      »    .  ,  .    .   bit  rcmiihoncra 

Attribuer  au  démon  con-  nen  recevra  jamais  le  jn  sternum ,  fed 

tre  fa  propre  lumière  ce  pardon  3  &  il  fera  Jj^f"  *tcnu 

que  Dieu  fait  par  fes  fer-  coupable  d'un  péché 

viteurs  ,  &  combatre  la  éternel. 

vérité  de  Dieu  connue  &       30  //  leur  dit  cecy    3  o  Quonîam 

la  retenir  dans  l'injuftice,  /âr      ^kV/j  ' >4rcw- fuc^bfmm:un5Um 

font  des  péchez  rarement  [oient  dyeftre  pojfedé  luber, 

pardonnez  :  pareeque  ,  ou  de  Fejprit  impur. 
ils  viennent  de  l'aveugle-        21   Cependant  fa    v  Etveniunt 

o      1     19     j       n*  À   *  r>  mater    ejus  St 

ment  &  de  rcndurciilc-  mere  &  fes  frères  ef  fratrc$ .  &  foris 
ment  du  cœur ,  ou  ils  pro-    tant  venus  .  &  Ce  te-  miferunt 

j  19       a    •«  q—  .  1  »        n  J          ad  eum  vocan- 

duilent  l  un  &  l  autrc,  cC    nant  dehors, l envoyé-  tescum^ 
font  que  Dieu  livre  ces    rent  appeller. 
gens  à  l'égarement  d'un 
cfprit  dépravé  £c  corrompu.  -  C'eft  ne  point 
vouloir  de  Sauveur  ,  que  de  le  traiter  de  démo- 
niaque ;  c'eft:  rejetter  le  pardon  que  de  ne  pas  re- 
connoiltre  en  Jefus-chrift  la  plénitude  de  PEfprit 
dont  nous  devons  tous  recevoir  pour  eftrc  fâu- 
vez.  Seigneur  ,  c'eft  vous  feul  qui  eftes  mon 
lut  ;  c'elt  de  voftre  Efprit  que  j'attens  ma  grâce 
&majultification.  Purifiez-moy:  fin&ifiez-moy: 
fiuvez-moy. 

3 1  Qui  des  preftres  ne  doit  craindre  que  les 
parens,  pour  faints  qu'ils  foient,ne  l'intcrrom- 

E:nt  au  moins  dans  l'exercice  de  fon  miniflere?-» 
a  retenue  de  la  fàinte  Vierge  eft  admirable 
&  inltru&ive.  Sa  folicitude  pour  (on  fils  la  fait 
venir  ;  mais  fi  modeftie  &  la  crainte  de  l'inter* 
rompre  l'empefche  de  s'avancer.  Les  parens  doi» 
vent  uler  avec  beaucoup  de  difcretion  de  leurs 
droits  fur  leurs  enfans  qui  travaillent  dans  l'Eghfe. 
Us  ne  font  plus  à  eux  ,  mais  à  Dieu  &  à  Jcfus- 
chrift. 


qu'un  preftre  femble  n'a- 
voir pas  allez  de  tenJreflc 
pour  les  parcns  ,  que  de 
paroiftre  y  avoir  trop  d'at- 
tachement. -  Cette  indiffé- 
rence extérieure  pour  la 
meilleure  des   mères  eft 
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;i  Etfedebat      22  Or  co?nme  le         21.  22   II  vaut  mieuit 
ciica  eum  turba:        ~.      a  .  ~ 
&  Jicuntei:Ec- *ftoU  aJJlS  au- 
ce  mater  tua  &  f0/4r  fa  fay      on  [tiy 
fratrcs  tui  tons  ».  ay  / 

Su*iunt  te.  dit  *  roftrc  mere  & 
vos  frtres  font  la  de- 
hors j  qui  vous  deman- 
dent. 

3*  Et  rerpon-  Mais  U  leur 

dcn$ei$,ait:Qu* re'poyt€nt  :  Qui  eft  ma*  une  grande  leçon  pour  les 

eft  mater  mea,«    '         •       •  >  r,v 

fratrcs  mei  i     mere  s  CT  qui  font  mes    cccletialliques  attachez  «1 
frères  f 

f^Etcircum-  £(  regardant 

ffiSS^"***!  cftoUnt  <fu 
reHebant  ,  aie  :  autour  de  luy  :  V oicy  9 

lîccc  mater  mea,  #.  .. 

&  fratrcs  mei.  *  d*-U ,  ma  mere,  & 
mes  frères  ; 
Qui  enim     ^  Car  quiconque 


«XT&f"'' l*  *****  * 

frater  meus ,  &  Dieu ,  celuy-la  eft  mon 

for  or   mea»  &  r  m  r  y~ 

mater  eft.        fr**  >  ma  P*»r  >  & 

ma  mere* 


leurs  parcns  par  des  liens 
de  chair  &  de  iàng.  -  Com- 
bien o'occafions  où  les  be- 
neficiers  connoi lient  trop 
&  leurs  mères  &  leurs 
frères ,  cnrichiflànt  ccux- 
cy  au  gré  d'une  mere  aveu- 
gle, aux  dépens  du  patri- 
moine des  pauvres.  Don-» 
nez-nous,  Seigneur,  beau- 
coup de  parieurs ,  de  mi* 
•  ni  lires  ,  de  millionnaires 
qui  diient  dans  voftre  Elprit  :  Qui  eft  ma  mere  &t 
qui  font  mes  frères  ? 

54. 3j  Rien  ne  nouslie  plus  étroitement  àj.  C. 
qucl'accomplillêment  delà  volonté  de  Dieu.  Qui 
la  fait  julqu'a  la  fin,  contracte  une  alliance  éternelle 
avec  Dieu  comme  (on  Pere ,  avecj.  C.  comme  (on 
frère ,  avec  les  anges  8c  avec  toutes  les  ames  bien- 
heureules  comme  leurs  foeurs,  avec  la  Jcrulàlem 
eclefte  comme  leur  mere.  -  Qui  n'écoute  1a  paro- 
le de  Dieu ,  que  pour  y  obeïr ,  a  déjà  (ait  dans  fon 
cœur  la  volonté  deDicu.Un  bénéficier  qui  nourrit 
les  pauvres  félon  fon  devoir,  6c  qui  eftnourry  luy- 
meme  du  bien  des  pauvres  ,  doit  en  les  voyant 
dire,  mais  avec  joie  d'une  part,  Se  avec  reconnoit 
ûnec  de  l'autre  :  F  oicy  ma  mere  &  mes  frères. 

CtÏAP, 
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CHAPITRE  IV. 


$.  1.  Parabole  des  semences. 


ï  TL  n'y  a  gueres  aue  le 
A  commun  du  peuple  qui 
ne  le  lafic  point  d'entendre 
la  parole  de  Dieu.  -  On  ne 
fè  foucie  gueres  d'avoir  le 
beau  monde  quand  on  choi- 
fit  un  tel  auditoire  ;  mais 
aufli  y  trouve-t-on  plus  de 
vrais  amateurs  de  la  paro- 
le de  Dieu»  -  Le  plus  beau 
talent  du  monde  pour  la 
prédication  ,  c'eftoit  (ans 
doute  celuy  de  J.  C.  &  il  a 
pour  chaire  une  barque  ; 
pour  auditeurs  de  pauvres 
païfans  ;  pour  auditoire  , 


ï  T  L  fi  mit  une  att- 
itré fois  à  enfii- 
gner  autres  de  la  mer; 
&  une  fi  grande  mul- 
titude   de  perfonnes 
s'ajfembla  autour  de 
lu  y ,  qu'il  monta  dans 
une  barque  ,  &  s'y 
affit  ,  tout  le  peuple 
fe  tenant  furie  rivage* 
2  Et  il  leur  enjci* 
gnoit  beaucoup  de  cho- 
fes  en  paraboles  ,  & 
leur  difoit  en  fa  ma- 
nière <£injlruire  : 

5  Ecoutez.  ;  Celuy 
qui  feme  s'en  Ma  fc- 
mer, 


1  j  ca 


irerum 

ctrpic  do* 
ccrc  ad  mare:  & 
congregaca  effc 
ad  en  m  tuiba 
mulca ,  ica  ut  na* 
vim  afeendent 
fédérée  in  mari  , 
&  omnis  turba 
eirca  marc  fuper 
terram  ci  ut  ; 


un  rivage. 

2  Jelus  &  ceux  qui  par- 
lent dans  fon  Efpnt ,  ont 
une  manière  d'inllruire  bien  différente  de  cel- 
le des  prédicateurs  du  monde.  Enfeignez  ,  Sei- 
gneur ,  voftre  manière  d'inllruire  à  ceux  qui  doi- 
vent nourrir  voltre  peuple  de  voftre  parole.  Don- 
nez-luy  non  de  vains  deelamateurs ,  mais  des  pè- 
res charitables  ,  de  vrais  doéteurs  de  la  juftice 
chreftienne  ,  de  fidellcs  interprètes  de  voftre  loy 
&  de  vos  maximes  ,  qui  s'appliquent  à  inllruire  9 
&  non  pas  à  fc  faire  admirer. 

5.4  Un  pafteur,un  prédicateur, eft  un  ouvrier 
loué  &  envoyé  pour  enfemencer  le  champ  de 
Dieu ,  c'eft  à  dire,  pour  inftruire  les  ames  des  ve* 
To  m:  I.  F  f 


a  Et  dorebat 

eos  in  parabolis 
multa,«  dicebac 
il  lis  in  do&rina 
l  u  a. 


j  A  a  dite  :  ec* 
ce  exiîc  fefhlnaus 
ad  fçmmandiuu, 


Cvorti 

bat  radiccm  , 
*aruit. 
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&  en  femant  ,    ritez  de  l'évangile.  C*ert 

pccher  i.  de  s'éloigner  du 
champ  ,  au  lieu  d'y  aller  : 
rien  n'eftant  plus  du  droit 
naturel  £c  divin  à  un  fervi- 
tcur  que  d'obeïr  à  (on  maî- 
tre^àun  femeuru'eftredans 
le  champ  pour  lequel  il  eit 
loué  &  où  il  eft  envoyé.  2. 
Péché  :  Y  élire  &  n'y*  fe- 
mer  pas.  5.  Subtlituer  une 
autte  fêmenec  à  celle  du 
mailtre  ,  de  la  mauvaifë  à 
de  la  bonne.  4.  Affréter  de 
la  jetter  fur  le  grand  che- 
min. N'eil-ce  pas  ce  que 
font  ceux  qui  n'aiment  à 
prclchcr  auc  devant  ce 
qu'on  appelle  le  beau  mon- 
de, livré  a  la  vanité  &  aux 
autres  parlions  du  ficelé  , 
&  peu  difpole  à  profiter  de 
la  parole  de  Dieu. 
J.6..5.  Péché:  s'attacher  à  une  terre  pierreufê  , 
d'où  il  y  a  peu  d'efperance  de  rien  tirer.  -  Si  l'in- 
t{  reft  ,  l'inclination  ,  l'cfprit  d'amufement ,  la  la- 
tisfaftion  propre  attachent  un  palteur  à  des  ames 
qui  ne  cherchent  point  Dieu  ,  &  dont  la  vertu 
n'eft  point  folide,  il  ne  fonge  gueres  à  faire  le  pro- 
fit de  fôn  maiftre.  -  On  ne  doit  exclure  aucune 
terre,  parce  que  Jefus-chrift  veut  qu'on  prefche 
à  tous  ,  &  qu'on  ne  connoilî  point  le  cœur  i  on 
n'en  doit;  affréter  aucune ,  de  crainte  d'attache- 
ment ou  d'acception  des  pcrlônnes.  r 

7..6.  Défaut  N'avoir  pas  foin  d'ôter  les  pier- 
res ,  ni  d'arracher  les  épines  du  champ.  -  Le  fe- 
meur  le  plaint  de  la  itcnlité  du  champ  i  8c  peut- 


4f° 

fe£vi£><  P™  *  *P 
&  vencrunt  vo-  mence  tomba  le  long 

t  du  chemin  t  &  Us  oi- 

lud.  féaux  du  ciel  eflant 

venus  ,  la  mangèrent. 

ç  Aliud  verb      y  Vnv  a  tre  tom- 

habuic     terram  reux  $  0}(  eJlf  navoit 

£5£  %  r«  i"*"«>»p  *<  "rr<> 

quomam  non  ha-  elle  leva  aujfi-toft, 
bebat    altitudi-  .  » 

mm  cm*  :      parce  que  la  terre  om 
elle, eft  oit  avoit  pende 
profondeur. 
'€  Vt  quando      (y  Le  Jbleil  S* eflant 

exxftuat it  «c  co  Uvt  ehfuite  ,  elle  en 

quotl  non  habe-  ftt  brûlée    &  Comme 

elle  n  avoit  point  de 
racine  ,  elle  Je  fecha. 
7  Et  aliud  ce-     y  //  tn  tomba  une 

afccnd.runt  ipt-  autre  dans  des  cpmes, 
ne ,  &  iuffoca-  çjr   les  épines  eflant 

ver  uni  illud  ,  fle 
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cftrc  que  le  champ  fe  plain-  crues  l  étouffèrent ,  & 
dra  au  jugement  de  Dieu  de 
la  négligence  du  (èmeur , 
qui  n'a  pas  préparé  ni  cul- 
tivé fa  terre.  -  Combien  de 
terres  ingrates ,  &  fans  fruit  ! 
Et  qui  peut  dire  que  fon 
cœur  n'eft  pas  tel  a  l'égard 
de  la  fèmence  divine  ? 

8  . 7.  Ne  pas  travailler  à 
faire  fructifier  le  grain  dans 
la  bonne  terre  a  propor- 
tion de  fa  bonté.  -  C'eft  u- 
ne  grande  lcience,  de  fa  voir 
connoiflxe  la  mefure  de  la 
grâce  de  chaque  ame ,  de 
leur  donner  a  proportion 
l'application  ,  l'infiruékion 
&  les  confeils  qui  leur  con- 
viennent, de  leur  ouvrir  les 
voies  de  pcrfe&ion  autant  que  leur  grâce  les  y  ap- 
pelle ,  &  de  leur  faire  faire  tout  l'ufage  qu'elles 
doivent  des  veritez  evangeliques.  -  Qu'il  y  a  peu 
d'ames  fidelles,&  qui  rapportent  tout  le  fruit  qu'el- 
les doivent  !  Qu'il  y  a  peu  de  guides  parfaits,  qui 
lâchent  bien  l'ait  de  faire  proriter  les  ames  dans 
les  voies  de  Dieu! 

9.  Celuy-là  feul  entend  bien  Pevangile  qui  le 

f>ratique  ;  &  perfonne  ne  le  pratique ,  fi  Jcfiïs  ne  le 
uy  fait  pratiquer.  Que  tout  le  monde  reconnoifle 
que  c'clt  Dieu  qui  donne  ces  oreilles  du  cœur  , 
lans  lefquelles  on  ne  peut  accomplir  fà  loy  :  afin 
que  ceux  qui  les  ont  reçues  beniflênt  Dieu  de  ce 
don  gratuit  ;  &  que  ceux  qui  ne  les  ont  pas  encore 
i  cçucs,s'humilient  &  recourent  à  luy  pour  les  ob- 
tenir. 

io  Dieu  veut  que  Ton  s  adrefle  à  luy  pour  en- 

Ffij  " 


elle  ne  porta  point  de 
fruit. 

8  Une  autre  enfin 
tomba  dans  une  bonne 
terre  ;  &  elle  porta  fon 
fruit  ,  qui  pouffa  & 
crut  ,  &  quelques 
grains  rapportèrent 
trente  pour  un  ,  d* au- 
tres foixante>  &  d'au- 
tres cent. 

9  Et  il  leur  difoit: 
Que  celuy-la  V entende 
qui  a  des  oreilles  pour 
entendre. 

10  LorfquHlfut  en 
particulier  t  les  douze 
qui  le  fùivuient  Vin- 


fruiâum  non  dé- 
die. 


9  Et  alînd  ce- 

cîdic  in  cerrant 
bonam  :  Ardabac 
rruCtum  Afccn- 
dentem,  &  cref- 
centem  ,  Se  afftf* 
rebat  unum  tri- 
gwta  ,  unum  fc- 
xayinta,  &  nnuift 
cencum. 


9  Et  dicebar 
Quihabec  aurei 
audiendi,  aadiar. 


10  Et  cûm  ef- 
fet fingularis.in- 
terrogaverune 
cum  hi  cjui  cuni 
co  cranc  dnode- 
cim,  parabolanro* 
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terrogerent  fur  cette    tendre  l'écriture ,  &  c'efl 
parabole  ;  pour  cela  même  qu'elle  eil 

i»  Ht  diccbat     i  j  çj1  //  leur  dit  :    obfcure.  C'eft  encore  pour 

îrt^orfc  $myï™  M  V0HS  efi  donné  a  domter  l'orgueil  de  Phom- 

jium  rcgniDei:  vous  autres  de  con-  me  par  le  travail  8c  par  l'é- 

ftH^runc*,^1  noiftre  le  myflere  du  tude  ,  pour  s'accommoder 

parabolis  oninia  royaume  de  Dieu /nais  à  (on  dégoût  par  la  variété , 

fium:          pour  ceux  qui  font  de-  pour  luy  faire  comprendre 

hors  J  tout  fe  pajfe  en  que  l'on  a  befoin  d'une  lu- 

paraboles  :  miçrc  fuperieure  à  la  raifon 

1 1  Ut  vîden-     *  *  afin  que  voyant  pour  entendre  le  langage  de 

tes  videant ,  &  \\s  soient  &  ne  voient  Dieu.  Interrogeons  lou- 

afcrttcs  audiam ,  pat ,  &  qu'ils  ne  vien-  vent  fon  Efprit  dans  nos  le- 

&  non  intei-  nem  pomt  à  re  con.  ftures ,  Se  ne  nous  fions 

lirant.-ne  quan-         ,«       ,  /'  •  n 

do  convertantur,  vertir  ,  &  que  leurs    point  au  noftre  qui  n'eft 

&   dimuwntur  péchez  ne  leur  foient    que  ténèbres. 

«s peccata.  parfanne^  j ,  Eft  jmons  -  nous  aflêz 

ce  don  précieux  delà  foy  & 
de  la  doétrine  evangelique  ,  &  cette  préférence 
d'où  dépend  noftre  bonheur  éternel  ?  Noftre  fidé- 
lité y  répond-elle  ?  -  Gardons  nous  bien  d'jnlul- 
ter  à  ceux  qui  font  dehors  :  c'eft  la  feule  mifèri- 
corde  de  Dieu  qui  nous  diftingue  i  (a  lumière  ne 
nous  eftoit  non  plus  due  qu'a  eux  ,  Se  elle  peut 
noui  eftre  ôtée  pour  leur  eftre  donnée.  -  Les  ve- 
"  ritez  de  l'Eglifê  catholique  ne  paroillênt  à  ceux 
qui  font  dehors  que  des  paraboles  inintelligibles. 
Qu'ils  y  entrent ,  &  la  lumière  de  l'Ëglile  leur 
ouvrira  l'elprit  6c  le  cœur. 

il  Elle  cil  terrible,  mais  jufte&adorable,cette 
conduite  de  Dieu  fùrccux  qui  ont  mérité  d'eftre 
lui  île/,  à  eux-mêmes.  Divers  degrez.  i .  Ils  font  a- 
bandonnez  à  leurs  ténèbres.  2.  Ils  ne  pénètrent  pas 
les  veniez  du  falut.  3  Ils  n'y  obeïflènt  pas.  4.  ils 
demeurent  dans  le  péché,  Ils  font  condamnez.— 
Dieu  en  fait  voir  des  exemples  ,  afin  que  les  en- 
tras de  la  promefle  connoillent  ce  qu'ils  doivent  à 
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la  grâce.  -  C'eft  uneillu-  Et  quoi  ,  leur  NcfrV*ta,*f  i,,f,? 

fion  de  croire  qu'il  faille    difoit-il ,  n  entende!^  Um^anc^ï 
cacher  aux  chreftiens  ce  qui    vous  pas  cette  para- vion}o<i0Ottxnc* 
raroiit  de  rigoureux  dans    hole  ?  Et  comment  nofceûi  \ 
la  conduite  de  Dieu.  11  nous   pourre^-vous  donc  en- 
en  inftruit  luy-mcme,  afin    tendre  toutes  les  fa- 
que  nous  nous  y  rendions  rabolesf 

attentifs  dans  les  occafions,  14  Cefay  qui  fe-  1 4  Qui  (cm i- 
&  que  nous  le  glorifions  de  me.feme  la  parole,  minar.CfbUm  fe" 
tout  le  bien  que  nous  fai-  1  y  Ceux  qui  font  fu"*  Hi  autc,n 
fons ,  &  de  tout  le  mal  que  le  long  du  chemin  oit  wîm,  2"!  fcîîS 
nous  ne  faifonspas.  la  parole  eft  Cernée  :  *atur  verbum^ 

15  J.  U.  a  grand  loin  de  font  ceux  qm  ne  Pont  confcftim  venu; 
faire  Icntir  aux  apoftres  leur  fauiui ,  3ç  au- 

j>eu  «le  capacité  naturelle  pour  l'intelligence  des 
écritures  &  des  myfteres  ;  afin  qu'ils  ne  s'attri- 
buallent  point  celle  qui  leur  devoit  donner  un 
jour.  - 11  fait  entrevoir  l'étendue  de  la  connoiflan- 
ce  des  écritures  aue  doivent  avoir  les  miniftres  de 
l'évangile,  afin  de  réveiller  leur  attention ,  d'ex-  * 
citer  en  eux  le  defir  d'en  eftre  inftruits  &  de  leur  * 
faire  comprendre  le  befoin  qu'ils  ont  de  luy  pour 
cela.  # 

14  La  parole  de  Dieu  eft  la  fcmence  du  falut. 
Si  nous  avions  cette  vérité  devant  les  yeux  en  en- 
tendant la  prédication ,  que  c'eft  la  parole  de  Dieu, 
&  que  cette  parole  cft  la  (èmence  du  falut  ,1a  re- 
cevrerions-nous  avec  une  foy  fi  languiflànte ,  8c 
un  cœur  fi  peu  préparé  ?  -  Le  miniltre  ne  feme 
que  la  parole  \  Le  (èmeur  invifible  feme  la  bonne 
volonté  même  ,  &  y  fait  poulTer  &  fructifier  la 
(èmence. .  . 

15  11  eft  dangereux  d'avoir  ouvert  fbn  cœur 
au  démon  par  l'amour  du  monde ,  qui  eftje  grand 
chemin,&  par  l'habitude  du  pèche,  la  vérité  n'y 
a  fojiYçnt  plus  d'entrée.  -  La  vérité  eft  un  dépoft , 
&  nous  fommes  les  dépoli  taire  s  de  toutes  celles 

Ff  iij 
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ÎSdffi*:  r**pl»*'ft  ohu  que  qui  nous  font  annoncées; 
in  cordibus vient ,  &  en-  Qui  fè  lai  lié  enlever  ce  dé- 
port par  l'amour  du  péché 
&  du  monde  en  rendra  un 
compte  proportionné  à  la 
fainteté  de  cette  parole.  - 
Gardez  vous  même  en  moi, 
Seigneur ,  le  dopoft  des  ve- 
rriez evangeliques  :  &  don- 
nez-moy  l'humilité  qui  en, 
eft  la  gardienne. 

1617  Qui  n'a  point  la 
racine  de  la  charité  ,  n'a 
qu'un  cœur  de  pierre  pour, 
la  parole  de  Dieu.  La 
fplendeur  de  la  vérité  peut 
donner  pour  un  temps  q  uel- 
quejoie  j  mais  fins  la  grâce, 
s'il  faut  renoncer  aux  com- 
moditez  de  la  vie ,  la  vérité, 
devient  odieufe  &  occafiort 
de  pechc.-  Les  veritezqui 
dévoient  nous  donner  la 
vie ,  nous  donnent  la  mort; 
quand  l'amour  de  la  vente, 
même  ne  domine  pas  dans 
noftre  cœur.  - 11  faut  fè  ré- 
jouir avec  humilité  de  la, 
çonnoiflancc  de  la  vérité. 
La  foibleflè  où  l'on  Ce  trou- 
ve dans  les  temps  d'épreu- 
ve &  de  tentation  pour  la  vérité ,  eft  fbuvent  la 
peine  d'une  vaine  joie  Se  del'oftentation  avec  quoy 
on  s'en  £ut  honneur. 

1 8. 1 9  Quand  la  parole  de  Dieu  a  fait  naiftre 
quelque  bon  defir  dans  le  cœur ,  il  demeure  fins 
effet ,  fi  on  rouvre  après  aux  paflions  &  aux  cu\ 


cti 

çoium.  leve  cme  parole 

avoit  eftê  J'emée  dans 
Uurs  cœurs. 

16  u  hi  Thiv     1 6  De  mime  ceux 

fimiliccr,  qui  fu-       •  r  ^ 

per  perrofa  fc-  9"*  fiflt  marque^ par 
minan<ur  :  qui  ce  qui  eft  Çemi  en  des 

cùm     audiermt  /•  .  - 

verbum  ftatim         ferreux  ,  font 
cum  gaudio  ac-  ceux  qui'  écoutant  la 
parole   la  reçoivent 
aujfi-toft  avec  joie  ; 

17  Et  non  ha-     limais    n ayant 

benc  radieem  in  „  .  ' 

te ,  fed  tempo-  Yomt  en  eux  "  mêmes 
«les  funt:  dcin-  de  racine ,  ils  ne  font 

de  orta  tribula-  J 

iponc  &  pcifc-  9«*  four  un  temps  t 

cutjonc  propter  &  lorfquil  furvient 
vcrbuin ,  confc-  j  r*     s  t 

rtim     fcandali-  ***  traverfes  &  des 

**n?»r.  persécutions  à  caufe  de 

•  la  parole  M  ils  en  pren- 
nent aujfi-toftun  fujet 
de  fcandale. 

iSEcaliifunc        l8  CCUX  qui  font 

yiin  fpinis  çt-  marquer  par  ce  qui 

minantur  :    hi         7    \  r  7" 

func  ,  oui  ver-  ejtfemc  parmi  le  s  èpi- 

bum  audiunc ,     „„  j  çonf  çmx  ^  £ 

content  la  parole  : 

19  Et  atrumn*  1 9  mais  les  itiquie- 
fccnli ,  8r  dece-  tuJes  ce  foclc  & 
puo  dmt.arum .   ,  J  > 

&  circa  rcliqua  *  itlujion  des  rtchejjes, 


1 


fis  entrant  dans  leu  s 
efprits ,  y  étouffant  la 
parole,  &  fi  ht  quel" 
le  demeure  fans  f  uit. 

20  Enfin  ceux  qni 
fint  marquez.  Par  ce 
qui  efl  fiemé  dans  la 
borne  terre  , fiant  ceux 
qui  écoutent  la  parole, 
qui  la  reçoivent  &  qui 
portent  du  fruit ,  Pun 
trente  pour  unxl  autre 
foixante  t  &  [autre 
cent. 
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piditez  du  Gcclc.  -  Cen'ell  &  Us  autres  convoiti- 
pas  allez  pour  en  profiter, 
que  le  cœur  ne  (bit  pas  en- 
durci par  des  habitudes  cri- 
minelles ,  il  faut  qu'il  (bit 
en  état  de  s'appliquer  aux 
choies  de  Dieu  ,  &  d'em- 

I^loyer  les  moyens  du  làlut  ; 
a  prière,  la  leéture,  les  lâ- 
cremens ,  &c.  -  Le  monde 
eft  plein  de  gens  dont  le 
cœur  paroift  ouvert  à  tout 
bien&  fermé  à  tout  péché; 
mais  citant  auffi  ouvert  aux 
choies  du  monde  ,  il  s'en 
remplit  &  fc  perd.  -  Ce 
n'clt  pas  proprement  écouter  la  voix  de  Dieu,  de 
ne  luy  ouvrir  que  l'oreille  du  corps  :  c'eft  les  oreil- 
les  du  cœur  qu'il  luy  faut  ouvrir  ;  c'elt  en  luy 
obeïflânt  qu'il  la  faut  recevoir. 

20  Ceux-là  en  profitent  qui  l'ecoutent  avec 
joie ,  la  conlêrvent  avec  fidélité  ,1a  pratiquent  avec 
fcclc.  -  Divers  degrez  de  charité ,  états  differcns  de 
la  vie  chreftienne,  emplois  ou  talens  plus  ou  moins 
utiles,  plus  ou  moins  propres  à  la  pieté  ,  plus  ou 
moins  meritoirJMBPorter  cent  pour  un ,  c'en;  la 
perfection.  Y  aÊSt  appellé  ,  c'ell  un  grand  bon- 
heur, pourvu,  que  dans  l'état  de  perteâion  l'on 
(bit  ridelle  à  tout  ce  que  demande  la  perfeftion  de 
l'état.  -  Quelquefois  foixante  vaut  mieux  que  cent  : 
&  un  état  médiocre ,  dont  on  remplit  parfaitement 
tous  les  devoirs ,  eft  (ans  comparailbn  plus  (ïir  , 
qu'un  plus  élevé  où  l'on  n'a  qu'une  fidélité  mé- 
diocre. 


conciipiCcerm* 
introcunccs  fuf- 
focant  verbuni, 
&  li     fru&u  çf- 
ficicur. 


jo  Echi  flint, 
quifupcrtcrrjm 
bonam  (emiiuti 
fun  t,  ijui  audiunc 
vcrUum  ,  Hf  fuf- 
cipiunt  9t  fruâi- 
ficanr,umim  cri— 
ginca  ,  unum  ic- 
xaginca,3iunum 
cemum. 
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§.  2.  Lampe  sous  le  boisseau.  Qui  à 
deja  ,  aura  plus. 


11  Et  cb'ccbat 
Mis  .-  Numquid 
vcnic  luccrua  ut 
fub  moiliw  pond- 
eur ,  aut  fiio  1c- 
$o  i  nonne  ut 
fuper  candela- 
feruin  ponatur 


ai  Non  eft  c- 

mm  aliqui<I  ab- 
iconditum  ,<j  uod 
non  manifefte- 
tu  r  :  nec  faâum 
cii  occultuna  , 
fed  ut  in  palam 
veniat. 

aj  Si  quis  ha* 
bec  aurcs  aw- 
dicndi,  audiat. 


21  II  leur  difoit 
aujji  ;  Fait-on  appor- 
ter la  lampe  pour  la 
mettre  fous  un  boif- 
feau  ,  ou  fous  un  lit  ? 
JSTcft-ce  pas  pour  la 
mettre  furie  chande- 
lier ? 

1 2  Car  il  ny  a  rien 
de  caché  qui  ne  doive 
eftre  découvert,  ni  rien 
de  feertt  qui  ne  doive 
paroiftre  en  piblic. 

%X  Si  quel  ju  un  a 
des  oreilles  pour  en- 
tendre 9  qu'il  r  enten- 
de. 


21  La  vérité  ne  veut 
point  être  étouffée.  La  con-> 
noiflànce  dç  nos  devoirs  nq 
doit  pas  eftre  inutile,  ni  les 
talens  fans  fruit.  C'eft  pour 
PEglife  qu'il  les  faut  tous 
employer.  -Rendre  témoi- 
gnage à  la  vérité  dans  Poe-» 
cafion ,  faire  paroiftre  no* 
ftre  foy  par  nos  bonnes  ocu, 
vrcs ,  c'eft  mettre  la  lampe 
fur  le  chandelier.  -  On  peut 
cacher  au  monde  les  bonnes 
œuvres  de  fiirerogation  ; 
mais  une  vie  chreftienne  cit 
une  lampe  qui  doit  cftrç 
vue  de  tout  le  monde ,  un 


témoignage  public  que 
nous  devons  à  noftre  foy ,  un  exemple  que  PE- 
glife demande  de  nous. 

22.  La  doûrinc  de  Jefiis  -  chrift  n'a  rien  qui 
craigne  la  lumière  :  elle  e(t  lajBttjcre  même  qui 
doit  éclairer  le  monde.  -  C'eftJPpropre  des  hé- 
rétiques ou  des  libertins  de  dogmatifer  en  fecret, 
Tort  ou  tard  tout  eit  mis  en  évidence.  L'humble 
cache  fa  vertu  dans  le  temps  ;  mais  Dieu  l'expo-, 
fera  au  jour  de  l'éternité.  L'hypocrite  cache  ion 

Î>eché  j  mais  il  en  fbufFrira  une  confufion  éternel-* 
e  à  la  vue  du  ciel  8c  de  la  terre. 

25  Qui  a  des  oreilles  de  cupidité  pour  entendrq 
ce  qui  cft  du  monde  &  s'en  remplir  ,  n'a  point 
les  oreilles  de  la  charité  pour  comprendre  les  vê- 
tirez du  falut.  Celuy  qui  les  a  doit  s'humilier  8ç 
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rendre  grâce  d'une  préfé- 
rence qu'il  ne  mérite  point  : 
celuy  qui  ne  les  a  pas  enco- 
re ,  doit  s'humilier  &  prier 
en  fc confiant  quej.  C.  les 
a  méritées  pour  luy. 

24  Soit  que  Dieu  nous 
parle  par  les  veritez  géné- 
rales de  l'évangile,  ou  qu'il 
le  fafle  en  nous  ouvrant 
l'efprit  Se  le  cœur  à  quel- 
que vérité  particulière,  il 
elt  du  relpeét  &  il  y  va  du 
iîilut ,  de  prendre  bien  gar- 
de à  ce  qu'il  demande  de 
nous.  -  Si  on  ne  veut  pas 
le  tromper  lby-mêmc,il  faut  recevoir  les  veritez 
&  les  inipirations  dans  toute  leur  étendue  ;  &  ne 
les  pas  reftraindre  par  la  crainte  d'eftre  obligé  de 
trop  faire.- La  récompenlê  répondra  à  la  fidélité. 
Si  nous  nous  refl'errons  pour  luy ,  il .  fe  reflèrrera 
pour  nous.  Aimons  &  rarvons  lans  mefiire ,  celuy 
qui  le  donnera  lans  mefiire.  -  Quoique  nous  fa£ 
(ions  ,  il  n'y  a  nulle  comparailbn  entre  ce  que 
nous  faiibns  pour  Dieu ,  &  ce  que  Dieu  nous  pré- 
pare. 

zj  Le  bon  ufâge  des  lumières  &  des  grâces  en 
attire  d'autres  :  le  mauvais  ufâge  conduit  a  l'aveu- 
glement Se  à  Pendurciflement  du  coeur.  Le  pre- 
mier eft  un  effet  de  la  grâce  même  i  8c  l'autre,  un 
effet  de  la  mauvailè  volonté.  -  Une  ame  fidclle  a 
ungrand  threfor.  Les richeiles qu'elle amaflè n'ont 
prelque  point  de  bornes  ,  parcequ'elle  n'en  met 
point  à  là  fidélité. -Une  ame  lâche  &  pareffeufe 
s'appauvrit  de  jour  en  jour  ,  jufou'à  ce  qu'elle 
fpxt  dépouillée  de  tout.  Qui  peut  dire  combien  de 
mérites  acquiert  un  ouvrier  evangelique ,  un  mit 


24  //  leur  dit  en-  .  m  &  dï«- 

■  #  .      b.1t  lllts  :  V  idciC 

core   :  Prenez,  tien  q„id  audiatis.in 

farde  à  ce  que  vous  lua  i"Jnfuri 

o         ,  l  r  menu  Fuerms, 

entendez..  Car  on  Je  remetictur  yo- 
fervira  envers  vous  de  *  ad>icictur 
la  même  rnefure  dont 
vous  vous  ferez,  fer- 
vis  vous-même  ;  & 
on  vous  donnera  thè- 
me davantage.  • 

2C  Car  on  donne-  *j  o^î  wim 
ra  a  celuy  qui  a  aeja  ;  mi  t  &  qui  non 

&  pour  celuy  qui  na  habet ,  ctiam 
•     .'  1        a      quodhabee  au- 

fowt  ,  on  luy  oftera  ?crctur  ^  eo. 
même  ce  qu  'il  4. 


JÊT 
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uonnaire  zélé ,  qui  paflè  les  mers  pour  aller  cher* 
cher  des  ames  à  convenir,  &  qui  ne  refpirequele 
làlut  des  pécheurs  ?  Plus  grâce  eft  grande  >plus 
elle  s'augmente  par  le  travail.  Qirheureufe  & 
fainte  eit  cette  uiure  d'une  amefidelle  ! 

Ç.  3.  Semence  jette'e  en  terre.  Grain 

DE   S  £  N  EVE. 


'\6  Erdîcebatr 
Sic  eft  regntim 
Dci,  ejnemad- 
ni. l  'un,  U  homo 
jaciat  fomentera 
in  ccrxaui , 


'  17  Etdormiar, 
&  exurgae  noâc 
&  die,  &  femen 
germinet ,  &  în- 
crcfcac  dum  neP* 
cit  iUc. 


if  Ultrô  e- 
ru'ni  terra  Fi  udi- 
ficar,  primùm 
herbam ,  deinde 
fpicam ,  deinde 
plénum  fïumen- 
tum  in  fpica. 


26  H  difoit  aitjfi 
un  jour:  Le  royaume 
de  Bien  eft  femblable 
à  ce  qui  arrive,  lorf- 
qu'un  homme  a  jet- 
te de  la  femence  en 
terre. 

27  Soir  cfiCil  dor- 
me ,  ou  qu'il  fe  levé 
durant  la  nuit  &  du- 
rant le  jour  ê  la  femen- 
ce germe  ,  &  croift 
fans  ejuU  fâche  com- 
ment : 

28  car  la  terre  pro- 
duit d'elle-même  pre- 
mièrement l 'herbe ,  en- 
fuite  Pépy  ,  puis  le 
bled  tout  formé  dans 

npj. 


26.  27.  28  Jefus-chrift 
a  jetté  luy-mçme  la  fe- 
mence de  la  parole  d'où 
fon  Eglilê  eft  née,  &  il 
l'a  formée  luy-même  avec 
éclat  par  la  prédication  & 
par  les  miracles  des  apot 
très,  &  par  le  làng  des  mar- 
tyrs des  premiers  fiecles. 
Il  iemblc  qu'il  dorme  dans 
les  fiecles  fuivans  pendant 
qu'elle  continue  de  fe  for- 
mer infenfiblement,ôc  du- 
rant la  nuit  des  adverfi- 
tez,  &  durant  le  jour  de 
la  profpei  ité.  Que  vollre 
conduite  eft  adorable,  ô 
mon  Sauveur  ,  dam  l'éta- 
bliflèment  de  voltrc  royau- 


me, &  que  les  opérations 
fecrettes  de  voitre  grâce 
font  admirables ,  dans  les  ames  que  vous  for- 
mez pour  le  ciel  !  —  La  grâce  a  fes  âges  &  fes 
accroiffemcns ,  fon  progrès  eft  imperceptible.  - 
Quand  une  ame  eft  arrivée  à  la  mefure  de  l'âr 
ge  &  de  la  plénitude,  felon  laquelle  Jefus- 
chrift  doit  eftre  formé  en  elle,  Dieu  la  retire  du 
monde. 
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h  %9  Comme  J.  C.  a  jet-  29  Et  lorfcjue  le 
té  parluy-mcmc  la  femen- 
ce  ,  il  fera  auffi  par  luy- 
même  la  moiflcm  dans  le 
jugement  univerfel.  Qu'il 
cit  à  craindre  de  lailllr  ve- 
nir le  temps  de  la  moiflbn 
avant  la  maturité ,  la  mort 
nvant  la  converfion  du 
cœur  ,  le  jugement  avant 
les  bonnes  œuvres  !  Que 
cette  voix  :  Le  temps  de  la 
moiffbn  eft  venu  ;  fera  terrible 
pour  ceux  qui  ne  feront  en-» 
çore  que  de  l'herbe  ou  que 
des  épis  imparfaits.  Mon 
Dieu  ,  donnez  vous-même 
la  maturité  à  voftre  fruit  ; 
rendez-moy  digne  d'eftre 
de  ce  froment ,  qui  vous 
doit  eftre  offert  comme  le 
fruit  de  l'éternité. 

30  Que  cette  fol  icitude 
du  Fils  de  Dieu  eft  aima- 
ble !  Qu'elle  eft  inftruftivc 
pour  les  minières  de  la  pa- 
role !  Il  n'eft  pas  en  peine 
de  chercher  cte  beaux  tours 
d'éloquence ,  ni  qui  enlè- 
vent les  efprits  j  ni  de  faire  des  portraits,  des  dcf. 
çriptions,  des  comparaifons  qui  les  éblouiflent:  il 
s'étudie  à  fe  faire  entendre ,  à  inftruire  utilement,  i 
donner  les  vraies  idées  de  la  foy  &  de  la  pieté ,  à 
trouver  des  expreflions  qui  rendent  les  veritez 
peceilàircSj  intelligibles  Se  fenfiblcs  aux  moins  in- 
felligens.  C'eft  ce  qu'il  faut  imiter. 

3 1 .  31  Telle  grâce  eft  la  plus  petite  dans  fon 


19   Et  cùtn 

produxent  fruc- 

frm  ejt  dans  Ja  ma-  tus,  ftacim  mic- 
turiii  ,  on  y  met  aufi-  d5  *uo; 

n  1    /.      -if  niam  adeft  racf- 

tojt  la  faucille,  farce- 
que  le  temps  de  la 
moijfon  efi  venu. 

.20  It  ajouta  e*-i°.  E<trdi(ic}>": 

•>     A      '  Cul  alfimuabi- 

core  :  Jl  quoy  compa-  mus  regnû  Dci  1 

rerons-nous  le  r oyait-  aut  cui Parab°l* 
.    _  .  .  y  comparabimus 

me  de  Dieu  3  &  par  uiud  î 
quelle  parabole  le  rc- 
prefenterons-nous  ? 

21  Il  efl  femblable  *' 

s   j  Jm  J   .  num  unapis, 

a  un  grain  de  mou-  quoi!  cùm  le mi- 
tarde  ,  qui  e fiant  la  ™um  fucT^" 

*  7       J  terra ,  minus  cil 

pluS  petite    de  toutes  omnibus  fe  mi- 
te femences  qui  font  func 
fur  la  terre ,  lorfque 
fon  le  ferne , 

21  monte  quand  il       Et  c*m  r5- 

n^r  1      .  minatum  fuenc. 

eftjeme  jufqu  a  devf-  Rendit,  &  fie 
nir  plus   orand  que  maJu.$  omn»j>«* 

1 .        ô         ,  *      ulenbus,  &  faat 

tous  les  autres  legu-  ramû$  magnos, 
mes  y  &  il  pouffe  de  "* l,t  PoflIinc  fub 

r  1     r       1        umbra  ejus  aves 

//  grandes  branches  ,  cœU  babiurc. 
que  les  oyfcaHx  du 
ciel  peuvent  fe  repofer 
fous  fon  ombre* 
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muhi$EparaaboU-S  .  33  11  leur  farloit  commencement ,  qui  fera 
lis  loquebatur  atrjfi  fi**  diverfis  pa-    la  plus  grande  dans  fa  per- 

rtUs  '  ftLnu  i"1'!  feàion-  :,fn  {TC.  ^uc  ce- 

«udirc  :         ejtoient  capables   de  luy  qui  l  a  ,  deviendra  le 

l'entendre  ;  maift re  de  ceux  qui  elloicnt 

bàtateS      34  k*r  les  plus  élevez  dans  la  per- 

loquebatur  cis  :  parUit  point  fans  va-  fection.  -  Heureufes    les  i 

raMc  \  'fl™'    ames  >  9ui  ne  lè  fcmd*' 

diiïcicbà  om-  *n  particulier ,  il  ex-    li(ànt  plus  de  ce  qui  paroift 

B,a*  pliquoit  tout  à  [es    bas,  imparfait  8c  méprifâ- 

difciples.  ble  dans  PEglilè  catholi- 

que  ,  fe  repofent  mainte- 
nant (bus  fbn  ombre  avec  la  joie  de  la  foy  !  — 
Etendez ,  Seigneur ,  les  branches  de  cette  plante 
que  vous  avez  arrofée  de  voftre  iâng  :  qu'elle: 
remplifle  la  terre  :  qu'elle  raflbmble  fous  fon  om- 
bre ceux  que  l'orgueil  de  l'erreur  ou  l'illufion 
des  faux  pafteurs  tiennent  encore  éloignez  d'elle. 

3;  11  faut  s'accommoder  à  la  ponce  de  ceux 
que  l'on  initruit.  On  ne  craint  point  de  le  trop 
rabaiflèr  ,  quand  on  (è  regarde  comme  le  dilpen-. 
fâteur  des  myfteres  de  la  lâgefle  anéantie. -L'c- 
vangile  eft  plus  pour  les  pauvres  &  les  i  impies , 

.  ,  v  que  pour  les  beaux  efprits  :  &  un  miniltrcde  l'c- 

vangile  appréhende ,  pour  ainfi  dire  ,  de  fe  faire 
entendre  des  fimples,  de  peur  de  n'eftre  pas  admiré 
des  iâvans. 

34  Les  vrais  diiciples  de  la  vérité  ont  part  à 
fes  plus  grands  fecrets.  Quand  elle  femble  fe  cacher, 
c'eft  pour  humilier  les  eforits  luperbes ,  enflez  de 
leurs  propres  lumières  ;  taire  connoiftre  le  befojn 
de  la  benne  \  obliger  ics  enfans  de  recourir  à  fbn 
Efprit  ;  faire  adorer  fcs  jugemens  fur  les  uns  &  il\ 
mifericorde  fur  les  autres. 


0 
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§.4.  Tempeste  appaise'e, 


56.  37  Lorlquel'on 
marche  avec  trop  d'aflii- 
rance ,  13  tentation  s'élève, 
&  le  cœur  s'en  trouveroit 
abîme,  fi  Dieu  n'étendoit 
là  main  pour  le  foutenir.- 
Pour  eftrc  dans  la  barque, 
c'eft  à  dire,  dans  FEglife, 
avec  J.  C.  &  fes  apoltres , 
on  n'eft  pas  en  fureté  ni  à 
couvert  aes  tentations.  Les 
flots  des  herefies  agitent 
l'Eglife  au  dehors  ;*nais  la 
corruption  des  mœurs,fem- 
blable  à  Peau  qui  entroit 
dans  la  barque  ,  la  met  en 
plus  grand  danger  de  périr. 
Cette  mauvailê  eau  fera 
rejettée  de  la  barque,  & 
la  barque  arrivera  au  port. 

38  Si  J.  C.  lemble  dor- 
mir durant  la  perfecution 
ou  durant  la  tentation  j 
c'eft  pour  nous  obliger 
d'aller  à  luy  &  de  luy  ex- 
pofer  le  péril  avec  ardeur 
&  avec  confiance.  -  Jefus 
dort ,  mais  fon  cœur  veille 


3  y  Ce  même  jour 
fur  le  foir ,  il  leur  dit  : 
Pajfons  de  Contre  cojlè 
de  l  'eau. 

56  Et  après  qu'ils 
eurent  renv  yè  le  peu- 
ple j  ils  Pemmenerent 
avec  eux  dans  la  bar- 
que oit  il  efioit ,  &  il 
y  avoit  encore  Vau- 
tres barques  qui  le  fui- 
voient* 

37  Alors  un  grand 
tourbillon  de  vent  s'é- 
leva ,  &  les  vaguei 
entroient  avec  tant  de 
violence  dans  la  bar- 
que  9  quelle  s'emplif 
/bit  déjà  d'eau. . 

38  Jefus  cependant 
efioit  fur  la  poupe  t 
oh  il  dormoit  fur  un 
oreiller.  Et  ils  le  ré- 
veillèrent en  luy  di- 
fant  :  Maifire ,  ne 
vous  mettez»  -  vous 
point  en  peine  '  de  ce 
que  nous  pcrijfons? 


M  Et  ait  ill. i 
in  il. a  die ,  cùna 
fero  eflec  fac- 
tum  :  Tranfca- 
mus  contra. 

\6  Et  dimic* 
tentes  rurbam , 
affumûc  cum  ita 
ut  erac  in  navi  : 
&  aliz  naves  c* 
rant  cum  Ulo, 


J7  Etfaâa  eft 
procéda  magna 
venti ,  Si  âudua 
mittebat  in  na« 
vim  ,  ica  uc  im- 
plorer <  :  1UV  I  ï. 


$t  Ft  cratip- 
Te  in  puppi  ftiper 
cervical  dor- 
mions  8t  excf- 
tar.t  «um  ,  5t  di- 
eu ne  illi  :  Magif- 
ter ,  non  ad  te 
pertinec,  quia 
perimus  î 


tousjours  fur  fes  difciples  & 
liir  fon  Eglife.  11  veut  eftre  réveillé ,  c'eft  à  dire, 
prié  avec  le  grand  cry  de  la  charité  &  par  l'inftan- 
ce  de  la  prière,  dans  les  grands  beibins  de  l'Egli- 
fe.-C'eft  à  les  prières  &  à  fes  geraiflemens  qu'il 
accorde  la  paix  &  le  calme.  -  Rien  ne  luy  eft  plus 
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agréable  que  ce  reproche 
de  fos  vrais  difciples  &  des 
fàints  cvelqucs ,  qui  marque 
leur  folicitude  pour  l'E- 
giiic ,  leur  compatlîon  pour 
les  maux  ,  leur  confiance 
enJ.C 

39  Quand  les  partions 
les  plus  violentes ,  les  ten- 
tations les  plus  dangereux 
fes,la  crainte  des  plus  grands 
maux  mettent  nottre  cœur 
dans  le  dernier  péril,  que 
n'allons-nous  à  celuy  dont 
la  volonté  toùte-puiflànte  peut  tout  calmer  en  un 
moment  ?  -  La  vraie  idée  de  la^grace  eit ,  que  Dieu 
veut  que  nous  luy  obcïflions,8c  il  eft  obeï  ;  il 
commande ,  &  tout  le  fait ;  il  parle  en  nu  il  rc,  8c 
tout  eft  fournis.  O  Jefus*  unique  reflburce  de  ceux 
qui  font  tentez  j  la  force  des  foibles ,  &  la  foule  ef- 
perance  de  voftre  Eglife  *  vous  voyez  (es  maux , 
lès  agitations  ,  &  tous  (es  belbins  :  dites  fur  elle 
cette  parole  de  paix  qui  calme  tout  en  un  mo- 
ment ,  8c  la  paix  luy  lera  donnée. 

40  Après  la  tentation  vaincue*  que  chacun  voye 
s'il  n'a  point  à  le  reprocher  à  foy-mêine  fon  peu 
de  confiance.  1.  A  en  condamner  la  caufe  qui 
eft  peut-eftre  le  peu  de  foy.  -  Dieu  eft  fi  bori 
qu'il  ne  méprife  pas  une  foy  encore  foible ,  ne  re«» 
jette  pas  des  prières  imparfaites  \  ne  rebute  &  ne 
décourage  point  un  cœur  trop  timide.  -  Quelle 
foy  ,  quelle  confiance  n'auroit- on  point  ,li  oïl 
avoit  foin  de  contiucrer  la  conduite  de  Dieu  fur 
les  Gens  dans  tous  les  ficelés  ,  8c  les  jugemens  fur 
leurs  ennemis  ? 

41..  3.  Envilàgcr  avec  frayeur  le  danger  d'où 
J.  C.  l'a  tiré.  4.  En  conferver  la  crainte  dans  fou 


\9  te  exur-      39  Alors fe  levant, 

pens  commina-    •/  J~  » 

fus  eft  vento ,  &  */  j?"**  Mi  vent  avec 
dixit  mari;  ra-  menaces ,  &  dit  à  la 

cc.obmutcfcc.  rr*  •  / 

ït  ccflavit  ven-  mer:  Tais-toy,  cahne- 

:  &  fada  eft  foy.   Auffi-toft le  vent 

»}"ÛUu5m*- cefa ,  &  il  fe  fit  un 

grand  calme. 
40  Et  ait  il-      40   Alors  il  leur 
li,  :  Qj,id  timidi  £      Pourquoi  eftes- 

habetis  fidem  î  vous Jt  timides  r£>uoy! 

ï t  timuerunr  ti-  ,fave~V0HS  pom  en. 
morcmagno,  «  V»  _  f 

dicebant  ad  al-  core  de  pj  ? 

~ii^h,    4'  Us  firmes 


rus 

cran 

gna 


(Cui.e  extrême  crain-  3UI*  *  *ent*t 
f  *  ;  &  Us  je  difitem  dium  ci  i 
Vun  a  l'antre  ;  Quel 
eft  donc  celuy  -cy  s  a 
qui  les  vents  &  la 
mer  obcijfbtt  ? 
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coeur,  J.  S'entretenir  vo- 
lontiers de  la  mifericorde 
reçue  de  Dieu.  6.  Adorer 
là  puiflânee  &  6  bonté. 
Qu'il  (croit  confolant  & 
édifiant ,  de  voir  des  chré- 
tiens s'entretenir  ainfi  dans 
leurs  convertirions  de  la  grandeur  &  des  merveil- 
les de  Dieu,  du  pouvoir  iouverain  de  J.  C.  fur  les 
coeurs*  des  exemples  admirables  de  l'obeïflànce, 
de  la  fourmilion ,  de  l'attachement  inviolable  à  à 
volonté,  que  (on  E(prit  a  opérez  dans  les  pécheurs 
&  dans  les  faints  !  -  Le  pouvoir  de  Dieu  fur  les 
créatures  infenfibles  ne  nous  eft  marqué  dans  l'E- 
vangile que  comme  une  image  de  celuy  qu'il  exer- 
ce fur  les  créatures  raifonnaoles.  Rien  n'eft  plus 
important ,  que  d'eftre  bien  convaincu  de  celuy* 
cy,  qui  eft  le  fondement  de  noftre  confiance. 


CHAPITRE  V. 

$.  1.  Légion  de  démons  chassée. 
Pourceaux  précipitez. 

1.2  T  'Enfer  eft  un  ie-    1  \   Tant  pajje  la*  Tj  Tvcnc- 

Lpulchrc,  d'où  l'ef-     jf\.  mer ,  Us  vin-  ft£ 
prit  d  impureté  fortira  jut    rent  au  pays  des  G*- regionem  Gera- 

Îu'à  ce  que  le  jugement  de    rafeniens.  fenorum. 
)ieu  l'y  ait  renfermé.  Le       2  Et  Jefus  ne  fut   *  Et  exeunti 
cœur  de  l'homme  impur  pas  plutoft  defeendu  *£0?£t^ 
eft  un  Icpulchrc  puant  où 
il  s'eit  cnfevely  luy-même,&  où  il  n'y  a  que  cor- 
ruption &  que  pourriture.  -  Une  beauté  cri  mi- 
nelle  eft  un  fepulchre  blanchy ,  qui  infrftc  ceux 
qui  s'y  attachent  iàns  qu'ils  s'en  apperçoivent.  — 
Nul  péché  ne  poiVede  tout  le  cœur  comme  faiç 
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wnhùmcntîs  ho-  de  la  barque  M  an  il  celuy  de  l'impureté  :  nul 

imœundo  .      Je  prefenta  a  luy  un  ne  rdlemble  mieux  à  la 

homme  pojfcdè  d'un  pofleffion  du  diable.  Le 

efprit  impur ,  fartant  premier  pas  pour  en  eitre 

desfepulchres  \  délivré  elt  de  fc  prefèntcr  à 

*  o^i  dorai-     2  ou  il  faifoit  fa  Jefus:  mais  qu'il  eft  difficile 

cilium  habebac     ,  j»     .      lt      j   i*         j    /*     #•      *  « 

in  monumencis,  demeure  ordinaire  :  &  de  (ortir  de  Ion  tepulchre,de 
neque  catenis  perfonne  ne  le pouvoit  feprefenteràlalumiere.d'v 

poterac  cum  u- 

encnainer.  cxpoler  un  exur  plein  eu 

g4rc  4       *J*nt  fou-    crime  le  plus  honteux ,  d'é- 

4  Quoniam  a»  #.7   j     i    «       i  r  , 

fxpc  comped.-  vent  efte  lie  de  chat-  lever   une  amc  devenue 

bu* je.  cateni*   WfJ       ajMt  rij  ies  toute  tci  reftre  iufques  à  CC- 

fet  catenas ,  Se  fers  aux  pieds ,  *i  luy  qui  elt  la  pureté  même  ! 

*on»M«  "m-  rompu  fis  chaînes  .&  C'eit  l'ouvrage  de  volt  re 

mlnuiilct,  Bine-  /•/>«/*  #  _ê  r-*  .       ,  _  . 

■u> poccrat çum  br*Je  Je*  ftrs ,  &  nul   grâce,  o  mon  Dieu  !  Fai- 
domare,        homme  ne  le  pouvoit    tes-cn  eclatter  la  puiflànce* 
domter.  par  la  deftru&ion  de  ce  vice 

fi  contagieux  &  fi  funefte. 

3  L'habitude  invétérée  du  péché  d'impureté 
éteint  fouvent  tous  les  principes  de  la  vie  chré- 
tienne ;  Se  une  amc  impudique  eft  dans  (on  corps 
comme  dans  un  fèpulchre  infect,  où  il  n'y  a  que 
les  relies  des  vers  6c  de  la  corruption.  Cela  n'ell 
que  trop  (bu vent  vray  à  la  lettre. -Un  impudique 
eft  un  furieux ,  que  tout  irrite,  que  rien  n'arrelle, 
qui  ne  fbuffre  point  de  modération. 

4  La  médecine  naturelle  n'a  point  l'art  de 
guérir  un  impudique ,  il  faut  un  médecin  celclte.' 
On  peut  luy  ofter  les  occalions,  ou  luy  lier  les 
pieds  &  les  mains  j  c'eft  au  lcul  Efprit  de  Dieu  de 
le  rendre  maiftre  du  coeur  où  la  cupidité  règne.- 
Si  une  pafiion  aufli  violente  que  celle-cy  n'ettoit 
qu'une  chaîne  de  fer,  un  autre  homme  en  pour- 
rait venir  à  bout  •>  mais  il  n'y  a  que  l'Efprit  &  la 
volonté  de  Dieu  qui  puifle  rompre  cette  chaîne 
de  chair  6c  de  làng  que  l'impudique  s'eft  fait  de  fie 
yolonté  corrompue. 

5  Cette 
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f  Cette  pafîîon  abrutit  j  II  demeuroit  jour 
l'homme, luy  ofle  le  repos 
de  la  nuit  ,  luy  caufe  une 
continuelle  inquiétude  du- 
rant le  jour,  le  fait  palier 
a  des  excès  de  rage  &  de 
fureur,  le  porte  même  à 
des  extremitez  contraires.- 
Que  le  joug  du  péché  eft 
dur  £c  inlupportaok  !  Que 
l'amour  des  créatures  eft 
un  cruel  tyran  !  Il  n'y  a  de 
douceur  qu'à  porter  le  joug 
aimable  de  voflre  loy ,  ô 
mon  Dieu  i  il  n'y  a  de  re- 
pos véritable  que  dans  vô- 
tre amour. 

6.  7  Quelque  éloigné 
que  (bit  du  falut  un  pé- 
cheur obftiné,  quand  Jefus 
fè  fait  voir  à  luy  par  la  lu- 
mière ftlutairede  fà  grâce, 
il  faut  qu'il  fe  rende,  qu'il  accoure,qu'il  s'humilie, 
&  qu'il  aJore  fbn  Sauveur. -Cfll  ne  quitte  point 
le  peché  fans  violence  ,  on  ne  déracine  point  une 
habitude  mauvailè  fans  qu'il  en  coûte  beaucoup  à 
la  nature.  Elle  combat  contre  la  grâce,  la  chair 
contre  l'efprit ,  volonté  contre  volonté.  -Celuy 
qui  aime  l'impureté,  craint  d'eneftre  délivré,  8c 
n'omet  rien  pour  fê  conlêrver  dans  cette  malhcu- 
reufe  poflèffion. 

8  Jefus  ne  peut  fouffrir  l'efprit  d'impureté  en 
fa  prefênce.  Une  feule  de  fes  paroles,  c'eft  à  dire, 
une  grâce  de  Sauveur,  termine  le  combat  des  deux 
hommes,  &  rend  le  nouveau  victorieux.  -  Point 
d'efpnt  impur  ,  qui  puifle  tenir  contre  l'Efprii 
làint  ;  point  de  volonté  rebelle  qui  n'obcïfle  à  h 
Tornc  L  G  g 


&  nuit  dans  les  fc- 
pulchres  &  fur  les 
montagnes ,  Criant  & 
fe  meurtrijfant  luy- 
meme  avec  des  pier- 
res, 

6  Ayant  donc  vu 
Jefus  de  loin  ,  il  ac- 
courut &  ï adora  ; 

7  &  jettant  un 
grand  cry  ,  il  luy  dit  : 
Quy  a-t-il  entre  vous 
&  woy,  Jefus  Fils  du 
Dieu  très -haut  ?  Je 
vous  conjure  par  le 
nom  de  ï>ieu  de  ne 
me  point  tourmenter  ; 

8 .  ca  r  Jefus  luy  di- 
foit  :  Efprit  impur  > 
fors  de  cet  homme  , 


t  Fe  fempet 
die  ac  noàc  \n 
monumentis  & 
in  mot/bus  erar, 
damans,  &  con- 
cideiu  (c  lapidi* 
bur.  x 


*  Vidensàtt- 

te'm  Jcfnm  à 
longé,  cwcunir,' 
&  aderavic  cum; 

7  Et  damans 

voce  magna  di* 
xi't:  Quid  mihr, 
&  cibi,  Jefu  fili 
Dci  alciffimî  ? 
adjuro  te  per 
Ocum  ,  ne  ruC 
corqucas. 


9  Dicebàe 
enim  Uli  :  Exi 
fpiricos  imman* 
de  ab  homme, 


t  Btinterro- 
fTabat  cum  : 
Quod  cibi  no- 
fncn  cft  î  Etdi- 
cicci  :  Legio  mi- 
hi  no  me  m  cft  , 
cjut^niulci  lu- 
mui. 


10  Et  depre- 
cabatur  cum 
muliùm ,  ne  fc 
cxpellerct  extra 
regionem. 

11  Eratautc 
îbi  circa  monté 
grex  porcorum 
inagnuspalccus. 


ii  Etdepre- 
cabantur  cum 
fpiritus  %  licen- 
ces :  mitte  nos 
in  porcos  ut  in 
C«(  introcaaius. 
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9   Et  il  luy  fit   volonté  de  Dieu  quand  il 

commande  en  Dieu.  Com- 
mandez ,  Seigneur  ,  à  cet 
efprit  impur  qui  règne  dans 
le  monde,  dans  le  pécheur, 
&  le  itionde  ne  fera  plus  le 
monde,  le  pécheur  ne  fera 
plus  pécheur. 

9  L'impudicité  eft  moins 
un  vice  particulier  qu'une 
multitude  de    vices.  -  Il 
n'appartient  pas  à  tout  le 
monde  de  raifbnncr  avec 
l'efprit  impur  ;  il  n'y  a  que 
le  Saint  de  Dieu  ,  qui  le 
peut  fans  crainte  d'en  élire 
infeûé.-  11  luy  parle  avec 
l'autorité  de  juge,  Se  l'E- 
glife  le  fait  en  fbn  nom, 
parceau'il  luy  a  donné  de 
juger  le  monde  &  le  prin- 
ce du  monde.  -  Le  péché 
9      d'impureté   n'eft  guercs 
fans^compliccs  ;  c'eft  le  devoir  d'un  confcilcur, 
qui  en  eft  le  juge,  d'examiner  fur  cela  les  pécheurs 
avec  prudence  &  retenue. 

10  Le  démon  fe  plaift  dans  les  ames  qu'il  a  long- 
temps poflêdées.  -C'eft  une  illufion  dangereufe,dc 
ne  vouloir  pas  rompre  entièrement  &  fans  referve 
avec  ce  péché.  Vouloir  compofer  avec  la  cupidité, 
&  n'en  pas  fuir  toutes  les  occafions,  c'eft  vouloir 
demeurer  dans  fon  pays.  -  On  le  trompe  fi  on  pré- 
tend qu'un  amour  impudique  fe  changera  en  une 
familiarité  honnefte  oc  innocente.  -  Le  diable  fc 
con(blc,pourvû  qu'il  puificconferver  quelque  in- 
telligence avec  un  cœur  d'où  on  l'a  chaiîë. 

11.  12  Combien  il  y  en  a,  qui  a  l'exemple  de 


cette  demande  :  Com- 
ment ?  appelles-tu  f  A 
qitoy  il  refondit  :  Je 
m  appelle  Légion,  par- 
ceque  nous  fommes 
plu  fleur  s-, 

10  &  il  le  prioit 
avec  infiance  qu'il  ne 
les  envoyafi  point  hors 
de  ce  pays-là* 

11  Or  il  y  avolt 
la  un  grand  troupeau 
de  pourceaux  3  qui 
paijfoient  le  long  des 
montagnes  ; 

12  &  ces  démons 
le  fupplioicnt ,  en  luy 
dîfant  :  EnvoycTQnous 
dans  ces  pourceaux , 
afin  que  nous  y  en- 
trions. 
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tes  démons  ne  s'abftien- 
nent  d'un  peché  que  par 
un  autre  peché  !  Si  on  ne 
s'examine  bien  ,  on  pren- 
dra aifément  des  vices  pour 
des  vertus.  On  peut  chan- 
ger d'objet  lins  changer 
de  cupidité.  Ce  n'eft  qu'en 
remettant  Dieu  en  fa  pla- 
ce, ufurpée  par  la  créature, 
que  la* cupidité  eft  changée 
en  charité.  -  Le  diable  ne 
peut  nuire  ni  à  l'homme* 
ni  à  ce  qui  appartient  à 
l'homme  lins  la  permiflîon 
de  Dieu.  N'eftantquel'in- 
ftrument  de  la  jultice,  il 
n'exécute  rien  que  par  l'or- 
dre de  J.  C.  le  fouverain 
juge.  C'efl:  manquer  de  foy 
&  de  confiance  en  Dieu ,  que  de  craindre  le  dia- 
ble, autrement  que  comme  foncfclave  &  comme 
l'exécuteur  de  fcsjugemens. 

1  3  Souvent  Dieu  donne  aux  impies  par  un  mo- 
tif infiniment  faint  ce  qu'ils  demandent  pour  unt 
fin  criminelle.  -11  ft  fèrt  du  diable  ou  pour  punir 
le  peché  ou  pour  exercer  la  vertu  ;  &  dans  l'un  8c 
dans  l'autre  il  le  fait  (crvir  i  fà  gloire  malgré  luyv 
Quand  il  ne  peut  nuire  aux  hommes  en  leurs  per- 
fonnes ,  il  tâche  de  leur  nuire  en  leurs  biens.  Mais 
quand  il  croit  nuire  davantage  à  un  chreltien ,  c'eil 
quelquefois  alors  qu'il  fert  plus  utilement  à  (on  (à- 
lut ,  ou  en  gueriflànt  fbn  avarice  par  la  perte  de  (es 
bicns,ou  en  luy  oftant  une  (ànté  dont  il  aoufè  contre 
Dicu,ou  en  l'éloignant  des  occafions  de  peché,ou  en 
le  purifiant  de  (es  imper  fe&ions  8c  de  les  défauts. 

J4-  l5  Quand  on  elt  délivré  de  (es  mauvaifes 


12  -feCus  le  leur  per-    f3  fetionceP- 

U  JL      *  S.      fît  ci$  ftatim  Jc- 

mtt  en  même  temps:  fus.  fcccxcunJlc, 

&  US  ejb'itS  impurs  fp<««»  immun- 
n         r     •  <«  introicrunc 

ejtant  Jorns  entrèrent  i(1  FOrcos .  & 

dans  les  pourceaux  ;  mag«o  impha 

&  tout  le  troupeau  fU5  cft  ,„  ^arc 

qui  efloit  environ  de  ad  *uo  milli*»  * 
j  fuffo.ati  lanc  in 

deux  mule  ,   cmrut  t*vU 
avec  violence  fe  pré- 
cipiter dans  la  mer, 
oh   ils   furent  tous 
noye^j 

14  Ceux  qui  me-  f4  <^,autcin 

noient  paître  les  pour-  pai'eebanc  eos . 

■         »     r  ■  fugerunc, Se  nun- 

ceaux  ,  s  enfuirent ,  tiavemnt  in  ci- 

&  en  vinrent  porter  vitatem ,  &  în 
/  ti      I      1   aeros.  Et  eercifl 

les  nouvelles  dans  la  çSnt  Wdcrc  quid 

ville  &  dans  la  cam-  eflctftftwns 
pagne  ,  &  plufieurs 


i  j  Et  venium 
ad  Jcfum  !  &  • 
vident  illum,qui 
à  d jcmouio  ve- 
xabatur,  feden- 
tem  ,  vcltitum, 
&  fan*  menus, 
&  tiiuuerunt» 


iù  Et  narra- 
ver  une  illi>,  qui 
viderant ,  quali- 
cer  faûum  effet 
ci  qui  dzmoniû 
habuerat ,  6i  de 

poi  US.  : 


17  Et  rogare 
cotperune  eum 
ut  dtfccdcrct  de 
iinibus  eorum. 

18  Cûmque 
afcciiderct  na- 
vim,  ccepit  illum 
deprecari ,  qui  à 
demonto  vexa- 
tus  fucrat,  uc 
effet  turn  illw  : 
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finirent  pour  voir  ce    habitudes  ,  c'eû  alors  que 

l'on  poflede  fon  ame  en 
paix  ftc  que  Pon  eft  vray- 
ment  libre.  -  Si  l'exemple 
d'une  converfion  extraor- 
dinaire ne  fait  que  jetter 
le  trouble  &  la  crainte  dans 
une  ame  par  quelque  1  me- 
rci t  temporel  qu'on  y  a , 
elle  n'eft  gueres  difpolep  à 
en  profiter.  Adorer  Dieu, 
rentrer  en  foy-même ,  exa- 
miner fon  cœur ,  recourir 
à  Dieu  avec  paix  Se  tran- 
quillité \  c'eft  ce  qu'il  fau- 
drait faire  pour  répondre  à 
les  defleins. 

16. 17  Qui  aime  les  biens 
de  la  terre ,  ne  confcrvcra 
pas  long-temps  J.  C.  dans 
fon  coeur. -Helas  il  n'y  en 
a  que  trop  qui  s'efforcent 
de  le  défaire  de  f .  C.  en  fc 
défàiiànt  de  la  foy  par  la- 
quelle il  habite  en  eux ,  Se 
qui  ne  s'accommode  pas  avec  leurs  partions!— 
L'homme  charnel  frémit  quand  il  confidere  le 
dénuement  où  la  grâce  a  réduit  certaines  ames. 
On  appréhende  une  grâce ,  qui  ne  laifle  à  l'hom- 
me que  fon  Dieu  :  mais  qu'il  eft  mifcrable  ce  coeur 
à  qui  fon  Dieu  ne  fuffit  pas  ! 

1 8  On  doit  cftrc  fort  relèrvé  à  prendre  chez 
foy, quand  on  eft  perfonne  publique,  ou  à  rece- 
voir au  minifterc  ecclefiaftique ,  ceux  qui  ont 
mené  une  vie  fort  fcandaleufe  avant  leur  conver- 
fion.-Un  pénitent  doit  penfer  à  fuivre  J.  C.  péni- 
tent, à  l'imiter  dans  le  iaenfice  des  vertus  chre- 


qui  cftoit  Arrivé: 

1  f  &  e fiant  venus 
a  Jefus  ,  ils  virent 
ctluj  qui  avoit  eflé 
pojfedé,  affis,  habillé, 
&  en  fin  bon  fins  > 
ce  qui  les  remplit  de 
crainte. 

16  Et  ceux  qui 
avoient  efté  prefens 
leur  ayant  rapporté 
tout  ce  qui  ejloit  arri- 
vé au  pojfedé  &  aux 
pourceaux , 

17  ils  commence- 
rent  a  le  prier  de  for- 
tir  de  leur  pays* 

18  Comme  il  ren- 
troit  dans  la  barque , 
celuy  qui  avoit  efté 
p  Ifcdé  ,  le  fupplia 
qu  il  luy  permift  d'al- 
ler avec  luy: 
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tiennes,  à  s'attacher  à  luy 
par  une  fincere  rcconnoii- 
unce  &  par  tous  les  liens 
de  la  religion  :  mas  non 
alpirer  à  l'état  qui  ne  cL-- 
vroit  cftre  que  pour  les  in- 
nocens. 

19  Quelquefois  Dieu 
ne  demande  autre  chofe 
d'une  aune  convertie  que 
la  rcconnoiflànce  du  cœur 
&  le  bon  exemple  dans  & 
famille  par  une  vie  réglée.- 
Une  grande  grâce  reçue 
pour  noftre  propre  fânéti- 
f\ cation  doit  aufh  quelque- 
fois fervir  à  la  lânébfication 
des  autres.  La  grâce  de  la 
ci  nveriîon  cft  un  talent 
qu'on  doit  faire  valoir  en  faifant  connoiflrc  la 
grandeur  de  Dieu ,  le  fonds  inépuilâble  de  là  mi- 
iericorde ,  la  puiflànce  de  (à  grâce.  -  On  nefauroit 
mieux  prelcher  (à  bonté  ,  qu'en  failânt  voir  une 
grande  reconnoiflance  de  fes  bienfaits. 

10  Un  cœur  reconnoiilànt  a  bien  Je  la  peine  à 
fc  contenir  dans  les  bornes  étroites  de  la  gratitude 
qui  luy  font  prelcrites.  -  Il  y  a  des  grâces  à  pu- 
blier &  des  grâces  à  cacher.  11  eftjuitc  de  publier 
celles  qui  eftant  précédées  de  grands  peenez  ne 
peuvent  cftrc  attribuées  qu'à  la  pure  mifencorde 
de  Dieu  ,  &  ont  un  contre-poids  vifible.  11  cil  plus 
fur  de  cacher  celles  qui  peuvent  eftre  regardées 
comme  la  recompenic  d'une  grande  fidélité  aux 
grâces  déjà  reçues.  La  gloire  de  Dieu  &  l'utilité 
du  prochain ,  font  les  règles  qu'on  doit  fuivre  fur  . 
ce  iiijet.  -  Celuy  qui  ne  les  public  pas  par  fon  pro- 
pre mouvement ,  ni  quand  elles  font  extraorùi- 

Gg  iij 


IQ    mais  le  fus  le  Enrouai- 

luy  refufa  ,  &  luy  aicîiii  :  vadein 
dit  :  Allez,  vous -en  dû'num'uam  ad 

.  tuos  ,  ci  annun- 

che^VOHS  trouver  VOS  tia  illis  quanta 

proches  M  &  leur  an-  <ibi  Do^é. 
no/rcez,    les   grandes  tus  fie  tut, 
grâces  que  vous  avez, 
reçues  du  Seigneur, 
&  la  mifericorde  qu'il 
vous  a  faite. 

20  Cet  homme  s'en    *o  ïtabîft,& 
,y?4*r  allé,  ammenfa 
a  publier  en  Deçà-  quanta  fî  t  fc- 
polis  Us  grades  gra- 
ces  qit  il  avoit  reçu? s  tur. 
de  Jsfus  ;  &  tout  le 
monde  efioit  ravy  en 
admiration. 
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naires  en  leur  cfpece  &  que  l'exemple  en  peut 
eftre  dangereux  aux  foibles ,  met  la  foiblefîè  du 
prochain  à  couvert  fous  le  voile  du  filence }  £c  la 
tienne  propre ,  fous  celuy  de  Pobeïflance. 

$.  2.  L'hemoroÏsse.  Fille  de  JaÏre 

ressusc  it e'e. 


il  Bt  cùm 
traulccnilillcc 
Je  fus  in  navi 
îurfum  trans 
fretum,  conve- 
nir turba  multa 
1 1  eu  m  ,  Se  erac 
circa  marc. 


rt  Et  venit 
quidam  de  ar- 
chifynagogis 
nomine  Jaïrus  9 
&  videns  cum 
procidic  ad  pe- 
des  ejus, 

%i  Et  depre- 
cabatur  cum 
multùm,  dicens: 
Quoniam  fîlia 
mca  in  extremis 
e(r,  Vcni,  impo- 
rte manum  fuper 
cam,  ut  faJva  fit, 
9c  vivat. 


24  Et  abiic 
cum  illo  ,  Se  ic« 
quebatur  cum 
turba  multa  ,  Se 
çomprimcbanr 
cum* 


t%  Er  millier, 

Suc  erat  in  pro- 
uvio  fancuinis 
aanis  duu  Jccim, 


Il  Je  fus  e fiant  en- 
core repajfé  dans  la 
barque  a  Contre  bord, 
lorfquU  efioit  auprès 
de  La  mer ,  une  gran- 
de foule  de  peuple  ia- 
majfa  autour  de  luy. 

11  Et  un  chef  de 
fynagogue  nomme  fai- 
re, le  vint  trouver,  & 
le  voyant  il  fe  jet  ta  à 
fes  pieds  -, 

23  &  le  fupplioit 
avec  grande  in  fi  an  ce, 
en  luy  difant  :  fay 
une  plie  cjui  eft  à  l'ex- 
trémité ;  venez,  luy  im- 
pofer  les  mains  pour 
la  guérir,  &  luy  fau- 
ver  la  vie. 

%\Jefus  s* en  alla 
avec  luy  ,  &  il  efioit 
fuivy    dune  grande 
fuie  de  peuple  ,  qui 
le  préjfoit, 

1$  Alors  une fim- 
me  malade  d'une  per- 
te de  fang  depuis  don- 
Z.C  ans  ; 


21.  22.  23.  24  On  prie 
avec  inftance  pour  une  per- 
fonne  dont  l'ame  eft  prefte 
de  quitter  le  corps ,  &  on 
regarde  avec  indifférence 
une  ame  qui  eft  fur  le  point 
de  perdre  fon  Dieu.  -  Ju- 
geons par  la  douleur  de  ce 
perc  quelle  doit  eftre  celle 
d'un  perc  Ipirituel  plein  de 
charité  ,  auand  il  voit  une 
ame  qui  luy  eft  confiée» 
dans  le  danger  de  faire  quel- 
que chute  !  Qui  peut  dire 
avec,  combien  d'humilité^ 
de  ferveur  &  d'emprefle- 
ment  il  iblicite  aux  pieds 
de  J.  C.  la  grâce  de  cette 
ame  ?  Heureulcla  fille, qui 
a  trouvé  un  tel  pere  !  Heu- 
reux le  perc  ,  hdelle  à  les 
devoirs,  qui  a  las  entrailles 
de  J.  C.  pour  les  ames  dont 
il  connoift  les  foibleflès  Se 
les  milêres  ! 

Jaïre  eft  la  figure  du 
peuple  juif,  pour  qui  J.  C. 
eft  venu  premièrement  » 
mais  qui  ne  doit  eftre  fau- 
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vé  qu'après  les  gentils,  dont       i&  qui  avoit  beau-  Etfiierae 
cette  femme  ett  l  image  oC    coup  fiuffcrt  entre  les  côpiunbus  mc- 
par  la  nature  de  fa  maladie,    mains   de   plu  fleurs  dlcis  :  *  cro&" 

r  r  «n  1    •        I  *    •  vcratomnia  ma, 

&  par  la  préférence  qu  elle    médecins,  C  qui  ayant  nec  quidquam 
reçoit.  -  Dieu  a  fes  temps    dépenfe  tout  fin  bien,  profecerat ,  fed 
&  les  momens.  11  lemble   «m  rfiw*  rey«  4«-  habebat, 
négliger  un  pécheur  &  ne    cun  foulagement 3  mais 
pas  écouter  fa  prière  :  mais   s*en  eftoit  tousjours 
îbuvent  il  ne  fait  que  dif-    trouvée  plus  mal  ; 
ferer.  Le  fecret  effc  d'avoir      27  ayant  ouy  par-    17  cûm  aa- 
patienec  ,  &  de  ne  laiflèr    1er  de  Je/us  ,  vint  au  J^^Jt^i 
pas  de  le  fuivre  dans  lès    travers  du  peuple  par  rctrô,  &  tetigie 
voies.  derrière  ,  cr  toucha]*™™111»'* 

26  C'eft:  une  grande  in-  fin  veftement  ; 
fidélité  de  ne  penlcrà  Dieu 
dans  les  afflictions  qu'après  avoir  éprouvé  l'im- 
puiflance  des  remèdes  humains.  -  Quelle  mifcri- 
corde,  d'eftre  forcé  de  fè  donner  à  Dieu  par  les 
dilgraces  ,  les  maladies  &  les  mauvais  traitemens 
des  hommes  !  -  Image  des  médecins  des  ames ,  qui 
ne  travaillant  point  au  nom  &  dans  l'efprit  de  J. 
C.  ne  fervent  qu'à  entretenir  &  à  augmenter  leurs 
maladies. -On  efl:  bien  éloigné  de  faire  pour  la 
fanté  de  l'amc  autant  que  pour  la  (ànté  du  corps , 
&  de  tout  donner  pour  le  lâlut  éternel ,  comme 
on  dépenfc  tout  pour  la  vie  temporelle  On  cher- 
che des  médecins  qui  ne  faflent  rien  fbuffrir ,  les 
confefleurs  les  plus  doux ,  &  à  peine  veut-on  en- 
tendre parler  de  quelques  légères  aumofnes:  quelle 
merveille  fi  on  recule  au  lieu  d'avancer  ! 

27  Les  gentils ,  figurez  par  cette  femme,  paflànt 
comme  au  travers  du  peuple  juif , -s'approchent  de 
J.  C.  &  croyent  en  luy.  Souvent  un  pécheur  par 
fàfoy  reçoit  une  grâce  qui  paroiilbit  deftinéepour 
unjullc.  -  Toucher  le  veitement  de  J.  C.  c'eft 
croire  qu'il  s'eil  reveftu  pour  nous  de  noflrc  chair, 
s'unir  à  luy  par  une  foy  vive ,  mettre  là  confiance 

G  g  iiij 


1 8  fticebat 
fnîm  :  Quia  fi 
?cl  veftimcntum 
d'us  ectigero , 
Tjlva  cro. 

»9  Et  confeP* 
fini  (îcçacqs  cil 
fon  s  fanguinis 
cjus  :  &  fcnfic 
corpore  quia  fa- 
nara  cflct  à  pla- 
«a. 


90  F;  ftatim 
Je  fus  in  femet- 
îpfrt  cognofeens 
virurem  .  aux 
cxîerac  deillo , 
fonverfus  ad 
furbam  ,aiebat: 
Quis  ectigievef* 
timenca  mea  ? 


Si  je  puis  feule tnetrt 
toucher  fon  veftement, 
je  feray  guérie, 

29  Au  mime  ittf- 
tam  la  fource  du  fang 
qu'elle  perdoit  3  fut 
fechee  y  &  ellefentit 
dans  fon  corps  qu'elle 
efloit  guérie  de  cette 
maladie» 

go  Auffi-toftjefus 
conhoiffaut  en  fiy-me- 
me  la  vertu  qui  efloit 
f  ortie  deluy  /fe  tourna 
vers  la  foule ,  &  dit  ; 
Qui  eft  ce  qui  a  tou- 
ché mes  habits  ? 
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28  car  elle  difoit  :    dans  les  mérites  de  fâ  vie 

mortelle  ,  s'appliquer  aux 
myfteres  accomplis  dans  & 
chair,  8c  imiter  la  mortifi- 
cation qu'il  y  a  portée.  Hé- 
las ,  nous  n'y  voulons  pas 
toucher  du  bout  du  doigt  ! 

28  On  trouve  dans  les 
myfteres  de  J.  C.  un  remè- 
de fouverain  contre  les  ma- 
ladies les  plus  enracinées 
de  Pame.  -  Tout  eft  fainr, 
efficace,  plein  d'une  verni 
divine  dans  le  médiateur  de 
noftre  paix  :  tout  eft  fâlu- 
taire  dans  l'auteur  du  lalut. 
O  Dieu  ,  combien  il  y  a 
que  nous  le  touchons ,  que 
nous  le  recevons ,  que  nous 
le  mangeons  dans  l'euchariftie  ;  8c  nous  fommes 
encore  par  noftre  faute  fujets  aux  mêmes  infirmi- 
tez  !  C'cft  que  nous  ne  le  touchons  pas  comme  cet- 
te femme ,  avec  là  foy,  là  confiance ,  fon  humilité. 

29  La  grâce  de  J .  C.  eft  le  leul  remède  des  mala- 
dies de  l'ame  les  plus  invétérées.  Elle  deflechera 
la  fource  même  des  péchez,  qui  eft  la  cupidité, 
quand  le  temps  du  règne  parfait  de  la  charité  fera 
venu  ;  elleenarrefte  maintenant  le  cours,  le  règne 
&  la  domination. -Sa  feule  opération  médicinale 
peut  tout  en  un  moment  :  (es  délais  8c  les  retarde- 
mens  ne  font  jpas  d'impuiflànce  8c  de  neceffité, 
mais  de  difpenfation  8c  de  làgeflê.  Quand  fera-ce, 
ô  mon  Sauveur,  qu'elle  tarira  en  moy  la  fource 
de  tout  péché ,  qu  elle  deflechera  ce  fond  de  cor- 
ruption &  d'iniquité  que  je  porte  dans  ma  chair  &c 
dans  mon  cœur? 

30  Les  gentils  font  à  J.  C.  8c  ont  reçu  la  grace^ 
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comme  contre  fon  deflèin  31  Sesdifiiplesluy  ^^  ^Jjf! 

&  fâ  première  intention.-  dirent  :  Vousvoye\^  v.dcs  tuibicô- 

11  y  a  des  grâces  comme  que  la  foule  vous  pref  glg?*™%? 

dérobées,  &  pour  ainfi  dire  fi  de  tous  cofte^,  &  tctigiti 

des  grâces  (ubreptices  :  tant  vous  demandez,  qui 

elles  paroiflerit  furprenantes  vous  a  touché. 

&  contraires  à  la  conduite  21  Et  il  rcrardoit    î*  eïreum» 

ordinaire  de  Dieu.  -01  auel-  r<wr  autour  de  luy  ejun  f  quJC  hoc 

que  chofe  eftoit  capable  de  voir  cr//*  qui 

furprendre  la  iàgefle  mê-  favoit  touche  ? 

me ,  ce  feroit  une  foy  hum-  55  Mais  cette fim-  },Muiierver* 

ble  &  pleine  de  confiance,  me  qui  favoit  ce  qui timen$  * 

jl  »  /•  •    j   T  »  a  '        /r»  li      mens,  fcicns 

A  quoy  que  ce  loit  dej.        s  ejtott  pajfe  en  elle  J  qui>a  faaum 
qu'elle  touche, qu'elle  s'at-    eftant  faillie  de  crainte      in  f«» *enîc 
tache  pour  aller  a  luy ,  il  y    &  de  frayeur  ,  vi<  t  tUm,  &  dixû  d 
eft.  fenlîble ,  il  s'y  laiilè  ga-  fi  jettera  fis  pieds,  &  omncm 
gner.  luy  déclara  toute  la 

g  1 .  22  Jefus  -  chrift  a  wrire . 
plus  d'application  à  une 
ame  qui  le  cherche  dans  le  filence ,  dans  l'efprit  de 
la  foy ,  &  par  une  voie  humble  &  cachée ,  qu'à 
une  infinité  de  chreftiens  du  commun  qui  ne  font 
quafi  rien  que  par  routine  Ôc  par  une  dévotion  fèn- 
lîble.  - 11  cherche  à  fon  tour  ceux  qui  l'ont  cher- 
ché ,  &  qui  ne  l'ont  cherché  que  par  (à  grâce  :  c'eft 
à  dire,  que  les  fécondes  grâces  couronnent  lès  pre- 
mières. Il  en  cache  les  opérations  fous  des  apparen- 
ces toutes  humaines ,  pareeque  c'eft  le  temps  d'en 
établir  la  foy,  non  d'en  développer  les  myftcrcs, 
&  d'en  manifefter  la  gloire. 

33  Une  humilité  craintive,  &  une  parfaite  re- 
connoiflimee ,  (è  font  quelquefois  une  guerre  in- 
nocente dans  une  ame.  - 11  y  a  une  confiance  d'or- 
gueil qui  aveugle  &  fait  prendre  des  défauts  pour 
des  vertus.  11  y  a  une  défiance  d'humilité,  qui  ca- 
che aux  ames  leurs  vertus ,  Scies  leur  fait  pren- 
dre quelquefois  pour  des  défauts,  C'eft  un  fpe&a- 


* 
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d.ïfc  tiîmlT  Et        luy    cIc  bien  *&xç*b\c.  aux  yeux 

fides  tuâ  te  fa'i-  dit  :  Ma  pile,  vojire   de  J.  C  qu'une  ame  hurni- 

înraccT&Vfto-^  votts  4  f**vée  ;  liée  à  fcs  pieds,  dont  tout 

fcna  à  piaga  tua.  allez  en  paix  ,  &  le  crime  eft  l'excès  de  (x 

foyez.  guérie  de  voflrc  foy  6c  la  grandeur  de  fa 

maladie.  confiance. 
!olu?cmdhnce°  ^  Lorftjuil  far-  34  Le  temps  de  la  con- 
tant abardîn  ^it  encore ,  il  vint  des  folation  fuccede  à  ccluy 
fynagogo,  di-  jrens  du  chef  de  fy-  de  la  peine.  C'eft  àl'hu- 
Jia  lua  mwTtua  ^gogue ,  qui  Iny  di-  milite  oc  a  la  foy  aue  Dieu 
eft: quid  ultra  rent  :  Goitre  file  efi  la  donne.  -  Quelle  iove 

vexas  Mac  il-  /.    .  ^   •       J  J- 

wumi  morte,  fourquoy  fat  h-   pour  une  ame  qui  croyoït 

gue^-votts  le  maifire  avoir  manqué  à  ion  devoir, 
davantage  i  d'apprendre  que  (â  fidélité 

n'a  reçu  aucune  atteinte  Se 
que  fa  foy  l'a  tousjours  conduite  !  -  La  parole  de 
J.  C.  tantoft  confond  &  humilie  les  ames  j  tantoft 
lesconfble  &  les  relevé  de  leur  abattement.  -  Cette 
parole ,  &  un  dircéteur  qui  s'en  cil  bien  nourry, 
1.  Font  comprendre  aux  ames  que  c'eft  parce- 
qu'ils  (ont  entans  de  Dieu  ,  qu'il  les  exerce  &  les 
humilie.  2.  Leur  font  difcerner  ce  qui  vient  de 
la  foy  d'avec  ce  qui  n'en  vient  pas.  3.  Leur  redon- 
nent la  paix  du  coeur  8c  calment  leur  confcience 
troublée.  4  Les  afFermiflcnt  dans  le  bien  Se  dans 
la  confiance  du  bon  citât  de  leur  cœur. 

35*  Ainfi  quelquefois  un  pere  fpintuel  apprend 
la  mort  d'une  ame  qu'il  aimoit  uniquement ,  8c 
pour  laquelle  il  avoit  long-temps  gemy.  Dieu  le 
permet  pour  l'humiliation  &  de  cette  ame  &  de 
ce  pere ,  Se  peut-eftre  pour  guérir  l'un  Se  l'autre 
d'un  trop  grand  attachement.  11  faut  bien  fe  gar- 
der de  l'abandonner  en  cet  eftat ,  Se  d'écouter  les 
pcnfces  humaines  qui  infpirent  le  dépit,  le  décou- 
ragement, Se  ledefèfpoir.  Qu'il  prie  au  contraire 
avec  plus  d'inftance,  6c  qu'il  fatigue  par  de  nou- 
veaux gcmilll  mens  celuy  quieille  maillre  du 
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coeur  &  l'auteur  du  fàlut.         56   Mais  Je/us 

36  Souvent  lor(que  la 
foy  a  conduit  un  pécheur 
quafi  jufqu'au  terme  de  fâ 
converfion  parfaite  ,  cette 
foy  fou  fifre  de  plus  grandes 
lêcoufiès  que  jamais  ,  par 
les  penfées  de  défiance  Se 
de  defelpoir  :  un  (âge  di- 
recteur les  doit  diffiper  en 
fortifiant  fà  foy ,  8c  luy  fai- 
sant connoiitre  la  bonté  de 
Dieu  6c  la  puiflance  de  la 
grâce  de  J.  C.-ll  n'avoit 
pas  dit  d'abord  un  feul  mot 
à  ce  pere  affligé  ,  ne  luy 
avoit  donné  aucune  cfpe- 
rance  ,  s'eftoit  appliqué 
aux  befoins  d'une  autre 
malade ,  8c  paroilîbit  l'a- 
voir négligé  y  mais  il  parle 
quand  il  voit  la  confiance 
attaquée.  -  Dieu  fefait  long-temps  prier  pour  une 
ame ,  8c  il  la  laifle  tomber  quelquefois  pour  faire 
davantage  éclatter  la  puiflance  de  là  grâce.  Efpe- 
rons  julqu'à  la  fin. 

7j  Apprenons  de  J.  C.  à  ne  faire  part  qu'à  un 
petit  nombre  de  perfonnes  choilies  des  œuvres  de 
Dieu,  que  l'on  doit  entreprendre  :  de  peur.qu'el- 
les  ne  (oient  traverses.  -  L'Efprit  de  Dieu  veut 
qu'on  travaille  en  fccret  autant  qu'on  le  peut  ;  au 
heu  que  l'cfprit  du  monde  veut  du  bruit  &  de  l'é- 
clat- Un  prélat  qui  doit  former  fous  fes  yeux  de 
bons  palpeurs  ,  doit  agir  de  concert  avec  eux ,  8c 
faire  part  de  fes  deilèins  à  lès  principaux  coope- 
rateurs. 

38.  39  La  mort  du  péché  dans  les  clûs  n'eft 


ayant  entendu  cette 
Parole  a  dit  a  ce  chef 
de  fyn*goguc  :  Ne 
craigne^  point»  croye^ 
feulement* 

37  Et  il  ne  per- 
mit à  perfonne  de  le 
fuivre  jfînond  Pierre, 
À  Jacques ,  &  à  Jean 
frère  de  Jacques. 

38  Eftant  arrivé 
dans  la  maifon  de  ce 
chef  de  fynagogue  3  il 
y  vit  une  troupe  con- 
fufe  de  perfonnes  qui 
pleuroient  ,  &  qui 
jettoient  de  grands 
cris  : 

39  aufqutls  il  dit 
en  entrant  :  Pourquoy 


\ê  Jefiis  au- 
te  m  audit  o  ver- 
bo,  <|tuvl  d  ce  - 
batur,  ait  archi- 
fynagogo  :  Noli 
timere ,  tantum- 
modô  crede. 


*7  Et  non  ad- 
mifitquemmiaot 
Ce  fequi,  nifi  Pc- 
trum  y  &  Jaco- 
bum,&Joannena 
fratrem  Jacobu 

j8  Etveniune 
in  domtim  archi- 
fynagogi ,  8c  v i- 
dtc  tumultum9 
&  flentes,  9c 
ejutautes  niuU 
tùm.  . 


19  EcîngreP- 
fus  >  aie  illis  r 
Qmd  tuibaminif 
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*  p|ôrilîs  1  _  faites -vous  tant  de    qu'un  fommeil,  parce  qu'* 

ptiella  non  dt  JL     .         ,  •*  r  ii  v  1  ir    «  * 

îrortua ,  fed  *  <F  poHrcfuoy  infailliblement  ils  s  en  re- 

dormit.         pleurez,  -  vous  ?  Cette  lèveront.  -  Ce  n'eft  pas 

fille  rfeft  pas  morte,  parmy  le  bruit  &  la  con- 

elle  rieft  Rendormie,  rufion  du  monde  qu'on 

40  Et  irride-  40  Et  ils  fe  moc-  doit  travailler  à  reflulcitcr 
vl&^&Uom- qM*nt de  luy .  Alors  fon  ame  ou  celle  du  pro- 
nibu$ ,  affumit  ayant  fait  finir  tout  chain  ,  mais  dans  la  retrai- 
ttwwdM  ^  monde  3  il  prit  le  te  &  le  filcnee.  -  On  fait 
ït  (CrcH?fCranb:  ïm  ^  merc  ^  Souvent  troJ>  de  bruit  de  la 
pii'c^cxaMa- 1  Pcnfiwt ,  &  ceux  quil  chute  d'une  ame.  On  la 
cens.           avoit  avec  luy  ,  &  il  diffame,  on  s'en  entretient 

entra  au  lieu  où  la  fille  avec  une  douleur  trop  hu- 
eftoit  couchée.  maine  ,   trop  éclattante 

41  Et  tencn»     41  II  la  prit  par   &  quelquefois  defefperan- 

îîc'ul?:  TÏÏÎlhà^  main>  &  l*y  dit:  te>  ou  Par  dcs  moti&  peu 
eumi ,  tju&d  cft  Talitha ,  cumi  :  ceft    charitables ,  peu  chreftiens, 

fouvent  interefl'cz.  On  em- 
barafleroit  peut-eftre  beaucoup  de  ces  pleureurs, 
fi  on  les  obligeoit  de  répondre  à  ce  pourquoy  -s  6c 
de  dire  ce  qui  fe  pafle  dans  leur  cœur  fur  la  mort 
de  leurs  proches  ou  de  leurs  airjis,  ou  fur  les  chu- 
tes de  leur  prochain.  11  eft  bon  de  fe  le  demander 
à  foy-même. 

40  Le  monde  le  mocque  de  ceux  qui  cfperent 
tout  de  la  bonté  &  de  la  grâce  de  Dieu,  parccqu'il 
n'a  point  de  foy .  11  faut  le  mocquerde  fon  infi  leli- 
té,&  faire  fon  devoir.  -  Quelque  deiclperéquepa- 
roifla  un  pécheur,  il  ne  faut  ni  infulter  à  fon  état, 
ni  defelbcrer  de  façon  verfion.  Peut-eftre  quec'eft 
un  élu  de  Dieu,  en  qui  il  fera  éclater  la  puiflànce  de 
fâ  grâce  en  le  reilulcitant.  Il  faut  pour  cela  qu'il 
entre  jufques  dans  le  lieu  où  il  eft  mort,  c'eft  à  dire 
dans  fon  cœur.  -  Ceux  qui  ont  cité  témoins  des 
defordres  qui  donnent  la  mort  à  l'ame,  le  doivent 
eftre  aufli  de  la  converfion. 
41  Si  Dieu  ne  prend  noftre  coeur  en  fa  main, 
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jamais  il  ne  fc  relèvera  de 
ion  péché.  -  L'humanité 
(àinte  cft  comme  la  main 
&  l'inftrument  de  la  divi- 
nité à  laquelle  elle  cft  unie 
dans  la  perfbnne  du  Verbe. 
C'eft  de  cette  humanité 
que  vient  noftre  vie,  par- 
ccque  c'eft  dans  elle  que 
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à  dire  .  Md  fille  ,  le-  «««premtim  î 
*       /     *   .  Puclla(  cibidw 
vez.-vous  j  je  vous  le  &>  )  furec. 

commande. 

42,  j4h  mime  inf-    4*  Et  eonfe- 

t*m  U  fille  fc  Uva^l™^ 

&  commença  a  mar-  *ab«  :  crat  au» 

i'  a  tem  annoruni 

cher  i  car  elle  avoit  duodecim  .  * 
déjà  douze  ans  :  &  obftupncronr 
Us  f.irent  mervcilleu-    r  b 
J .  C.  eft  mort  &  reflufcité,  femem  étonne^ 
&  qu'il  a  accomply  Ion       43  Mais  il  leur   4?  Etpr*Ce* 

recommanda  très  ex-  Pic  «Mis  vçhe- 

_    sf»  #    .     _  /     menter  ut  nemo 

frejfemcnt  de  f  rendre  id  rciret  .  &^ 
irarde  que  Perfbnne  ne  *ic  d»ri  M 
%  fit  ;  &  il  leur iuw* 
dit  qu'on  luy  donnafi 
à  manger. 


(àcrifice.  11  eft  homme,pui£ 
qu'il  prend  cette  morte 
par  la  main  j  il  eft  Dieu , 
puis  qu'il  luy  commande 
de  vivre  &  de  fe  lever,  & 
qu'il  eft  obeï. 

41. 43  Faire  entendre  la 
voix  de  Dieu  à  une  ame  qui  eft  dans  le  peché , 
c'eft  un  aufli  grand  miracle  que  de  fc  faire  enten- 
dre d'un  mort.  -  Ordre  de  la  converlîon.  1.  Se 
lever  en  quittant  le  péché, les  habitudes,  les  oc- 
cafions.  2.  Marcher  long-temps  dans  les  bonnes 
oeuvres.  3.  Se  cacher  au  monde  &  garder  le  fî- 
lence  durant  quelque  temps.  4.  Manger  le  pain 
vivant  de  Teuchariftic.  -  On  doit  bien  prendre 
garde  de  ne  le  pas  donner  à  un  mort.  -  Se  lever, 
iortir  du  ht  où  l'on  eftoit  mort ,  marcher  dans  la 
pratique  du  bien  avec  édification  jufqu'à  caufer 
de  l'admiration  au  monde,  c'eft  ce  que  J.  C.  raie 
précéder  la  nourriture. 
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CHAPITRE  VI. 


$.  1.  Jésus-christ  mf/prise'.  Nul 
prophete   en  son  pays. 


1       T  eçrefliis 
jLtndc,  abiïc 
in  patiiam  fuam: 
&  Jeauebantur 
ciim  difcipuli 

Mi 

%   Et  faâo 
fahbato  cœpit  in 
îynaçoga  doce- 
je  :  fit  multiau- 
dientes  admira* 
bantur  indodri- 
na  ejus,  diccn- 
tes  :  Unde  hoic 
hxc  oronia  i  & 
aux  eft  fapien- 
t i.i,  ou?  data  cft 
illi  >  8c  virai  te  s 
talcs,  qua*  pcr 
m  an  us  CjUS  clii  - 
ciuncur  ? 


5  Nonne  hic 
e(t  fabcr,  ftlius 
Marie  ,  frater 
Jacob  i  .  &  Jo- 
feph,  &  Judar  , 
Simonis  t  nonne 
&  fororcs  cjus 
hic  nokifeum 
f  un  t  r  &  feanda- 
lira  bannir  in 

vu», 


lT  Efiis  efia>;t  fort  y 
J  de  ce  lieu  3  vint 
en  fin  pays  t   eh  fes 
difciples  le  fkivirent. 

x  Et  le  jour  du 
fabbat  e 'fiant  venu ,  il 
commença  a  enfeigner 
dans  la  Jjfttagogue ,  & 
plufieurs  qui  Cccou- 
toientj  c fiant  tout  fur- 
pris  de  fa  dotlrine , 
difoient  :  D*ou  lny 
font  venues  toutes  ces 
chofes  ?  Quelle  e fi, cet  te 
fagejfe  qui  luy  a  eflè 
donnée  ?  Et  comment 
fe  fait  il  de  telles  mer- 
veilles  par  fes  mains  ? 

2  N  eft-cepas  lace 
charpentier ,  ce  fis  de 
Marie,  fere  de  Jac- 
ques, de  fofcph,  de  Ju- 
das y  &  de  Simon  ?  Et 
fes  fœurs  ne  font-elles 
pas  icy  parmy  nous  ? 
Ils  fe  feandalifoient 
ainfi  à  fin  fujet* 


1 T  Elus  -  chrift  n'a  pas 
J  commencé  à  prefeher 
dansfon  pais, &  ne  l'a  fait 
qu'allez  tard ,  pour  appren-» 
dre  aux  prelhes  à  donner 
peu  aux  lentimens  humains 
&  naturels. 

2  C'eft  l'ordinaire,  quand 
on  veut  éluder  la  force 
d'une  prédication ,  de  le 
jetter  fur  le  prédicateur.  - 
On  perd  le  fruit  des  veri- 
tez  utiles  Se  de  pratique  * 
en  s'arreftant  à  des  quef- 
tions  curieuiès  Se  qui  ne 
voftt  point  aux  mœurs. - 
Reconnoiilre  fes  miracles* 
Se  faire  fembîant  d'ignorer 
d'où  vient  fâ  doctrine,  c'eft 
s'aveugler  volontairement 
pour  ne  pas  croire.-  Les 
gens  du  monde  ne  peu- 
vent s'empefeher  d'admirer 
un  prédicateur  bien  chrê* 
tien  ;  mais  ils  trouvent 
tousjours  aflèz  de  prétex- 
tes pour  ne  ic  pas  rendre  à 


ce  qu'il  prefehe. 
3  Le  monde  ne  peut  ettimer  ce  qui  ne  vient 
point  de  luy. -La  wullè  fageflê  cil  aveugle,  8c 
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cft  un  obfhcle  à  la  vcrita-       4  Mais  Je  fus  leur   4  *  <K«eha§ 
blc.  -  L'état  humble  de    dit  ;   ï///  prophète  non  cft  ProPhe- 
lefus-chrift  eft  un  fujet  de    neli  farts  honneur  que  ta.rrînc  honore 
fcandale  &  de  chute  a  plu-         /<w       ,        &  in  Homo  fua, 
ficurs.  11  femble  indigne  de  /*  matfin  ,  &  parmy  *>gMtiont 
luy ,  mais  il  nous  eftoit  ne-  fis  parens. 
ceîraire  :  &  il  aime  mieux       f   Et  il  ne  put   j  Et  non  po- 
manqucr  à  fi  grandeur,  faire  en  ce  lieu-là  au-  ^^fr^r™** 
qu'à  fon  amour.  -  On  doit    cun  miracle  ,  Jinon  nifî  paucos  înfir- 
apporter  à  la  prédication  ^UygHerirunfetk1^^^^ 
l'oreille  &  le  cœur  pour    nombre  de  malades , 
entendre  la  parole  de  Dieu,    en  leur  impofant  les 
pour  la  recevoir ,  l'aimer,  mains. 
la  confêrver  ;  &  n'y  ap- 
porter jpoint  d'yeux  ,  pour  ne  le  pas  (candalifèr 
des  défauts  extérieurs  ou  apparens  du  prédica- 
teur.-Vouloir  tousjours  attacher  les  dons  de  Dieu 
aux  avantages  extérieurs  de  la  nature  ou  de  la 
fortune,  c'elt  une  illufion  du  monde,  digne  de 
fon  infidélité.» 

4  L'attachement  d'un  preftre  &  d'un  prédi- 
cateur à  fès  parens  &  à  (à  maifbn  ,  l'y  rend  peu 
utile  dans  l'exercice  de  fon  miniftere.  S'il  a  des  dé- 
fauts on  les  connoiil  là ,  &  il  devient  méprilable  : 
s'il  a  de  grands  talens,  ils  excitent  l'envie,  &  on  le 
traverfè  :  s'il  s'y  rend  familier ,  on  perd  le  refpeét, 
&  l'autorité  en  ibuftïe  :  s'il  ne  le  fait,  on  le  traite 
d'orgueilleux  ,  &  on  le  fuit.  -  Eftre  comme  un 
autre  Melchifedech  (ans  pais,  fans  maifbn,  fans 
parens,  ou  comme  n'en  ayant  point  ;  c'efl  le  pro- 
pre d'un  miniftre  evangelique. 

jr  L'ingratitude  jointe  à  l'incrédulité  lie  les 
mains  à  la  bonté  de  Dieu.- Vaincre  le  mal  par  le 
bien,c'cft  la  feule  vangeance  que  l'évangile  nous 
permet.  L'infidélité  d'un  peuple  entier  n'empef- 
che  paslamifcricorde  de  Dieu  de  ferépandre  furie 
petit  nombre  d'élûs  qui  s'y  trouvera  mêlé. 
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fltmiraba-    g  De  forte  qu  il  ad-  6  Jcfus  admire  ce  qu'il 

Mur  proptcr  m-       ...        .  *       •  ,.  *  .  4 

«rcdulitatcm  co-  mtroit  leur  incrédule 
mm,  &  circuibat  j£  //  ^//w>  cependant 


caftclla  in  cir> 

cuicu  doccns  :    cnfeigner  de  tous  coftez. 

dans  les  villages  d'a- 
lentour. 


veut  que  nous  admirions 
&  afin  que  nous  faflions 
reflexion  fur  nous  -  mê-i 
mes.  Combien  noilre  in- 
crédulité ou  noilre  peu  de 
corrcfpondance  après  l'inf. 
truchon  &  les  miracles  de  tous  les  ficelés  iont-il« 
plus  iurprenans! 

$.  2.  Mission  et  puissance  des  apostrls. 


y  Et  vocavic 
duodecim  :  & 
capte  cos  mit- 
tere  bmos,  & 
dabat  tilts  po- 
cellatcm  fpiri- 
tuum  immun- 
doruni  : 


I  Etprxce- 
pic  cis  ne  quid 
collèrent  m  via, 
nifi  virgani  tan- 
cùm  :  non  perâ, 
non  pane  m  ,  ne- 
<juc  in  zona  -es. 


9  Sedcalcea- 
•os  ûndaHis ,  & 
n:  induerentur 
duabus  tunicis. 

10  Eedicebat 
cis  :  Quocum- 
«juc  introicritis 


7  Or  ayant  ap- 
pelle les  dou^e  t  il 
commença  à  les  en- 
voyer deux  à  deux  ^ 
&  il  leur  donna  puif- 
fance  fur  les  ejprits 
impurs. 

8  //  leur  comman- 
da de  ne  rien  porter 
par  le  chemin  ,  finon 
un  bat  m  feulement, 
point  de  fac,  point  de 
pain  3  point  d'argent 
dans  leur  bourfe  ; 

9  mais  de  ne  pren- 
dre que  leurs  foulie^, 
&  de  n  avoir  point 
deux  habits. 

10  II  leur  dit  enco- 
re :  En  quelque  mai/on 


7  L'union  &  la  bonne 
intelligence  des  minillres 
de  l'évangile  eft  neceflàire 

f)our  (on  avancement.  J.  C. 
a  marque  en  les  envoyant 
deux  à  deux.  -  La  fin  Se  la 
fonction  du  miniftere  eft 
de  détruire  l'empire  du  dia* 
ble  dans  le  monde.  -  Judas 
a  reçu  pouvoir  &  autorité 
fur  luy  aufli  bien  que  les 
autres  j  mais  que  icrt-il  de 
le  châtier  du  corps  de  (on 
frerc  fi  on  luy  ouvre  Ion 
propre  cœur,  &  qu'on  ic 
livre  à  luy  par  l'avarice, 
comme  a  faitjudas? 

8.  9.  10  i_e  miniftere 
ecclefiaftique  demande  un 
parfait   détachement  des 


chofcs  temporelles  ,  pour 
ofter  au  peuple  tout  foupçond'intereft.- L'ambi- 
tion &  l'avarice  font  l'écueii  ordinaire  d'un  prédi- 
cateur^ de  Ion  travail- 11  ya  aujourd'huy  peu  d'e- 
xemples de  ce  parfait  détachement  des  apotrc$,maiï 

il 


SELON  S.  MARC.  Ch.  VI.  481 

il  s'en  trouve  dans  l'Eglife    que  vous  enttie73  de-  in  «fe^um,  !1H« 
catholique;  ôc  il  ne  s'en    meurez-y  jtifqua  ce  cxcatll indc , 
trouve  point  ailleurs.  -  On    que  vous  fortie^de  ce 
n'ett  point  obligé  de  (èrvir    /iVu-£f  ; 

l'Eghlè  avec  ce  dénuement       11  •&  lorfjuil  fc,  nEtqoicum 
aétuel  de  toutes  chofes  \    trouvera  des  perjomies  pcHn^voî^îïc» 
mais  qui  n'eft  pas  difpoic  à    qui  ne  voudront  pas  «ailicrint  vos, 
voir  dépouille  de  tout  ■,    vous  recevoir ,  m  vous  excuucc  pûivc- 
plutoft  que  de  manquer  à    écouter^  retire^- vous  TCm  &  pediba* 
ion  devoir,  n'cll  pas  digne    en  fecouant  la  poujjie-  momum  UlijC^* 
de  fucceder  aux  a po lires.      re  de  vos  pieds  ,  afin 

1 1  Plus  les  travaux  des    que  ce  foit  un  tèmoU 
miniftres  de  l'Eglife  auront   gnug*  contreux. 

efté  grands  ,  plus  ils  con-       12  E fiant    donc    tt*  Etexenu* 

damneront  ceux  qui  n'en   partis  ils  prefehoient ces  Pr*<Kcabant 

auront  point  profité.  Une    que  Von  fiji pénitence,  ïg^cnJ?1"1*1* 

des  plus  grandes  punitions, 

cil  que  la  parole  de  Dieu  leur  foit  ôtée.  -  Si  on 

doit  craindre  d'eftre  privé  de  la  vérité ,  qùand  on 

en  mcpnfe  les  miniirres  &  qu'on  néglige  de  les 

écouter  ;  quel  jugement  de  Dieu  fur  ceux  qui  les 

auront  perfecutez!  -Jefus-chrift  ne  leur  ordonne 

ni  ne  leur  permet  d'employer  l'autorité  apoftoli- 

que  pour  fe  vanger  ;  ni  même  de  defirer  qu'il  les 

vange.  Travailler  &  fouffrir  ,  &  abandonner  (à 

caule  à  Dieu ,  c'eft  le  fort  d'un  miniftre  de  la  ve^ 

rite  &  de  la  charité. 

1 2  Saint  Jean  Baptifte,  Jefus-chrift ,  les  apoftres 
avant  &  après  fa  mort  ont  tousjours  commen- 
cé leur  prédication  par  la  pénitence  :  tant  la  ne- 
ceflité  en  eft  grande.  -  Ceux  qui  ne  la  prefohent 
pas,  qui  en  affoibliflènt  l'obligation ,  qui  en  dé- 
crient la  pratique,  ne  firivent  gueres  les  traces 
ni  des  apoftres  ni  de  J.  C.  Réveil lez-en  l'efprit, 
ô  mon  Dieu  ,  dans  ce  fiecle  qui  en  a  un  fi  grand 
befoin  \  ôc  donnez-en  de  vrais  prédicateurs  à  voftre 
£glifc. 

T*m  A  H  h 


tjïtcisrmo-     12  Ils  chaffuient 

tiia  multa  cjicic-  /      J         ,     ,  •** 

hant ,  &  un*»c-  beaucoup  de  démons  : 
banc  olco  mui-  jfg  oiqnoient  d'huile 

tos  a-crus,  &  fa-    t      ô  .    ,  * 

nabaiit.  plufeurs  malades  ,  CT 

les  gueriffoient. 


Le  saint  Evangile 

i  3  Image  de  divers  de  • 
voirs  d'un  Pafteur  :  Pour- 
fuivre  courageufèment  les 
pécheurs  incorrigibles,  trai- 
ter avec  douceur  les  infir- 
mes ,  s'appliquer  à  tous  a- 
vec  zele.  -  Figure  de  l'extrême,  onction.  -  La  pra- 
tique d'oindre  les  malades ,  hors  le  dernier  des  Jà- 
cremens  n'eft  prefque  plus  en  ufage ,  ou  par  la  né- 
gligence des  pafteurs  ,  ou  par  le  peu  de  foy  des 
chreftiens  d'aujourd'huy.  Qui  le  feroit  foire  par 
des  preitres  au  nom  de  J.  C.  Se  en  l'autorité  de 
PE^lifc ,  avec  foy  ,  prière  ,  humilité ,  confiance , 
en  eprouveroit  de  grands  effets  Se  une  fingulicre 
bénédiction. 


5.  3.  Prison  et  mort  de  S.  Jean. 


14  Ce  audivit 
rcx  Hcrodes , 
(manifcftû  enim 
faâum  cil  no- 
men  cjus  )  Se  di- 
cebac  :  Qn.ia 
Joanncs  Baptif- 
ca  refurrexic  a 
morcuis  :  &  pro- 
pterca  virtutes 
opcratuur  in 
IDo. 


iç  Alii  autem 
dicebant  :  Qijta 
Elias  cil.  Alii 
vciù  dicebant  ; 


14  Or  la  réputa- 
tion de  Je/us  seflant 
beaucoup  répandue  t 
le  roi  Herode  entendit 
parler  de  luy  i  fur  quoy 
il  difoitifean  Baptifte 
eft  rcjfufcité  après  fa 
mort  i  c'eft  pour  cela 
qu'il fe  fait  par  lui  des 
miracles. 

D*  autres  di- 
foient  :  Cefl  Elle. 
D'autres   difoient  : 


14  La  mémoire  même 
des  juftes  opprimez,  tour- 
mente leurs  periêcuteurs.  - 
Le  pécheur  n'a  point  de 
paix ,  quand  il  la  veut  avoir» 
parce  qu'il  l'a  rejet  tee  lork 

Ïue  Dieu  la  luy  offroit.  — 
a  range  état  d'eftre  forcé  à 
rendre  témoignage  à  l'in- 
nocence d'un  iâint  qu'on  a 
opprimé  !  C'efl  une  con- 
feflion  inutile  tirée  de  la 
bouche  d'un  criminel ,  non 


une  reconnoi fiance  iâlutai- 
re  de  la  ûinteté  d'un  ferviteur  de  Dieu. 

15*  Le  jugement  du  monde  eft  tort  incertain 
en  toutes  choies  ,  mais  fort  aveugle  dans  celles  de 
Dieu.  -  Point  de  conjectures  où  on  ne  fe  retran- 
che pour  éviter  de  croire  à  la  parole  de  Dieu  ; 
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tant  le  coeur  de  l'homme  C*cft  un  prophète  égal  Ou/*  prophett 

eft  corrompu  \  tant  il  eft  aux  autres  prophètes.  «  pro*!™"* 

Vrai  que  l'aveuglement  eft  16  Ce  qu'entendant  ^  o^o'aud/^ 

la  juitc  peine  de  i'incredu-  Herode U difoit  :  Cet  odî* 

lite.  -  Image  des  faux  et  homme  eft  Jean  a  qui  coibvi Cf oanTc» 

pries    forts   qui  aftedent  foi  fait  trancher  l^çjtc^luis 

tousjours  la  fingularité  dans  tête,  qui  eft  rejfufcité  UU 

leurs  opinions,6cqui  croient  après  fa  moru 

tout  hors  la  vérité.  17    Car  Herode   17  ipre  enîm 

16  Dieu  exerce  ù  jufti-  ayant ipoufe  Hcrodia-  ftcrm*cs  nufitk 
ce  fur  le  pécheur  par  fon  de  ,  quoy  quelle  fuft  ncm" "& fe. 
peché  même.  Il  n'a  qu'à  le  femme  de  Philippe  fon  c,,m  ,n  carcer<?* 
livrer  à  là  confeience  pour  frère  >  avoit  envoyé  SiaTm  uxo"^ 
fc  vançer  de  fon  iniquité.  -  prendre  Jean   V avoit  jf^'PP' frarris 

T>  j  '  J  ,  quia  duxerat 

Pénitence  de  reprouve,  qui        /*r  &  mettre  en  «m.  ua,IXC^f, 

n'a  point  de  honte  de  con-  prifon  a  caufe  de  cette  . 

fellèr  (on  crime ,  &  en  a  de  femme  ; 

faire  pénitence.  -  Si  cette       18  parce  quil  dp-  .«*  Dfcckaté» 

penfec  de  la  refurre&ion  foit  à  Herode  :  il  ne  u?rA°*Zc* 

J    c    t  1  J  „  nerodi  :  Non 

de  b.  Jean  tait  tant  de  pei*   vous  eft  pas  permis  i»«cc  tibihaber* 
ne  à  Herode  ,  que  fera-ce 
quand  tous  les  élus  refliifcitez  s*élcveront  en  ju- 
gement contre  leurs  perfecuteurs ,  &  en  deman- 
deront la  vengeance? 

1 7  L'impudicité  eft  injufte ,  &  cruelle.  -  On 
facrifie  tout  à  une  créature  quand  une  fois  on  en 
a  fait  fon  idole.  -  Dieu  punit  ordinai^ment  un 
peché  atroce  par  un  autre  plus  atroce.  -  Nulle 
peine  plus  terrible  d'une  impudicité  publique  % 
que  d'eftre  abandonné  au  crime,  de  peribeuter  les 
miniftres  du  Seigneur  ,  &  de  faire  mourir  un 
faint. 

18  Le  monde  fera  tousjours  aux  juftes  &  aux 
prédicateurs  zelez,  un  crime  de  reprendre  les  pe* 
cheurs  &  de  dire  la  vérité  (ans  aucun  refpeét  hu* 
main.  -  C'cft  un  grand  malheur  aux  grands  d'è* 
tre  accoutumez  à  n'eftre  point  contredits  dans  Ici 

Hh  ij 


nxorcm  fratris 
fui.  ■ 


tp  Herodias 
tutcm    i.inl  .i 
barar      :  5t  vo- 
lcb.t:  occidcrc 
cum  ,  ncc  potc- 
rac. 


10  Herode* 
ènim  mctucbac 
Joanncm,fcicns 
cum  rirum  juflû 
&  fanûum  :  8c 
cuftodicbat  cû, 
Staudito  eo  mul" 
ta  facicbat ,  & 
libeneer  cum 
au  dit  bat. 


ît  Ft  cùm 
dics  opportunus 
aecidûîct ,  Hc- 
rodci  natal is  lui 
cxcnam  fecit 
principibus ,  8e 
tribu  nis,  &  pri- 
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dyavoir  pour  femme  ,  moindres  chofes  ;  ils  ne  veu- 
lent pas  même  l'eftie  dans 
leurs  plus  injuftes  parlions. 
C'eft  le  fruit  ou  d'une  mau- 
vaife  éducation  ,  ou  d'une 
flatcrie  proitituée.  Ils  veu- 
lent eitre  louez,  &  quand 
ils  n'ont  point  de  vertus 
qu'on  puiilc  louer ,  il  fem- 
ble  que  leurs  vices  devien- 
nent louables  fous  peine  de 
la  vie. 

19  L'adultère  ne  peut 
fournir  d'obflacles  à  (à  pat 
Gon.-Toft  ou  tard  on  trou- 
ve l'occafion  dcconfbmmer 
lbn  crime ,  quand  il  elt  con- 
çu dans  le  cœur.  -  La  dif- 
ficulté de  iatisfaire  une  pa£» 
Mon  violente  ne  fait  que 
l'irriter  davantage. 

20  Le  péché  de  la  chair 
étouffe  les  meilleurs  fenti- 
mens ,  &  tous  les  bons  dé- 
fi rs  que  la  parole  de  Dieu  a 

fait  naiftre.  -  Le  monde  eft  plein  de  gens  qui  fc 
font  honacur  d'eftimer  la  vertu  &  d'honorer  les 
gens  de  bien  ,  tant  qu'ils  ne  les  troublent  poinc 
dans  leurs  partions.  Les  fâints  deviennent  odieux 
au  monde  dés  qu'ils  font  contraires  à  ics  inclina- 
tions corrompues.  -  On  eft  tousjours  preft  de  haïr 
ceux  qu'on  n'honore  que  par  politique  ,  ou  par 
une  hypocrifie  intereflëe  ,  &  parce  qu'on  craint 
leurs  reproches  &  leur  cenliire. 

21  Un  crime  eft  plus  qu'à  demi- fait  quand  il 
eft  refolu  ;  un  jour  favorable  ne  peut  manquer  à 
une  pailion  auili  ardente  6c  auili  vigilante  que  la 


la  femme  de  voftre 
frère, 

19  Depuis  cela  , 
Hcrjdiade  cherchoit 
foccafion  de  le  faire 
mourir;  mais  elle  n  en 
avoit  pu  venir  à 
boni  \ 

20  parce  ejnHero- 
de  le  tenant  pour  un 
homme  jufte  &  faint, 
le  craignoit  &  avoit 
du  refpecl  pour  luj  , 
faifoit  beaucoup  de 
chofes  félon  fs  avis  , 
&  eftoit  bien  aife  de 
teriundre. 

21  Mais  enfin  il 
arriva  un  jour  favo- 
rable ,  qui  fut  le  jour 
de  la  naiffance  dyHe- 
rode ,  auquel  il  faifoit 
fejlin  aux  grands  de 
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tangcance  animée  d'un  a-  f*p>*r ,  aux  officiers 
mour  infâme.  —  Les  fefl.es 
du  monde  font  les  jours  fa- 
vorables au  péché ,  comme 
les  feites  de  l'Eglife  le  font 
à  la  pieté.  C'eit  un  grand 
malheur  d'eftre  engagé  à 


11  Cûmquo 

nrroiflei  fi!  a 


ae [es  trouves  s  V  aux 
principaux  de  la  Ga- 
lilée. 

21   Car  la   fille  . 

<£ Herodiaie  y  e(l  Otlt  ipfius  Hcro.Ua- 

,  ^       entrée, & ayant  dan-  ii$»*f^Mff"» 

"  &  &   1      r<  j  1  7    •      //   &  placuiflct  He- 

s  y  trouver  \  une  grande  Je  devant  le  roi  ,  elle  rodi,  fimuiquc 
imprudence  de  ne  le  pre-   luy  plut  tellement ,  &  recumbcniibus* 

1  air    a  ceux  qui  eJtonnt  a  pCtc  à  mcquod 
table  avec  luy  s  qu  'il  ™&  ^ho  ubiî 
Iny  dit  :  Demandez- 
moi  ce  que  vous  vou- 
drez ,  &  je  vous  le 
donnerai  ; 

23  &  il  ajouta  a-    »?  Et  jmavît 
Vie  ferment  :  Oui  je 
vous  donneray  tout  ce  daboubi,  »k« 
que  vous  me  deman-  dimkill,nl  SCSfd 
dere7,  quand  ce  fe- 
roit  la  moitié  de  mon 


cautionner  pas  contre  l'air 
cm pefté  qu'on  y  re(pire;une 
grande  infidélité  de  ne  s'en 
pas  difpenfer,  quand  on  le 
peut  \  une  vraie  folie  de  s'y 
trouver  quand  on  n'y  a  au- 
cun engagement. 

21.15  Funefte  alliance  de 
la  bonne  chère  &  des  ob- 
jets lafeifs  \  c'eft  la  fourec 
des  plus  grands  maux.  - 
Comment  fortir  innocent 
de  ces  aflèmblées  de  diver- 
tiflêment  d'où  la  prefence 
de  Dieu  eft  bannie  ;  où  on 
ne  parle  de  luy  que  pour 
le  deshonorer  \>  où  tous  les 
fêns  Ce  trouvent  aflîegez  & 
cnyvrcz  de  plaifirs  \  où  la 
raifon  entraînée  par  leslèns 


ma. 


royaume. 


24.  Elle  e  fiant  for-  *4  Qu*  ciim 
+Ï0  Alt  \      m-**».  Hum  «X'flTec,  dixk  ma- 

tie  dit  a/a  mere.  ^ue  rri  f|£.  Q(|iJ 
demanderai  -  je  ?  Sa  pecam  t  Ac  illa 
mere  luy  rifondit :L* 
te  te  de  Jean  Baptifie.  t*. 

Et  e  fiant  ren-    aç  cûmque 
trée  anfli-tofienfran-  lBm,2""  ftali,n 

J'      *       i>  cum  tcltinaciwnc 


devient  incapable  d'éclairer 
ni  de  conduire  la  volonté  ;  où  la  concupifcencc 
iîms  mors  &  fans  frein  ne  voit  rien  qui  ne  l'irrite^ 
où  la  modeftie  &  la  retenue  devient  un  crime  ! 

24. ij  La  vanité,  la  bonne  chere  ,  &  l'impudi- 
cité  jointes  enfemblc  rendent  un  homme  capable 
de  toutes  fortes  de  crimes.  -  Que  la  danfe  Se  le 
bal  font  dangereux ,  8c  combien  de  tragiques  cf- 

Hh  iij 


«  ?  tcgcm,  Pctï- 

vic  Jiccns  :  Volo 
11  r  protinus  des 
mini  in  difeo  ca- 
put  Joannis  6a- 
ptiftar. 


16  Et  contriP- 
tarus  eft  rex  : 
propter  jusj'u- 
1  jmliim A'  prop- 
ter  fimul  difeû- 
bentes,  noluic 
cam  contnltarc: 


2  7  Scd  mifîo 
fpiiulacore  prar- 
çepit  afferri  ca- 
put  ciusîn  difeo. 
Et  decollavit 
cnmin  carccrc. 


if  Et  atmltt 
caput  cjns  in 
«liico  :  &  dedîc 
(llud  puell*,  & 
put  lu  dedit  ma- 
ai  Au. 


486       Le  saint  Evangilk 

dehateoueftoitleroy  :  fets  ils  produifênt  !  Ils  ré- 
veillent la  paffion  criminel- 
le d'Herode ,  &  luy  ôtent 
la  liberté  8c  fon  bon  fens  ; 
renouvellent  dans  le  cœur 
d'Herodiade  l'efprit  de  ven- 
geanec ,  fa  haine  8c  (à  fu- 
reur contre  S.  Jean ,  font 
perdre  à  fa  fille  toute  pu- 
deur ;  font  commettre  à 
tous  trois  le  meurtre  hor- 
rible &  facrilege  du  plus 
grand  des  ûints  x  font  trem- 
per toute  cette  cour  dans 
les  crimes  d'injuftice  ,  de 
cruauté  ,  de  vengeance, dç 
jurement  facrilcge  ,  d'inv: 
pureté  ,  &  autres  qui  (q 
trouvent  dans  celuy  d'He-. 
rode. 

26. 27  Hypocrifie  ,  fu- 
perftition  ,  &  rcfpeér.  hu- 
main dans  Herode.  Son 
chagrin  eft  la  marque  du 
remors  de  fà  confcience,Sc 
celle-ci  eft  un  témoin  &  un 
aceufâteur  de  fon  crime.  -  Faire  fcnupule  de  ne 
ras  accomplir  un  ferment  injufte  ,  n'en  pas 
taire  de  livrer  un  innocent  &  un  (aint  au  defir 
d'une  baladine  ,  &  à  la  vengeance  d'une  impudi- 
que irritée  ,  c'eft  un  aveuglement  pénal  dû  à  l'a- 
bus de  la  lumière.  -  Un  ferment  eft  criminel  & 
par  confcquent  nul ,  quand  on  ne  peut  l'exécu- 
ter fins  peché  ni  fans  injufticc.  -  Qu'il  eft  dan-* 
gereux  de  faire  le  premier  pas  dans  le  peché  % 
puifqu'il  eft  fi  difficile  de  s'en  dédire  &  de  reculer  ! 
x8.  Fruit  de  la  mauvaife  éducation  :  méchante 


Je  demande  t  dit-elle, 
que  vous  me  donnie^ 
prefentement  dans  un 
bajfin  la  te  te  de  Jean 
Baptifte. 

26  Le  roy  en  fut 
fort fâché.  Néanmoins 
à  caufè  du  ferment 
cju  'd  avoit  fait  s  &  de 
ceux  qui  eft  oient  à  ta- 
ble avec  luy  y  il  ne 
voulut  Vas  la  fâcher. 

27  Mais  ayant 
envoyé  un  de  fes  gar- 
des avec  ordre  a  ap- 
porter la  te  te  dans  un 
baffm  ,  le  garde  luy 
alla  couper  la  tete 
dans  la  prifon, 

28  //  l'apporta 
dans  un  baffm  &  la 
donna  a  la  file  ;&la 
fille  la  donna  à  fa 


7/icre. 
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fille  d'une  méchante  merc:       29  Ses   difiiples  *f .Qspandî- 

11  r  n        vi)  n  .  to,  difcipuli  ciu$ 

elles  ne  icrvent  lune  a  l'au-    F  ayant  appris  ,  vin-  vcnerum ,  &  tu* 
trc  que  pour  le  péché  &  la    rent    emporter    fon  lcrunt  corpus 
damnation.  -  La  vengean-    corps  ,  cr  le  mirent  rUntiiiudinmo- 
ce  fait  trouver  du  plaifir  &    dans  un  tombeau*  numcn». 
des  délices  dans  ce  qui  feroit 
plus  d'horreur  hors  la  paflion.  -  Exemple  terrible 
pour  ce  fèxe  naturellement  fi  doux  ,  11  timide ,  fi 
plein  de  pudeur  :  on  ne  vient  pas  tout  d'un  coup 
a  un  tel  excès  de  fureur  ,  que  de  préférer  le  pre- 
fent  d'une  teftc  lânglante  à  toute  autre  grâce 
qu'elle  auroit  pû  demander.  -  On  peut  monter 
aux  plus  grands  crimes  &  plus  contraires  au  na- 
turel ,  par  les  plus  petites  infidelitez.  On  eft  ca- 

Îablc  de  tout  ,  quand  on  eft  capable  d'oublier 
)icu. 

19  Voila  comme  le  plus  homme  de  bien  ,  l'a- 
mi de  l'Epoux ,  le  Zélateur  de  la  vérité  ,  pafle 
«les  derniers  jours  de  (à  vie  dans  la  difgrace  de  la 
Cour  ,  meurt  dans  l'oppreffion ,  eft  enfeveli  en 
pauvre  :  lâns  que  perfonne  ait  ofë  parler  pour  luy, 
abandonné  de  tout  le  monde  hors  un  petit  nwîi- 
bre  d'amis  fidèles  ,  tranfporté  en  filence  de  l'ob- 
(curité  d'une  prifon  dans  les  ténèbres  d'un  tom- 
beau. Mais  le  temps  de  l'Homme-de-Dieu  vien- 
dra ,  quand  le  temps  de  l'homme  fera  pafle ,  & 
que  le  temps  de  Dieu  fera  venu. 

$.  4.  Retraite  de  Jesus-christ. 
Miracle  des  cinq^  pains. 

50  Qu'il  eft  bon  de  Ce       20  Or  les  apoftrcs    ?0  ec  conve- 
recueillir  auprès  de  J.  C.    tenant     raiïemblez.  nif"tc*  ApoAoU 
apres  le  travail.  Qu'il  elt    près  de  ftfns ,  luy  ren-  nunciavcm  it  ci 
doux  ce  repos  que  l'on  eoû-    dirent  compte  de  tout  omnia,  qu*  ege- 
te  aux  pieds  de  la  vente  rantt 
après  les  miflions ,  les  vifites  paftorales  ,  les  fati- 

Hh  iiij 


V  Et  aie  Hits: 
Vcnîtc  feorfum 
in  dcfcrctim  In 
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ce  qu Us  avoient fait  s    gues  de  la  prédication  evan^ 

gelique  ;  &  qu'il  cft  neceC- 
iaire  pour  ne  le  repofèr  pas 
en  foy-rnêrae  &  dans  les 
bons  iuccés  par  une  vaine 
complai lance  ,  ou  pour  ne 
demeurer  pas  hors  de  foy- 
rneme  par  la  diffipation  du 
cœur  !  -  Rendre  compte  à 
J.  C.  c'eft  examiner  lbn 
coeur  &  ia  propre  conduite 
en  &  prelènce.  Plufieurs  fe 
rendent  ce  compte  eux-mê- 
mes à  l'égard  de  leurs  ac- 
tions &  de  leurs  défauts;pcu 
fongent  à  le  foire  comme 
les  difciplcs  à  l'égard  de  la 
doârinc  qu'ils  ont  enfcû 
gnée  ;  fi  elle  elt  fure ,  fon-  ^ 
dée  dans  la  parole  de  Dieu, 
propre  à  conduire  les  ames 
a  la  perfection  &  au  lalur. 

Ji.^i  Le  zele  d'un  cvê- 
que  ne  doit  pas  eftre  dur  à 
l'égard  de  lès  cooperateurs; 
mais  il  doit  avoir  foin  de  ceux  qui  travaillent  beau- 
coup dans  l'Eglife  ,  ménager  leur  fenté ,  &  leur 
procurer  du  repos.  -  11  ne  faut  ni  tenter  les  foi- 
bles  par  des  travaux  au  deflus  de  leurs  forces  ,  ni 
pouflèr  à  bout  les  forts  en  tirant  d'eux  tout  ce 
qu'on  en  peut  tirer  :  mais  eftud  er  leurs  belbins  , 
s'y  accommoder ,  &  ne  pas  donner  lieu  au  demon 
de  tenter  les  ouvriers  ,  par  les  fatigues  d'un  tra- 
vail immodéré  Se  trop  continu,  ou  par  l'oubli  de 
leurs  ncceflltez. 

33  Heureux  les  ouvriers  de  l'Eglife ,  dont  la 
bonne  odeur  attire  les  peuples  à  J.  C  !  -  L'inter- 


M  J   ■» 

&  de  ce  quis  lavoiem 
enfeigné. 

31  Et  il  leur  dit  : 
V W]^  vous  retirer  en 
cum,  &  requief-  particulier  dans  quel- 
citc  pufillum.    aue  lieu  foli  taire  >  & 

Erant  emm  qui  '  J  * 

vcmcbanc  &  re-  vous  repofe^un  peu  : 

dibant  mulri  :  *  car  comm  U  y  -, 
nec  fpauum  ma-        r  ' 

ducandi  habc-  plufteurs  perfonnes 
qui  venoient  vers  luy, 
&  fe  fuccedoient  les 
uns  aux  autres  t  ils  ne 
pouvoient  pas  feule- 
ment trouver  le  temps 
de  manger, 

3»  Bsafccn-  3*  (b  entrèrent 
dentés  in  navim,  donc  dans  une  barque 

abicrunt  in  de-      *     ,        ,.  / 

fertum  locum  &  s  en  allèrent  dans 
feorfum.  un  lieu  folit aire  3pour 

y  eftre  en  particulier, 
jj  Et  videra™     ?f  Mais  le  peuple 

eosabeuntes,  &  l€S  aymt  v^  partir  } 
cognoverucmul-    *         r  ' 
<û:  *  pedeOrcs  CT  plujieurs  autres  en 
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tuption  des  travaux  ex-    ayant  eu  cmmiffance,  ô^omnibuiem- 

x  tatibus  concur- 

ils  y 


traordinaires  n'eft  pas  feu- 
lement  utile  aux  miniftres, 
mais  elle  fcrt  à  réveiller  le 
zele  8c  l'ardeur  des  fidel  les, 
&  à  leur  faire  délirer  ce 
qu'ils  n'ont  plus. 

24  Beaucoup  depreftres, 
de  doéteurs ,  &  de  phari- 
fiens  parmy  les  juifs,  &  pas 
un  pafteur.  Jefus  fcul  eft  le 
bon  pafteur, &  on  le  rejet- 
te. Sa  charité  eft  un  des  ca- 
ractères de  là  miffion.  -  Ce- 
luy  qui  ne  nourrit  pas  (on 
peuple  de  la  parole  de  Dieu 
autant  qu'il  eft  neceflâire  , 
n'eft  pis  un  pafteur.-  Com- 
bien de  brebis  de  J.  C.  & 
au  deçà  des  mers  &  au  delà 
qui  n'ont  point  de  pafteurs; 
pendant  que  tant  d'ecclc- 
fialliques  ,  ou  croupiflènt 
honteufement  dans  Poifive- 
té,ou  fè fatiguant  inutile- 
ment par  des  travaux  de  va- 
nité ?  Seigneur  ,  ce  trou- 
peau &  ces  brebis  font  à 


accoururent  a  rcrunt  illuc  (  & 
pied  de  toutes  les  vil"  p«*cncrùt  cos. 

les ,  &  Us  y  arrivèrent 
avant  eux, 

24  ?  f,s  t fiant for-  J* 

jyjJ       J       J        vidic  turba  mul- 

ti  vit  une  grande  mul-  tam  Jcfus:&  mi* 
titude  de  peuple  t  &  fcrtu$  c!1  faPec 
tien  fut  touche  de  corn-  ficuc  ovc$  non 
fajjion  ;  ftne  p'ils 
eftoient  convne  des  bre-  io$  docerc  mul- 
b'is  qui  nom  point  de  *! 
pafteur,  &  il  commen- 
ça à  leur  enftigner 
beaucoup  de  chofes. 

Ztf  Mais  le  jour  jjEreùmiani 

eftmn  déjà  fort  av4n- 

cé  y  fes  difciples  vin-  difcipuhcjus.d*- 

rcmkluy.&luydi-^^ 

rent  :  Ce  lieu  -cy  eft  *  il*  ûo«  p«- 

defert,  &  U  eft  déjà  tcr"c- 

tard  ; 

26  renvoyez. -les  ,  ,  H  W*i«e  fl- 

r3  ,.,  /  ...  *  loi ,  ut  cunecs  in 
apn  qil  US  S  en  aillent  proximas  viUai 

acheter  du  pain  dans  5Yicoi»  ema"e 

r  fibi  cibo$,qnoi 

les  villages   GT  les  mand*c<at. 
bourgs  a? ici  autour, & 
qu'ils  mangent. 


vous  :  donnez  leur  des  pa- 
fteurs  de  voftrc  choix  &  félon  voftre  cœur. 

37.36.  La  terre  eft  un  lieu  de  ténèbres ,  &  un 
defcrt  où  l'ame  ne  peut  avoir  de  nourriture  que 
par  J.  C.  Peut-on  la  luy  demander  trop  fouvent?- 
La  charité  des  apoftres  eft  prévoyante  ,  mais  ils 
ne  connoiflènt  pas  encore  quelle  eft  l'étendue  de 
celle  de  leur  maiftre.  -  A  qui  iroient-ils ,  ayant 
çrouvé  celuy  qui  a  les  moyens  de  la  vie  tempo- 


V 


57  Et  refpon- 
dens  ait  iilis:Da- 
te  illis  vos  man- 
ducarc.  fctdixe- 
runt  ci  .*  Eûmes 
cmamus  ducen- 
tis  denariis  pa- 
nes ,  Se  dabimus 
illis  manducarc  i 


3  fit  dicît  eis: 
rçuot  panes  ha- 
betis  r  itc  ,  &  irj- 
dete.  Et  c  un  :  co> 
gnovûTent  ,  di- 
cunt  :  Quinqnc , 
&  duos  pifecs. 


^ Et  prxce- 
|>it  illis  ,  ut  ac- 
cumberc  face* 
tent  umnes  fe- 
cundùm  contu- 
bernia  fuper  vi- 
fide  fonum. 

4°  Et  difcu- 
buerunt  in  par- 
tes ,  per  cente- 
uos  Se  tjuiaqua- 
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//  leur  report^    relie  ,  auffi  bien  que  ceux 

de  la  vie  éternelle  ?  Il  a  un 
pain  à  leur  donner  qu'ils 
ne  connoiiîènt  pas. 

37  La  charité  ne  peut  fe 
refoudre  à  abandonner  les 
miferables,  quelque  impofc 
fibilité  qui  paroiflè.  -  On 
ne  peut  refufèr  hardiment 
l'aumône  que  quand  on  a 
tout  quitté  pour  J.  C.  -  S'il 
y  a  quelque  défaut  dans  la 
charité  des  apoftres  ,  c'eft 
d'avoir  eu  plus  d'attention 
à  leur  propre  pauvreté 
qu'aux  richeifes  &  à  la  puit 
lance  de  leur  maiftre ,  &  de 
n'y  avoir  pas  eu  recours.  11 
faut  employer  fon  crédit 
pour  les  pauvres ,  quand  on 
ne  les  peut  pas  fecourir  par 
lôy-mêmc. 

38. 39.40  Le  c  hic  (lien  fè 
nourrit  de  cinq  pains.  I.  De 
J.  C.&de  les  my itères,  en 
s'y  appliquant  par  la  foy. 
S.  Jean»  6.  27.  IL  De  là  parole  ,  en  l'écoutant. 
Alatth.  4.  4.  111.  De  fon  corps  ,  en  le  recevant. 

5.  Jean.  0.  jo.  IV.  De  (à  grâce  ,  en  s'y  confiant. 
Hebr.  13.  4.  10.  &  7.  37.  &  fuiv.  V.  De 
là  volonté  &  de  (à  juftice  en  la  faifant.  Aîatth.  4. 

6.  S.Jean.  4.  34.  Et  il  fc  fert  pour  y  prendre  plus 
de  goût  ,  de  l'exemple  de  la  vie  humble  6c  (ouf- 
frante  de  J.  C.  même ,  &  de  celuy  des  feints  j  qui 
font  des  poi  fions  fpirituels  engendrez  dans  les  eaux 
du  baptême,  nourris  dans  l'amertume  des  foufïran- 
ces ,  vivans  dans  le  ûlence,cachcz  dans  la  mer  du  fie- 
cle  prefent. 
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37 

dit  :  Donnez.  -  leur 
vous-mêmes  à  man- 
ger. Ils  luy  reparti- 
rent :  Irons-nous  donc 
acheter  pour  deux  cens 
deniers  de  pain  $  afin 
de  leur  donner  à  man- 

%oJe/ks  leur  dit  : 
Combien  de  pains  a- 
vez-vous  ?  alle^voir. 
Et  y  ayant  regardÀ  , 
ils  luy  dirent  ï  Nous 
en  avons  cinq,  &  deux 
poijfons, 

39  Alors  il  leur 
commanda  de  les  faire 
ajfeoi^par  troupes  fur 
f  herbe  verte  ; 

40  &  ils  saffirent 
en  divers  rangs  ,  les 
uns  de  cent  perfonnes, 
&  les  autres  de  cin- 
quante* 
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'41  Si  J.  C.  ne  donne 
benedi&ion ,  &  ne  fait  faire 
un  faint  ufige  de  cette  nour- 
ri aire,  elle  ne  fera  que  nui- 
re. C'eft  Tordre  de  la  rece- 
voir par  le  miniftere  despa- 
ftcurs  ordinaires.  C'eft  à 
eux  que  J.  C.  a  confié  (es 
pains  ,  c'eft  à  eux  de  les 
difpenfèr  ,  comme  les  vi- 
caires de  (à  puiflance  &  de 
(à  charité.  J.  C.  leur  mon- 
tre en  fâ  perfbnne  en  quel- 
les difpohtions  ils  doivent 
eftre  pour  faire  utilement 
ta  difpenfttion  de  (es  dons  : 
c'eft  de  reconnoiftre  qu'ils 
viennent  du  ciel,&  que  rien 
n'eft  à  eux  &  ne  vient 
d'eux ,  que  les  imperfec- 
tions qu'ils  y  méfient  ;  que 
c'eft  l'on&ion  &  la  bénédi- 
ction qu'ils  ont  reçue  en  J.  C.  &  par  J.  C  qui  les 
rend  utiles,8c  qu'eitant  pour  leprochain,ilfaut  les 
difpcnfer  de  la  manière  qui  luy  eft  plus  utile  & 
plus  à  ft  portée. 

42  Mon  Dieu  !  qu'il  y  en  a  peu  qui  confide- 
rentaflezla  différence  infinie  qu'il  y  a  entre  man- 
ger &  eftre  raflàfié ,  plus  encore  pour  la  nourritu- 
re de  l'amc  ,  que  pour  celle  du  corps  !  Avancer 
beaucoup  dans  la  connoiflànce  dej.  C.  peu  ou 
point  dans  fôn  amour  ;  lire  £x  parole  (ans  en  pro- 
fiter ;  communier  fbuvent  au  corps  de  J.  C.  (ans 
communier  à  fon  Efprit  ;  faire  beaucoup  d'exer- 
cices de  pieté  fàns  la  pieté  intérieure  ->  c'eft  manger 
ftns  fcraflàfier. 

43.44  Les  threfors  des  vcritcZi  de  la  parole  , 


AI  le  fus  donc  Prit  4»*  accepté 
•     *     J       .  #     qumque  pani- 

U s  cinq  pains ,  CT  Us  bus ,  8c  duobus 

imx  foijfom .  &le- 

vont  Us  yeux  au  ciel,  dixic  ,  &  rVegit 
Utes  bénit ;&  ayant  r™^**** 

rompu  Us  pains  ,  il  les  m  ponerent  ante 

donna  à  [es  difcipUs ,  ^£mSSt 
afin  ejuils  les  diftri-  bus. 
buaffentau  peuple,  & 
il  partagea  a  tous  les 
deuxpoijfons. 

41  Tous  enman-  4»*man«W 

T  cavcrunt  omnes, 

gèrent  &  furent  raf-  &  facuraû  funt. 
Jafiez. 

4,  Et  Us  difjples  J» 
remportèrent     douzje  fragmentorum 
panier,  pleins  de  mor- 
ceanx  qui  efioient  ref  de  pifcibus. 
tez  des  pains  &  des 
poijfons, 

^Cependant ceux  lc***rS£ 


lum. 
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baveront  qtifo-  ^ui  avoient  mangé  de    des  ficremens ,  de  la  erace 

que  milliaviro-  1  a  •  c  j  n.        j    r  r 

ces  foins  efloient  an  OC  des  my  Itères  de  J.  G.  font 
nombre  de  cinq  mille  inépuilàbles.-Leger  crayon 
hommes.  de  ce  que  Dieu  demande 

d'un  pafteur ,  &  de  ce  qu'un 
vrai  pafteur  attend  de  Dieu.  -  Un  bon  pafteur  fiifc 
bien  ce  que  c'eft  que  de  profiter  des  relies ,  &  de 
faire  fes  provifionspour  l'avenir  de  ce  qui  n'a  point 
efté  mangé  par  le  peuple.  Souvent  la  parole ,  les 
veritez  ,  les  facremens  qu'il  difpenfe  làintement 
luy  profitent  plus  qu'à  ceux  à  qui  il  les  difpenfe.- 
XJiure  admirable  dans  cette  diipenfation  :  moins 
on  y  met  du  fien,plus  il  en  revient  de  profit,moins 
on  y  eft  intereflë  ,  plus  l'intereft  groffit  i  plus  on 
y  femble  perdre  ,  plus  on  y  gagnç. 

J.  f.  Jésus-Christ  prie,  m  arc  ht.  sur 

LA  MER  ,  GUERIT    TOUS  LES  MALADES. 


4*  Et  ftatïm  47  Anffl  -  tofi  il 
coegic  difcipulos 


derent    eu  m  /  rr 

tn$  fretum  ad  1™ &  de  f  affer  av ont 
chfajiiam,dum  lui  4  J? autre  bord  vers 


*n  cerra* 


4".  46  J.  C.  fait  tous- 
jours  fucccdcr  aux  grandes 
auvres  la  retraite  &  laprie- 
re:  lès  miniftres  &  fes  mem- 
bres doivent  l'imiter.  -  La 
retraite  eft  fi  neceflaire  à 
ceux  qui  travaillent ,  qu'il 
faut  les  en  prefler  à  l'exem- 
ple de  N.  S.  s'ils  ne  s'y  por- 
tent pas  d'eux-mêmes.C'cft 
aux  evêques  d'en  procurer 
les  facibtez  &  d'en  fournir 
les  moyens  aux  pafteurs  fu- 
bal  ternes  &  aux  autres  ou- 
vriers ,  de  leur  en  donner 
l'exemple,  de  les  y  foutenir, 
inftruire,&  encourager. 
47  Jeiîis  eft  dans  le  re- 
pos du  k  in  de  fon  Pere  ,  pendant  que  ion  Eglifc 


W  SI  fis  difiiples  de 
Bavim,  utpr*-  monter  dans  la  bar- 

cederenc 
tra 

JBcchfai 

ropuluin.  |  Bethfatde  fendant 
qnil  renverroit  le  f  co- 
pie. 

4*Etcùmdi-  46  Et  Apre  s  anil 
in  montem  ora-  /  €ut  ™W°y*  ,  U  S  en 

fe«  alla  fur  la  montagne 

four  frier. 

47Eccùmfe-     47  Le  foir  c  fiant 

roeflct,erarna-  ve  /  barque 

▼is  in  medio  ma-  v%nm  v**'tinc 

ri ,  Sf  ipfc  fol  us  fi  trouvant  an  milieu 
de  la  mer  a  Jcjus  et  oit 
feul  a  terre  : 
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eft  au  milieu  de  la  mer  de       48    &    voyant    4*  *î  jlÀen* 

qu  ils  avoient  grande  in  rcmiganda 
veine  a  ramer  9  par-  ( erat  cn'vn vc"- 

'  .  ;  '     /    tus  contrarius 

ctque  Le  vent  leur  c-  c,$  )  & 


circa) 


cette  vie.  -  Chacun  de  nous 
cft-il  autre  chofe qu'une  pe- 
tite-barque qui  vogue  à  con- 
trevent dans  une  mer  ora- 

geuie pendant l'oblcurité de  quatrième  veille  delà  éoTambuiansfa- 
la  nuit,dépourvûspar  nous- 
mêmes  de  tout  fecours?Qui 
ne  craint  rien  en  cet  état  , 
ne  connoift  pas  le  periljqui 
le  voit  Se  ne  prie  pas ,  ne 
connoift  pas  (à  foiblcfle. 

48  Tout  eft  contraire  au 
fà-utjlànsJ.C.  11  nouslaif- 
iè  quelquefois  à  nous-mê- 
mes ,  afin  que  nous  nous 
connoiflions  nous-mêmes , 
auflî  bien  que  le  befoin  que 
nous  avons  de  luy  ;  mais  il 
ne  nous  perd  pas  de  vue.  - 
Image  de  l'Eg  ile  conduite 
par  les  pafteurs.  Si  on  les 
regardoit  comme  des  ma- 
telots tousjours  attachez  à  la  rame  ,  tousjours  ra- 
mans  à  contrevent ,  tousjours  dans  le  péril  ;  on 
n'cnvieroit  pas  leur  Ibrt.  Leur  confolation ,  c'eft 
que  J.  C.  a  toujours  l'œil  fur  la  barque  ,  qu'il 
voit  leur  peine ,  &  qu'il  viendra  à  eux  pour  les 
fccourir.  -  Il  laifle  fouvent  pafler  une  grande 
partie  de  la  nuit  (ans  fecourir  lbn  Eglifc  d'une  ma- 
nière (eniiblc;  c'eft  pour  nous  donner  lieu  d'exer- 
cer noftre  confiance  envers  luy  Se  d'attendre  fon 
temps. 

49.70  On  prend  quelquefois  les  in(piration9  de 
Dieu  pour  des  îllufions.  Sa  parole  8c  fa  lumière 
nous  les  font  diieerner.  -  On  connoift  peu  les  voies 
de  Dieu, Se  fouvent  ce  qu'il  fait  pour  noitrebien 


joit  contraire ,  vers  la  quartamvigiliam 

noâis  vcmt  ad 


nuit  il  vint  a  eux  mar-  Pra  ,narc:  *  »°* 

•        r     ,  j   lebac  pratenre 

chant  fur  la  mer,  &  cos. 
il  vouloit  les  pajfcr. 

49  Mais  eux  le  49  Ac  illi  ut 
voyant  marcher  ainfi  vid.crunc  cura 

rJ.  J    ambulantcm  fu- 

fur  la  mer  ,  crurent  pra  marc  ,  pu* 

que  cefloit  un  phantù-  Sfm'a  ert/1"* 
me  y  &  jetterent  un  cxclaraavcrinc. 
grand  cri  : 

yo  car  ils  Vapper-  5°  Omnes 
furent  tous  ,  &  en 
furent  épouvantez.,  font.  Et  itacin 
Mais  aujfi-toflU  leur  \TXll^ 
parla  ,  &  leur  dit  :  Confidite  ,  ego 
Jyeiyonfitnce  ;  c'efl  * 
moi,ne  craignez,  point. 
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jiEtafcemiït  //  monta  en-    nous  épouvante.  -  Quel* 

fi**  *™  <»*  *ms  la   guefois  on  fe  fouleye ,  &  il 
tu$.  Et  plus  ma-  barque ,  &  aufli-toft   fe  fait  de  grands  cris  dans  la 

Sbïï? fc  ftu"    w»r       '  *  f  "   barclue  de  1>ESlife  à  la  VHC 
-  augmenta  encore  beau-,  des  veritez  ,  comme  fi  c'é- 

cwf  Cétonnement  ok  toient  des  erreurs  ;  &  ceux 

ils  épient.  mêmes  qui  la  gouvernent 

ji  Non  enïm     ^2  cv*r  i/j  ri  a-  s'alarment  d'un  phantôme 

f^Z'lTzttvoUnt  point  compris  le  qu'ils    s'imaginent  voir. 

■Un  cor'eoium  miracle  des  pains  ,  Quand  J.  C.  parle  &  que 

obexcatum.     yarceejU€  ielir  caur  é-  Ton  fait  l'entendre ,  fa  veri- 

tok  aveuglé.  ré  paroift,  &  tout  fe  rafl'ure. 

„  te  cùm    Si  A1*nt  Pafe  Jl  Jelus-chriit  prefent 

transfretaflent ,  peau    Us  vinrent  en  au  coeur  ,  &  a  toute  ion 

XftS  Utir^éUGai^amb,  Eglife  ,  fait  cefl'er  quandil 

&  appUcucnuic  &  y  abordèrent.  luy  plaît  ,  1  orage  de  la 

j4  cûmque     ca  Et  ceux  de  ce  tentation, de  la  perlècution, 

egreffi  eflent  de  . »           rr  d  l'illufion.  -  Les  ténèbres 

navi     continuo  *****  ***  *  **/**"*■    •*mjj*  C         C  ' 

•ugnofcruntcû:  toa  reconnu  au  fortir   de  la  vie  prelcnte  lont  e- 
de  la  barque ,  tranges.  La  prefence ,  la  pa- 

role ,  les  miracles  de  J.  C. 
tout  y  trouble  les  foibles ,  tout  enfin  y  eft  à  d'au- 
tres fujet  de  fcandale.  Malheur  à  celuy  qui  y  don- 
ne occafion. 

52  Qu'il  eft  rare  de  conferver  le  fouvemr  des 
grâces  reçues  !  11  fert  à  nous  donner  de  la  confian- 
ce dans  les  occafions.  -  On  s'étonne  avec  raiton 
que  des  miracles  fi  fenfibles  n'ayent  ouvert  ni  les 
yeux  ni  Pefprit  de  ces  pauvres  difciples  :  mais  tous 
nos  fens  ne  font-ils  pas  afliegez  de  toutes  parts  des 
merveilles  de  Dieu  ,  fans  quafi  que  nous  nous  en 
appercevions?  -  Le  miracle  des  pains  fe  fait  tous 
les  jours.  On  n'y  admire  moins  la  bonté  &  la  puif- 
fance  de  Dieu  ,  que  parcequelles y  font  plus  ad- 
mirables par  Tordre  réglé,  continuel ,  Se  immua- 
ble dans  lequel  il  fe  fait. 
53.y4.55  On  reconnoift  allez  J.  C.  quand  U 


49? 

y J*    ils   coururent    SU  percnr- 
f*r  tomcU  comric,& 
on  commença  a  lui  ap-  cœpcrunttn  gra- 

j  *  *  '     bâtis  cos ,  qui  fc 

^  COttZ.  majè  habcbant . 

malades  dans  des  circumferre,  ubi 

/•  auiiicbanc  cura 

lits  par  tout  ou  on  en-  tççc% 
tendoit  dire  au  il  étoit. 

c6  Et  en  quelque  ytfïtquoaw 

#•  *     y.,         *  n    r'   que  introibat.  in 

heu  qu  d  entrait  Jott  ;icos  t  vel  in  g- 
dans  les  bourgs 
dans  les  villes 


ou 
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donne  des  biens  temporels^ 
u  peine  fe  louvient  -  on  des 
biens  qu'il  fait  à  l'homme 
in  vifible  caché  dans  le  teur. 
— 11  ne  faut  pas  vouloir  pro- 
fiter (êuls  dejefiis-chrift, 
de  fa  vérité ,  de  les  dons.  In- 
viter les  autres  à  y  prendre 
part ,  répandre  la  bonne  o- 
deur  de  ion  nom ,  aider  les 
foibles  en  toutes  les  maniè- 
res qu'on  peut  ;  c'eft  le  de- 
voir des  membres  d'un  mê- 
me corps ,  &  l'cfprit  de  la 
communion  des  laints. 

56  Heureux  le  malade  , 
qui  à  l'exemple  de  ce  peu- 
ple ,  ne  le  laflè  point  de 
chercher  le  vray  médecin 
par  une  foy  &  une  confian- 
ce accompagnées  de  bon- 
nes œuvres  f-  Apprenons  à  profiter  de  la  prefen- 
ce  de  J.  C  qui  vient  à  nous  en  tant  de  manières.- 
Servir  les  malades  ,  leur  donner  ou  procurer  des 
remèdes  ;  c'eft  une  œuvre  de  charité  très- agréa- 
ble à  J .  C.  mais  combien  plus  de  les  fècourir  pour 
la  fanté  de  l'ame?-  Dieu  attache  fes  fecours  &  fês 
grâces  à  quoy  il  luy  plaift ,  à  la  frange  ou  au  bord 
du  vêtement  de  J.  C.  à  l'ombre  du  corps  de  foint 
Pierre*,  au  linge  qui  avoit  touché  celuy  de  S.  Paul; 
à  la  cendre  &  à  la  pouffiere  qui  reftent  de  ceux 
des  autres  faints.  Ce  font  comme  des  facremens  de 
la  puiflance  ôc  de  la  bonté  du  même  Dieu  qui  les 
a  attachées  pour  le  ialur  éternel  à  quelques  goû- 
tes d'eau ,  &  à  fept  ou  huit  paroles.  Quel  aveugle- 
ment de  les  contredire ,  au  lieu  de  les  révérer  Se 
d'en  louer  Dieu! 


bs  ,  aue  civita- 
tes  ,  in  piaects 
OU  ponebant  infir- 

dans  les  villages  ,  Us  m°$  »  &  depre- 

•     â    t    •    dbancur  cum  . 

mettoiem  les  malades  ut  yc\  fimb„am 

dans  les  places  ,&  le  veAimenri  qus 
■   >...  cannèrent  :  Se 

pnotent  qu  d  leur  fer-  quJtqu«t  «ng«- 

mit  de  toucher  feule-  bant  c«un,iàiTi 

ti     ils*      a  nebanc 
ment  le  tord  de  jon  vê- 
tement ;  &  tous  ceux 
qui  le   touchaient  c- 
t  oie  ut  guéris. 
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CHAPITRE  VII. 

%.  i.  Mains  non  lavées.  Traditions 
humaines.  Culte  du  Saluât. 


I  y  ^  £ j  pharijiens  s 


i"Tp  T  conve- 
rti niunt  ad 
euVphar.f*i,&    JLf  CT  qUclque-UTtS 

«juidam  de  Seri-  ^w  docicurs  de  la  lof 
bu.vcnicntcs  ab      •    /i  • 
Jaofolyrois.  q*>> 

Jcrujalem ,  sajfemblc- 

rent  autour  dcjefus. 

*  Et  cùm  vi-  2  £f  voyant  quel- 
cViflcnt  quofdam  ï  r.  J*/v 

ex  dilcipulis  e-  « 
jus ,  communi-  p[es  prendre  leur  ré- 
bus manibus ,  id  '       '  i 

eft  non  lotis  y  pas  avec  des  mains 
manducare  pa-  impures ,  ccft  a  dire  * 

ncs  ,  vitupéra-  r  '    .  .  . 

vcrunc         fans  les  avoir  lavées , 
ils  les  en  blâmèrent. 
î  Phariftî  e-     *  Car  les  pharir 

nim,  fc  omncs  ,  i  r 

Judai ,  nifi  crc-  ,      f OHJ*  f« 

brè  liverincma-  n€  montent  point  fans 

nus,  non  man-  £>      f        "  , 

ducant.cenentcsrfVW  jOHVCnt  lave 

traditionem  fc-  ieurs  mains  ,  cardant 

niorura:  -    .         f»  •  j 

en  cela  la  tradition  des 
anciens  ; 

4Ïtàroroni-      \  &  lorfquils  re- 

fi  baptixemur  t  vlçnmnt  de  dehors  , 
non  comcdunt  ; 

aaiiamuicaifit,  ils  ne  mangent  point 

*îu*  tradiu  font  ww  p/^  ^y/fo 
îllis  fcrvarc  ,ba-         f  _/ 
ptifmau    cali-  /rfl/**..   //*  <Wf  rT/COrf 
cum ,  &  urcco-  yeaHC0Hp  d'autres  ob- 

rum,&  xîamcn-  .  / 

torum,fclçag-/frî/*fJ(WJ  qu  ils  ont 


i./^'E 
2  V^Di 


'Eft  mal  connoiftre 
>ieu  ,  de  s'imagi* 
ner  qu'il  ait  égard  à  une 
netteté  extérieure.  La  ne* 
gligence  de  certaine  pro- 
preté peut  autant  honorer 
Dieu  ,  quand  elle  vient  de 
l'cfprit  de  pénitence  &  du 
mépris  de  foy-même ,  que 
l'affectation  le  deshonore  * 
fi  elle  vient  de  l'amour  pro- 
pre &  dudefir  de  plaire  aux 
nommes. 

3  Aveugles  !  de  le  faire 
un  mérite  d'une  pratique 
fuperllitieufe.  -  De  faullês 
traditions,  qui  ne  font  fon- 
dées que  fur  les  erreurs  po- 
pulaires ,  font  quelquefois 
religieusement  obfervées  , 
pendant  qu'on  néglige  cel- 
les qui  font  faintes  &  là- 
crées. 

4  C'eft  le  cœur  qu'il 
faut  laver:  c'eft  l'intérieur 
qu'il  faut  examiner,  quand 
on  a  efté  dans  le  monde,6c 


qu'il  fout  purifier  en  la  pre- 
fence  de  Dieu  des  impuretez  qu'on  y  aura  pu  con- 
tre 
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fcra&er.  -  Les  pratiques  ex-  reçues,  &  qu'ils  gar- 
terieures,  plus  propres  à  en- 
fler i  qu'a  (àn&ificr,  quand 
l'Efprit  de  Dieu  ne  les 
anime  point.  Elles  font 
fbuvent  à  ceux ,  qui  y  met- 
tent toute  leur  religion, 
une  o cgi lî on  de  condam- 
ner &  de  calomnier  les  plus 
gens  de  bien. 

j  Une  des  plus  grandes  fervent  point  la  tra- 
marques  de  la  corruption    dition  des  anciens 
du  cœur  ,  eft  de  vouloir 
mettre  le  capital  de  la  reli- 
gion en  des  pratiques  exté- 
rieures, pendant  qu'on  vio- 
le la  charité  qui  eft  toute 
la  loy  de  Dieu.-  C'eft  igno- 
rer la  foience  du  ûlut ,  de 
troubler  l'Eglife  par  des 
queltions  inutiles  ou  des 
bagatelles,  comme  s'il  s'a- 
gilïoit  de  l'cilènce  de  i'e- 
vangile  ,  pendant  qu'on 
néglige  les  commandemens 
de  Dieu.  -  Les  chofès  dont 
■  il  faut  laver  non  fes  mains, 
mais  fbn  coeur ,  avant  les 
repas,  c'eft  l'oubly  des  bien- 
faits du  Dieu  qui  nous 
nourrit ,  l'avidité  §c  l'em- 
preflement  avec  lequel  on 
va  à  table  ,  les  mouvemens  d'intempérance  &  de 
fcnfualité  ,  la  négligence  d'offrir  à  Dieu  cette 
aébon  &  de  luy  demander  qu'il  la  fanâiJSe  par 
(on  Efprit. 

6.  7  Sacrifices, jeulhes ,  mortifications ,  aumot 
Tom  J.  H 


dent  ;  comme  délaver 
les  aoupes  9  les  pots  % 
lesvaijfeaux  d'airain, 
&  les  lits. 

5  C'eft  pourquoy 
Us  pharijiem  ,  &  les 
doUcnrs  de  la  loy  luy 
dirent  :  D'où  vient 
cjue  vos  difciples  riob- 


mais  qu'ils  prennent 
leur  repas  fans  avoir 
lavé  leurs  mains? 

6  Luy  prenant  la 
parole  leur  dit  :  Ceft 
avec  grande  raifon 
quifàteafait  de  vous 
autres  hypocrites  cette 
prophétie  qui  fe  Ik 
dans  C  Ecriture  :  Ce 
peuple  m  honore  des  lè- 
vres ,  mais  leur  cœur 
eft  bien  tl  oigne  de 
moy: 

7  Cependant  c'eft 
en  vain  quils  m  hono- 
rent ^publiant  des  ma- 
ximes &  des  ordon- 
nances humaines. 


T  Et  interr*» 

gabâcetim  pha- 
rifjt i ,  &  feribae  fc 
Qaare  difeipuli 
tui  non  ambu- 
lant juxta  tradî* 
tionem  feniôrû, 
fed  communi- 
bus  manibus 
manducant pa* 
nem  i 


6  Ati'Ueref* 
pondens,  dixit 
eis  :  Bené  pro- 
pheravit  Iiaias 
de  vobis  hypo- 
critis,fïcut  (crin* 
tom  eft  :  Popu- 
lus  hic  labiis  me 
honorât,  cor  au* 
te  m  co  i  uni  loa-. 
gc  eft  à  me. 


^  In  vaftwfe 

autem  me  co- 
lunt,  docentet 
doftrinas  &  pr*  - 
cepea  homjLuujn, 
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«  fteiinquen-  .   8  Car  laiffant-la  nés,  font  bonnes  en  cllcs-^ 

d"  umDc™a"c-  fe  commandement  de  mêmes, mais  c'eft  un  corps 

tiens  traditionc  Dieu  ,  vous  obferve7  ians  ame  auand  le  coeur 

cràu^cT  avec  fin  la  tradition  n'eft  point  a  Dieu.-C'eft 

rum,  &  caiicum,  fa  hommes  ,  lavant  un  culte  vain  &  un  honneur 

£am  m!du.hi5 1"  Tots  &  les  coupes ,  que  Dieu  ne  reçoit  point 

&faifant  encore  beau-  que  ces  pratiques  humaines, 

coup  d  autres  chofes  non  feulement  qui  font  di- 

fetMables.  re&ement  oppoiees  aux 

9  ic  dk«bat      g  N'eftes  -  vous  commandemens  de  Dieu, 

tùm  hdtt  vrt-  <k™  Pas  * leur  difoit'  mais  S1"  amufent  &  détour, 
ccptum  Del 1 ,  ut  y  fa  gens  bien  re-  nent  la  créature  ,  &  l'em- 
Yrltù^ZcÇm  U&ux  ,  de  détruire    pefchent  de  rendre  au  créa- 

le  commandement  de    teur  les  devoirs  neceflaires. 

Dieu  pour  garder  vo-    Que  mon  cœur  s'approche 

m  tradition  ?  de  vous,  ô  mon  Dieu ,  par 

l'imitation  de  voftre  bontéj 

puifque  c'eft  Phonncur  oue  vous  demandes. 

8  G'eft  un  étrange  dérèglement  de  mettre  les 
pratiques  &  les  ordonnances  des  hommes  à  la  pla- 
ce de  la  loy  de  Dieu.  -  L'amour  propre  eft  ravy 
qu'on  prenne  le  change,  &  qu'on  donne  à  des 
pots  Se  à  des  coupes  le  foin  &  l'application  qu'on 
fe  doit  à  foy-même.  Rien  ne  coûte  ,  pourvû 
qu'on  ne  foit  pas  obligé  de  reformer  fon  cœur. 
Si  nous  ne  les  imitons  pas  à  la  lettre ,  prenons 
garde  que  nous  ne  faflions  quelque  chofe  d'cqui*# 
valant. 

9  L'amour  propre  nous  porte  à  adorer  nos 
propres  inventions,  même  aux  dépens  des  com- 
mandemens de  Dieu.  -  Des  impies  de  profeffion 
ne  contribuent  peut  -  cflre  pas  tant  à  affaiblir  la 
vérité  de  la  loy  de  Dieu  par  leur  mauvaife  vie,  que 
ceux  qui  failant  profeflion  de  l'aimer  l'énervent 
par  des  explications  &  des  adoucillèmens  contrai- 

.   .  res  à  l'Efprit  de  Dieu.  Ceux-là  font  decreditex 
par  leur  vie  même ,  fie  ne  font  iropreflion  que  fur 
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ïcurs  fcmblablcs  j  ceux-cy 
font  accréditez  par  leur 
profeflion ,  &  font  écoutez 
avec  confiance  par  des  gens 
de  bien. 

i  o  Grande  preuve  de  la 
corruption  de  la  nature* 
u'il  ait  cité  neccilàire  de 
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10  Car  Mot  Je  a       Mottei  ». 

j.        rr  „  J  /%     nim  Jixit  :  Ho- 

dit  :  Honorez,  voftre  nora  pacrcm 
pere  &  voftre  mere 


i 


ruum,&  mat  rem 
.  tuam.  Et  :  Qui 
CT  ;  Que  celHJ   qui  maicdixerit  ça"* 

outragera  de  paroles  "»  »  vel  matn  • 

r      ô  r*  morte  moriatur. 

jon  pere  ou  ju  mere , 
foit  pu  y  de  mort. 

il  Mais  vous  en-    ,,  vosautem 
ire  une  lov  pour  un  de*   fii?nc7  vous  autres,  i/chu .•  si a«e* 

/  r  >      7  ,.  rit  hoino  patri> 

auquel  on  ne  peut    qu  h»  homme  peut  di-  aUc  marri,  cor- 

re  a  fon  pere,  ou  a  fa  \™  (  <ll,od  c,ft 

rJ~        j  donum  )  quod- 

mere  :  Tout  don  que  cumque  ci  me, 
je  fais  a  Dieu  >  vous  tibi  profiiem  i 
eft  utile  ; 

12  fans  luy  per-     ■  »  Et  u!rr« 
mettre  de  rien  faire  fton 

.  y         cum  quidquarn 

davantage  pour  fin  facerc  patri  fuo; 
pere  ou  pour  fa  mere,   *ut  matri  • 

rendant  ainfi  ij  Refcinden* 
m/tf//*  /<?  tcs  ver5u?1  Dcl 

.  „  per  rraditioncm 

7WÉ/7f  de  Dieu  par  V0-  vcftram  ,  quam 


voir  auquel  on  ne 
manquer  (ans  eftre  déna- 
turé. -  Après  Dieu  les  pa- 
reils font  les  premières  per- 
lonnes  qu'il  veut  que  nous 
honorions ,  comme  les  ima- 
ges les  plus  vives  de  la  pre- 
mière perfonne  de  la  tres- 
fàinte  Trinité ,  d'où  vient 
toute  paternité  au  ciel  & 
en  la  terre  ,  &  comme  le 
canal  des  premiers  dons  de 
Dieu  ,  l'eltre ,  la  vie ,  l'é- 
ducation, la  fubfiftancc» 
&c. 


tre tradition  quevous-  trrad1ldi(lli$. 

A  »    /#.     iimilia  hujulmo* 

mêmes  avez,  établie  ;  di  mulu  &cit» 
&  vous  faites  encore 
beaucoup  Vautres  cho- 


ix C'eft  infulter  à  la 
loy  de  Dieu  ,  iê  mocquer  fes  fcmblablcs. 
de  la  religion  ,  fouler  aux 
pieds  la  charité,  que  de  dogmatiser  contre  la  i" 
par  des  maximes  inhumaines  &  dénaturées,  fe 
couvrir  de  la  2e  pour  cacher  fon  avarice  ,  &  fè  vou- 
loir faire  honneur  de  la  je  en  même  temps  qu'on 
l'anéantit. -On  a  beau  colorer  fon  impiété  des 
plus  beaux  prétextes  du  monde  ,  Dieu  la  voit, 
Dieu  la  juge ,  Se  il  la  découvrira  un  jour  aux 
yeux  de  l'univers. 

i2.  15  L'honneur  dû  de  droit  divin  &  natu- 
rel au  pere  &  à  la  mere ,  conûftc  non  en  des  paro« 

Ii  ij 
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les,  mais  dans  l'affiftance  ipirituclleSc  temporelle, 
refpccî ,  obeïflânce ,  complailànce ,  iupport  des  dé- 
fauts ou  de  l'humeur  ou  de  l'âge ,  iccours  dans 
les  maladies  ,  dans  la  pauvreté ,  dans  les  affaires  ; 
lans  chagrin ,  fans  honte ,  fans  le  lafler  ;  ni  par  hy- 
pocrifie ,  par  intereft ,  par  refpeû  humain  ;  mais  par 
la  vue  de  fon  devoir,  par  reconnoiflance ,  par  pie- 
té, amour  &  religion  ,  &  pour  honorer  noihe 
Pere  celefte  dans  Ion  image.  -  Leur  ofter  ce  qui 
leur  eft  dû  pour  le  donner  à  l'Eglife,  eft  un  facri- 
lege  plutolt  qu'un  iacrifice. 

{.  2.  C'est  le  coeur  q^ji  souille 

L'  H  O  M  M  E. 

14. 15*  Règle  delà  liber- 
té chrellienne,  d'un  grand 
uiage  ,  mais  entendue  Se 
fuivie  de  peu  de  perfonnes. 
Elle  ne  doit  pas  ièrvir  de 
voile  pour  cou  vrir  l'intem- 
pérance ,  la  defobeïflancc , 
ni  le  défaut  de  charité  dans 
Pu  (âge  des  viandes  y  mais 
de  conduite  pour  vivre  en 
vrais  (crvitcurs  &  enfans 
de  Dieu  par  l'efprit  de  la 
foy  &  de  la  charité ,  par  la 
mortification  du  cœur  8c 
de  lès  paflions,  par  la  pure- 
té intérieure  &  ipi  rituel  le, 
par  l'adoration  en  cfpnt  6c 
en  venté ,  par  l'efprit  de  l'e- 
vangile  qui  fait  les  chreftiens,  non  par  l'efprit  de 
la  loy  qui  ne  fait  que  des  juifs  charnels. 

16  11  faut  que  cette  maxime  foit  d'une  grande 
importance  pour  les  chrelUcns.  Car  nui  ire  graad 


U  tt  tdvo-      14  Ayant  encore 

eansiterumnir-  affèmili  U  Peuple  ,  U 

illts:Auditc  me  iCHT  M  :  EcoUtCZj- 
omnes  ,  &  intel-  m0 y  fOUS  *  &  comprf- 

•  ne7  bien  ce  que  je 

vous  dis. 
*j  Nihil  eft      iy  Rien  de  ce  qui 

MrtaS,  vnumt  de  dehors  en- 
<juod  poflît  eum  tre    dans  1* homme  , 

procedunc ,  iiu  fouiller  ;  mais  ce  qui 

Suni^thom'i-/^  nomme,  eft 
nem.  ce  qui  le  fouille, 

16  Si  qui*  ha-       16  Si  quelqu'un  a 

tendre  ,  qu  il  t  enten- 
de. 
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itiaiftrc  1.  aflcmblc  exprès  17  A  fris  qu'il 
le  peuple  pour  ne  luy  dire 
que  cela  (  v.  14.  )  2.  de- 
mande une  attention  fin- 
guliere  :  3.  la  demande  à 
tous  fans  exception  :  4.  les 
exhorte  à  s'efforcer  de  la 
bien  comprendre  :  &  5*. 
leur  fait  icy  connoiftre  que 
pour  la  bien  comprendre 
on  a  befoin  d'une  grâce 
finguliere ,  &  d'un  don  par- 
ticulier d'intelligence.  — 
C'eft  pour  n'avoir  pas  en- 
tendu cette  maxime  que 
les  juifs  font  demeurez 
juifs  attachez  à  un  culte 
purement  extérieur.  C'eft 
pareequ'on  ne  la  comprend 
pas  bien  encore,  que  oeau- 
coup  de  chreftiens  fervent 
Dieu  en  juifs  &  non  pas  en 
chreftiens. 

17.  18.  19  Craignons 
plus  ce  qui  eft  de  nous 
dans  noftre  cœur  que  ce  qui  entre  d'ailleurs  dans 
noftre  corps. -Comment  les  juifs  auroient-ils 
connu  de  quel  remède  &  de  quel  médecin  ils  a- 
voient  befoin ,  ne  reconnoifiânt  pas  bien  ni  la  ma- 
ladie de  l'homme  ,  ni  la  fource  &  le  principe  de 
cette  maladie  ,  qui  eft  le  péché  &  la  corruption 
du  cœur  ?  -  Le  juif  plein  de  la  loy  ceremoniale  8c 
figurative  n'eft  attentif  qu'aux  iropuretez  exté- 
rieures qu'elle  marque  &  aux  remèdes  qu'elle  pref- 
crit,&  les  augmente  par  fon  exactitude  fuperfti- 
tieule  ;  lechreftien  éclairé  de  la  foy,  s'applique  à 
connoiftre  ion  cœur,  fes  maladies  Scion  unique  mé- 
decin J.C.  li  iij 


eut  quitte  le  feufle, 

&  qu'il  fut  entré  dans 
la  maifin  ,  [es  difei- 
flcs  luy  demandèrent 
ce  que  vouloit  dire 
cette  parabole. 

10  11  leur  dit  : 
Quoy  !  vous  avez,  en- 
core vous  -  mêmes  fi 
feu  d'intelligence  ? 
Ne  eomfrcne7- vous 
fas  que  tout  ce  qui 
entre  du  dehors  dans 
l'homme  ,  ne  feut  le 
fouiller  ? 

19  fareeque  cela 
ne  va  fas  dans  fon 
cœur ,  mais  dans  fon 
ventre  3  (Cou  ce  q:.  i 
eft  oit  impur  dans  tou- 
tes les  viandes  ,  eft 
jetti  dans  le  lieu  /c- 
cret. 


17  ïrcùm  in- 
trouTcc  in  domâ 
à  curba,  incerro- 
gabant  cum  diP- 
cipuli  ejus  para- 
bolatn. 


tS  EtaîriïliVi 

Sic  &  vos  im- 
prudences eftis  i 
Non  iutclligitîs, 
cjuia  omne  cx- 
rrinfecus  intro- 
ïens  in  hominê, 
non  poteft  cun» 
commuuicAïc  ; 


19  Qnta  non 
intrac  in  cor  e- 
jus  ,  fed  in  v. 
ticm  vadit ,  Se 
in  feceflum  cxi'c, 
purgans  omnet 
efeas  ■ 


%•  Dîcebat 
•ut cm,  quoniam 
t\uz  de  hominc 
€xeunt,illa  com- 
municant homi- 
ncm. 

21    Ab  inrus 
cnim  Je  corJo 
hominum  nul* 
cogitationcs 
procedunt,  ad  ul- 
céra, fbrnica- 
ctoncs,  homici- 

4m  i 


ai  Furta,  nv  a- 

fitiar,  nequitic, 
doius ,  impudi- 
citiar ,  oculus 
malus,  biafphc- 
mia,  fuperbia , 
ftultitia. 


a)  Omnîa  hzc 
mal  a  ab  intus 
procedunt ,  & 
communicant 
keminen. 
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20  A  fais  ce  qui        10  Combien  dcvon*i 

nous  nous  défier  de  noftre 
cœur  ;  puifque  ce  qui  naift 
de  fon  propre  fonds  n'eft 

Îue  menfonge  &  péché  ? 
îe  qu'il  a  d'amour  pour 
la  vérité  &  pour  la  julticc 
doit  donc  venir  d'une  au- 
tre fource.  Seigneur,  c'eft 
vous  qui  l'eftes  cette  four- 
ce  ,  fans  laquelle  rien  en 
moy  n'eft  pur  &  innocent. 
Répandez-y  voftre  eau  ce- 
lefte 7  lavez  Ces  impuretez* 
arrofèz  (a  fecherefle,  gue- 
riffez  fes  bleflures  ,  amol- 
li flez  fâ  dureté ,  échauffez 
fà  froideur  ,  remettez -le 
&  conduifez. -le  dans  vos, 
voies. 

21.  22.  25  Le  coeur  de 
l'homme  eft  une  fource  de  tout  bien  par  la  grâce 
de  Jefus-chrift ,  &  de  tout  mal  par  la  propre  ma- 
lice.-Le  peché  eft  tousjours  commis  dans  le  coeur 
avant  que  de  paroiitre  au  dehors.  -  Nul  peché 
fans  l'amour  denous-memes  ;  comme  nulle  bon- 
ne œuvre  fans  amour  de  Dieu.  -  C'eft  par  voftre 
grâce,  mon  Dieu  ,  qu'un  fonds  aufli  corrompu 
que  celuy  de  ma  volonté  ne  produit  pas  tous  ces 
malheureux  fruits.  C'eft  par  voftre  milèricorde 
que  ce  qu'il  en  produit  eft  arraché  &  oublié  de- 
vant vous. 


fouille  F  homme  A  leur 
difoit-U ,  cefl  ce  qui 
fort  de  l*  homme  mime. 

21  Car  ceft  du 
dedans  du  cœur  des 
hommes  que  fortent  les 
tnauvaifes  pensées  , 
les  adultères  ,  les  for- 
nications,  les  homici- 
des , 

22  les  larcins  9  Va- 
varice  ,  les  mèchance- 
tez.,  la  fourberie  ,  la 
dijfolution  3  Vœil  en- 
vieux ,  les  me  dij onces, 
Forgue  'd ,  la  folie. 

23  Tous  ces  maux 
fortent  du  dedans ,  CT 
fouillent  l'homme. 


§.  3.  La  Chanane'e. 

Affi/t     H  <*T*      H  Dieu  refifteà  l'hunv 

ncs  i  jri  &  si-  te  de  ce  lieu  ,  &  s  en    blc  aulli  -  bien  qu'au  fuper* 


silon  S.  Marc  ch.  VII.  5*03 

bc  ;  à  l'un  en  le  manifef-    alla  fur  les  confins  de 
cane ,  quand  il  fe  cache  ;  à 
l'autre  ,  en  l'humiliant , 
quand  il  s'cleve.-L'ouvrier 
evangelique  doit  eftre  par 
luy-mémc  difpole  à  fe  ca- 
cher i  mais  fans  préjudice 
de  ce  qu'il  doit  au  prochain. 
Heureux  celuy  qui  cft  ma* 
nifefté ,  non  parecqu'il  ne  fedée  d'an  ejprit  im- 
veut ,  mais  parcequ'il  ne   pur  ,  ayant  ouy  dire 
peut  eftre  caché  ! 

25.  26  Tout  peché  eft 
un  cfprit  impur  qui  poflede 
le  pecheur  ;  c'eft  aux  pieds 
de  Jefus  qu'il  en  faut  cher- 
cher le  remède.  -  Plût  à 
Dieu  que  le  pecheur  eût 
pour  fon  ame  le  zcle  & 
l'empreflement  qu'a  cette 
femme  pour  la  délivrance 
de  fà  fille,  iâ  fidélité  à  ne 
pas  laifler  échaper  l'occa- 
lion  que  Dieu  luy  prefen- 
te ,  l'humilité  qui  l'abbat 
aux  pieds  du  lbuverain  mé- 
decin !  Peu  de  meres  luy 
reflèmblcnt.  -  La  plufpart 
au  lieu  de  fermer  au  démon  de  la  vanité,  de  l'im- 
pureté, de  l'amour  du  monde  le  cœur  de  leurs 
tilles ,  ou  de  travailler  à  l'en  faire  fortir ,  le  luy  ou- 
vrent en  mille  manières. 

27  Jefus -chrilt,  fidelle  aux  juifs  malgré,  leur 
ingratitude,  malgré  toutes  les  fuites  qu'il  en  pré- 
voit ,  nous  défend  par  fon  exemple  de  rendre  înfi* 
délité  pour  infidélité,  ni  mal  pour  mal.  -  Que  les 

t  de  luy  à  ne  pas  faire  d'injultices  ji 

li  nij 


Tyr  &  de  Sidon  i  & 
eftant  entré  dans  une 
rnaifin ,  il  voulait  que 
perfonne  ne  le  ffut  : 
mais  il  ne  put  eflrc 
caché. 

2  j  Car  une  femme 
dor.t  la  file  cftoit  pof 


qu  'il  eftoit-lk  s  vint 
aujfi-toji  fe  jetter  à 
fis  pieds. 

26  Or  cette  femme 
cftoit  payenne ,  & 
fyrophemffienne  de  na- 
tion ,  &  elle  le  fitp- 
plioit  de  chajfer  de  fa 
file  le  démon» 

27  Mais  Jefus  luy 
dit  :  Laijfez.  premier 
rement  raffafier  les  en- 
fans  i  car  il  neft  pas 
bon  de  prendre  le  pain 
des  enfans ,  pour  le  jetr 
ter  aux  chiens. 


donis  :  fit  ingref» 
fus  ilomum  ,  ne- 
mincm  voluic 
feire ,  &  non  po- 
tuic  lacère. 


»J  Mulier  c- 
nim  ftattm  uc  ' 
audivit  de  eo  , 
cujus  filta  habe- 
bac  fpiritum  im- 
mundtim ,  inera- 
vir,  &  procidic 
ad  pedes  cj us.  ^ 


\6  Erac  enim 
mulier  Gentil*!, 
SyrophacmiTa 
génère.   Et  ro- 
cabat  cum  uc 
tljtmonium  eji- 
ifr.:  de  fi  lia 
ejus. 

a 7  Qni  dixiB 
illi  :  Sine  prius 
faturari  filios  ? 
non  cft  enim 
bonum  fumere 
panem  filio  un), 
&  mictere  cani" 
bus» 


peres  apprennent 


f©4        Le  saint  Evangile 

*^.Atï*Jî£  18  Elle  luy  répon-  leurs  enfans  par  vengeance 
fin  :  uci4ue  Do-  m  :  II  cjt  vray ,  Ses-  ou  animoiîte ,  a  conferver 
mme ,  nam  &  trneHr  :  mais  les  petits    la  préférence  à  ceux  à  qui 

catcll* comedut  ».  .  '  ..r  * 

fi.b  menû  de  chiens    mangent  au  elle  elt  due ,  &  a  ne  pas 

micii  puerorum.  moins  fins  la  table  avantager  les  autres  contre 

des  miettes  des  en-  l'ordre  de  la  loy.  -  Dieu 

fans.  éprouve  ceux  à  qui  il  veut 

»i  itaît  au  :    2n  Alors  il  luy dit  :  faire  de  grandes  grâces  : 

fiopter  hune      au  ~    \       r  y  0  0 

fermonem  vade,  ^l^Xj  *c**Jede  cette  une  rigueur  apparente  pre- 

exiit  darmonmm  parole  le  démon  eft  pare  (ouvent  a  des  faveurs 

a  m  tua.       firty  de  voftre fille.  extraordinaires. 

jo  Et  cùm     20  Et  e fhvu  rêve-       28  La  foy  &  l'humilitç 

aLitilcc  dormira  ~        , r  /•         •  • J   r        o  t\ 

fuam.invcnit  nue  en  fa  mai} on ,  elle  iont  ingenieules  oC  elo- 
pudiam  iaçen-  trouva  que  le  démon    quentes  auprès  de  Dieu.  - 

tem  fupra  Ic&u,    n  .  •    ~  -«'j/       »•  4 

&  dxmooiiun  *fl°*t  fort7  f*  fi«*>  Idée  d'un  vray  pénitent 
cxiUTç.  &  quelle  eftoit  cour    qui  confent  d'eftre  traité 

chic  fur  fon  l'a-  avec  une  (âinte  fcverité  ; 

d'eilre  humilié  pour  fcs 
0  fautes  mêmes  dans  fa  pénitence  i  de  fe  croire  indw 
gne  de  la  table  du  Seigneur ,  loin  de  lbuffrir  im- 
patiemment d'en  eftre  feparé  j  de  fe  contenter  des 
miettes  ;  de  mériter  le  pain  de  fon  ame  par  des 

Pratiques  d'humilité ,  par  l'amour  de  la  parole  de 
)icu  ,  par  la  prierc.  -  Quand  Dieu  entreprend 
d'humilier  le  pécheur ,  point  d'autre  party  à  pren* 
dre  que  d'entrer  dans  6  conduite,  &de  fe  mettre 
çn  état  d'attirer  la  compaflion. 

29.  go  Qu'il  eft  important  de  bien  ménager  les 
occafions  que  Dieu  nous  prefente  d'exercer  quel- 
que vertu  ,  le  ialut  citant  quelquefois  attaché  à 
une  feule  !  La  négliger ,  c'eft  tout  hazarder.  -  Le 
demon  ne  peut  relifter  à  l'humilité  :  Dieu  même 
n'y  redite  pas.  -  Grand  miracle  donné  à  une  pa- 
role de  foy,  mais  d'une  foy  qui  eft  elle-même  un 
don  de  Dieu.  Sa  bonté  eft  il' grande  qu'il  veut 
que  fes  dons  deviennent  nos  mérites.  -  Quelle 
çonfolation  pour  une  mere  chreftienne,  aux  nno_ 
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Tes  de  qui  Dieu  accorde  enfin  le  ftlut  d'une  fille 
pofledée  de  l'elprit  du  monde  !  Mais  qu'il  y  en  a 
peu  qui  demandent  cette  grâce  ! 

$.  4.  Sourd  et  muet* 

51  La  charité  dans  la  31  Je  fus  quitta  y  Et  îterum 
diftribution  des  biens  fpi-  encore  les  confins  de  «'^^fi"*1»» 
rituels  a  les  régies  oc  les  Tyry  &  vint  par  Si-  sidonem  «a  ma- 
mefures  ,  auffi--bien  que  don  :  prés  de  la  mer  rc^?lilî*  35 
dans  celle  des  biens  tempo-  a*  Galilée  pajfant  au  capoico$. 
rels.  On  ne  voit  point  milieu  du  fais  de  Dc- 
pourquoy  J.  C.  quitte  un  capolis. 

païs  pour  paflèr  à  un  au-       31   Et  quelques-   g  ad(I«- 

tre  ;  les  raifons  en  font  ca-   uns  luy  ayant  prejen-  *muLmJ*Z. 

chées  dans  le  fècret  des  det   té  un  homme  qui  efloit  precibaawt 

feinsdeDieu.  Une  desuti-  fourd& muet,  lefup*  ™W ïiX 

litez  qu*il  en  tire  ,  cft  de   plioient  de  luy  impo- 

faire  connoiftre  qu'il  eft  fer  les  mains, 

maiftre  de  lès  dons  ,  & 

qu'il  ne  nous  doit  rien,  de  tenir  les  hommes  dans 

la  crainte  de  le  perdre,  &  de  les  porter  à  profiter 

de  fa  parole  &  de  fès  bienfaits  pendant  qu'ils  le 

pollèdent. 

32  La  nature  humaine  eftoit  incapable  d'en- 
tendre la  do&rine  du  falut ,  &  de  confefler  fa  mi- 
fere,  quand  le  Fils  de  Dieu  eft  venu  la  chercher: 
&  tout  pécheur  laiflë  à  luy-même  a  cette  double 
impuifiànce  en  quelque  degré.  -  On  eft  fourd  & 
muet  quand  on  refuîè  d'écouter  une  vérité,  de 
s'y  rendre  attentif,  d'y  obéir.  Déplorable  furdité 
qui  cft  volontaire  &  dont  on  ne  veut  point  gué- 
rir :  car  des  au'on  en  veut  guérir  &  qu'on  le  de- 
mande ,  on  n  eft  plus  ni  fourd  ni  muet.  -  La  cha- 
rité de  l'Eglifefupplée  à  l'impuiîTanccdu  pécheur 
par  fes  prières &iès  gcmiflemens,&  Ion  autorité* 
marquée  par  l'impoution  des  mains,  luy  applique 
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!?     aPPrf     22  Jefus  donc  le  ti-    les  grâces  que  iâ  charité  lu  y 

tiendens  cum  de       DD / /   r    i  j  R         n  7 

«uba  feorfum,  tant  de  la  foule  du  peu-    a  obtenues. 

niifit  digitos  /e  prenant  s       22  Quelle  milericordc 

iuos  m  auricuias  1  .      '  -       -   33    ^*  . 

cjus:&  expuens,  part ,  &v  porta  fes  fur  un  pécheur  que  Dieu 

tecigiciinguam  doigts  dm s  les  oreil-  choifit  dans  la  foule  des  au- 

<Jlu  1           les  ,&  luy  mit  de  fa  très  pour  luy  donner  la  fby 

falivê  fur  la  langue.  &  la  grâce  de  confefler  fon 

î4  Et  ful^i-     24  Et  levant  les  nom.- 11  n'y  a  que  les  me- 

ingemuit ,  &  ait  ytux  an  cul  a  jet  ta  un  x  i  tes ,  la  parole ,  cC  la  grâce 

■»«:EphpheM,  foHpir  >  &  luy  dit:  dePhomme-Dieuquipuif- 

quod  cil  adape- J         f        »         j.         r  /i 

rire.  Epbpheta^  eft  adsre,    lent  ouvrir  noltre  cœur  a 

ouvre^jvous.  la  vérité  ,  luy  en  donner 

ss  Et  flatim  37  Aufft-toft  fes  l'amour  &  le  goût,  &  luy 
î«  éfus?&  fo-"  furent  ouver-    infpirer  le  courage  de  la 

lutum  cft  vincu-  tes  ,fa  langue  fut  dé-    confeflèr  :  grâces  toutes  fi- 
^ô^baror5'  M*»  &  il  parloit fort    gurées  par  ces  cérémonies 
diftinUemenu  employées  de  tout  temps 

par  PEglife  dans  le  baptê- 
me à  Pexemple de J.C.  Tout  eft  efficace,  tout  eft 
plein  devertu  en  J.  C.  pareeque  tout  y  eft  uny  au 
Verbe  &  à  la  làgeflc  éternelle. 

34.  35  C'ett  par  la  prière  &  le  gemiflement  fe- 
cret  du  cœur  que  J.  C.  applique  fes  mérites  \  fie 
PEglife  à  fon  exemple. -ai  pour  convertir  le  pé- 
cheur il  a  coûte  à  J .  C.  tant  de  defirs ,  de  prières,  6c 
de  foupirs  *,  n'eft-il  pas  jufte  qu'il  en  coûte  aufli  au 
pécheur  même  ?  N'citil  pas  neceflaire  que  fes 
fcrviteurs  appeliez  &  appliquez  à  cette  œuvre 
foient  des  hommes  de  deùrs ,  de  prière,  &  de  ge- 
miflement ?  Modelled'un  miniftre  de  PEglife, qui 
dans  l'exercice  même  de  fon  miniftere  ,  en  fàifani 
les  cérémonies  des  làcremens  &  du  facrifice,  en 
prononçant  les  paroles  8c  les  prières  fur  les  pé- 
cheurs au  nom  8c  en  l'autorité  de  PEglife  &  de 
J.  C.  même  doit  élever  fon  cœur  vers  le  ciel ,  gé- 
mir &  foupircr  pour  ceux  qu'il  a  fous  (à  main* 
attendre  tout  de  celuy  qui  eft  le  maiitre  des  cœurs. 
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O  Jefiis,  dites  fiir  le  mien,      36  //  leur  défendit  .  Jf|1?t  Prafc*r 
dites  fiir  ceux  des  pécheurs,    de  te  dire  à  perfonne  ;  Siceitnt.^aîî. 
dites  fur  le  cœur  de  tous    mais  plus  il  le  leur t6 
ceux   qui  doivent  vous    aefendott ,  plus  us  le  &  m^\s  y\us 

écouter  &  parler  pour  VOUS:    publ i oient  i  pr*dicabanc  : 

Ouvrez-vous  ,  &  VOUS  fe-       27  CT  ils  difoient    n  Eceàam^ 

36  Le  bien-fait  devient  traordinaire  ou  ils  ef-  Bcnè  omma  fc- 
d'autant  plus  digne  d'eftre  soient  :  Il  a  bienfait  Êc{t*£Tc% 
connu  ,  que  celuy  qui  l'a  toutes  chofes  :  il  a fait  mutu«  loquù 
fait ,  s'efforce  de  le  cacher,  entendre  les  fourds,  & 
L'humilité  de  ccluy  qui  parler  les  muets. 

fait  le  bien  ,  &  la  recon- 
noiflànce  de  ccluy  qui  le  reçoit ,  fc  peuvent  com- 
battre l'une  l'autre  fans  préjudice  de  la  paix  du 
cœur.  -  Quoique  J.  C.  ne  foit  pas  obéi ,  fa  défenfe 
n'eil  pas  inutile  ,  puifque  c'ell  une  inftruétion 
pour  (es  miniitres ,  &  un  modelle  pour  tous  les 
membres. 

37  Le  propre  de  Jefus  -  chrifl  eft  de  rendre 
l'homme  capable  d'entendre  la  voix  de  (on  Dieu, 
&  de  louer  iâ  majefté.  -  11  n'a  rien  fait  qui  ne  fuit 
utile  aux  hommes  ;  pareeque  c'eft  pour  eux  qu'il 
s'eft  fait  homme.  -  Ce  que  nous  devons  aux  ac- 
tions de  Jclùs-chrift  n'eft  pas  d'y  admirer  feule- 
ment ce  qu'elles  ont  de  grand  &  d'éclatant,  mais 
d'en  conhderer  les  difpolîtions  &  l'efprit.  -  C'eft 
une  grande  louange  pour  un  miniftre ,  de  dire 
qu'il  fait  tout  bien,  c'eft  à  dire,&  avec  la  gravi- 
té, la  modeftie  &  labierdeance  extcrieure,6cavec 
l'application  ,  la  pieté  6c  la  religion  intérieure. 
C'eft  le  moyen  de  faire  écouter  la  vérité  aux  fourds, 
6c  de  tirer  des  pecheurs  l'aveu  8c  la  confeffion  de 
leurs  milcres. 
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CHAPITRE  VIII. 


{.  i.  Miracles  des  sept  pains. 


N  diebus 
illisiccrum 
cfcm  turba  mili- 
ta effet ,  ncc  ha- 
bcrcnt  quod 
nianducarcnt, 
convocacts  dif- 
«ipulis,  aie  iliit: 


»  MiTcreor  fu- 
j>er  turbà  :  quia 
cece  /«m  criduô 
iuAÎQcnc  me, 
nec  habene  quod 
pawduççni  ; 


I  TR  N  ce  temps-là 
JC/  le  peuple  s'eflant 
encore  trouvé  en  fort 
grand  nombre  ,  & 
ri  ayant  point  dequoy 
manger  ,  Je  fus  appth- 
la  à  foy  fes  difciplcs, 
&  leur  dit  : 

2  J'ay  grande  com- 
paffion  de  ce  peuple  ; 
pareequ'd  J  a  déjà 
trois  jours  qu'ils  de- 
meurent continuelle- 
ment avec  moy  ,  <fr 
ils  ri  ont  rien  a  man- 
ger ; 


i  TE'fus-chrift  le  bon 
J  pafteur  femble  vou- 
loir prendre  confeil  de  (es 
difciples  ,  pour  fervir  d'e- 
xemple aux  premiers  paf- 
teurs  de  PEglife.  -  il  a  per- 
mis ce  befoin  &  a  voulu 
avoir  occafion  de  nourrir 
ce  peuple  ;  afin  d'appren- 
dre aux  pauvres  à  recourir 
à  luy  comme  à  leur  rcflbui - 
ce  dans  leurs  befoins  j  Ôt 
faire  fouvenir  les  riches  que 
c'eft:  luy  qui  les  empefche 
d'y  tomber ,  6c  qui  leur 
donne  leurs  biens  6c  leurs 


richefl'es. 

2  Jcfus  a  eu  fes  élus  dans  tous  les  temps,  qui 
font  comme  trois  jours  ,  avant  la  loy ,  durant  la 
loy,&  depuis  l'Incarnation,  &  ils  ont  efté  avec 
luy  parlafoy,  Pefperance,& la  charité.  Helas,  com- 
bien ont-ils  langui  après  J.  C.  le  pain  du  ciel  qui  s'eft 
donné  à  nous  gratuitement  &  qui  eft  devenu  no- 
tre pain  quotidien  !  -Les juifs  n'avoient  rien  à  man- 
ger, n'ayant  que  des  ombres  &  des  figures ,  &  que 
des  vi&mes  charnelles  incapables  de  nourrir  fane) 
ni  les  gentils ,  n'ayant  rien  que  de  capable  de  leur 
donner  la  mort.  Grâces  vous  (oient  rendues,  ô 
viftime  feinte  &  adorable ,  vray  pain  des  ames,  d'a- 
voir eu  compaflïon  de  voftrc  peuple ,  &  de  vous 
cftre  donne  vous-même  à  luy  pour  nourriture. 
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2   La  foy  s'arToiblit ,       2  &  fi  je  les  ren-  r  *  Bc  fi  d[™* 

reiperance   devient   lan-  voye  en  leurs  maifom  \n  domum  ruam, 

guiilànte,  la  charité  le  re-  fans  avoir  mangé  y  ils  déficient  in  via 

froidit  durant  le  chemin  feront  fans  force  fur  ci^dHongrtcï» 

de  cette  vie ,  principale-  les    chemins  >  par- 

ment  dans  ceux  qui  ont  ceque    quelques  -  uns 

elle  long -temps  éloignez  d'eux  font  venus  de 

de  Dieu  ,  s'il  ne  les  forti-  loin. 

fie  de  nouveau.  -  On  vient       4  Ses  difciples  luy    4  Btrerpoiw 

de  loin  quand  on  vient  de  répondirent  :   Corn-  dc[.u,!5  .ci 'ïlcî7 

région  du  pèche  il  eloi-  ment pourroit-on  trou-  îiios  quis  pote- 

gnée  de  Dieu.  Jefus-chrift  ver  dans  ce  defert  af-  rit  hLc  ra.rorî7. 

0  a         fi         z>  -      .       .      J     .  J   pambus  m  fou- 

même  eit  ce  pain  vivant  fez.  de  pain  pour  leur  tudinc* 
qui  fait  le  bon  -  heur  &  la    en  donner  à  tous fuffi- 
joie  des  anges  dans  la  pa-  famment  ? 
trie  cclefte ,  la  force  Se  le 
remède  des  hommes  dans  le  chemin  du  ciel.  -  Il 
ne  fonge  à  faire  manger  ceux  qui  lbnt  venus  de 
loin  qu'après  les  avoir  nourris  long -temps  de  là 
parole  ,cprouvé  leur  fidélité  &  leur  perfeverance, 
&  <f>nnu  leur  befoinôc  leur  faim.  C'eft  comme  il 
faut  traiter  les  grands  pécheurs  avant  que  de  les 
nourrir  de  Teuchariitie. 

4  Rien  d'icy-bas  n'eft  capable  de  fbutenir ,  de 
guérir  ,  ni  de  raflafier  le  cœur  de  l'homme.  Le 
S.  Eipnt  lefoutient par  fa  force,  J.  G  le  guérit  par 
là  grâce,  Dieu  le  raflàfiera  par  fa  gloire.  -  Peut-on 
craindre  de  manquer  de  quelque  cholè  quand  on  a 
J.  C.  avec  foy  j  quand  on  l'a  pour  pafteur  ?  Ouy, 
Seigneur,  vous  eftesnoftre  pafteur,  &  rien  ne  man- 
quera à  ceux  qui  ont  confiance  en  vous  dans  voftre 
bergerie  qui  eft  l'Eglife  catholique.  Toutes  les 
communions  qui  en  ibnt  feparées  font  des  delêrts 
ftenles  où  l'on  meurt  de  faim.  Elle  foule  eft  une 
lâinte  folitude^qui  abonde  en  tous  biens  ,  &  où 
vous  nourrifliz  de  vous-même  ceux  qui  vous  y 
fiiivent  avec  vos  apoltres  ou  leurs  fuccdlêurs. 
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panes  habet.i  i   manda    :    Combien  fept  dons  habituels  du  iaint 

<^ui  dixerum:  tVez„-vous  de  pains  ?  Elprit ,  dont  noftre  Sau- 

septem.         Sept,  luy  dirent-Us.  veur  (è  fert  pour  affoiblir 

•*urb«Pd!fcû^     ^   Alors  il  com-  en  nous  les  habitudes  con. 

lève  "fuper  ter-  manda  au  peuple  de  traires  &   nous  fortifier 

ram.  Et  acci-  syajfcoir  fur  la  terre  :  contre  la  conçu  pifeence. 

«e$ ,  natitf  a-  «  f™  les  fept  pams  ;  kipnt  iaint  ,  qui  vous  et 

gensfregit,  *  ayafJt  rencju  ~ra_     tc$  r^fë  fur   Jef^s  pour 

dabatdilcipulis  <.  .  .       ,  .r  *    J  r  ' 

fuis  ucappone-  ces ,  #/  les  rompit,  cr  remplir  par  luy  les  raem- 
r«m«£  appofue-  fa  donna  a  res  Jifa   t>rcs  ,  foyez  noftre  faieffe 

pies  ,  pour  les  dijtn-  pour  nous  élever   a  la 

huer ,  &  Us  les  diftrir  connoiflânee  des  myftcrcs 

huèrent  au  peuple.  de  la  religion  \  noltrc  in- 

y  Ethabebic     j  Us  av oient  en-  telligence  pour  compren- 

c^lïîpfo'bê.  core  qnlqn*  pftits   dre  les  veritez  du  iàlut  & 
nedîxit ,  &  julfic  poijfons  qu'il  bénit,  &    nos  devoirs  \  noftre  confeil 
appom.         ^    commanda  qu'on    dans  nos  doutes  ,  nollrc 
les    leur   dijhibuafi  force  dans  la  foiblefie  ,  no* 
auffu  tre  feience  dans  tout  ce  qui 

eft  de  noftre  vocation  fno- 
tre  pieté  dans  toutes  nos  aéhons,  noftre  crainte  re* 
ligieufe  6c  filiale  dans  toutes  les  tentations  de  cet* 
te  vie. 

6  Le  Verbe  a  pris  ces  fept  dons  en  s'incarnanr, 
les  a  fait  paflèr  dans  les  apoftres  par  la  million  du 
S.  Efprit ,  &  les  a  répandus  par  leur  miniftere 
dans  tous  les  ridelles,  par  le  moyen  de  la  parole  & 
des  (àcremens.  Sans  un  nouveau  don ,  (ans  labeno 
diftion  de  (à  grâce  actuelle,  que  la  prière  obtient, 
on  ulc  mal  de  ces  dons  habituels.  On  doit  s'humi- 
lier pour  fe  difpofer  à  les  recevoir ,  &  s'attacher  au 
corps  des  pafteurs  Se  des  vrais  fuceefleurs  des  apô« 
très.  Eux  lêuls  en  font  les  difpeniàteurs,  eux  lèuls 
les  miniftres  de  la  grâce  envoyez  par  J.  C 

7  La  main  bien-failante  de  la  charité  dej.  C  ne 
kenit  &  ne  multiplie  que  pour  diftnbuer  i  au  lieu 


r 
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que  la  main  avare  de  la  8  Ils  mangèrent  8  ■riawit* 
cupidité  n'amaflè  &  n'ac-  donc,  &  furent  rafa-  SwXnr  *&T 
cumule  que  pour  thefau-  fiez.  ;  &  on  remporta  ^^«unequod 
rifer.  -  On  ne  voit  point  fept  corbeilles  pleines  f.îgmcntîs!  fcp* 


des  •  morceaux  qui  ef- tem  fPortJw- 
soient  reftez,. 

9  Cependant  ceux  ^Erantaucem 

,  qui  manducave- 

qui   avoicnt   mange  /anr,  4Uafi  qua. 
/i  ,  eft  oient  environ  tl!or. mil,ia  ;  *  I 
quatre  mille.  Et  Je  fus 
les  renvoya. 


que  Jefus-chriit  ait  jamais 
oeny  de  grandes  richeflès , 
maib  quelque  peu  de  choies 
neceflaires  à  la  vie.  Image 
de  la  bénédiction  invifible 
qui  (ait  que  les  bons  pau- 
vres font  plus  contens  dans 
leur  pauvreté  ,  que  les  ri- 
ches dans  leur  abondance ,8c  qu'ils  trouvent  tous- 
jours  dequoy  fubiter. 

8.  9  Les  dons  de  Dieu  raflafient  le  cœur  làns 
fc  confumer  ;  Se  fe  multiplient  dans  tous  les  fi- 
delles.  -  C'cit  Jefus-chrift  qui  bénit  noftre  nour- 
riture ,  8c  qui  nous  la  rend  fuffiiinte,  quand  nous 
prions  &  beniflbns  en  fon  nom  &  dans  ion  et 
prit  les  viandes  avant  les  repas.  Ayons ,  en  le  fài- 
ïânt,  cette  bcnedi&ion  de  Jefus-chrift  devant  les 
yeux ,  &  pnons-le  que  (à  main  invifible  nous  be- 
nùTe  au  lu-bien  que  lès  dons  pour  nous  en  faire 
ulcr  chrétiennement.  Bcnedic  ,  Domine ,  nos  & 
héc  tua  don  a ,  &c. 

J.  2.  Prodige  refuse'.   Apostres  repris 

DE  LEUR  PEU    D'iNTELL I  GENCE. 


io.  ii  Rien  ne  fuffit 
pour  voir  à  celuy  qui  s'a- 
veugle luy-même.  -  Cher- 
cher J.  C.  pour  difputer 
avec  luy  ,  dell  le  propre 
des  pharifiens.  11  veut  qu'on 
le  cherche  en  dilciples  Se 
non  pas  en  chicaneurs,- 


IO  Aufli-tofle fiant  f0  lt  ftad|| 
entré  dans  une  barque  «fèendeiu  n«- 

/"      j  /•  »  t         ..vim  eu  m  dif  et— 
es  dtfciples,  l/pulis fuis,  yen,! 

vint  dont  le  pais  de  ,n  p*"««  *>al- 
Dalmanutha.  manudu. 

II  Ok  Us  pha-  „  Et  CKÎerûe 
rifiens  l\  fiant  venu  pharinri  » *  «*! 
trouver,  ils  commen-  rcrc  cum  eo , 


^af  rentes  abil- 
lo  fignum  de 
ccrlo  tentantes 
etim. 


il  Ht  inge- 

mifcens  fpiritu  , 
ait  :  Q,uid  gene- 
ratio  ilta  (i^num 

3uj.ru  ?  Amen 
ico  vobis ,  fi 
dabitur  genera- 
cioniiftiiigniun. 
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arent  k  difputeravec   PluGeurs  encore 
luy  ,  luy  demandant 
pour  le  tenter  j  quil 
Leur  fifi  voir  quelque 
prodige  dans  le  ciel, 

1 2  Mais  Je  fus  jet- 
tant  unfoupirdu  fond 


tj  Et  d imit- 
ée    coi ,  j  le  en- 
dit  iterum  na- 
vim  ,  fit  abiit 
crans  fre  mm. 

f4  Et  obliti 
funt  panes  fu- 
mere  ;  Se  nrfi 


aujOQfv 

d'huy  ne  s'entretiennent 
avec  luy  &  n'étudient  la 
vérité  dans  les  écritures  que 
par  un  clprit  de  difpute  6c 
de  concertation  >  jamais  con- 
tenu de  ce  qui  contente  tous 
les  autres,  il  faudrait  à  cer- 
taines gens  de  nouveaux 
miracles  j  encore  ne  raan- 
queroicnt-ils  pas  d'en  pren- 
dre occaûon  de  contelter. 

i  z  L'aveuglement  vo* 
Ion  taire  des  faux  iâvans  du 
Gccle  &  des  prétendus  eù 
prits  forts  ,  eft  la  difpoli-» 
tion  la  plus  déplorable,  6c 
dont  on  revient  le  moins. 
Rien  à  faire ,  Gnon  de  gé- 
mir 6c  de  foupirer  pour 
eux  du  fond  du  cœur.  — 
Les  miracles  font  inutiles  à  quiconque  eft  reiolu 
de  ne  pas  croire.  Pourquoy  en  demandent  ces 
gens  Jà  6c  d'autres  qui  leur  reifemblent,Gnon  pour 
avoir  le  plaiGr  d'en  conteller  la  vérité ,  de  pouflèr 
à  bout ,  s'ils  pouvoient ,  la  religion  ,  6c  de  la  ré- 
duire au  défaut  de  preuves  ?  Adorons  la  conduite 
de  J.  C.ôc  imitons  (a  fàgeilc. 

i  g  Dieu  abandonne  ordinairement  ces  difpu- 
teurs  à  la  vanité  de  leur  cfprit.-  C'elt  un  jugement 
terrible,  quand  la  vérité  le  retire  tout  à  fait  de  quel- 
qu'un, &  qu'elle  met  comme  un  chaos  ou  une  mer 
entre-elle  6c  un  efprit  plein  d'orgueil.  Chacun  en 
a  fà  mefure  ;  peu  la  connoifl'ent  j  tous  doivent 
craindre  qu'il  n'éloigne  d'eux  J.  C. 

14  Qu'heureux  eft  celuy  à  qui  le  goût  de  la 
parole  de  J.  C.  fait  oublier  les  necciutez  de  la 

vie!- 


du  cœur,  leur  dit 
Pourquoy  ces  gens-là 
demandent- il  s  un  pro- 
dige t  Je  vous  dis  en 
vérité  quil  1k  leur 
fera  point  donné  de 
prodige, 

1 5  Et  les  quittant- 
la  j  il  remonta  dans 
la  barque,  &  pajfa  à 
r autre  bord. 

14,  Or  les  difciples 
a  voient  oublié  de  pren- 
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Vtc  !  -  Cet  oubli  fera  occa-    dre  du  pain 
fion  de  nouvelles  infrac- 
tions :  car  J.  C  fait  tout 
fervir  au  làlut  des  liens. 

îy  Chaque  état  albn  le- 
vain ,  comme  chaque  état 
n  là  grâce.  Le  levain  des 
faux  dévots  >  c'eft  l'hypo- 
crifie  &  l'envie  ;  le  levain 
des  gens  de  cour  &  des 
grands,  c'cft  l'ambition  & 
une  politique  artificieulc. 
Ce  font  deux  fortes  d'en- 
nemis que  la  vérité  &  lès 
dilciples  ont  plus  à  crain- 
dre. Chacun  s'en  doit  gar- 
der ,  non  par  artifices  ni  par 
violence  ,  mais  en  s'after- 
miflànt  dans  la  patience  , 
dans  la  confiance  en  Dieu  , 
dans  l'attachement  à  la  vé- 
rité ,  &  en  veillant  fur  foy 
pour  ne  le  laiflèr  entraîner 
ni  par  l'autorité  ,  ni  par  U 
fedu&ion. 

16  Le  parfait  chreftien  s'élève  tousjours  des 
chofès  fèntibles  aux  fpirituelles  :  l'imparfait  re- 
tombe infènfiblement  des  choies  fpirituelles  à  ce 
qui  ell  fcnfible  &  charnel.  -  Plus  la  foy  s'affoiblit, 
plus  on  s'occupe  des  befoins  du  corps ,  &  la  vue 
des  biens  fpirituels  diminue.  -11  ell  important  de 
fc  dire  fouvent ,  que  c'eft  de  l'éternité  qu'il  faut 
eftre  occupé. 

1  7  Que  ce  reproche  eft  bien  dû  à  ceux  d'en- 
tre les  chreftiens  qui  ne  font  occupez  que  deslbins 
de  la  vie  prelèntc  !  Si  en  des  pauvres  mêmes  cette 
folicitudetrop  inquiète  eft  blàmable,combien  plus 
Tome  L  Kk 


J1* 

p  &  ils 

n  en  avoient  yuan 
dans  leur  barque. 

1  y  Et  Jefus  leur 
donna  cet  avis  ;  ^ye^ 
foin  de  vous  tien  gar* 
der  du  levain  des  pha- 
rifiens  >  &  du  levain 
d'Herode. 

16  Sur  quoi  ils  Je 
difoient  (un  a  C  autre  : 
Eh  nous  n  avons  point 
de  pain. 

17  Ce  que  Jefus 
connoijfant  ,  il  leur 
dit:  Pourquoivous  oc- 
cuper de  cette  penfee , 
que  vous  nave^point 
de  pain  f  Quoi ,  vous 
navet,  etteore  ni  fens 
ni  intelligence  ,  & 
voftre  cœur  eft  tou- 
jours dans  II  aveugle- 
ment ? 


unum  pintM 

non  habebanc 
fccum  in  navi. 


«f  Ec  preci* 

piebac  cis  ,  di- 
cens  :  Vidccc,  Se 
cavccc  a  fer- 
mcntoPharifa-o- 
rum,&  fermen- 
te Herodis. 


ttf  Ec  cogitr* 
banc  ad  «Ireru- 
crtim ,  dicenecs  i 
Quia  panes  non 
habemus. 

17  Qup  co- 
gntto,aic  illisjc-» 
fus  :  Q^iid  cogi- 
tatiî  ,uuia  panes 
non  habctis?  nô- 
dum  cognorcitiç 
nec  intelligiris  î 
adhuc  escatum 
habecii  cor  vc- 
flrum  ^ 


tmtx 
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18  Aun*^  -  vous    dans  ceux  qui  ontabondam> 

ment  le  neceflàire  ?  -  Apres 
ce  que  Dieu  a  fait  pour  fai- 
re connoiftre  (à  providence 
fur  les  hommes  &  fon  loin 
paternel  pour  fes  enfans , 
s'en  défier  ,  c'eft  manquer 
non  feulement  de  foy,  mais 
même  de  ièns  Se  d'intelli- 
gence. Eclairez  -  nous  de 
nouveau ,  Seigneur ,  de  vo- 
itre  lumière  ,  &  ne  laiflèz 
pas  tomber  nos  coeurs  dans 
cet  aveuglement. 

18  On  peut  bien  dire  ce- 
la avec  plus  de  vérité  de  ces 
enfans  de  la  terre  qui  ne 
penfent  qu'à  la  terre,  Se 
qu'à  amafler  des  richefles. 
Ils  n'ont  point  d'yeux  pour 
voir  la  vanité  8c  la  fragilité 
de  ces  biens  j  point  d'oreil- 
les pour  entendre  ce  que  la 
foy  leur  en  dit  ;  point  de 
mémoire  pour  le  fbuvenir 
comment  Dieu  renverfe  f 
quand  il  luy  pla  ft,ces  for- 
tunes ,  Se  uiiiipe  les  richet 
fes  où  l'on  met  (à  confiance. 
1 9.10.1 1  Le  peu  d'ufage  des  dons  de  Dieu  , 
Pouoli  de  fes  bienfaits  particuliers  ,  l'inapplication 
aux  merveilles  fenfibles  qu'il  opère  tous  les  jours 
pour  nous  dans  le  monde ,  font  bien  voir  que  le 
péché  a  répandu  fes  ténèbres  fur  l'efprit  de  l'hom- 
me, aufli  bien  que  fur  ion  cœur.  -  Il  faut  autre 
chofe  que  des  miracles  pour  établir  la  foy  Se  la 
confiance  chreiticnùe.  Sans  voltre  grâce ,  o  J  élus, 


il  Oculosha 

tTlZrat-  tousjour,   des  y 
btnus  non  au-  Çans  voir  CT  des  oreil- 

t&L*?"  k,]pm'mmiw*Et 

avez-vous  mente  per- 
du la  mémoire  f 
„   quando      19  Lors  que  je  di- 

«uinuue   panes  (Iribuai  Us  cinq  pains 
fregi  in  quinze   .    .      ^  h 
milna  :  quot  co-  7  n  * 

phinos  fragmen-  combien  remportâtes- 

tiïtërStâc  ™u  de  f  anun  plein, 
ci  :  Puodccun.    des     morceatix  qui 
é  soient  reflet*  Dou^e, 
luy  dirent-ils. 
.  .      ÎO  Et  lors  que  je 

*o  0»ando«    un    L     -t    r  \  • 

fepicm  panes  in  dijtrtbuai  lesjeptpatns 
quatuor  miuia  ;  ^  quatre  mille  horn- 

«juocfportasn-a-  * 

^mentorum  tu-  tnes  i  combien  rem- 
l.ais  i  Et  dicunt  portates-vous  de  cor- 

ci  ;  Scptcm.       *.  ...       .  .  , 

teilles  pleines  de  mor- 
ceaux qui  efioient  reje- 
tez. ?  Sept ,  lui  dirent^ 

2 1    Et  comment 
a,  Etdicebn  Jmc*  ajouta -t-U^  t 

eis  :  Qm»moc!o  ffétVeZ.  -  VOUS  point 

nondum  iniclli-  JimeUitcn- 
gius  :  0 

ce* 
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l'homme  demeure  tousjours  ce  qu'il  eft  par  luy- 
méme,au  milieu  des  prodiges  les  plus  furprenans. 
Ce  n'eft  pas  pour  inlultcr  à  vos  diiciples ,  que  vous 
leur  parlez  durement  en  apparence,  mais  pour  leur 
faire  connoiltre  leur  état  &  leur  tx  loin  ,  fie  les 
obliger  démettre  en  vous  leur  confiance. 

$.  5.  Aveugle  guéri. 

ai  Jefus  emploie  tout       ai  Eftant  arrivez.  ^  Et.vcn,unc 

*        r  •    r  y   t,  ^1/  '  J  1      Bethfaidam  ,  Se 

pour  nous  hure  compren-  a  Bethfatde  ,  on  luy  adducwu  dix- 
dre  cette  vérité ,  Que  toute    prêtent*  un  aveude   fum  ,  &  roga- 

1  i_      vuî    cl  J  i      1  j  oanc  eu  m  util- 

la  nature  humaine  eit  de-    qu  on  le  pria  de  ton-  îom  cangerec. 

venue  aveugle  pour  les  cho-  cher. 

fes  de  Dieu  par  le  péché.       11  Et  prenant?*-    M  Ecapprc- 

C,   n  1    '  VI  /  *  henfa  manu  ex- 

'eit  pour  la  guenr  qu  il    veugle  par  la  main  t  c\  ,  eduxie  eom 

s'eft  uni  à  elle  par  l'incar-    il  le  mena  hors  du  CXCM  vicmn:  & 
nation  ,  oC  qu  il  1  a,  pour    village  ;  lin  mit  de  fa  i0$  ejus  impofi- 
ainli  dire,  touchée  de  fa  per-  falivefurUsycux  >  &  F*  m™fo»*  & 5» 
fonne  &  de  fâ  fubftance  di-    luy  ayant  impofe  les  a  qiid  vîuïrçi^ 
vine  ,  jufqu'à  ne  faire  avec    mains  s  il  lui  deman- 
elle  qu'une  feule  &  même   da ,  s  il  voyoit  quel- 
perfonne.  Cette  guerifon   que  chofe. - 
s'avance  à  mefurequej.  G. 
s'unit  par  la  foy  8c  la  charité  à  quelque  ame  par- 
ticulière. -  Noftre  cœur  eft  un  aveugle  qu'il  faut 
prefenter  fouvent  à  Jefus *chriftafin,  au'il  le  tou- 
che dî  (a  main  invifible.  -  La  charité  doit  l'imi- 
ter en  s'appliquant  à  éclairer  ceux  qui  ne  connoiP 
lent  pas  leur  aveuglement ,  Se  qui  n'en  défirent 
point  la  guerifon. 

22  L'humilité,  la  fagefle,  &  la  puiflance  du 
Verbe  incarné  concourent  à  la  guerifon  de  noftre 
aveuglement.  L'ignorance  de  la  vérité  &  l'aveu* 
glcment  fpirituel  lont  ordinairement  &  la  fille  & 
la  mere  de  l'orgueil.  Il  faut  ménager  ceux  qu'on 
en  veut  guérir  en  les  prenant  en  particulier,  qucU 

Kk  ij 


r 


14  Et  an- 
ciens ,  ait  :  Vi- 
deo homincs  ve- 
lue at  bores  am- 
bulances. 


15  Dcinde  ite- 
rum  impofuit 
manus  fuper  o- 
culos  c jus  :  Se 
o*pit  vtUere,& 
reit  itutus  cft  ita 
ut  claie  vidcicc 
o.ama. 


Si6  Le 

24  Cet  nomme  rc* 
gardant  ,  lui  dit  :Je 
voi  marcher  des  hom- 
mes qui  me  faroiffent 
comme  des  arbres. 

Zf  Jefus  lui  mit 
encore  une  fois  les 
mains  fur  les  yeux ,  & 
il  commença  de  mi  ux 
voir  i  &  fut  telle- 
ment  guéri ,qu  il  voyoit 
dijlin  clément     t  on  te  s 


es. 


%6  Ft  mifit  il- 
}um  in  domum 
fuam  ,  dteens  x 
Vade  tn  domum 
tuam  :  &  fi  in 
vicura  introic- 
ris,  nemini  dixe- 
ris. 
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que  public  que  (bit  leur 
veuglement.  -  La  main  du 
f^uveur  eit  la  figure  de  (a 
grâce  médicinale  ,  &  de  la 
conduite  de  (es  miniftres. 
Trois  ufages  qu'il  en  fait.  1  * 
Pour  lè  rendre  luy-méme 
le  guide  de  cet  homme  du- 
rant Ion  aveuglement.  2. 
Pour  lui  appliquer  le  remè- 
de. 3.  Pour  l'impofition  des 
mains.  On  peut  1 .  L'imiter 
en  traitant  l'aveugle  fpiri- 
tuel  avec  une  douceur  cha- 
ritable avant  (à  guéri  fon.  2. 
En  luy  appliquant  le  re- 
mède de  la  venté  evangcli- 
que  avec  beaucoup  de  fâ- 
gwflè.  3.  En  priant ,  &  en 
taiiant  de  bonnes  œuvres 
pour  luy. 

24.  25  La  guerifon  de  l'aveuglement  n'eft  que 
commencée  mr  la  terre  \  noftre  elprit  a  des  tenc- 
bres  qui  ne  feront  diflipées  que  dans  le  ciel. -Beau- 
coup de  patience  :1a  lumière  de  la  vérité  n'entre 
pas  d'ordinaire  tout  d'un  coup  dans  uneame.  Dieu 
veut  que  l'on  connoiflè  la  grandeur  du  mal ,  la 
neceflîté  de  (a  grâce ,  la  difficulté  de  la  guerifon, 
par  le  délai  &  par  les  divers  degrez  de  la  lumière. 
Etudier  ces  progrés  &  n'abandonner  point  le  ma- 
lade jufqu'a  la  parfaite  guerifon  ,  c'eit  le  devoir 
d'un  pafteur  &  d'un  directeur. 

26  Quand  l'homme  fera  parfaitement  guéri  de 
fon  aveuglement ,  il  louera  Dieu  dans  le  filence 
éternel  de  là  mai  fon  :  commençons  des  ici  bas  le 
fàcrifice  de  la  rcconnoiflancc.  -  La  retraite  d'une 
manière  ou  d'une  autre,eft  comme  neceflàire  après 


choj 

26  //  le  renvoya 
c  ; fuite  dans  fa  mai- 
fon,  &  lui  dit  :  Allez.- 
vous-enchez.vous  ;  & 
fi  vous  entre\jians  le 
bourg  ,  ne  le  dites  a 
ferfonne. 


Ijjefuseflantpar-   %7  Etegrcflus 
ti  de  là  avec  Ces  dif     Jf.fu?  •  *  di 
op/^/  pour  s  en  aller  caftciUCxraica 
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la  convcrfion.  -  Quand  on  a  reçu  la  connoiftance 
de  la  verité,il  faut  la  méditer  long-temps  à  l'écart, 
s'en  nourrir  dans  le  filencc  ,  luy  Iaifler  jetter  de 
profondes  racines  dans  le  cœ#  avant  que  d'en 
parler.  11  y  a  un  empreirement  d'en  faire  confiance 
a  d'autres ,  qui  n'eft  pas  de  Diçu  ,  &  qui  peut 
nuire  aux  commençans. 

§.  4.  Passion  prédite.  S.  Pierre  repris. 

27  Jefus  (cul  peut  par- 
ler deluy-même  (ans  péril. 
C'eft  un  grand  bien  de  s'en- 
tretenir des  my  Itères  de  J. 
C.  même  dans  les  voyages 
&  dans  les  convergions  or- 
dinaires. -  Ce  n'eft  ni  l'i- 
gnorance ,  ni  la  curiofité  , 
ni  l'oifiveté  qui  fait  parler 
J.  C.  mais  au  contraire  la 
connoi  fiance  des  diverfes 

1>en(ees  qu'on  avoit  de  luy, 
c  defir  de  fixer  la  curiofi- 
té par  la  vérité ,  &  d'éviter 
l'oifiveté  du  voyage  par  de 
faintes  inltruétions. 

28  Le  monde  efl:  aveu- 


m 
c* 

&  in 


if  les  p 

dans  les  villages  qui 

Si      via  intcrrogabac 

font  aux  environs  de  difcipui«>s  iuo$ , 
Cefarce  de  Philippe  ,  ^f^^ÇS 
il  leur  fit  en  chemin  homincs  » 
cette  queftion  :  Qui 
dit-on  que  je  fuis  ? 

28  Ils  luy  répondis  ig  Qui  ref- 
rent  :  Les  uns  difent  M  » 

n       L       dicentes  :  Joan- 
que  VOUS   ejtes  pan  ncm  BapMtam  , 

Bapùftc  ;  les  autres,  al»  Eliam ,  alii 

J   J  vero  quafi  unum 

Eue  ;  les  autres ,  que l-  de  prophctii» 
qu'un  des  prophètes. 

29  Mais  vous  Mur    Jp  Tunc  dicît 

dit-il  ,  qui  diteS-VOUS  illts  :  Vos  verb 

qiiem  mc  efle 


gle  pour  ce  qui  regarde  J. 
C.  -  Ce  n'eft  point  en  abandonnant  (on  propre 
efprit  à  Ces  conjeftures  que  l'on  trouve  J.  C.  & 
fà  verité  ,  mais  en  confultant  les  écritures.  -  Ex- 
trême aveuglement ,  de  vouloir  s'en  croire  foi- 
même  fur  ce  fujet  fins  preuves ,  (ans  témoigné 
gc  ,  &  n'en  pas  croire  J.  C.  qui  le  dit  luy-mêmc, 
qui  le  prouve  par  des  miracles,  qui  l'autgrilè  par 
les  prophéties. 

29  La  véritable  lumière  des  myfteres  de  J.  C. 
ne  fe  trouve  que  dans  les  dilciples  de  la  verité  8c 
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yi8     Le  sain 

dicimi  Refpon-  que  je  fuis  ?  Pierre  ré- 

dcns  Pccrus  aie  '      j-       rr         n  i 

ci  Tu  c$  chri-  pondit  :  Vous  eftes  le 
fc*  Chrift. 

JO  F t  com mi-       gO    Et  il  leur  de- 

xrg&it&H  ri* 

lilo.  ment  de  le  dire  a  per- 

fonne. 

\\  Et  coepic     31  II  commença, 

niam  oportet  6-  m  même  temps  a  leur 
liumhomin is  pa-  déclarer  qu'il  faloit 

ti  mulca  ,  &  re-  ,     rt     j  At 

probari  à  fcnio-  lu*  "  P[*  de  l  hom- 

nbus ,  &  à  fum-  me  Jbuffrtt  beaucoup  ; 

mis    facerdoti-      %,t  A  •  % 

bus ,  &  Scribîs ,  f  «  llfHt  rejette  par  les 
& occidi:  fle  po(t  fenateurs,  parles prin- 
tres  dics  refur-       j    ^    a       Â.  * 
gere.  w      WjWI,  CT 

/«  dotleurs  de  la  loy  ; 
qu  'il  fufl  mis  à  mort  J 
c£*  ^k'*/  rejfufcitat 
trois  jours  après  ; 


t  Evangile 

de  la  lumière.  Hors  de  foft 
école ,  qui  cft  l'Eelife  ca- 
tholique ,  rien  qu  incerti- 
tude ou  que  faufleté.  O  Jc- 
fus ,  c'eft  vous  qui  efles  le 
Chrift,  c'eft  à  dire ,  l'oint 
du  Seigneur,  envoyé  pour 
lâuver  le  monde  ;  oint  de 
la  divinité  même ,  pour  fai- 
re part  de  voftre  onétion  à 
vos  membres.  Rendez- moi 
fidelle  à  cette  grâce ,  en  fui- 
vant  tousjours  Pefprit  de 
l'adoption  divine. 

30  L'orgueil  donne  aux 
hommes  la  curiofitc  de  la- 
voir ce  que  l'on  dit  d'eux  : 
Jcfiis-  chrift  fait  voir  qu'il 
en  eft  bien  éloigne  ,  puifc 
qu'il  ne  veut  point  encore 
eftrc  connu.  -  Les  ventez  ont  leur  temps  pour 
eftre  découvertes, ne  le  prévenons  pas.  -  11  faloit 
que  J.  C-  eût  rendu  luy  -  même  témoignage  de 
(a  divinité  devant  Pilate,&  qu'il  en  eut  efté  le  pre- 
mier martyr,  pour  mériter  à  fes  difciples  la  grâce 
de  le  fiiivrc  :  avant  cela  le  filence  eft  leur  par- 
tage- % 
31  Abrégé  des  myftcrcs  de  Jcfus-  chrift  fait  par 
luy-même.-ll  faloit  affermir  la  foy  de  fà  divini- 
té avant  que  d'annoncer  le  myftere  de  la  croix. 
Elles  (êmblent  à  l'efprit  humain  fc  combattre 
^'une  l'autre  ;  mais  c'eft  en  cela  &  que  fes  fouf- 
frances  nous  font  plus  aimables  &  que  ce  myfte- 
re eft  plus  un  myitere  de  foy.  -  Confentons  de 
bon  cœur  de  fouffrir  ,  d'eftre  rejettez  du  mon- 
de &  d'eftre  crucifiez  avec  J.  C.  li  nous  voulons 
reflufciter  avec  luy. 
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31  La  raifon  corrompue  $x  &  U  en  paHoit 
trouve  fouvent  a  redire  à 
la  conduite  de  Dieu.  Elle 
fc  trompe  tousjours  quand 
elle  veut  fe  mêler  d'en  ju- 
ger &  de  la  redreflèr.  -  Er- 
reur pardonnable  dans  S. 
Pierre  qui  n'avoit  point  en- 
core vu  le  monde  aflujetti 
à  Dieu  par  la  croix  de  J .  C. 
mais  infupportable  dans 
ceux  qui  en  connoiflent  les 
merveilles  &  la  puiflance. 
Que  ma  raifon  adore  tous- 
jours  ,  ô  mon  Dieu  ,  avec 
une  parfaite  fourmilion ,  les 
inventions  de  vollre  raifon 
fouveraine. 

35  Semimens  humains  , 
oppofcz  aux  voies  de  Dieu. 
Qui  s'oppofe  à  l'amour  de 
la  croix ,  e(l  un  fatan.  -  La 
railbn  feule  eft  incapable  îles 
rayfteres  de  la  foy.  - Jefus- 
chrilt  regarde  fes  difciples 
en  parlant  a  leur  chef,  pour 
leur  apprendre  que  cette  leçon  les  regarde  tous, 
&  nous  aufli  bien  qu'eux.  Que  la  tendrefle  na- 
turelle eft  un  mauvais  confeiller  pour  les  affaires 
du  falut!  On  penfe  conferver  la  nature ,  flatter  un 
ami ,  ménager  un  pénitent ,  en  leur  voulant  épar- 
gner ce  qui  leur  eft  pénible  >  6c  on  les  perd  par 
une  douceur  funefte. 

34  Abrégé  de  S  morale  evangelique  oui  regar- 
de tout  le  monde  ;  renoncer  non  à  quelque  cho- 
fe  d'extérieur,  mais  à  tout  le  vieil  homme  en- 
tier ;  c'eft  à  dire  ,  à  ce  qu'il  y  a  de  déréglé  dans 
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tout  ouvertement.  A- 
Ion  Pierre  le  tirant  à 
part ,  commença  a  le 
reprendre. 

Mais  ht  y  fi 
tournant  ,  &  regar- 
dant fes  difciples  x  re- 
prit rudement  Pierre, 
&  luy  dit  :  Retirez.- 
vous  de  moy  fatan  ; 
parce  que  vous  navcT^ 
point  le  go  ut  des  cho- 
fes  de  Dieu ,  mais  ce- 
luy  des  chofes  de  la 
terre. 

34  Et  appellant  a 
foy  le  peuple  avec  fes 
difciples  ,  il  leur  dit  : 
Si  quelqu'un  veut  ve- 
nir après  moi  M  quil 
renonce  à  foy-mème  , 
&  qu  'il  fi  charge  de 
fa  croix  ,  &  me  fui- 
ve. 


\\  le  palara 
verbum  loque- 
batur.  Et  appré- 
hendons eiiuiPe- 
crus.cœpit  incre- 
parc  cum. 


31  Qui  con- 
verfus,  &  vident 
difcipulns  fuos  , 
comintnarus  eft 
Pctro  ,  dicens  : 
Vade  rctrd  me 
fatana.  «|uoniam 
non  Tapis  que 
Dei  funt,led  (jua 
funt  homuium. 


J4  Et  convo- 
caca  turba  %um 
difcipulis  fuis  , 
dixit  eis  :  Si  quis 
vult  me  fcqtii , 
deneget  feme- 

t  ipft  ni  ,  &  col- 
lât crucem  iiiam, 
fie  fcquatur  me* 
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JL^nS  r  3?  Ç*rc€luy  qui  fon  efpm ,  fon  jugement , 
fuam  faivamfii-/^  voudra  Jauver  foi-   la  mémoire  ,  fa  volonté  , 

™T»ISS#  Mfw  •  ft?'rrdra  >?  fes  inclinat.ons  ,  &  à  ce 
derit    animam  celuy  qu*  Je  ferdra    qu -us  ont  d  oppole  a  J.  C. 

mcm&  EvTngc-       ^arnoHr  *  &  cr°ix  >  &  à  ion  evangi- 

îium ,  farvamïa-  &  de  t  évangile  y  fe  le.  -  Point  de  privilège  % 

cicc  cam.       fauvera.  nulle  différence  entre  les 

quîd  enim     56  Que  ferviroit  à  pafteurs  &  les  brebis ,  en  ce 

St«;uhr0:r  "»  ^  ^  qui  regarde  &  la  croix  & 

*ium  comm ,  &  tout  le  monde ,  &  de  l'abnégation  evangelique  : 

rim™ful™?ciî«ft  perdre  fiy-mîme  ?  c'eft  pour  cela  que  J.  C 

<7  Aut  quid     37  £r  s'eflantper-  joint  le  peuple  avec  (es  dif- 

dabit    homo      1,.  y»  •    ^  /    V  1~ 

commutation!*  Une  fois  far  quel     CipleS  5  ÔC  COlTime  pour  ju- 

proaaimafua  ?  échange  fe  fourra-t-il    fbfier  fa  conduite  envers  S. 

racheter?  Pierre  par  le  fond  de  l'e- 

vangile. 

37  L'amour  de  la  vie  prefente  eft  contraire  au 
falut  :  il  faut  fe  perdre  pour  J.  C.  afin  de  fc  re-r 
trouver  en  luy.  -  L'évangile  enieigne  par  tout 
que  le  mcpns  de  la  vie  mortelle  ,  cil  un  moyen 
neccflàire  pour  en  obtenir  une  immortelle;  mais 
à  combien  peu  le  pcrfuadc-t-il  ?  -  Ce  n'eft  pas 
feulement  devant  les  tyrans  qu'on  fê  doit  défen- 
dre de  l'amour  de  la  vie  \  mais  plus  encore  au  mi* 
lieu  des  commoditez  &  des  aifes  de  la  vie.  Les 
martyrs  ont  à  le  combattre  peu  de  jours  ou  peu 
d'heures  à  la  vue  des  tourmensôc  de  la  mort  :  les 
chreitiens  durant  toute  leur  vie  contre  la  dou- 
ceur des  plaifirs. 

36  Tout  gain  eft  une  perte ,  quand  on  ne  fau- 
ve point  (on  ame.  Qui  poflede  tout  fans  Dieu ,  n'a 
rien.  -  Pcrfbnne  n'eft  aflez  fou  pour  vouloir  ache- 
ter un  empire  au  prix  de  fà  vie  \  &  le  monde  eft 
plein  de  ces  faux  (âges  qui  aba/fconnent  leur  fâlut 
&  une  vie  immortelle  pour  un  plaiûr ,  une  poi- 
gnée d'argent  ,  un  pouce  de  terre.  -  Qu'ils  ibnt 
a  plaindre  ces  grands  conquerans  qui  ravagent  U 
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terre, enyvrez  de  leurs  vie-  38  Car  fî  quel- 
toires  8c  de  leurs  conquê- 
tes ,  pendant  que  le  péché 
&  L  s  paflions  ravagent  leur 
ame  8c  la  perdent  pour  l'é- 
ternité! 

37  Nous  n'avons  qu'une 
ame  ,  &  quand  on  la  dam- 
ne une  fois, il  n'y  a  plus  de 
reflburce.  -  Funeftc  expé- 
rience ,  quand  après  aveir 
joui  quelques  années  des 
plaifirs  ,  des  richeflbs  ,  des 
cmpircs,on  apprend  en  per- 
dant tout  en  un  moment 
que  tout  n*eft  rien  ;  &  que 
ce  qu'on  poflede  ici  cil 
inutile  pour  l'autre  vie  ? 

38  On  ne  s'emprefle  fou- 
vent  que  trop  pour  parler 

hautement  de  la  vérité  parmi  ceux  qui  l'aiment 
&  qui  l'honorent  ;  mais  de  luy  rendre  témoigna- 
ge devant  ceux  qui  ne  luy  font  pas  favorables  , 
c'clt  ce  qui  eft  plus  rare  qu'on  ne  peut  dire.  -  On 
ne  craint  point  aflêz  cette  menace  terrible.  -  On 
a  beau  fe  flatter  ici  bas  &  (è  difpenfer  par  de  mé- 
chantes raifons  de  rendre  témoignage  à  la  parole 
dej.  C.  &  àluy-mêmc  dans  fes  fcrviteurs  ;  le  jour 
de  Dieu  diiîipera  ces  nuages  dont  on  (è  couvre  , 
&  manifellcra  les  bas  interefts  que  l'on  aura  pré- 
férez à  ceux  de  Dieu  8c  de  l'Eglife. 

39  Dieu  ne  promet  rien  dont  il  ne  donne  des 
arrhes  dés  cette  vie.  Jefus-chrift  par  un  échantil- 
lon de  là  gloire  confirme  la  foy  de  l'incarnation  , 
fortifie  l'eiperance  de  la  refurreftion  8c  de  la  gloi- 
re ,  réveille  l'amour  de  la  vérité,  levé  le  fcandale 
de  la  croix ,  8c  encourage  à  la  pratique  du  renon- 


çarougit  de  moi  , 
&  de  ma  parole  par- 
mi ce  peuple  adultère 
&  corrompu  3  le  fils 
de  lyhomme  rougir* 
aujji  de  luy  ,  lor/quil 
viendra  accompagné 
des  faims  anges  dans 
la  gloire  de  fort  Pere. 

39  Et  il  ajouta  : 
Je  vous  dis  en  vérité , 
qu  'il  y  en  a  quelques- 
uns  de  ceux  qui  font 
ici  qui  ne  mourront 
point  ,  qu  'ils  nayent 
vh  arriver  le  règne  de 
Dieu  dans  fa  puijfan- 
ce. 


;f  Qui  enim 
me  côfufus  fuc- 
ric,&verba  mca, 
in  generationc 
iiia  adultéra  8c 
pcccacricc:&  fi- 
lms hominis  con- 
fundetur  cum  , 
cum  vénerie  in 
gloria  par  ris  fui 
cum  angelis  lai.- 
ais. 


J9  Et  di'ccbat 
illis  :  Amen  dico 
vobis,  quia  (une 
auidam  de  hic 
ttantibus  ,  qui 
non  guftaburc 
mortem ,  douée 
▼Ideanc  regnum 
Dci  veniens  in 
viicuce. 
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cernent  &  de  toute  la  perfcâion  chreftiennc# 
dont  il  venoit  d'inftruire  les  difàples. 


CHAPITRE  IX. 
§•  i.  Transfiguration.  Avènement 

D'  E  L  I  E. 

i  À  Prés  les  fix  jours  de 
Jljl  la  vie  prelente  le  (âb- 
bat  éternel  commence  fur 
la  fainte  montagne  du  ciel; 
où  le  Chrift  entier  compo- 
fe  du  chef&  des  membres, 
dejefus-chrift&de  l'Egli- 
fe ,  fera  parfaitement  trans- 
figuré dans  la  gloire.  O 
montagne  de  Sion  ,  cité 
du  Dieu  vivant ,  eclefte  J  e- 
rulalem  ,  Eglife  des  pre- 
miers-nez écrits  dans  le  ciel, 
quand  iera-ce  que  nous  nous 
approcherons  de  vous  ? 
Quand  s'accomplira  cette 
transfiguration  glorieulc  qui  changera  ce  corps 
mortel8c  le  rendra  femblablc  au  corps  glorieux 
du  Sauveur? 

2  Les  Saints  feront  tout  lumineux  ,  ne  feront 
qu'éclat  &  que  lumière  dans  l'éternité  ,  6c  felon 
l'ame  &  tel  on  le  corps  ,  fans  changer  de  nature.  - 
Pour  porter  un  jour  dans  noftre  corps  l'image  de 
J.  C%  comme  l'homme  celefte  8c  fpirituel,ilfaut 

!f  porter  maintenant  l'image  de  Jefus-chrift  comme 
'homme  de  mortification  &  de  pénitence.  -  Un 
vrai  chreltien  ,  un  vrai  pénitent ,  eft  comme  le 


•  "CTpoA  dlcs  I  Ç  Ix  jours  après 

Jcfu,  Pctrum,*     ^  JeJHS  «J*™  P™ 

jacobiim  ,  Se  en  particulier  Pierre , 

Jnjnnt  m:  &  du-  ^  X-  /-„ 

cit.Jlos  inmon-W^  >  & 

tem    cxceHUm  fit  monter  feuls  avec 
*  HP*  «nchwtc  mon- 
cft  coram  ipfis.  tagne ,  &  il  fat  trans- 
figuré devant  eux. 

t  Et  vciWn-      2  ScS  k]biîS  ParH' 

ta  ejus  fada  func  rent  tout  brillons  de 

t*S***£  .  W*W  com- 

vdue  n.x^uaha  me  la  neige  y&  d'une 

f$T££  U^ehmr  i*c  mlfou- 
candida  faccrc.  Ion  fur  la  terre  ne  pour- 
voit jamais  égaler. 


selon  S.  Marc.  ch.  IX. 
foulon  de  propre  chair  3  Et  Us  virent  pa-  J  Et  apparu* 
qu'il  s'efforce  de  purifier  &  roiftre  Elle  &  Mot-  Moyfc  '  &  ccra™ 
de  blanchir  par  la  mortifi-  fe ,  qui  s1  entretenaient  l0^10""*  cuin 
cation  &  par  les  œuvres  de  avec  Je/us. 
la  pénitence.  Mais  qu'eft-  4  Mors  Pierre  dit  4  Et  renon- 
ce que  cette  pureté  que  la  à  Jefits  :  Afaiflre^ous  <|cn.s  £<*™*îfa  5 

^  r r  ,         *  ~J  J       » .     .        y,  .  Jclu  Rabbi,  bo- 

grace  opère  lur  la  terre  dans  fommes  bien  tcy  :  pu-  „um  eit  nos  hic 
no ftre  corps  en  comparai-    fins  y  trois  tentes ,  une  e<fc:*fr«amus 

-...T  J      s  '        ena  tabcrnacula, 

Ion  de  celle  que  la  gloire  y  pour  vous  j  une  pour  ribt  unum ,  se 
opérera  dans  le  ciel  ?  Mo  s  fi  :  &  une  pour  M?yfi  «">«"»  »  * 

*      -  .  /         ,  J  f        klix  unum: 

3  La  vente  que  les  pro-    Elu  ,  ^ 

phetes  ont  atteftée,  publiée  5*  car  il  ne  favoit  ç  Non  enïm 
&  honorée  par  leur  fane ,  y    ce  au  il  difiit  ;  tant  ils  fcicbat  suM  *■ 

_  i    .  n  '  /  j  ecret  î  erauc  c-» 

fera  dans  fon  jour  &  dans    eftoient  eftraye?\       nim  tïmorc  ex- 

ion  triomphe.  La  charité  temeu 

que  laloy  a  montrée,  defirée  &  reglée,y  fera  dans 

la  plénitude  &  dans  fon  règne.  -  Parfait  accord 

entre  la  loy  &  les  prophètes ,  l'évangile  &  les 

apoftres.  Tout  y  tend  à  faire  connoiftre  J.  C.  8c 

Dieu  en  J.  C.  &  par  J.  C.  à  former  parlafoy  & 

la  charité  fon  corps  myftique  fur  la  terre ,  Se  à  le 

conduire  fur  la  montagne  éternelle  pour  y  cftre 

glorifié. 

4  L'Eglife  y  jouira  du  fruit  de  fes  combats  , 
d'un  repos  qui  n'aura  point  de  fin ,  d'une  joie  qui 
ne  fe  peut  exprimer.  Tous  les  Saints  fous  leur 
chef  adorable  y  feront  dans  leur  rang  &  dans  un 
ordre  qui  fera  unedesbeautezdelamaifondeDieu. 
Heureux ,  ceux  qui  habitent  dans  voftre  maifon, 
ô  mon  Dieu  !  Ils  vous  loueront  dans  les  ficelés 
des  fiecles  ,  en  difànt  :  Que  nous  fommes  bien 
icy  !  Qu'il  clt  bon  ,  qu'il  eft  doux  aux  frères  de 
voftre  Fils  de  fe  voir  tous  réunis  avec  luy  dans 
l'unité  même  ! 

?  Les  bienheureux  y  feront  comme  cnyvrez 
de  l'abondance  des  délices  celeûes.  Que  ce  chan- 
gement furprendra  agréablement  les  enfans  de 


ê  Etfaôacft 
nubcs  obùbrans 
cos:&  venir  vox 
de  nube  dicens  ; 
Hic  eft  films 
meut  chariffi- 
mus  .  audiie  il- 
lura. 
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6  En  même-temps    Dieu  qui  Te  verront  fèm- 

blables  non  feulement  aux 


J  Et  ftatïm 
«îrumfpicicntcs, 
ucmintm  am- 
p liùs  videiunc , 
nifi  Jcfum  tan- 
lùm  Jcciim. 


f  Et  defeen- 
clcntibus  illis  de 
monte  ,  prarec- 
y  ■  illis  ne  cui- 
quam  quz  vidu- 
u  m ,  natrarent: 
lûfi  cum  fiiius 
hominu  à  mor- 
tuisrcl'urrcxcrit. 


il  farut  une  nuée  qui 
les  couvrit  ;  &  il  fior- 
tit  une  voix  de  cette 
nuée  qui  fit  entendre 
ces  mots  :  Celuy  ci  efl 
mon  fils  bien  aimé  , 
écoutez-le. 

7  Auffitofl  regar- 
dant de  tous  cofie^Us 
ne^virent plus  perfion- 
ne \  quejefius ,  qui  c- 
toit  demeuré  fieul  avec 
eux. 

8  Lorfiquils  défi 
cendoient  de  la  mon- 
tagne 9  il  leur  com- 
manda de  ne  parler  à 
perfionne  de  ce  quils 


anges ,  mais  au  Fils  de  Dieu 
même!  Ils  feront  aufli  bien 
que  les  puiflances  ecleftes 
faintement  effrayez  à  la  vue 
de  la  majefté  de  Dieu. 

6  Ils  feront  cachez  dans 
le  fècret  de  la  face  de  Dieu, 
tout  couverts  de  cette  nuée 
de  lumière  que  Dieu  habi- 
te, &  entreront  dans  le  fêin 
de  Dieu  ,  où  chacun  en- 
tendra éternellement  cette 
parole  :  C.  luy-ci  efl  mon  fils. 
c'eft  la  vérité  éternelle, cf. 
fcntielle  ,  immuable ,  que 
tu  as  defirée,  que  tu  as  cher- 
chée ,  que  tu  as  enfin  trou- 
vée. Ecoute-la  ,  non  des 


oreilles  du  corps, mais  de  toute  ton  ame,  qui  en 
fera  nourrie  ,  raflafice  ,  béatifiée  durant  Peter- 


nité. 


7  Alors  la  loy  ,  les  prophéties ,  la  feience  ,  les 
langues  ,  les  minières  ,  les  écritures ,  &c.  difpa- 
roif  tront ,  &  l'Eglife  ne  verra  plus  que  Jcfus-chrift 
en  Dieu  ,  &  que  Dieu  en  Jefus-chrift.  -  La  vue 
de  la  vérité  eft  rarement  pure  en  cette  vie.  On  ne 
la  voit  ,  on  ne  la  cherche  ,  on  ne  l'aime  guercs 
feule  &  toute  nue.  Que  de  vues ,  que  de  recher- 
ches ,  que  de  defirs,  qui  luy  déplaifent ,  fe  mefknt 
ordinairement  avec  elle  !  Ce  n'eft  que  fur  la  mon- 
tagne de  la  eclefte  Sion  que  J.  C.  &  la  vérité  fe 
voyent  feuls ,  &  font  aimez  uniquement.  ^ 

8  Jufqu'a  la  refurre&ion  de  Jefus  -  chrift  nul 
oeil  n'a  vu,  nulle  oreille  n'a  entendu  ,&  nul  efprit 
n'a  pu  comprendre  ce  que  Dieu  prépare  à  ceux 
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qui  l'aiment.  -  Jcfus-chrift    avoient  vu  ,  jufquk 
nous  apprend  à  ne  pas  par-    ce  que  le  fils  de  Chom- 
lcr  en  tout  temps ,  ni  à  tou-    me  fût  rcffdfciti  Ren- 
tes ibrtes  de  perfonnes  de    tre  les  mon  s  j 
certaines  veritez  \  niais  de       9  &  ils  tinrent  la  co*J;[,Cruî£u£ 
mefurcr  noftre  confiance,    ebofefecrete ,  s  entre-  pud  fc ,  conqu»- 
De  douze  apoftres  il  n'y  en    demandant  ce  qu'il  rrc"tes  V"\f™ 
a  que  trois  a  qui  iN.  b.  ma-    voulott  d%re  par  ce  refurrexcriu 
nitefte  là  gloire  avant  là   mot  :  Jufqua  ce  que 
mort  :  pour  apprendre  de    le  fils  de  i  homme  fia 
luy  une  ûinte  difcretion.  rejfufriti. 

o  La  Refurre&ion  eft       10   Mors  ils  luy  „  ,ofct 
un  my itère  incroyable  a    demandèrent  :  Pour-  ccntcs  :  Qn,a 
rcfprit  humain.même  dans,  quoi  donc  les  phari-  V$oA£n?™*m 
ceux  qui  ont  elle  long  -   Jicns  &  les  docteurs  quiaEiiam  oPor- 
temps  dans  l'école  du  Fils    de  la  loy  dirent-ils  ***  ******  P1^ 
de  Dieu  ,  qui  ont  reçu  les    qu  il  faut    qu  Eli* 
inftru&ions ,  qui  ont  vu  fès    vienne  auparavant  ? 
miracles,  &  la  gloire.  -  Il       n  Jcfus  leur  ri-  nquïrcfpon* 
eft  de  la  prudence  d'un  pre-   pondit  :  Il  e(l  vrai  1e,"*'  ait  *  ; 
lat  de  ne  pas  laiflcr  parler 
des  veritez  Se  des  myfteres  de  la  religion  ceux  qui 
n'en  font  pas  encore  inftruits.  Il  faut  que  le  lâint 
Efprit  ait  luy-même  enlèigné  un  prédicateur  par 
l'étude  des  Ecritures  &  par  la  prière  ,  avant  qu'il 
puifle  cnfcigner  les  autres. 

10  Jcfus-chrift  a  eu  Ion  Elie  qui  l'a  annoncé  au 
monde,  il  en  aura  dans  toute  la  fuite  des  fiecles, 
&  avant  fon  dernier  avènement.  C'cft  l'office  de 
tous  les  prédicateurs ,  des  palleurs  ,  des  evcfques 
d'avertir  lans  cefle  les  ridelles  que  l'heure  appro- 
che, que  J.  G.  eft  à  la  porte,  qu'il  viendra  à  l'heu- 
re où  l'on  n'y  penfera  point.  Faites ,  mon  Dieu , 
que  ces  Elies  ne  manquent  ni  de  zele  &  de  liberté 
pour  réveiller  les  pécheurs ,  ni  çle  grâce  &  d'onc- 
tion pour  les  convertir  à  vous. 

1 1  Ceux  qui  travaillent  à  l'œuvre  de  Dieu, Se 


jiô        Le  saint  Evangile 
Herïc  primVer-  qu'auparavant    Elie    qui   veulent    rétablir  les 

tluJmodon%t  ù#  venir  *  &  rét*'  n^urs  chreftiennes  dans 
p"?m  cft  in  Fi-  biir  toutes  chofes  à  &  l'Eglife  ,  fe  doivent  atten* 
lium  hominis  ,     *u  r0Hw/ra  ycau_    fac  à  élire  traitez  comme 

ut  mima  patu-  7        J    JJ  . .  or  tï 

tur&contcmnA-  coup  ,  &  fera  rejette  Elic  ,  comme  o.  Jean  Ba- 
*»u  avec  ie  m mépris  9    tifle  f  comme  Jefus  -  chnlt 

qu  il  a  efté  écrit  que  le  même.  -  Un  prédicateur 

fils  de  C  homme  le  doit  qui  n'eft  difpofè  ni  à  fouf- 

cftre.  frir ,  ni  à  cft  re  mépriié ,  loin 

»  sed  Hico     12  Mais  je  vous  de  rétablir  toutes  chofes  , 

♦obis  quia  &  e-  ^  ^»£/^  efi  ^ja  court  rifque  de  lè  perdre 

ccrVn^'iu  qu«-  venu ,  &  qùils  font  luy-même.  -  Celuy  qui  a 
cumque  voiiuc-  y  ^HJr  ^    prédit  que  Jefus  -  chnil  dc- 

peum  cftÏÏeo.  pià  félon  ce  qui  en  4-   -voit  fouffrir  &  cltrc  rejet- 
voit  efté  écrit*  te  du  monde ,  l'a  auflï  pré- 

dit de  les  miniftres  ,  fie  li  le 
monde  les  épargne  *  c'eft  peut-eftre  qu'ils  épar- 
gnent eux-mêmes  le  monde. 

ix  On  ne  doit  pas  eftre  (iirpris  de  voir  mal- 
traiter les  fidelles  miniftres  de  Jefus  -  chrift ,  pui£ 
qu'il  n'y  a  rien  plus  clairement  prédit  dans  les 
écritures.  -  Le  monde  paroift  faire  ce  qu'il  veut 
des  Elies  ,  des  Jeans  Batiftes  ,  6c  de  leurs  fuccef» 
feurs  ;  mais  il  ne  fait  dans  la  vérité  que  ce  qu'il 
plaift  à  Dieu  de  luy  permettre.  Les  impies  ac- 
complirent malgré  eux  &  volonté  fainte  par  leur 
méchante  volonté  ,enfaifant  par  leur  perlècution, 
non  feulement  le  bonheur  des  Saints  ,  mais  auflt 
leur  propre  mifere.  -  Celuy  qui  l'a  prévu  &  l'a 
prédit ,  a  fait  voir  par  là  qu'il  en  eft  le  mailtre. 

$.  i.  Lunatique.  Foy.  Prière.  Jlûne. 

irvenîent     13  Et  comme  il  vc-       13.  14  Un  homme  de 
aj   difcipuios  noit  trof4ver  rcs  dif-    Dieu  imprime  le  reibeftoC 
'  la  vénération  dans  l'eiprit 

des  peuples.  Jcfus-chrift  permet  lbuvcnt  que  les 
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difciplcs  &  lès  miniftresfe  ciples  til  vitàl'entour 
trouvent  preflez  dans  la 
dif^ute,afin  qu'ils  connoil- 
ient  le  befoin  qu'ils  ont  de 
luy  ,  &  qu'ils  recourent  à 
la  prière  avec  plus  d'inftan- 
ce.  -  il  vient  quelquefois 
au  fècours  d'une  manière 
qui  furprend ,  afin  que  fe 
main  paroiilè ,  &  que  l'on 
ne  donne  point  à  l'homme 
ce  qui  eil  du  à  Dieu. 

1 5\i6  17  Quand  J.  C. 
s'éloigne  de  nous  ,  nous  ne 
fomiiKS  plus  rien.  -  On  ne 
fe  doit  pas  attendre  à  réuf. 
fir  tousjours  dans  le  minit 
tere  pour  la  converfion  des 
pécheurs.  Les  foins  ,  l'ap- 
plication ,  &  les  talens  des 
mini  (1res  quelquefois  n'a- 
vancent rien  j  parce  que 
Dieu  veut  faire  l'œuvre  par 
luy-même  ,  &  rendre  fes 
miniltres  plus  propres  à  fes 
œuvres  en  les  rendant  plus 
humbles.  -  Les  en  fans  ma- 
lade* 6c  pofl'edez ,  font  une 
preuve  lenfible  du  ptché  fay  prié  vos  dife  pies 
originel  :  car  fous  un  Dieu  de  le  chajfer ,  mais  ils 
julte  ,  nul  n'eft  miferable  ne  Fomvii. 
s'il  ne  mérite  de  l'cdre;-  18  Jefus  leur  ré- 
La  pofleflion  du  corps  eft  pondit  :  O  gens  in- 
une  fuite  &  une  figure  de 
celle  de  l'amc  ,  &  de  l'empire  du  démon  fur  le 
cœur  par  les  payions.  • 

18  Imitons  darisroccaûonl,obci'flance&  lâcha- 


deux  une  grande  mul- 
titude de  perfinnes,& 
des  dotleurs  de  la  loy 
qui  dijputoicnt  avec 
eux. 

14  Aufft-tofl  tout 
le  peuple  V  ayant  aper- 
çu fit  falfi  d'étonne- 
ment  J  &  de  crainte  t 
&  tous  accoururent 
pour  le  faluer. 

15  Mors  il  leur 
demanda  :  De  quoi 
difputez.  vous  enfem- 
ble  ? 

16  Surquoy  un  de 
la  troupe  prenant  la 
parole ,  luy  dit  :  Maî- 
tre J  je  vous  ai  amené 
mon  fils  qui  eft  pojfe- 
dé  et  un  efprit  muet  ; 

17  &  en  quelque 
lieu  qu'il  fe  faijîjje  de 
luy  J  //  le  jette  contre 
terre  ê  &  l'enfant  écu- 
me ,  grince  les  dents , 
&  devient  tout  fec. 


bam  magnai* 

circa  eos(8c$cri- 
bas  cont|uircii'* 
CCS  cura  îllu. 


14  Et  confe- 
ftim  m  n  us  po- 
pulus  videns Jc- 
fum,ftupcfaâus 
efl  ,  &  expave~ 
runt ,  &  accur- 
rentes  falutabanc 
cum. 

ij  Etinterro- 
£arit  coi  :  O^iit 1 
mter  vos  cjii- 
quiritis  ) 


i£  EcreOpon- 
dens  unus  de 
turba,  dixic.-Ma- 
gifler ,  arruli  fi- 
liiim  meum  ad 
ce  habentem  fpi« 
riium  mucum  ; 


17  Qui  ubi« 
cumque  cum  ar« 
prehenderic,  al- 
Ii  lie  i I '  11  11  ,  Se 
ipumat,5t  rtride  C 
dencibus, 8c.uef- 
cit;  8c  dixt  âiCci- 
p  il  s  cuis  uc  cji- 
cerenc  illu  n ,  3c 
non  pocucrunt. 


•  f  O^jî  ref- 
pondens  eu ,  di« 
xic  ;  O  gçqçx  jju» 


ji8       Le  saint  Evangile 

tncre^uia^quim  ■  crédules  !  jufijiik  rité  de  Jcfus  qui  le  rctc-» 
rn?MuamdiVu°vos  quand  ferai-je  avec   noient  dans  le  monde,dont 


^•^^x^  xï"  vous  ,  jufqua  quand  l'incrédulité  &  la  conrra- 
um  »c  me.  foujf-irai  -  je  f    diétion  luy  eftoient  un  fup- 

Arnene^jle  moy.         plice  continuel.  -  Quelque 
if  Et  attuic-     19  Ils  le  luy  amené-    înlupportables  que  foient 
foiccum.fctcùm  rem  .      il  h  eut  pas    des  miniftres  &  des  pafteurs 
M*  vÂ  Jtfus ,  pu   par  leur  peu  de  foy  &  leurs 
wrbamiiium:&  rcfprit  commença  a    autres  défauts,  J.  C.  ne laifc 

&*fi0»4t*Êh   fe  pas  de  les  fouffrir  avec 
man$.  bé  par  terre,  il  s  y  rou*    douceur,  de  demi  urer  avec 

hit  en  écumant.  eux  félon  fà  promette  pour 

aoEcîntcrro-  io  Jefus  demanda  opérer  par  leur  miniftere  , 
fusVo^antûC«m-  *u  ^e  r*nfa"t  :  8c  de  faire  même  par  eux 
poni d\ ex quo  combien  y  a- t-il  que  des  chofes  extraordinaires. 
At%  ri^'b  cela  luy  arrive  f  Dés  -  Qui  fe  voit  inutile  aux 
infamuî       fon  enfoncent  le  père;    ames  efclaves  du  peché  Se 

du  démon  ,  les  doit  con- 
duire à  J.  C.  en  s'adreflànt  à  luy  par  des  prières 
plus  ferventes  ,  ou  en  leur  procurant  les  iècours 
de  quelques  autres  de  fès  ferviteur9. 

19  Le  diable  redouble  fes  efforts  ,  quand  il 
voit  que  J.  C.  eft  preft  de  luy  ravir  une  ame.  - 
Un  pécheur  emporté  qui  fe  roidit  &  fe  révolte 
contre  les  avis  &  les  foins  d'un  pafteur  charitable, 
cft  bien  plus  à  plaindre  que  ce  mifcrable  qui  n'en 
cft  que  la  figure.  -  11  n'y  a  gueres  dé  paffion  qui 
ne  puiflè  caufer  à  l'amedes  agitations  plus  violen- 
tes que  celles  qui  nous  font  horreur  dans  ce  pofledé. 

10  Dés  que  l'homme  commence  à  porter  un 
corps  de  peché ,  il  commence  à  eftre  fujet  à  la  ty- 
rannie du  démon.  Il  eft  chaflé  par  le  baptême  , 
mais  il  reprend  fouvent  pouvoir  ou  fur  l'ame  ou 
fur  le  corps  ,  félon  que  noftre  volonté  luy  ouvre 
la  porte  du  cœur  ,  ou  que  Dieu  luy  donne  pou- 
voir fur  le  corps  ^tantoit  pour  punir  les  pécheurs, 
tantoft  pour  exercer  8c  fanâincr  les  jultes. 
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il  Lcmalqueledcmon  21  &  le  dernon  fa 
ne  fait  pas*  fait  voir  que  fouvent  jette  tantojl 
ccluy  qu'il  fait  eft  réglé  dans  te  fiu  ,&  tàntojt 
par  une  volonté  fùperieu- 
rc  à  la  tienne.  C'eft  cette 
volonté  qu'on  doit  crain- 
dre ,  non  le  diable  qui 
n'en  ell  que  le  miniftre.  - 
Rien  qu'il  ne  fift  iervir  à 
noftrc  perte,  fi  les  créatu- 
res tlloient  foumifês  à  ion 
pouvoir. -Ne  fè  pas  repo- 
îcr  fur  ce  que  l'on  ne  lent 
point  d'inclination  à  un 
péché  ,  &  qu'on  eft  porté 
à  un  vice  contraire.  Le 
démon  fait  faire  prendre 
le  change  ,  &  palier  du 
feu  à  l'eau  &  de  l'eau  au 
feu.  C'eit  fur  là  puiflance,la 
tnifericorde,&  la  grâce  de  J.C.  qu'il  faut  fe  repofcr. 

22  C'eft  un  grand  threforque  la  foy,  puifque 
rien  ne  luy  eft  refufë  ;  mais  c'eft  à  #cluy  qui  don- 
ne le  refte^  de  donner  aufli  la  foy.  Ouy ,  Sei- 
gneur >  tout  eft  poffible  à  celuy  à  vjui  vous  ren- 
dez tout  poffible  en  le  faifânt  en  luy.  La  foy,  l 'tr- 
iage ,  l'accroi dénient  &  la  recompenfc  de  la  foy, 
tout  eft  un  don  de  voftre  pure  libéralité. 

23  L'humble  fè  défie  luy- même  de  fi  foy ,  & 
en  demande  fans  ceflè  l'accroiflcment.  Elle  eft 
fou  vent  fi  foible  qu'elle  n'en  mérite  pas  le  nom. 
Qui  de  nous  à  l'exemple  de  cet  homme ,  a  em- 

Îloyé  pour  l'obtenir  les  prières  &  les  larmes  ? 
Jn  humble  aveu  de  l'impcrfeâion  de  noftre 
foy  &  de  nos  autres  défauts  ,  peut  fuppléer  à  ce 
qui  nous  manque  :  ou  plutolt  il  ne  manqup  rien 
i  qui  a  l'humilité. 

Tome  /.  Ll 


dans  Ceak  pouf  te  fai- 
re -périr  :  mais  fi  vous 
y  pouvez.  éjutUjue  cho- 
fe  à  aye^  compaffion 
de  nous  ;  à0  nous  fe- 
courez., 

22  Jffus  luy  répon- 
dit :  Si  vous  pouvez. 
Croire ,  tout  eft  poffi- 
ble à  celuy  gui  croit. 

2J  JÎHffi-toftJe 
pere  de  l'tnfant  ssê- 
criant  tuf  dit  avec 
larmes  :  Seigneur  ,  je 
p-oy  ;  fupplée^ak  dé- 
faut de  ma  foy. 


ii  Et  fre^uen* 

ter  eum  in  igné. 
Se  in  aquas  nufic, 
uccnm  perderce. 
5ed  Ci  quid  po- 
rt " .  adjuva  nosft 
mifertus  noftri. 


il  Jcfuf  a«. 
ttvh  ait  ilïi 
potes  crcdcrc  , 
oninia  poflïbilià 
(uftt  evedenti. 

1}  Ftconti- 
nuô  exclamant 

f>a>er  pueri,cumj 
acry  m  is  aie  bat  ^ 
Credo  Domine  t 
adjuva  incrcdtt-* 
liwcçju  mcam» 


Quia  moi  mus 


fys       Le  saint  Evangile 

~  ~  24  Ceux  qui  n'aiment 

point  à  parler  ,  ni  à  enten- 
dre parler  de  Dieu  ,  font 
pofledez  d'un  efprit  fourd 
&  muet,  dont  Jefus-chrifl 
fcul  les  peut  délivrer.  Heu- 
reux ecluy  en  qui  il  ne 
rentre  plus  après  !  -  Que 
Dieu  ne  donncroit-il  point 
à  une  foy  parfaite,  puif- 
qu'il  donne  même  à  une 
imparfaite  plus  qu'elle  ne 
demande  ?  -  Jefus-chrift  8c 
l'Eglife  en  fon  nom  ne 
parlent  jamais  au  démon 
qu'avec  menaces  comme 
à  un  efclave.  11  n'y  a  plus 
rien  à  ménager ,  ou  il  n'y 
a  plus  ni  d'e(perance  de 
retour  ni  de  chante. 

25  Le  pécheur  fouffre 
d'étranges  convulfions  , 
quand  il  veut  quitter  fes 
,  principalement  un  jeune 
homme  qui  y  a  croupy  dés  Ion  enfance.  C'eft 
comme  luy  ofter  la  vie  que  de  luy  parler  de  re- 
noncer à  fes  parlions.  Une  jeune  peribnne  que  le 
péché  poflède, eft  un  infiniment  trés-utile  au  dé- 
mon pour  tout  mal  :  il  n'omet  rien  pour  fe  le  con- 
fcrver.-ll  eft  mort  au  monde  ,  &  le  monde  luy 
eft  mort ,  quand  il  en  eft  une  fois  délivré  pour 
tousjours. 

26  Quel  bonheur ,  quand  dans  les  combats  de 
la  converfion  un  pécheur  trouve  un  guide  éclairé, 
une  main  charitable  ,  pour  le  relever  de  fbn  aba- 
teraent ,  le  foulagcr  dans  fes  peines  ,  le  conduire 
dans  les  voies  de  Dieu  !  Mais  la  main  inviiîble  dç 


M  ïtcûwvi-       24  Je  fus  donc 

«îcret  Tefus  con-  7     *  J»  . 

currentem  mr-  voyant  que  le  peuple 
bam  »  commîna-  accouroit   en  foule  , 

tus  eft  fpîtitui         ,  J  \ 

immundo,diccn$  parla  avec  menaces  a 
îili  :  SurJe  &  Pelbrit  impur*  &  luy 

mute  fpiritus,  r  A  '.    r      ,  < 

ego  praci.io  ti-  dit  :  Ejprit  fourd  & 

bi  ,  exi  ab  co  :  rors  £e  cet  en„ 

Se  amrhùs  ne      -  f  ■ 

inuoeasjn  corn./**'*  je  télécomman- 
de j  &  ri  y  rentre  ja- 
mais. 

*%  te  cxcia-      2C  Alors  jettant 

difeerpens  cum,  H9t  ffrdttd  CTJ  9  &  tOUr- 

exiicai>co,&  mentant   cet  enfant 

faâus  cil  ficut    i       ./#  ./    *  r 

morcuus  ,ita  ut  horriblement  y  il  en  for- 
muici  diccrent  :  fit ,  le  laiffant  comme 
mort  :  de forte  que plu- 
fieurs  difoient    qu  'il 
eftoit  mort. 

\€  Jeftu  au-  26  Mais  Jefus 
ecm  tenens  ma-   r  .   .     .  1 

nUm  «jus,  éleva-  V ayant  pris  par  la 
vit  eum,  &  fur-  main,  &  le  foulevant, 

si  Je  leva. 

habitudes  invétérées 


sfeLoN  S.  Marc.  ch.  IX^ 
Jcfus-chrift  qui  lè  cache 
(bus  cette  main  vifible, 
quelle  docilité  *  quel  ret 
peét ,  quelle  reconnoiflàn- 
ce  ne  merite-t-ellc  point  ? 
Que  je  n'aye  ,  Seigneur , 
de  mouvement  ni  d'action 
que  par  cette  main  adora- 
ble que  vous  avez  étendue 
jufqu'à  moy. 

27.  z8  Rien  n*eft  plus 
puiflânt  que  la  prière  Se  la 
pénitence  (ur  le  démon. 
Les  preftres  les  doivent 
employer  pour  la  conver- 
iîon  des  pécheurs  ,  s'ils  veulent  l'obtenir. -Les 
pécheurs  que  Dieu  ou  l'Eghfe  livre  quelquefois 
au  démon  pour  les  punir  de  certains  péchez  ex- 
traordinaires ,  ne  peuvent  eftre  délivrez  que  par 
beaucoup  de  gemiflemens  &  de  mortifications.  - 
Qui  cil  livré  pour  iès  crimes  à  l'exécuteur  de  la 
juitice,  a  befoin  de  puifiantes  (blicitationspouren 
fortir  :  &  c'eft  dans  la  prière  &  dans  la  pénitence 
qu'on  les  trouve  à  l'égard  de  Dieu. 

$.  3.  Passion  prédite.  Premier, 
serviteur  de  tous» 


27  Lorfque  Jefus 
fut  entré  dans  la  mai- 
fon  t  fes  difciples  luy 
dirent  en  part  iculier  ; 
D'où  vient  ejue  nous 
n  avons  pli  nous  au- 
tres chajfèr  le  démon  ? 

28  //  leur  report 
dit  :  Cette  forte  cL 
démons  ne  peut  eftre 
cbajfie  par  aucun  au- 
tre  moyen  que  par  la 
prière  3  &  par  le 
jeufne\ 


lt  cùm  îa- 

trouTcc  in  .!"- 
mum  ,  difeipuli 
cjus  fecreco  m*, 
terrogabât  cumt 
Quare  nos  non 
potuimuk  cjicc- 
re  corn  t 


28  Ec  dixit  il- 
lis  :  Hoc  genus 
in  nnllo  poreft 
cxire,nih*  in  ora- 
donc,  &  j  cj  unio. 


29.  50  La  charité  de  J. 
C  pour  fes  difciples  le  por- 
te à  les  confoler  par  l'efpc- 
rance  de  la  refurreétion  en 
même  temps  qu'il  les  affli- 
ge par  la  prediâion  de  (à 
mort.  -  Quand  on  ne  peut 
éviter  d'affliger  le  prochain, 
von  doit  le  confoler  par 


29  Au  fortir  de  ce 
lieu  3  ils  traverferent 
la  Galilée,  &  il  vou- 
loir que  perfonne  ne 

le  fftst. 

50  Cependant  il 
inftruifoit fes  d/fciplés, 
&  leur  ii>  i oit  :  Le  fils 
de  f  homme  s'en  va 

Li  if 


*9  Bt  in. ta 
profe&i  pr*ccr* 
grediebantur 
Galilaram  :  nec 
volcbac  t|ucm« 
quam  Icire. 

jo  D«cebae 

autem  difcipulos 
fuos ,  5c  dicebat 
illis  rQuoniam 
filius  hominis 
cradetur  m  ma- 


gabat  cos  :  Quid  # 
in  via  traôàba-  ' 


Le  saint  Evangile 

livré  entre  les    l'efpcrance  des  biens  à  ve- 

nir.  Il  faut  faire  recevoir 
favorablement  les  veritez 
dures  &  mortifiantes ,  en 
les  accompagnant  d'autres 
veritez  plus  propres  à  fou- 
tenir  le  cœur. 

31  L'c  fprit  ne  peut  com- 
prendre ce  que  la  chair  ne 
veut  pas  foufFrir.  -  Cette 
femence  quej.  C.  fcmblc 
jetter  inutilement  dans  une 
terre  qui  n'en  profite  point, 
produira  dans  fbn  temps. 
11  ne  faut  pas  laiflcr  d'int 
truire,quelque  peu  ouverts 
que  foient  les  efprits  aux 
veritez  du  ciel  :  l'efprit  de 
Dieu  les  peut  ouvrir,  com- 
me il  l'a  fait  aux  apoftres.- 
On  doit  rougir  de  cette 
mauvaifè  honte  ,  d'aimer 
mieux  demeurer  ignorant 
que  de  découvrir  fbn  igno- 
rance !  C'eft  à  l'humilité 
de  nous  en  défendre. 
32.  33  Combien  eft  fub- 
til  le  venin  de  l'ambition  !  Qu'on  a  de  peine  à 
s'en  défendre  en  cette  vie  !  -  L'humilité  eft  paci- 
fique &  tousjours  preile  à  céder  ;  l'orgueil  difpu- 
te  tousjours  de  la  préférence.  A  coniiderer  bien 
le  monde,  c'eft  ce  qui  y  règne  plus  généralement 
dans  tous  les  états.  Peu  de  gens  confentent  de 
bon  cœur  d'eftre  au  deflbus  des  autres  :  on  a 
prefqu'autant  de  peine  à  foufFrir  l'égalité  ;  la  pluf. 
part  ne  fongent  qu'à  gagner  le  delius.  -  Qui  croi- 
rait que  l'ambition  pût  trouver  prife  fur  des  geo* 


n\ii  homîmim,  élire 
&  occulte  eum,  '  . 

&  occ.fus  tertit  mains  des  hommes 
aie  refurget.     Us  ie  feront  mourir  s 

&  il  rejfufcitera  le 
troifiime  jour  après 
fa  mort. 

51  AtHlïigno*  31  Mais  il  s  nen- 
rabnnt  ve-rbnm  tendoient  rien   à  ce 

&  ttmcbant  in-      ,.r  >  , 

unogaiecum.   dtjcours  ,  CT  ilsno- 

foient  luj  en  deman- 
der r  iclaircifftment* 
3»  ït  venc-     31  Us  vinrent  en- 
ÏÏ%£%£fat,  *  Capharvaim, 

clfcnt  ,  interro-  &  lorfqu'Us  fifrent  à 

maifon ,  il  leur  de- 
manda :  De  quoy  dif- 
putiez.-vous  en  fcmblc 
fendant  le  chemin  ? 
H  At  illi  ta-      33  Mais  ils  de- 
cebant ,  fi^ui-  meHrerm  dans  le  fi- 

de  m  invia  inter  J 
fe  dif|  utaverit,  Icnce  ,  parce  que  le  fit- 

^™r*».jetdeudiJj)lttt ,^us 

avoient  eue  fendant 
le  chemin  avoit  efte , 
qui  ientreux  eftoit  le 
,  plus  grand. 


2J.  Et  scRant af-  ,  **  ft 

j  ■  '  ,  n crus  vocavic 

/j  i/  appclla  Us  don-  duodecim  ,  &  aie 

zje>  &  leur  dit  :  Si  IWi* :  si ^  ^ 

-,  _      p  vi  m  us  cfle,  enc 

quclqu  U71  Veut    eftre  omnium  novife 

/*  fremitr ,  U  doit  ef-  fimus»  *  om" 

■  .-.  m     .      .       J    nmin  minuter. 


tre  le  dernier  de  tous, 
&  le  firviteur  dt 
tous. 
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qui  ont  tout  quitte ,  Se  que 
le  collège  apollolique  n'en 
fur  pas  exempt  ?  Tout  le 
monde  y  eft  iujet ,  &  per- 
fonne  ne  veut  l'avouer. 

34  La  véritable  gran- 
deur confifte  à  renoncer  à 
la  grandeur  même.  On  en 
eft  efclave  dés  qu'on  la 
defire  ;  on  eft  au  deflus  d'elle  quand  on  la  mépri- 
fe.  -  La  primauté  dans  l'humilité  eft  la  feule  à 
quoy  il  foit  permis  d'afpirer.  -Difputer  de  la  fier- 
té avec  les  fêculièrs  eft  quelque  chofc  de  bien  op* 
pofe  à  l'efprit  ecclefiaftique.  Eftre  le  dernier  de 
tous,  c'eftec  qu'il  doit  ambitionner.  -  L'humilité 
ne  doit  pas  eftre  une  vertu  oifive ,  mais  une  vertu 
utile  au  prochain.  Nelê  mettre  pas  feulement  au 
dcilbus  de  tous  ,  mais  les  fervir  tous ,  c'eft  une 
charité  humble,  ou  une  humilité  charitable. 

$.  4.  En  fans.  Qyi  n'est  pas  contre, 
est  pour.   Verre  d'eau. 


55*  Le  caraftere  &  l'i- 
mage même  de  l'humilité 
eft  cherc  à  J  C.  Qui  n'en- 
vie le  bonheur  de  cet  en- 
fuit ?  Qui  n'auroit  defiré 
d'eftre  en  la  place  ?  Mais  il 
eft  plus  avantageux  d'eftre 
entre  les  bras  de  fa  charité, 
Rentre  ceux  de  (à  chair, 
lus  nous  ferons  humbles 
&  fimples,  plus  nous  aurons 
part  kfà  tendrellè. 

36  L'éducation  des  en- 
fans  fait  partie  de  ce  qui  eft  fi 


35"  Puis  il  prit  un 
petit  enfant  quilmit 
au  milieu  cCeux  s  & 
V ayant  embrajfé  ,  U 
leur  dit  : 

56  Quiconque  re- 
çoit en  mon  nom  un 
petit  enfant  comme  ce- 
luy-cy  ,  me  reçoit  :  & 
celuy  qui  me  reçoit , 
ne  me  reçoit  pas ,  mais 
celuy  qui  nia  envoyé. 

fort  recommandé  icy. 
Ll  nj 


Jf  Bt  acci- 

pîcns  pucrum 
ftjtuic  eiim  in 
mcdto  eorum  ? 
quem  cùm  corn- 
plexus  effet  :  aie 
tïlis  : 

l6  QaifquÎ£ 
unum  ex  hujuT- 
modi  puerts  re- 
ceperit  in  nomi- 
nc  mco ,  me  re- 
cipiç  :  Se  qui- 
cumque  me  luf- 
ccpcnc,  non  me 
fulcipic  ,  fed 
eum  ,  qui  n.ihc 
me. 


\j  Rebon- 
dit tlli  Joannes, 
dicens  :  Magif- 
ter  ,  vidimus 
qucndam  in  no- 
mine  cuo  cji- 
cicnccm  dxmo» 
nia  ,  qui  non  fc- 
quirur  nus  ,  & 
prohibuimus 
cum. 


3 S  Jclus  au- 
tcm  aicNolite 
prohibe  re  eu  m. 
Nemo  cil  enim 
qui  faciac  virtu- 
rem  in  nnnvne 
mco ,  fie  poflîc 
çi(o  m*lc  loqui 
de  mç. 


nant  la  parole  à  luy 
dit  :  Aîaiftre,  nous 
avons  vu  un  certain 
homme  qui  chaffè  les 
démons  en  voftre  nom, 
ejuoy  quil  m  nous  fui- 
ve  pas  >  &  nous  Pen 
avons  empefehé* 

38  Je/Us  luy  répon- 
dit :  Ne  lyen  empef- 
chez,  pas  ,  car  il  n'y 
a  point  d'homme  qui 
ayant  fait  un  miracle 
en  mon  nom  >  puijfe 
auffî  tofl  après  parler 
mal  de  moy. 


Le  saint  Evangile 

37  Alors  Jean  pre-    par  J.  C.-Ceux  qui  ont 

l'clprit  de  la  fimplicité,  de 
l'humilité  Se  de  l'enfance 
chrétienne ,  méritent  d'ê- 
tre plus  confiderez  &  aflif» 
tez  des  gens  de  bien,parce- 
qu'ils  font  plus  mal-traitez 
du  monde.  -  C'eftJ.  C  .& 
fon  Pere  que  l'on  doit  re- 
garder dans  ceux  que  l'on 
rçrt  6c  que  l'on  affilie.- 
La  recommandation  d'un 
grand  du  monde  eft  plus 
recherchée  &  plus  conli- 
derée  par  les  hommes ,  que 
celle  de  J.  C.  Quiconque 
a  de  la  foy  en  juge  bien 

autrement. 

57  Exemple  d'un  zele  peu  éclairé  pour  les  in- 
terdis de  J.  C.  Les  Saints  ont  à  le  défendre  quel- 
quefois des  j  al  ou  fi  es  fêcrctes.  —  Nous  mêlons  fort 
aifemcntnos  interefts  avec  ceux  de  Dieu,  &  noftre 
vanité  (ait  fc  faire  un  voile  de  la  gloire  de  fon  nom. 
Un  prédicateur  s'imagine  quelquefois  defirer  uni- 
quement que  l'on  fuive  J.  C.  &que  l'on  s'attache 
à  fa  parole  ;  6c  c'efl  luy -même  qu'il  defirc  que 
l'on  fuive,  &  à  qui  il  cil  bien  aifê  que  l'on  s'atta- 
che.-Saint  Jean  a  moins  d'imitateurs  du  parfait 
defintereflement  qu'il  a  eu  après  la  delcente  du 
S.  Efprit ,  que  de  ce  défaut  de  fon  état  d'imper- 
fection. On  approuve  volontiers  le  bien  qui  fc 
fait  par  les  autres ,  quand  on  aime  le  bien  pour  le 
bien  &  Dieu  pour  Dieu. 

38  Jefus  fouffre  dans  fbn  Eglilè  beaucoup  de 
chofes  qui  Ce  font  (ans  fa  million  ,  mais  il  les  fait 
fervir  à  l'établiflement  de  fon  royaume.-  Quelque 
iujet  que  l'on  ait  de  craindre  que  des  gens  ne  per- 


selon  S.  Marc.  ch.  IX.  55^ 
levèrent  pas  dans  le  bien ,       29   Car  qui  ri  efl  *>  34ff^" 
îl  taut  toujours  les  laiiler   pas  contre  vous  ,  efl  çum  VOs ,  pro$ 
travailler  quand  ils  le  font   pour  vous.  vobi$  cft- 

utilement.  Dieu  même  les  40  Et  quiconque  40  Quifquis 
autorife  ;  puifque  c'elt  luy  ■  vous  donnera  un  verre  c1nira  powmdc- 

•  r  ■     1     1  •  n  "cr,c  vo*>is  cali" 

qui  tait  le  bien  en  eux.—    a  eau  en  mon  no  m  >  Cem  aqu*  in  no- 
CTeft  foire  fervir  le  monde    pareeque  vous  elles  au  ™/n?«,nc£» qu,a 
a  rœuvre  de  Dieu  que  de    Chnft  t  je  vous  dis  amen  dico  yo- 
favoir  engager  les  gens  du    en    vérité   quil  ne  ^J*  »  "dçm^a!" 
monde  à  faire  le  bien  ou  perdra  point  fa  re- 
à  favori  (èr  PEglifè.  C'eft  compen/e. 
même  quelquefois  un  com- 
mencement du  falut. 

39  Pourquoy  fbupçonner  du  mal  dans  le  coeur, 
quand  dans  l'extérieur  il  ne  paroift  rien  que  de 
bon  ?-  C'cft  un  avantage  pour  les  interefts  de  Dieu 
&  de  (à  vérité  de  n'avoir  point  pour  ennemis  dé- 
clarez certaines  perfonrtes  j  c'eft  imprudence  de 
ne  pas  ménager  &  conftrvcr  cet  avantage. 

40  Les  plus  petits  fervices  rendus  au  prochain 
feront  recompenfez.  L'intention  &  la  vue  qu'on 
a  de  les  rendre  à  J.  C.  dans  tes  membres  ou  fes  mi- 
nières, les  relevé  merveilleufement  devant  Dieu. 
-  On  dit  fouvent  dans  le  monde  :  Un  tel  me  l'a 
recommandé  ;  mais  y  dit-on  :  Dieu ,  Jefus-chriit, 
l'evangile,  m'ont  recommandé  ce  pauvre, -cet 
affl'gc,  cette  affaire ,  cette  perlbnne  opprimée  :  un 
tel  cil  à  Jefus-chrilt ,  je  luy  dois,  non  un  verre 
d'eau ,  mais  mon  fêcours,  ma  proteftion,  ma  vie 

efl  belbin  ? 

S-  5.  Scandale.  Ver,  et  feu  éternel. 
Le  sel,  et  la  faix, 

41  Onfcandalifc  (bnfre-        41  Que  fi  queU  41  it  quifqni» 
re,fafamllle,l'Eglife,non  efl  h»  fat  de 
feulement  en  donnant  mau-  fcandale  a  Vunde  ces  aiiu  crcJcnù* 

Ll  iiij 


I4E    S  A I  M  T  EVANGILI 

num  rtûfmï"  J**1  **?  '*   vais  exemple ,  mais  cncorô 

fi  circumdar  moy   »     U  VOudroit 


retitf  mola  aij- 
narta  collo  ejus, 
«\  in  mare  mic- 
tcrccur. 


bcntcm  ire  in 
gehcnuam  j  in 
ignem  incxcin- 
guibilcm  1 


Ht  Ubi  vcr- 
mis  eorum  non 
moricur.flf  îgn  is 


inextinguibuis  : 


en  y  fouhrant  ccluy  que 
l'on  peut  ofter,  ou  ne  don-> 
nant  pas  bon  exemple  % 
quand  on  le  peut  &  on  le 
doit.  -  Qui  ne  veut  pas  por-. 
ter  cejoug  léger  de  la  cha- 
rité, fera  accablé  du  poids, 
de  la  juftice  de  Dieu  &  pré- 
cipite dans  l'enfer.  -  Qui 
peut  s'excuièr  de  n'avoir 
pas  un  verre  d'eau  à  donner 
à  fbn  frère,  ne  peut  s'excu-, 
fer  de  luy  donner  bon  e- 
xemple,ou  au  moins  de  ne 
luy  en  pas  donner  de  mau- 
vais. C'eft  le  devoir  le  plus, 
indilpenfable  de  la  charité 
chrcltiennc. 

42-4î  Qycleplaifird'un 
attouchement  criminel  cil 
court  &  léger ,  &  on  l'ache- 
té au  prix  d'une  douleur 
éternelle  &  inconcevable.- 
Celuy  à  qui  le  maniement 
des  finances  eft  un  empet 
chemen't  pour  fon  fâlut, 
pu  une  occafion  de  pécher, 
doit-il  délibérer  s'il  Coup- 
pera  cette  main  ?  -  Tout 
ufàge  de  la  main ,  tout  em- 
ploy ,  tout  état ,  tout  tra- 
vail ,  à  quoy  on  gagne  /a 
vie, font  autan*  de  mains 
à  couper  quand  ils  ne  s'ac- 
cordent pas  avec  le  falut. 
44  Ç'eft  couper  fon  pied  que  de  s'interdire  toufc 


mieux  pour  luy  quon 
luy  attachât  une  meu- 
le de  moulin  au  cou  x 
&  quon  le  jettat  dans 
la  mer, 

4*  Ftfifcan-       41  Et  fi  voflre 

fonde  illam  :    de  fcandale ,  coupez.- 

<icbilcm  tntroirc  U'  "V*** mieux  pour 
in  vicam  ,  quam  VOUS  que  VOUS  Cntrie7 
duas  manus  ha-  t  > 

dans  la  vie  n  ayant 
JHu/re  .  main  ,  que 
fen  avoir  d'eux  i  & 
£  aller  en  enfir  dans 
ce  feu  qui  brûle  éter- 
nellement ; 

43    où  le  ver  qui 
les  ro/;<re  .  ne  meurt 
«on  extingui-   point ,  (y  ou  lefiu  ne 

fur.  *t    i  . 

s  éteint  jamais, 
44  Bt  fi  pes    44  Et  fi  voftrepied 

lum:  bonum  cil  fcandaletcoupc7-le.  Il 

tibi  claudûm  in-  £•  • 

troi  rc  in  vïcam  V4Ht  hun  W*x  four 
aternam,  quàm  vpus  que  vous  entrie^ 

heneem  miLt  ^f*  la  V'U  "<™*H< 
Çchennamignu  n'ayant  quun  pied,- 

que  d1 en  avoir  deux  , 

&   et eflre  précipité 

dans  l'enfer ,  dans*  et 

fin  qui  ne  peut  eflrt 

t' teint  ; 
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Commerce  avec  le  monde      45:  ou  le  ver  ytilcs  Js\™  ^ 
par  une  (àinte  retraite  ,   ronge,  ne  meurt  point,  moricur,  &  ignii 
quand  cela  eft  neceflâire    &  oit  le  feu  ne  iir™  ****** 
pour  le  fâlut-  -  Ce  n'eft   teint  jamais. 
pas  un  confeil  de  pcrfec-      46  EtfivtflnœU  ^ 
f  ion ,  mais  un  devoir  ne-    vous  eft  un  fujet  de  feint*  ec,  ejïce 
ceflàirc  de  quitter  les  oc-  fi^dale ^arrache^U.^^^ 
çafions  de  chute,  puis  qu'il   //  vaut  bien  mieux  troirc  in  regnû 
y  va  du  ftlut.  four  vous  ?  «  vous  ^tÉÏÏ? 

4f  Qui  Peut  compren-    cntrk\  dans  le  royau-  micxi  in  gehen- 
dre  le  fupplicc  de  ce  ver   me  de  Dieu  noyant  nzmi&M: 
rongeur  ,  c'ett  à  dire,  du    au  un  aU  ,  que  d'en 
reproche  éternel  de  la  con-   avoir  deux  , 
feience  dans  la  vue  des  gra-    tre  précipité  dans  le 
çes  8c  des  mifericordes  de  feu  de  l'enfer; 
Dieu  méprifees,  de  la  pre-     47  oh  le  ver  oui  les  miJ7eo™ 
ference  qu'on  a  faite  d'une    ronge ,  ne  meurt  point,  moritur  &  «çnis 
ombre  de  félicité  d'un  mo-    &  ouïe  feu  ne  iite'mt  nonc«in6uitur. 
ment  ,  à  un  bien  éternel  jamais* 
gui  eft  Dieu  même? 

46  Quelles  précautions  ne  prqnd-on  point  pour 
éviter  le  mauvais  ^ir,  pour  empefcher  que  le  mal  # 
contagieux  ne  fe  communique?  Combien  plus  de- 
vons-nous fuir  ceuxquinous  font  occafionde  peché, 
nous  fuflènt-ils  auffi  chers  pour  les  confeils,  la  pro- 
tection, &  les  fecours ,  que  nos  mains ,  nos  pieds  & 
nos  yeux  ?  Combien  plus  encore  devons-nous  re- 
trancher l'ufage  criminel,  inutile,  &d^  de 
nos  fèns  ,  de  nollrc  efprit,  &  de  nos  membres  ? 

47  Ces  paroles  trois  fois  répétées,  font  comme 
trois  monitions ,  pour  éviter  la  dernière  excom- 
munication ,  majeure,  générale,  éternelle  qui  fe- 
parera  le  pécheur  de  tout  bien,  &  l'accablera  de 
tous  les  maux  intérieurs  &  extérieurs  marquez 
par  le  ver  &  par  le  feu.  Ecoutons  ces  avis  falutai- 
rcs  du  Sauveur ,  pendant  que  ce  ver  peut  eftrç 
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Le  saint  Evangile 

"49  omnji  c-     -8  Car  Us  doivent    écrafe  par  la  contrition  dé 

ni  ni  ignc  lalie-        *      n        _  .  .  * 

*Mr ,  *  opius  tous  ejtre  fale^  par    noftrc  cœur  ,  &  ce  feu 

i7«ùrîa  ralc     ^  feH  '  cornmc  t0M*    éteint  par  les  larmes  de  nô- 
vitlitnc  doit  cftre  faite    tre  pénitence. 
avec  le  fil.  48  Enormité  ,  multi- 

fa}9  u°nT  ou  ^  ^e ^  eft  ^on  1  P^até  »  éternité  des  peines 
infuiïum  fuciit  ;  fi  k  &vi*nt  des  damnez.  Ils  fouffrenc 
u"  q"°îiI^d  chr  fa^e  »  avec  <iHoy  ^ afi  fins  pouvoir  mourir  ,  ils 
inCv"bi$  u,  *  faifinnere\  -  tw/*/  ?  font  brûliez  lans  eftrc  con- 
paeem  habetc  Ayez,  du  Jel  en  vous,  fumez  ,  ils  font  immolez 
&  cor/firvez.  la  paix  fins  eftre  fanétifiez,  eftant 
entre-vous.  làlez  avec  lc  feu  de  l'enfer 

comme  des  victimes  éter- 
nelles de  la  juftice  de  Dieu.  -11  faut  eftre  facrifié 
à  Dieu  d'une  manière  ou  d'une  autre  dans  l'é- 
ternité j  &  nous  avons  maintenant  le  choix ,  ou  du 
feu  immortel  de  (à  juftice  s  ou  du  feu  éternel  de 
fà  charité. 

49  Lc  fèl  de  la  figefle  chreftienne  ,  qui  con- 
fiée à  ne  goûter  que  les  chofes  du  ciel,  doit  eftre 
vif  &  ardent  dan*  les  preftres.  C'eft  à  eux  d'inf- 
»  pircr  ce  goût  aux  autres  :  mais  s'ils  viennent  à  le 
perdre ,  qu'il  cft  difficile  à  retrouver  !  -  Ce  goût 
&  cette  fagellè  reviennent  rarement,quand  le  goût 
&  la  iagefte  du  fieele  ont- pris  (à  place.  -  La  vraie 
fageife  produit  l'humilité  ,  &  l'humilité  conferve 
la  paix.  O  Jcfus  ,  fageflè  éternelle ,  fel  fàlutairc 
desames,modclle  de  l'humilité  chreftienne,  four- 
ce  de  la  paix  véritable ,  donnez  -  moy  le  goût  de 
Dieu  ,  de  l'humilité  &  de  la  paix  ;  confervez  en 
moy  ce  qui  eft  de  vous ,  coniumez  la  corruption 
qui  vient  de  moy. 
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CHAPITRE  X. 


§.  1.  Mariage  indissoluble. 


iTTN  vray  pnftctir  ne 
V_J  le  lafle  point  d'inf- 
truire  fon  peuple.  Il  eft 
tousjours  prcft  a  fe  répan- 
dre, pareeque  le  threfbr  de 
fon  cœur  e(l  tousjours  plein 


1  T  Efus  c fiant  fart  y 
\  de  et  Ii.it  j  vint 
au  delà  du  Jourdain 
j  h  faites  aux  confins 
de  la  Judée  ;  &  L- peu- 
ple syeftant  encore  af 


in 


de 


exurge  ni 


'E 

vci.u  in  fines Jif 
da*x  ulcra  Jor- 
danem  :  &  con- 
venitint  iccrura 
un  b*  ad  cumr 
&  lient  confuc* 
verat,  icerum 

des  veritez  du  (àlut.    Sa  femblé  auprès  de  luy,  doccfcu  Uio*. 


U  recommença  aujfi  a 
les  inftruire  félon  fa 
coutume, 

x  Les  pharifiens  y 
ejlant  venus  luy  de- 
mandèrent pour  le  ten- 
ter :  Efl-il  permis  à 
un  homme  de  quitter 


charité  connue  fait  qu'on 
le  cherche  &  qu'on  s'a- 
drefle  à  luy  j  cette  recher- 
che &  ce  concours  invite 
&  iblicite  fa  charité.  Allu- 
mez ,  Seigneur ,  ce  double 
zele  &  dans  les  pafteurs  & 
dans  les  brebis. 

x  Ainfi  de  bons  pafteurs  fa  femme  ? 
appliquez  à  nourrir  le  trou-  5  Il  leur  répondit a 
peau  de  Dieu  dans  une  par-  en  difant  :  Que  vous 
faite  union  fe  voient  tra-  a  ordonné  Moife  ? 
verfcz  par  des  brouillons, 
&  leurs  brebis  troublées  par  des  queflions  conten- 
ticufoÔc  malignes.-  Chaque  ficelé  a  (es  pharifiens 
dont  le  démon  le  (crt  (buvent  pour  tenter  les  pai- 
teurs,  &  à  qui  Dieu  le  permet  pour  éprouver  (es 
ridelles.  Seigneur,  ne  permettez  pas  que  ce  foitau 
defllis  de  leurs  forces  j  &  foyez  vous-même  leur 
force  &  leur  lumière. 

3  Pour  ruidCr  la  morale  corrompue,  il  fiiffit 
de  renvoyer  ceux  qui  la  fuivent  à  l'Ecriture  fàin- 
tc  :  c'eft  par  cette  parole  divine  &  parla  tradition 
qu'il  faut  examiner  les  quellions  qui  s'emeuvent 


a  Et  acceden- 
tes  PhariCei  in- 
terrogabât  cum; 
Si  lîcec  viro 
uxorem  dimitte* 
re  :  tentantes 
cum. 


3  At  flic  ref- 
pondens,  dicic 
cis  :  Qujd  vobis 
przeepic  Moi* 
îcsi. 


Le  saint  Evangilk 


4  Qnî  rfîxc-       4  //i  /«y  reparti- 

runt  :  Moi  (es     -     "        ms   •  t*  1 

permifîclibciiû  Tem  :  Moife  a  per- 

çptutiî  feribere,  rni$  de  quitter  fa  fem- 
fcuimittcrc.  '  .        |    . J 

me ,  en  luy  déclarant 
far  un  écrit  quon  la 
répudie. 

j  Cfcuibus  r«C-     r  X/fo  reprenant 

pondens  Jcfus ,  .     '   J  f       .  f 
ait  r  Ad  duritw.ni  ,  /**r  : 

cordis  reftri     Cefl   à  caiife  de  la 

fnctcptûiHud.  dureté  de  vojtre  cœur 
qu  'il  vous  a  fait  cette 
ordonnance. 
*  Ab  tnido      6  Aiais  dés  le  com- 


"  rcnÙlu^ma&^*,  mencement  du  monde 

ftrminam  fecie  Die»  forma  un  feul 

t0lDtat'       homme  &  une  feule 
femme. 


dans  l'Eglife.-  Le  moyen 
d'embaraflèr  &  de  con* 
fondre  les  novateurs  ,  c'eft 
de  les  obliger  à  expliquer 
&  à  prouver  eux-mêmes 
leurs  lentimens  par  l'Ecri- 
ture fainte. 

4  Un  do&eur  relâche 
manque  pour  l'ordinaire 
ou  de  lumière  ou  de  bonne 
foy.  On  n'imite  que  trop 
fouvent  cette  conduite  des 
pharifiens ,  qui  fommez  de 
produire  cette  loy  primiti- 
ve publiée  par  Moi  le  :  // 
demeurera  attaché  à  fa  fèt/h* 
me  ,  la  fuppriment  pour 
s'appuyer  lur  une  doétrine 
tolercc  &  pour  s'attacher  à  une  difpenfe  comme 
forcée  de  cette  loy. -Souvent  on  iubftitue  à  la 
loy  fainte  de  l'évangile ,  des  tolérances  que  1* 
corruption  des  mœurs  a  introduites  contre  l'e- 
vangile. 

5  Ordonnance,  non  de  répudier,  mais  d'en 
écrire  un  acte  qui  pouvoit  rallentirla  chaleur  d'un 
premier  deiïr ,  &  donnoit  au  moins  le  temps  d'y 
penfer  plus  mûrement.  -  11  y  a  plus  dequoy  s'hu- 
milier, que  dequoy  (c  vanter  dans  les  difpen lès  , 
quand  ellçs  ne  font  données  qu'à  la  dureté  du 
cœur.  -  Dieu  n'autoriie  pas  tout  ce  qu'il  tolère, 
&  il  permet  fouvent  un  moindre  mal  pour  en 
éviter  un  plus  grand.  11  eft  tout  à  fait  neceflàire 
de  bien  diftinguer  dans  l'Ecriture  ce  que  Dieu 
commande,  ce  qu'il  confcillc,ce  qu'il  permet  ex- 
preflëment,&  ce  qu'il  tolère  par  (a  patience. 

6  Dans  la  défenfc  de  la  vérité  &  de  la  morale 
evangelique,  il  faut  à  l'exemple  de  J.  C.  ne  pas 
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7  Ceft  pourquoi    7  Pr«prerhoé 

ni  l      i  rclinquct  nomo 

/  homme  abanàmncra  patrcm  fuum  & 
fon  pere  &  fa  mera  ?atrf  ">  ■  *  aJ- 

•T.  •*  ,  ,  nxrebit  ad  uxo^ 

CT  demeurera  attaché  rcmfuam, 
a  fa  femme  ; 

8  &  ils  ne  feront  .  *  Eeeruntduo 

j  >       r     in  carne  una. 

mm  ara*  y*  Kwy™-  Itaque 

jam  non 

le  chair*  Ain  fi ils  nef*™  duo,  fed 

r  J  •  unacaro. 

une  feule  chair* 

.  9  S£ue  P homme    9  Quotlergo 

1  /vf  Dcus  coniunxir* 

w  y^^ir  pas  ce  homo 

non  fepa** 

rct. 


prendre  le  change  ,  mais 
s'attacher  tousjours  à  l'or- 
dre naturel ,  à  l'inftitution 
divine  &  à  la  parole  ficrec; 
ramener  les  choies  à  leur 
fource  8c  à  leur  origine. 

7.  8  Le  mariage  entre 
un  leul  &  une  lcule ,  porte 
fingularité  &  focieté  infe- 
parable  ,  amitié  Se  fidélité 
inviolable  ,  unité  &  com- 
munauté inaltérable.  Quel- 
les raifons  ne  faut-il  point 
pour  en  venir  à  un  divorce 
après  un  commandement 
fi  exprès  de  Dieu  ,  &  une 
raifon  fi  forte  ?  Pour  qui 
un  homme  &  une  femme 
fc  (êpareront-ils  ,  s'il  ne 

leur  eft  pas  permis  de  le  fimme ,  &  en  ipoufe      t  *  »liarn 

Huxcrit  ,  adulte* 
rium  commictic 


10  Et  in  do- 
mo  iterum  dif- 


que  Dieu  a  joint* 

10  Eft  an  t  dans  la 
maifon  ,  fes  difciples  ciptlli  CJU$  dc 
P  interrogèrent  encore  eodem  interro- 

r    1       *        1   r  fiaverunteum. 

Jur  la  même  chofe  >  & 

11  &  il  leur  dit  :    n        Mît  < 

c        i  »      r  Qtiicumque  di- 

Si  un  homme  quitte  fa  Jrferît  Muxorclrt 


un  adultère  a  £  égard  fuper  cam. 
de  celle-là ,  t 

l%  &  fi  une  fem-    1*  Hefi  uxoi 

r  _    dimiferit  viruna 

me  quitte  fon  mary,  fuum  >  *  alii 

C£*  Étf  ipoufe  un  au-  nupferit ,  mot* 

tre  >  elle  commet  un  ç**wt% 
adultère. 


faire  pour  un  pere  ni  une   une  autre  ;  il  commet 
merc  ? 

9  Quatre  mariages  in- 
diflblubies,  dont  le  premier 
elt  la  figure  des  autres  :  en- 
tre l'homme  &  la  femme  : 
entre  le  Verbe  &  la  nature 
humaine  :  entrejefus-chrift 
&  fon  Eglife  :  entre  Dieu 
&  icsélûi  dansleciel.-C'cft  une  infidélité  honteufe 
dans  la  vie  civile  de  rompre  une  amitié  dont  on  eft  • 
le  maiftre  \  c'elt  un  crime  dans  la  religion  de  violer 
celle  du  mariage  dont  Dieu  eft  l'auteur ,  J.  C  le 
modelle,  fon  Efprit  le  lien  ;  &  que  la  fin  du  ma- 
riage, l'éducation  des  enfans,  la  paix  de  fà  famille 
&  le  bien  public  rendent  neceflaire. 

10.  11,  iz  L'union  du  mariage  honore  Se 


4f4*       Le  saint  Evangile 

imite  celle  de  Jefus-chrift  avec  fon  Eglife ,  qu'il 
ne  quittera  jamais  pour  en  prendre  une  autre , 
comme  elle  ne  quittera  jamais  Jefus-chrift.- Dieu 
a  toléré  dans  la  lynagogue  le  divorce  qui  figuroit 
qu'elle  devoit  eltre  répudiée  ;  il  rétablit  Pinciflb- 
lubilité  du  mariage  dans  PEgliie,  pour  marquer 
qu'elle  eft  l'Epoufe  irrépudiable  de  Jeliis-chrilt. 
C'eft  à  cet  égard  que  Padultere,  par  ion  impudi- 
cité  &  fon  injufticc,  deshonore  particulièrement 
J.C.  &  fon  Eglife  dont  il  viole  le  fàcrement  &  Pi- 
•  f  mage  myfterieufe. 

5.  2.  Petits  enfans  bénis. 

15  Les  enfans  font  le 
fruit  du  mariage  :  leur  edu* 
cation  chreftienne  &  le  foin 
de  les  donner  à  J.  C.  pour 
eftre  fes membres,  en  eft  la 
fin.  -  C'eft  un  fruit  malheu- 
reux fi  on  ne  les  prefente 
au  Sauveur ,  s'il  ne  les  tou- 
che en  les  beniflant  &  en  fe 
les  unifiant  par  fon  Efprit 
d'adoption  ,  pour  en  faire 
les  membres  de  fon  corps. 

i±  Rien  n'eft  fi  agréable 
à  Dieu  qu'une  grandefim- 
plicité  ,  quelque  mépris 
qu'en  ait  le  monde.  -  C'eft 
aux  fimples  que  Dieu  le 
communique,  qu'il  donne 
accès  auprès  de  fa  majefté ,  qu'il  deftine  le  royau- 
me. -  N'avoir  non  plus  d'orgueil ,  d'impureté ,  de 
reflèntiment ,  de  duplicité,  d'ambition ,  de  cupidi- 
té ,  de  connoiflance  du  mal ,  que  les  enfans,  c'eft  en 
<juoy  conûfte  Penfance  chreftienne.  C'eft  elle  qui 


tj  ït  offere-       I)  Alors  on  luy 

feant  illi  panru-  prefenta  de  petits  en- 
losut  tangeret   1    J  -    *  , 

iiios.  Di(cipuii  fans  ,  afin    qu  a  Les 

zjutem  commi-  tm^A  ;  &  comme 
nahantur  offe-  J    .  r 

lenribus.        fes    dtfctples  repouf 
foient  avec  des  paroles 
rudes  ceux  qui  les  luy 
prefentoient  s 
t4  Qm>«  cùm     |  a  Je  fus  le  voyant 
*-  f^ha  ,  &  leur 

ait  iilis  :  sm>tc  j}t  f  Laijfcz.  venir  a 

ir:l°:  ictc  **  '«  petits 

prohibueritis  (fr  ne  les  en  ernpef 
cos:taJium  enim    f  .  * 

tûrcgnuraDci.^  fqM  >  COT  le 

royaume  de  Dieu  eft 
pour  ceux  qui  leur 
'  rejfemblent. 
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nous  rend  conformas,  nous  17  Je  VOus  dis  en  *s  Amendé* 
donne  accès  &  nous  unit  à  vérité ,  que  quiconque  Z«\£$T 
J .  C  dans  Ion  royaume-  ne  recevra  point  le  rcpnum  Dei  vc- 
Ce  n'eft  pas  un  confeil,  royaume  JeÙieu  corn,  teîffi? 
mais  une  neceffité  d'eftre  me  un  enfant ,  ny  en- 
tel  ,  au  moins  en  quelque  trera  point.  % 
degré  ,  pour  eftre  fauvé.  16  Et  les  ayant  "  *  «m- 
C'eft  Jeiùs  qui  le  dit  ;  en  embrafez. ,  il  Us  bénit  f,cxan$  cos  • * 
peut-on  douter  ?  en  leur  impofant  les  fuper  illos,bcnc- 

1  y  Tomber  en  enfance,   mains.  diccb*  «*■ 

c'eft  le  declin  de  la  raifon 
&  la  plus  grande  humiliation  de  Phomme  :  mais  il 
y  a  une  autre  enfance  qui  cft  la  gloire  de  la  créa- 
ture raifonnable ,  &  la  perfection  de  la  raifon  mê- 
me :  c'eft  d'avoir  la  docilité  d'un  enfant  pour  les 
ventez  de  l'Evangile.  Un  enfant  incapable  d'op- 
pofition  à  la  grâce  Se  comme  une  table  rafe  devant 
Dieu,eft  l'image  de  ce  que  la  grâce  peut  faire  dans 
le  cœur  même  d'un  vieux  pécheur,  -^i  cette  grâ- 
ce n'eftoit  toute-puiflànte  ,  qui  pourroit  efperer 
des  difpofitions  fi  contraires  à  l'orgueil  de  Phom- 
me,  q  ui  pourroit  afpirer  à  ce  royaume  ?  Heureux, 
heureux  mille  fils  t  celuy  que  le  Seigneur  rend  docile 
a  fis  loix  ! 

16  Quel  foin  ne  doit-on  pas  avoir  des  enfans, 
pour  qui  J.  C.  a  une  fi  grande  tendrefle,  qu'il  bénit, 
qu'il  prend  fous  là  protedion  !  -  La  benediétion 
du  tout-puiffant  ne  peut  eftre  fans  effet,  puiiqu'ii 
ne  bénit  que  ceux  qu'il  aime,  &  que  fon  amour 
opere  le  bien  qu'il  veut  faire.  S'ils  eftoient  inca- 
pables de  grâce  &  de  fanétification  quel  bien  leur 
pourroit -il  faire  ?  L'Eglife  imite  fon  chef  en  les 
recevant  au  baptême  ,  en  leur  ouvrant  fon  fein. 
L  herefie  inhumaine  rejette  ceux  que  J  C.  em- 
braflè ,  en  négligeant  de  les  baptilcr. 


f44     Lfc  saint  Evangile 


Ç.  3.  Jeune-homme  riche.  Péril 

DES  RICHESSES. 


17  ït  cùm       17  Comme  il  fer- 

egreffus  effet  in  foif  pmr  çe  mettre  ^ 
viam  ,  procur-  r  J 

rens  quidam    chemin  a  une  perjon- 

genu  flexo  ante  w  accourut  ,  &  Ce 
eum,  rogaUac  .       *  y 

tum  :  Magifler  mettant  a  genoux  de- 

bone ,  qu.d  fa-  V(mt  /       ^   ^  j 
ciam  ut  vitam         ./%  '    j  . 

«ternam  perci-  maijtrc  ,  ^«f  dois  -  je 

piam  î  yfanhr    w  acquérir  la 

vie  éternelle  ? 
il  Jefuf  aiH     18         ^7  rèpon- 

^fimtu  *' PoHriu°y m'ar- 

bonum  î  Ncmo  peliez.  -  VOUS  bon  ?  Il 

boxait»*  w»j  4  ^f  DieH  foi 

qui  feit  bon*% 
19  Pracepta        19     Vous  fetvé^ 

nofti:Neadut-  /      commandement  : 
ecres,  Ncocci- 

das,  Ne  fiireris  ,  f OUS  ne  commettre^ 
monittm  niftens,  1 

Ne  fraudemfc-  ne  tuere^  point i  Vous 

</p  faux  témoignage. 
Vous  ne  ferez,  tort 
a  perfonne.  Honorez* 
voftre  pere  &  voftrf 
mère» 


maercm. 


1 7  Demander  Couvent 
aux  pieds  de  J.  G  ce  qué 
nous  avons  à  faire  poui' 
no  (Ire  fol  ut,  c'eft  une  excel- 
lente chofe  pourvu  qu'on 
la  faflè  bien.  -  11  cft  feul 
capable  d'enfêigncr  le  chc* 
min  du  ciel ,  puifqu'il  en 
eil  la  voie  j  feul  incapable 
de  tromper  ,  puifqu'il  eft 
la  vérité  ;  feul  digne  de 
nous  conduire  à  la  vie  éter- 
nelle, puifqu'il  ellluy-mê* 
me  cette  vie. 

18  Si  la  foy  du  cœur  ne 
répond  à  laconfeffion  de  la 
bouche,  l'humilité  aux  œu- 
vres ,  la  pureté  de  l'inten- 
tion à  la  ferveur  de  l'ac- 
tion ,  on  accourt  à  Jefus^ 
chrift  ,  on  s'humilie  de- 
vant luy,  on  luy  demandé 
les  meilleures  choies  du 
monde ,  mais  (ans  en  deve* 
nir  meilleur.  -  Pour  prier 
bien  chrétiennement  il 
faut  eftre  tout  a  fait  con* 
vaincu  de  fà  mifere  ,  &  que  Dieu  eftant  icul  h 
plénitude  de  toute  bonté,  c'eft  par  luy  lcul  qu'on 
peut  devenir  bon. 

19  Les  commandemens  de  Dieu  nous  inftrui* 
fent  aflez  :  c'eft  fouvent  la  curiofité  qui  demande 
d'autres  lumières.  -  Laloy  de  Dieu  faitconnoiftr» 

fa 
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fi,  Volonté  ,  &  c'eft  en  s'y  20  //  luy  répond;  r: 
conformant  que  Ton  parti- 
cipe à  là  bonté  &  à  (à  fàin- 
teté.  -  Que  voftrc  loy,  mon 
Dieu,foit  tousjours  la  rè- 
gle de  ma  conduite  &  de 
mes  actions. 

20  Quelle  obligation 
n'a  pointa  Dieu  celuy  qu'il 

Î>rcvient  dés  (à  jcuneiïc  de 
'amour  de  fi  loy  ?  11  eft 
dangereux  de  n'en  avoir 
pa*  toute  la  reconnoillkncc 
que  Ton  doit,  ou  de  s'at- 
tribuer ce  qui  n'eft  du  qu'à 
Dieu.  -  Une  jeuneflè  pafc 
fee  dans  l'innocence  eft  un 
don  rare  &  précieux  ;  mais 
lbuvent  quand  on  n'a  point 
connu  le  péché,  on  necon- 
noift  pas  allez  d'où  vient 
la  verni.  ^Èiw 

21  Dieu  ne  peut  aimer  en  nous  que  fes 
dons  j  luy  fcul  peut  perfectionner  ceux  qu'il  y 
a  mis.  11  eft  quelquefois  utile  qu'il  ne  le  hile 
pas  fi-toft ,  afin  qu'on  connoifle  au  moins  par  la 
difficulté  de  ce  qui  refte  à  faire,  que  ce  qu'on  a 
déjà  fait  ne  vient  pas  de  nous,  mais  eft  un  don  de 
Dieu. -S'il  y  a  une  inclination  déréglée  dans  le 
cœur,c'eft  celle-là  que  Dieu  demande  qu'on  luy 
fàcrific ,  fans  quoy  il  y  a  beaucoup  à  craindre  pour 
k  j&lut.         x.  '  V-  :  fâfv.^i  ^-*f*&i 

22  Beaucoup  fendent  Dieu  avec  joie  juiqu'à 
ce  qu'il  demande  qu'ils  luy  fàcrificnt  ce  qu'ils 
aiment.  -  Tel  penfe  aimer  Dieu  fur  toutes  chotes, 
qui  aime  (ans  s'en  appercevoir  un  peu  d'argent 
ou  une  bagatelle  plus  que  Dieu.  -  Peut-on  regar- 
Tome  L  Mm 


M*iijirc ,  j'ay  obfervè 
tentes  ces  chofes  dés 
ma  jeune jfc. 

2 1  Et  Je  fus  jet» 
tant  la  veue  fur  luy  ; 
tmm*  &  luy  dit  :  Il 
vous  manque  encore 
une  chofe.  Aï lez.,  ven- 
dez, tout  ce  que  vous 
avez. ,  &  le  donnez, 
aux  pauvres ,  &  vous 
aurc^  un  threfor  dans 
le  ciel  :  puis  venez,, 
&  fuivez,-7noy . 

22  Mais  cet  hom* 
me  affligé  de  ces  pa- 
roles j  s'en  alla  tout 
tri/le,  pareequilavoit 
de  grands  biens. 


*e  Atillcrcf- 
pondcn$,ait  ilii  : 
Magiftcr  ,  harc 
omnia  obfcrvavi 
à  juvénilité 
mca. 

21  Jcfu$  auré 
inruitus  cum , 
dilexie  cum ,  9c 
dixte  ci  ;  Unum 
tibidccft  :  vade, 
qûicumquc  ha- 
bcs  vende  ,  & 
da  pauperibus  , 
&  habebis  thfr3fr 
faurum  in  ccclo: 
&  veni,  fequerc 
me. 


Qni  enn* 

rrîftacus  in  rcr- 
bo  ,  abiic  m  oc- 
rons ;  crat  enim 
habens  mukas 
puilcflionci. 


54^       k  e   saint  Evangile 

»j  Ft  circum-         Alors  Je  fus  rc-  der  les  richefics  comme  urt 

fwlm-$%*'  gardant  autour  de  Uy ,  avantage ,  quand  elles  font 

fuis  :  (^i«àm  aif-  dit  à  fis  difciples  ;  un  obitacle  ou  au  ialut  ou 

4  *ffi«l<  V»  à  U  perfection  que  Dieu 

icgnum  Dei  m-  ceux  qui  ont  des  ri-  demande  de  nous  ?  Ce  jeu- 

troibunt.        chejfes  9   entrent  au  ne  homme  eut  peut-eftre 

royaume  de  Dieu  !  efté  (âint ,  s'il  eut  efte  pau- 

t4  Diiiipuii           Et  comme  les  vre  :  tant  il  eil  vray  que 

îëblnt  in  verbil  difciples  épient  tout  c'eft  fouvent  un  malheur 

c/us.  At  Jcfus  étonnez,  de  cedifeours,  d'eftre  riche. 

Zm^Sj'fi"  *)'»'*  ••  Mes  **-  %i  Jefus  -  chrifl  a  beau 
Suàm  d.fficiic  far. s  9  qu  il  cfl  difficile    tonner  contre  les  riches,  Se 

J^STS  1*"  ceHX  1ui  fi  con'    décricr  les  richefles  ;  les  ri- 
regnum  Dci  in-  fient  c/i  leurs  riche jfis,    ches  ne  fe  peuvent  re* 
c  entrent  dans  le  royau-    foudre  à  craindre  leur  ctat, 

me  de  Dieu  !  ni  les  pauvres  à  ne  le  pas 

envier.  Qui  n'en  croit  pas 
la  fegefle  même  8c  l'auteur  du  ialut  fur  l'affaire 
du  ialut ,  veut  s'aveugler  St  fe  perdre.  -  Ce  qui 
fait  le  péril  plus  grand ,  cft  qu'on  le  craint  moins, 
ou  qu'on  ne  le  craint  point  du  tout  dans  l'état  où 
il  cft  plus  a  craindre.  -  C'eft  donc  tourner  le  dos 
au  royaume  de  Dieu ,  de  n'avoir  dans  l'eforit  que 
ce  qu'on  appelle  fortune  ,6c  que  d'accumuler  biens 
fur  biens. 

24  Les  pauvres  s'en  étonnent  encore  plûtoft, 
que  les  riches  n'en  font  touchez;  pareequ'on  voit 
mieux  le  péril  des  autres  que  le  iien.  -  Il  eil  plus 
aiic  de  fe  pafler  de  ce  qu'on  n'a  pas,  que  de  fe 
détacher  de  ce  qu'on  poflède ,  &  de  n'y  pas  met- 
tre (à  confiance.  -  C'eft  au  pauvre  de  trouver 
dans  ià  pauvreté  le  fujet  de  fa  confiance  ;  puit 
que  le  royaume  de  Dieu  ert  à  luy  ;  &  au  riche  de 
trembler  au  milieu  de  les  richefles.  Qui  y  trou- 
ve fon  repos ,  ià  joie,  &  fon  bonheur,  ne  fonge 
point  à  les  chercher  en  Dieu,  Et  c'eft-là  la  fou- 
veraine  nxiiere. 
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ly.  16  Déraciner  du  ly  H  eft  plus  aisé 
cœur  la  cupidité  des  biens 
penifablcs  ,  eft  un  plus 
grand  miracle  que  d'arra- 
cher une  montagne  du 
fein  de  la  terre.  -  Les  biens 
d'un  avare  font  comme 
une  nourriture  incorporée 
&  changée  en  la  fubitanec 
de  ion  cœur.  C'eit  luy  ar- 
racher l'un,  que  de  luy  en- 
lever l'autre.  Celuy-lalcui 
le  peut  faire  qui  a  le  cœur 
de  l'avare  en  fa  main,  & 
qui  peut  luy  anacher  fon 
cœur  de  pierre  ,  Se  luy  en 
donner  un  de  chair. -Le 
monde  eft  plein  de  gens 
qui  le  difent  l'un  à  l'au- 
tre :  Qui  pourra  eftre  fauvi  ? 
&  qui  vivent  comme  fic'eftoit  lachofe  la  plus  aifée. 

27  La  confolation  des  humbles ,  clt  que  leur 
falut  eft  entre  les  mains  de  Dieu  ;  &  l'aveugle- 
ment des  orgueilleux  eft  de  vouloir  en  eftre  les 
mai  li  res.  -  Un  vray  chreftien  ne  s'alarme  point 
d'apprendre  icy  que  fon  ia'ut  luy  eft  impoflible 
fins  la  grâce  ;  parccqu'il  fait  que  Dieu  p  ut  tout 
pour  luy,  &  qu'il  peut  tout  en  Dieu  par  Jeius- 
chrilt.  -  Ouy,mon  Dieu,  c'eft  à  vous  qu'il  ap- 
partient d'opérer  mon  fàlut  \  pareeque  vous  pou- 
vez tout  en  moy  \  &  à  moy  de  m'humilicr  fous 
voftre  main  toute- puiflânte  j  pareeque  je  ne  puis 
rien ,  que  par  vous. 

$.4.  Centuple  promis.  Persécutions. 
Passion  prédite. 


qiïun  chameau  pajfe 
pa<-  le  trou  d'une  ai- 
guille y  que  non  pas 
quun  riche  entre  dans 
le  royaume  de  Dieu. 

16  Ils  furent  rem- 
plis c£un  itonnement 
encore  beaucoup  plus 
grand  ,  &  ils  fe  di- 
foient  l*un  à  l  autre  : 
Et  gui  pourra  donc 
eftre  fauve? 

17  Mais  fus  dit 
en  les  regardant  :  Ce- 
la eft  impofftble  aux 
hommes  ,  mais  von 
pas  a  Dieu  :  car  tout 
eft  pojfible  a  Dieu. 


1?  Pacîliui 
cfl ,  camelum 
per  fora  m  en 
acu?  tranfîre  , 
q,nàm  divitem 
intrare  in  regui 
Dci. 


i£  Qui  ma- 
gis  admiraban- 
tur ,  (licences  ad 
femctipfos  :  Ec 
quîs  poteft  fal- 
vus  fiefi  ? 


17  Ec  incuens 
illos  Je  l  us  ,  aie  ; 
Apuii  homincs 
impolfibiie  cil  , 
Ce  A  non  apud 
Dcum  :  omnia 
enim  poffîbiiui 
fn ne  apud 
Dcum. 


a8  Celuy-là  quitte  beau* 


18    Alors  Picrri 
Mm  ij 


al  Se  «api; 


ci  Accrus  ilîccre.- 
Eccc  nos  tlimifi- 
mus  omnia ,  & 
fccuti  fumus  ce. 


ïlcfpondcns 
Jefus,a>c  :  Amen 
dico  vobis  :  Ne- 
ino  cft ,  qui  re- 
liqucric  domum, 
auc  fratres ,  auc 
fororcs ,  aut  pa- 
trem  ,  auc  nu- 
crem ,  auc  fihos, 
auc  agros,  prop- 
ter  me,  8t  nrop- 
ccr  Evangclium , 


9 ô  Qui  non 
•ccipiac  cencies 
tancum ,  nnne  in 
tempore  hoc , 
domos ,  &  fra- 
tres ,  &  fororcs, 
&  maercs,  fit  fi 
lios  ,  &  agros, 
cum  pcrlctucio- 
nibus.Sc  in  farcu- 
lo  fucuro  vium 
acernam. 


Le  saint  Evangile 
l*  parole  ,  coup,  qui  ayant  peu,  le 
quitte  pour  Dieu  ,  &  ne 
defireque  Dieu  - C'eft  peu 
de  quitter  des  biens  étran- 
gers, fi  nous  ne  quittons  ce 
qui  eft  vrayment  à  nous, 
noftre  volonté  propre  ôc 
noftre  chair ,  en  les  facri- 
fiant  à  Dieu  par  la  morti- 
fication. -  C'eft  quelque 
cholè  de  le  dépouillerai 
mais  pour  fuivre  Jcfus- 
chrift  au  delà  de  la  mer 
du  fiecle  prêtent  il  faut  fen- 
dre l'eau  à  force  de  bras 
pour  arriver  où  il  nous  at- 
tend ,  c'eft  à  dire ,  renoncer 
à  nous-mêmes,  en  nous 
faifànt  violence  pour  imi- 
ter noftre  chef  &t  nollre 
modclle. 

29.  30  Qui  croiroitque 
celuy  qui  abandonne  fes 
parens  &  fes  biens  pour  ne 
pas  manquer  à  la  foy ,  à  la 
vérité ,  a  la  juflicc ,  à  la  per- 
fection que  Dieu  demande 
de  luy ,  cil  recompenie  dés 
cette  vie  ?  C'eft  Jcfus  qui 
le  dit  :  il  eft  de  foy.  -  Un  feul  degré  de  grâce,  qui 
vaut  mieux  mille  fois  que  tout  ce  que  l'on  quitte 
pour  Dieu  ,  fait  trouver  au  centuple  ce  que  l'on 
a  quitté.  -  Qui  peut  dire  que  fa  foy  n'hefite  point 
fur  cet  article,  &  qu'il  eft  difpoie  à  fuivre  Jtfus- 
chrift  aux  dépens  de  tout,  que  n'a-t-il  point  droit 
d'attendre  de  Dieu?  -  Il  eft  bien  doux  de  fcrvir 
un  maiitre  qui  ués  ce  monde  rend  les  ltrviteursri- 
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prenant 

luy  dit  :  Pour  nous , 
vous  voyez,  que  nous 
avons  tout  quitté ,  & 
que  nous  vous  avons 
fuivy. 

29  Jefus  leur  ré- 
pondit :  Je  vous  dis 
en  vérité ,  que  person- 
ne ne  quittera  peur 
moy  &  pour  Pevan- 
gile  fa  maifon  s  ou 
fes  frères  ^  oh  fes 
foeurs  ,  ou  fon  père, 
ou  fa  ?nere  ,  ou  fa  fem- 
me ,  ou  fes  enfans  ,  ou 
fes  terres; 

30  que  prefente- 
ment  dans  ce  fiecle 
mime  il  nen  reçoive 
cent  fois  autant ,  des 
maifons  3  des  frères , 
des  foeurs  t  des  mères, 
des  enfans ,  des  terres, 
au  milieu  mime  des 
perfecutions ,  &  dans 
le  fiecle  avenir  la  vie 
éternelle* 
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ches  dans  la  pauvreté,  pleins  3 1  Mais  il  y  en 
de  joie  dans  un  abandon- 
neront gênerai  ,  heureux 
au  milieu  dcsperlècutions, 
au  lieu  que  les  maiflres  du 
monde  ne  peuvent  empef- 
cher  que  leurs  favoris  ne 
Ibient  milèrabîes  au  milieu 
des  richeflès ,  des  plaifirs 
&  de  la  plus  grande  for- 
tune. 

3 1  Effet  aflèz  commun 
de  la  perlècution.  Un  grand 
pécheur  qui  eft  fidelle  à 
Dieu  repare  lès  infidelitez 

1>aflëes  &  s'élève  jufqu'à 
a  gloire  du  martyre  ;  un 
jufte  qui  lâche  le  pied , 
perd  le  fruit  de  toutes  lès 
bonnes  œuvres.  -  Elire 
fidelle  ou  infidelle  à  fon  devoir  dans  une  occafion 
finguliere,eft  fouvent  un  coup  decifif  &  qui  fait 
de  grands  changemens.  Combien  plus  grand  en- 
core celuy  qui  lè  fait  à  l'heure  de  la  mort  entre 
un  riche  Iuperbe,&  un  humble  pauvre,  un  hom- 
me du  monde  &  un  vray  chreihen  ? 

32  Toute  la  nature  frémit  dans  l'homme, 
quand  Dieu  luy  fait  prendre  le  chemin  de  la  croix. 
Jefus-chriit  y  marche  avec  un  vray  courage.- 
Qui  hazarde  là  vie  par  l'efperance  d'une  meilleu- 
re fortune,  ne  l'cxpolè  que  parecqu'il  elpere  ne 
la  perdre  pas  &  n'en  eft  que  plus  attaché  à  la 
vie  :  comme  un  avare  eft  d'autant  plus  attaché 
aux  richelles ,  qu'il  en  cxpolè  davantage  au  ha- 
sard du  jeu  par  l'efperance  d'un  grand  gain.  Le 
vray  courage  n'eft  que  dans  le  mépris  de  la  vie 
prelèntcparPelperancede  la  vie  éternelle  :  mépris 

Mm  iij 


aura  beauc  up  qui  de 
premiers  qu'ils  ef- 
toient  s  deviendront 
les  derniers  1  ou  de 
derniers ,  deviendront 
les  premiers. 

32  Lorfquils  ef- 
toient  en  chemin  pour 
aller  à  J  mfalern  }Jc- 
fus  marchoit  devant 
eux ,  &  ils  eftoient 
tout  (ffrayez.  ,  &  le 
fuiv  oient  fa'Jîs  de 
crainte.  Alors  pre- 
nant en  particulier  les 
dou^e  ,  il  commença 
a  leur  dire  ce  qui  luy 
devoit  arriver. 


|i  Multi  aw- 

cem  erunt  primi 
noviflîmi ,  &  no- 
TiiUmi  primi* 


}i  Erant  au- 
tem  in  via  af- 
cendentes  Jtfro- 
(blymam  :  & 
prteedebat  il  loi 
T cfus ,  v  ftupe- 
banr  :  &  fequen- 
tes  cimebanc  Et 
afîumens  icerum 
duo  Iccim  ,  coc- 
pic  illis  dicerc 
que  cfTcnc  ci 
evencura. 


JJ  Quia  ccce 
tfccndimus  Je- 
rololymam ,  & 
Ftltus  horoints 
tradccur  princi- 
pibus  faccrdo- 
tum  ,  &  Scnbis, 
&  fen'oribus,  & 
damnabunt  cum 
m«»ric ,  &  tra- 
dcnt  cuuagcnci- 
bus  : 


34  Etilludcm 
ei,  &  confpucnt 
cum,  ficflagclla- 
bunc  cum  ,  & 
intcrficicnt  cû  : 
êc  terria  die  rc- 
furgçt. 


Lh   saint  Evangile 

Nous  allons    d'autant  pi  us  grand ,  qu'on 

clt  plus  aflurc  de  la  per- 
dre ,  comme  J.  C.  &  les 
martyrs. 

24  Abrégé  de  la 
alîion  du  Fils  de  Dieu  en 
uit  articles.  Sa  fermeté 
admirable  à  la  vue  de  fes 
fbuffrances  ne  vient  pas 
d'inilnfibilité,ni  de  ftupi- 
dité  i  mais  de  l'immutabi- 
lité de  lbn  amour  pour  fon 
Pere  Se  de  lbn  attachement 
inviolable  à  là  volonté.  - 
Soutenons- nous  comme 
Jefus-chrift  à  la  vue  des 
maux  de  cette  vie  ,  par 
Pelperancc  de  la  vie  bien-. 
heureuie.  -  L'accompliilè- 
ment  exact  de  cette  pré- 
diction en  toutes  fes  parties, eft  une  preuve  invin- 
cible &  de  la  divinité  dej.  C  5c  de  la  religion 
qu'il  a  établie. 


33 

comme  vous  voyez,  a 
Jentfalem  ;  &  le  F  il  s 
de  V homme  fera  livré 
aux  Princes  des  pref- 
tres  ,  aux  dotleurs  de 
la  loy  ,  &  aux  fe da- 
teurs :  Us  le  condam- 
neront a  la  mort, 
&  le  livreront  aux 
gentils  : 

54  ils  le  traiteront 
avec  mépris  &  avec 
outrage  :  ils  luy  cra- 
cheront au  vifage  >  ils 
le  fouetteront  :  ils  le 
feront  mourir  ;  &  il 
rejfufcitcra  le  troifié- 
me  jour. 


§.  5.  Enfans  de  Zebede'e.  Calice  avant 

la  gloire* 


39  Tt  acee- 
duntad  cum  Ja- 
cobus  3c  Joan- 
ncs  fil ii  Zebc- 
dxi,  dicentes  : 
Magiltcr,  volu- 
mus  .  ut  quod- 
cumque  neu'e- 
rimuj,  Ucas 


5j  Alors  Jacques 
&  jean  fis  de  Ze- 
bedée  vinrent  a  luy, 
&  luy  dirent  :  Maî- 
tre ,  nous  def  rerions 
bien  nue  vous  mus 
accoraajfîez,  ce  nue 
tims  vous  demande- 
rons. 


35T  L'aveuglement  de 
l'homme  charnel  eft  tel, 
qu'il  voudroit  que  Dieu 
réglât  la  volonté  fur  la 
Cennc.  -  Les  gens  du  mon- 
de qui  ne  font  pas  fans  foy 
ne  veulent  pas  aller  de 
droit  fil  contre  la  volonté 
de  Dieu  ;  mais  ils  vour 
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droient  bien  que  fc  det 
feins  s'accommodaflent  a- 
vec  les  leurs,  6c  à  force  de 
le  vouloir ,  ils  agi  fient  en- 
fin comme  fi  cela  eftoit- 
C'eft  une  mauvaife  difpo- 
fition  à  la  prière  ,  que  de 
la  commencer  par  preferire 
à  Dieu  ce  qu'il  nous  doit 
donner. 

56  11  làvoit  mieux  qu'- 
eux ce  qui  eftoit  dans  leur 
cœur  j  mais  il  faloit  qu'ils 
le  découvriflènt  eux-mê- 
mes en  prcfênce  des  au- 
tres, afin  que  tous  fullênt 
inftruits  &  redreflèz.  -  11 
ne  fèmble  difpofé  à  tout 
accorder  ,  qu'afin  qu'ils 
ayent  la  confiance  de  ne  rien  diflïmuler 

37  Que  l'homme  connoift  peu  en  quoy  con- 
fifte  le  royaume  de  Jefus-chrift  &  les  voies  qui  y 
conduifent  !  Qui  eft  -  ce  qui  ne  (ènt  pas  dans  fon 
cœur  au  moins  quelque  chofe  de  ce  defir  déré- 
glé ?  -C'eft  injuftice  &  orgueil  de  defirer  ce  qui 
ne  nous  appartient  pas  ;  &  c'eft  l'efcrit  du  mon- 
de :  on  n'y  fonge  qu'à  fe  placer  fans  fc  uv  ttre 
en  peine  fi  on  fait  tort  à  d'autres  ,  ni  fi  on  mé- 
rite ce  qu'on  demande.  l-'ambition  y  tient  lieu 
de  mérite  :  &  tout  y  ell  jufte  quand  il  eft  avan- 

'  tageux.        ■    "  ^3SlFL^l^ 

38  L'ambition  eft  aveugle ,  &  lbuvent  ne  fait 
ni  ce  qu'elle  fait,  ni  ce  qu'elle defire  ;  parcequ'ellc 
fait  profeflion  de  ne  confulter  ni  la  raifon  ni  la 
foy.-On  ne  penfè  qu'à  une  grandeur  humaine, 
parecque  l'on  ne  connoift  pas  bien  la  véritable- 
L'amour  de  la  croix  &  des  fouffrances  doit  cllrc 

Mm  iiij 


26  //  leur  rit  on- 

dit  :  Que  vouujjvous  vultis  ut  fac">am 
que  jefajfepourvousf  vobis? 

27  Faites ,  luy  di-    37  Et  dîxe- 

•#  1        runt  Da  nobis* 

rem -ils  ,  que  dans  utuma9di* 
voftre    gloire     nous  teram  tu.im,  8e 

foy  .ns  aftis  ,  Vun  a  niam  rc4camiIi 
voftre  droite  ,  &  Pau-  ">  gioria  tua. 
tre  a  voftre  gauche. 

38  Jtfu*  kur  ri'  JÏ  Jcfus  an- 
pondit  :  roK.neJ*-**™^ 

V&  ce  que   VOUS  de-  ris:  pourtis  bi- 

mander  Pouvions 
boire  le  calice  que  je  auc  bapcifmo , 
vas  bnre  3   &  efire  1uo  ,c«°.  ba*T 
baptifez.  du  baptême 
dmt  je  vas  eftre  bap- 
tisé t 


|f  Àtillidi- 
xeiunt  ei  :Poflu- 
tnus.  Jefusauré 
àit  cis  y  Calicem 
cj  ii  nie  m  ,  au  cm 
ego  bibo ,  bibe* 
tis  y  &  baptifmo, 
quo  ego  baptt- 
lor  ?  b.ipu  tab 1- 
m  ini  ; 


40  Sedcre 
atitem  ad  dexte- 
ram  mcam  ,  vcl 
ad  finiltrant,  non 
cft  meum  dare 
yobîs,  fed  qui- 
buv  paratum  cft. 


yyi       Le  saint  Evangile 

59  Us  luy  dirent  :    la  mefure  de  nos  defîrs  8c 

de  nos  cfperances.- Nulle 
autre  voie  ne  meinc  à  la 
gloire  que  celle  de  la  mor- 
tification &  de  la  croix. 
11  y  en  a  d'intérieures  qui 
pénètrent  le  coeur,  expri- 
mées par  le  breuvage  ;  & 
d'extérieures  marquées  par 
le  baptême.  11  ne  faut  pas 
peu  d'amour  de  Dieu  ni 
peu  de  foy  pour  les  regar- 
der comme  une  boiilbn  a- 
grcable  8c  delicieufe  ,  ou 
comme  un  bain  rafraîchit 
(ânt  &  falutaire. 

39  L'ambitieux  ne  trou- 
ve rien  difficile  ,  pourvu 
qu'il  s'élève.  Il  préfume  facilement  ce  qu'il  ne 
peut  faire,  pour  obtenir  ce  qu'il  ne  peut  mériter. 
11  n'y  a  qu'un  moment  qu'ils  eftoient  pleins  de 
crainte  &  de  frayeur  à  la  feule  veuc  du  chemin  de 
Jerufalem  \  mais  une  paffion  en  affaiblit  une  au- 
tre^ donne  des  forces  &  du  courage,  comme  une 
fièvre  chaude  en  donne  à  un  malade. 

*  40  Jefiis-chrift  eft  un  preftre  &  un  pontife  qui 
ne  (ait  ce  que  c'eft  que  d'élever  lès  amis  ou  fes 
parens  par  une  vue  charnelle,  ni  de  iâtislaire  leur 
ambition.  Il  leur  fait  part  de  là  croix  :  mais  pour 
la  gloire  il  les  renvoyé  à  fon  Perc.-  Comme  c'eit 
par  la  croix  qu'on  va  à  la  gloire, c'elfc  promettre 
la  gloire  que  de  promettre  un  amour  perlève- 
rantpour  la  croix  dcjclus-chnft.  Faites,  ô  Jcfus, 
que  nous  y  vivions  &  que  nous  y  mourions  avec 
vous. 


Nous  le  pouvons. 

*  Jfftts  "jouta  : 
Vous  boire^  en  effet 
le  calice  que  je  vas 
boire ,  &  vous  ferez, 
baptife^  du  baptême 
dont  je  vas  eflre  bap- 
tisé ; 

40  mais  pour  ce 
cjui  efire  d'eftre  affis  à 
ma  droite  ou  à  ma 
gauche ,  ce  nefl  point 
a  moy  à  vous  le  don- 
ner ;  mais  ce  fera  pour 
ceux  a  qui  il  a  efte 
préparé» 
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$.  6.  Domination  interdite. 


■  41  L'ambition  des  eccle-       41  Et  les  dix  au-    4i  Etanitiew* 

Caftiques  eft  un  grand  fean-  très  ayant  entendit  ce- 

perunt  ind»gn«- 

dalc  dans  l'Eglife ,  Se  fou-  ci  ,  en  conçurent  de  ride  j^cob*,  & 

vent  une  occafion  de  jalou-  ^indignation    contre  Joanne* 

fie  ,  d'inimitiez  ,  de  divi-  Jacques  &  Jean. 
fions,defchifme&deguer-      42  Cefi^my^^^ 

res ,  dont  l'indignation  des  Jefus  Us  appellant  a  aie  mis  :  scitii 

apoilres  eft  l'ombre  &  le  Iny  ,  Uht  dit  :  Fous  ££*Z*£ 

crayon.  -  Si  des  apoftres  é-  fave^  que  ceux  qui  ri  gemibus ,  <fo- 

lcvez  avec  tant  de  foin  dans  ont  autorité  fm  Jet 

l'école  de  l'humilité  &  de  peuples,  exercent  fur  porcft.ucm  ha- 

la  charité  n'en  font  pas  eux  leur  domination  ,  b«tiPiorum. 

excmts, quels  effets  ne  pro-  &  que  les  princes trai- 

duira  point  l'ambition  dans  tent  leurs  fujets  avec 

ces  ames  toutes  de  chair  &  empire. 

de  fane  qui  n'ont  de  mou-       42  Un  en  doit  pas    4*  N<mitrct 

vement  que  par  leurs  pal-  ejtre  de  me?ne  parmy  fcd  quicunuluc 

fions  ,  ni  de  loy  que  celle  vous  :  au  contraire  ,  voiucn't  ficri 

1    «  1  r     ^  J      major,  cric  ve* 

de  leurs  deiirs?  quiconque  y  voudra  ftcr'  minillcr , 

42.  45  L'efprit  &  la  re-  devenir  grand ,  il  faut 
gle  du  gouvernement  ec-  quil  foit  preft  à  vous 
clefiaftique:Beaucoupd'hu-  fervir. 
milité,  d'inftruétion ,  &  de  - 
condelcendance  ;  point  de  domination ,  d'empire, 
ni  de  dureté.  -  Ceft  bien  s'oublier  que  de  vouloir 
difputer  de  la  fierté  &  de  la  grandeur  avec  les 
grands  de  la  terre  ,  dans  un  miniftere  qui  n'eft 
que  pour  le  ciel.  -  C'eft  un  double  perfonnage 
difficile  à  (butenir  également  aue  celuy  de  pafteur 
fpirituel  6c  de  prince  temporel  ;  &  on  a  de  la  pei- 
ne à  allier  enfcmble  l'humilité  &  la  grandeur ,  la 
douceur  &  la  domination  ,  l'application  du  pa- 
fteur  tout  entier  à  fes  fon&ions  &  le  loin  des  af- 
faires du  ficelé. 


SS4       Le  saint  Evangile 

^toiuStw    44  &  yiicmiuc      44  Le  plus  grand  preïa* 

vobi$  primus  ef-  voudra  eftrc  le  premier    de  l'Egiile  eft  ccluy  qui  eft 

r ejdave  de  tous.  l'humilité  ,  par  la  charité  , 

45  Nam  &  Fi-    47  O  A?  jî/j       par  l'application  continuel- 

vcnit  ut  mini- 

*  7>2rwf  »       ie  a  ion  troupeau ,  &  qui  le 

«rarctijrci.rcd/^^  venu  four  cftre  regarde  comme  l'eiclave 
darcc  an,mam  "ri7  *  mats  pour  fer-  des  enfons  de  Dieu.  -  Ser- 
ruamrcdcmptu-  vtr ,  &  donner  fa  vie  vir  une  feule  ame  pour  Dieu 
UCm  pr°  œuU,s'  four  la  rtdmfthn  de  par  l'efprit  de  la  fainte  fer- 
plufuurs.  vitude  de  J.  C.  eft  Quelque 

chofe  de  plus  honorable  que 
de  commander  avec  fàfte  à  des  peuples  entiers,  & 
de  gouverner  des  empires.  -  Dieu  ne  demande  rien 
de  les  premiers  miniltres  que  ce  que  les  hommes 
font  tous  les  jours  pour  s'élever  ;  de  fe  rendre  les 
eiclaves  de  tout  le  monde  :  mais  l'un  eft  la  fervi- 
tude de  la  charité  j  l'autre  la  fervitude  de  la  cu- 
pidité. 

4?  Servir  &  mourir  ;  c'eft  tout  ce  que  J.  C.  eft 
venu  faire  dans  le  monde.  -  11  n'y  a  point  d'ef- 
clavegui  ferve  fon  maiftre,  comme  ce  divin  maî- 
tre a  fervi  fes  efclavcs.  -  Un  chreftien ,  &  plus  en- 
core  un  ecclefiaftique  ,  doit  avoir  de  la  confufion 
d'eftre  obligé  de  fe  faire  fervir  après  un  tel  exem- 
ple &  fous  un  tel  chef.  S'en  difpenfcr  le  plus  qu'on 
peut  ,  &  n'exiger  des  fervices  que  d'une  manière 
conforme  à  l'efprit  de  l'évangile  &  à  la  conduite 
du  prince  des  pafteurs.  -  Servir  par  rapport  au  fa- 
lut ,  comme  Jefus-chrift  &  n'épargner  ni  fa  famé 
ni  fa  vie  pour  contribuer  à  fauver  une  ame  \  c'eft 
un  devoir  de  la  charge  paftoralc,fur  lequel  il  faut 
compter  avant  que  d'y  entrer.  Souverain  pafteur 
des  ames ,  renouveliez  dans  voftre  Eglifc  l'efprit 
&  le  zele  de  vollre  fervitude  facerdotaïe  ,  fi  peu 
connu ,  &  encore  moins  pratiqué. 
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$.  7.  Aveugle  de  Jéricho  guéri. 


46  ConG dcrons  clans  cet 
aveugle  guen,  l'homme  dé- 
livré de  l'aveuglement  du 
cœur ,  de  l'indigence  ,  & 
de  l'impuifl'ance,par  les  my- 
ftercs  de  la  vie  de  J.  C- 
L'indigence  &  l'aveugle- 
ment ne  font  pas  tousjours 
enfëmble  dans  les  aveugles 
du  corps  ;  ils  ne  font  jamais 
feparez  dans  les  aveugles  de 
l'efprit.  -  La  foy  eft  en  mê- 
me temps  l'oeil  &  la  vie  de 
l'ame  ;  la  vérité  eft  la  lu- 
mière &  le  pain  du  cœur. 
O  vérité  éternelle  !  ô  pain 
celefte  !  que  je  fente  le  be- 
fbin  que  j'ay  de  vous  pour 
vous  connoiftre,  pour  aller 
à  vous ,  pour  vivre  de  vous! 

47  L'ordre  de  la  gueri- 
fon  du  pécheur,  t.  Con- 
noiftre  fon  aveuglement ,  &  vouloir  en  cftre  dé- 
livré. 2.  Connoiltre  le  (buverain  médecin.  Le 
prier  avec  ardeur.  4.  Ne  (è  confier  qu'en  (à  mife- 
ricorde.  -  La  guerifon  eft  bien  avancée  ,  quand 
on  fait  bien  crier  après  fon  libérateur  &  ion  mé- 
decin :  on  eft  déjà  délivré  d'une  grande  partie  de 
d  mifcre,  quand  on  (ait  recourir  à  la  mifericorde. 
C'eft  vous,o  Dieu  des  mi(cricordes,qui  m'avez  pré- 
venu dans  mon  aveuglement,  &  qui  m'avez  appris 
à  vous  invoquer, &  à  vous  expofer  ma  mifère. 

48..^.  Ne  point  écouter  le  monde  ni  ceux  qui 
nous  veulent  détourner  du  deflêin  de  noftre  con- 


Barcimarus  ex- 
cus,fedcbatjux- 
Bartiffiée  ta  viam  mendt- 


caïu. 


46  sfprcs  celai1  s    4*  Et  venant 

vinrent  a  Jéricho.  Et  J^ho,&Pro- 

J  lîcifccnte  eo  de 

comme  il  en  for  toit  a-  Jéricho,  8e<UT- 
veefi,  MfcipUs  fiivy  gSAt 
aune  grande  troupe  dincfiiiuiTimxi 
de  peuple  3  un  aveu- 
gle nommé 
fils  de  Timit  ,  qui 
efloit  affis  fur  le  che- 
min pour  demander 
C  aumône  3 

47  ayant  appris 

»  n  '    T  r      j  audiflet  quia  Je» 

que  c  efloit  jefus  de  fus  Naiarenu» 
Na7areth  y  Ce  mit  a  ^  »  cœP»c.  c,a- 

.  ^        j>~J      t  r    mare ,  8c  diccrei 

crier,  en  di faut  :  jefus  jCfu  fiiiDavid, 
fils  de  David  ,  ayez,  mifcxcrc  mci. 
pitié  de  moy. 

48  Etplnfteurs  le    4*  At  commi- 

■       .   «    J   ,     »      nabantur  ci  mul- 

r-prenoient  ,  &  luy  ti  ut  tacCrcr.  At 
difoient  au  il  fe  tufl  ,  i,lc  m,ulco  «S» 

J  .  7  .  /  J  clamabac  :  FiU 
mais  il   criOlt  encore  David ,  mifererc 


47  c"« 


m  ci. 


Le  saint  Ëvamgili 

verfion ,  ou  nous  découra- 
ger ;  mais  prier  avec  plus 
d'inflance.  -  Cet  aveugle 
cft  déjà  bien  éclairé  ;  il  fait 
que  les  occafions  de  recou- 
vrer la  vue  ne  fè  prefentent 

[>as  tous  les  jours  8c  qu'il  ne 
es  faut  pas  laiflêr  échapper. 
-  La  vérité  ne  vient  pas 
tousjours  une  féconde  fois 
à  nous  :  qui  la  lai  fie  pafler, 
n'eftpas  afliiréde  la  retrou- 
ver. -  On  rifque  tout  quel- 
quefois en  ne  s'y  attachant 
pas  d'abord  con  dam  mène 
&  perfeveramment. 
49-6.  Avoir  un  homme  de  Dieu  qui  nous  con- 
duite à  Jcfus-chrilt  &  qui  nous  encourage  dans 
nos  foiblefles.  -  Quelle  joie  pour  un  pénitent, 
quand  il  voit  que  la  mifêricorde  fe  laifle  toucher 
à  fà  mifère ,  qu'elle s'arrefte  fur  luy ,  qu'elle  écou- 
te fes  prières  !  -  L'cfperance  s'affermit  dans  le  coeur 
par  la  prière,  &  donne  du  courage  pour  aller  à 
Dieu,  quand  il  l'appelle  de  cette  manière  qui  eft 
tousjours  fuivie  de  Ion  effet. 

50  .7.  Se  défaire  promtement  des  empefche- 
mens  extérieurs  qui  retardent  l'effet  de  nos  refb- 
lutions.  8.  Obéir  à  celuy  qui  nous  parle  de  la  part 
de  Dieu  ,  en  nous  levant  de  noftrc  repos ,  pour 
avancer  vers  noftre  Sauveur  en  marchant  dans  la 
voie  des  bonnes  œuvres  &  des  commandemens.  9. 
Courir  à  luy  fans  délai  &  avec  une  foy  ardente.- 
L'aveugle  elt  devant  Jefus  fans  le  voir,  mais  il  ne 
laiflè  pas  de  croire  &  d'efperer  en  luy  :  image  de 
cette  vie  où  noftre  guéri  ion  s'opère  dans  l'oblcu- 
rité  de  la  foy.  Nous  la  verrons  cette  vérité  adora- 
ble ,  mais  maintenant  voilée  ,  quand  noftre  guo- 


plus  bout:  Fils  de  Da- 
vid t  aye^  pitié  de 
moy. 

Jcfus  prxccpit   ,  Jpy  n.' 
iilum  vocari.  Et  /  ejtarit  arrejve  ,  corn" 

aSTt  Ç*?  niémda  nu  on  rappel- 

diccnccs  ci  :  A-  M  '  ff 

nimxquior  cAo:  lat  i  &  éJUclques-UnS 
i-rge  ,  vocat  te.  4ppeUerent  ?  aveugle  , 

luy  difant  :  Ay étalon- 
ne efperance  3  levez- 
vous  ,  il  vous  appelle, 
jo  Qui  profe-      yo  Aujji-toft  il  jet- 

ùo    veftimento  *     /**  É  -i*. 

fuocxilicns.ve-  **  f°*  manteau  ,  & 

ûitadeum.      fe  levant  il  vint  à 
luy. 


selon  S.  Marc.  ch.  X. 
îifon  fera  achevée  nos  yeux 
ouvert ,  &  les  ténèbres  de 
la  foy  changées  en  la  lumiè- 
re de  la  gloire. 

fi.  10.  Oublier  tout 
autre  befoin ,  &  n'expoiêr 
ue  celuy  de  noftre  amc  en 
cmandant  mifericorde. 
Celle  qu'il  demande  ,  eft 
que  J.  C.  opère  en  luy  (à 
guehlbn  par  fa  toute-puif- 
fance  ,  &  qu'il  luy  donne 
des  yeux  qui  voyent  :  ce 
que  demande  aufli  à  propor- 
tion quiconque  prie  Dieu , 
c'eit  l'opération  de  fa  grâce  dans  le  cœur.  -  Ac- 
cord parfait  de  la  grâce  avec  la  liberté.  C'eft  Dieu 
qui  operc  par  fà  volonté  toute-puiflante  fur  la  vo- 
lonté de  l'homme  (  que  je  vous  faffe\  faites  que  je 
voie:  J  mais  la  volonté  de  l'homme  y  content, le 
veut ,  le  demande  :  Que  voulez-vous  ?  Maifire  a  fai- 
tes que  je  voie. 

52  11.  N'eft-il  pas  jufte  après  la  guerifbn  re- 
çue ,  d'eftre  plein  de  reconnoiflàncc  ,  &  defuivre 
J.  C.  en  l'imitant  durant  le  chemin  de  cette  vie.- 
Sa  foy  l'a  (àuvé  j  mais  c'eft  le  fauveur  même  qui 
luy  a  donné  cette  foy.  -L/écriturc  &  J.  C.  mê- 
me parlent  des  guerilons  &  des  difpofitions  qui  les 
mentent ,  comme  fi  celles-ci  n'eftoient  pas  aufli 
bien  que  les  autres  un  don  de  Dieu  j  quoiqu'il  foit 
de  foy  que  c'eft  Dieu  qui  donne  les  unes  &  les 
autres.  Mon  Dieu  ,jc  le  reconnois  avec  joie,  que 
vous  ne  pouvez  couronner  que  vos  dons  en  moy; 
&  je  n'ai  rien  à  vous  donner  que  je  n'aye  reçu  de 
vous. 


Ç  l  le  fus  saireffant  .  J1  *c  refpo«- 

J  f  J    \  #       JJn      dens  Jefus  dixic 

pour  lors  a  luy  :  Que  nmç&dtiWWi 
vouleiyvous  ,  luy  dit-  faciam  ?  c*cus 

./  .  r  s**  .  autem  dixic  ci  : 

il,  que  je vous  fa >,f>  f  Rab:)0ni,  uc  vi- 
à  quoy  Jl  aveugle  luy  dcam' 
refondit  :  Aiaifire  J 
faites  que  je  voie. 

jZ  Allez,  ;  luy  dit  j»  JeiW  au  té 
Jefus  j  voftre  foy  vous  fJl\:^r\^ 

J  J      *  f  J  ,   J  S    A      des  tua  te  falvu 

a  fauve  ;  CT  au  même  fecit  :  Et  confc- 
infiant  Vaveude   re-  ftim ,vidic  • &  ,c; 

J  o  ,  quebacur  cum  m 

couvra  la  vue     fui-  vu. 
vit  Jefus  dans  le  che- 


min. 
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CHAPITRE  XI. 


J.  i.  Entre  e  dans  Jérusalem. 


T  cùm 


n  »p-  lT  Ors  cjuils  ap- 


Efus  comme  la  viéti- 


rcncjcrofolynijt  . 

&  Bcchanix  ad Jerujalem jt 'fiant  prés 

cxdifcipuiisfuis.  montagne  des  Olives, 
il  envoya  dcnx  de  fts 
difciples  s 
».  Et  ait  illis  :     %  çr  leur  dit  :  j41- 

cft ,  &  ftatim  in-  ^  devant  vous  ;  & 

troeuntcs  illuc  , 


me  de  Dieu  .  vient  Ce 


învenictis 


ligatum  ,  fuper  re 7  entrez. ,  vous 

ciiic  m  nemo  a  il-  /• 

hue    homimin  un  afmn 


Mlû  dimiuethuc. 


J 

prefenter  au  lieu  du  iucri- 
hcc.  Cela  n'di  point  u'un 
pur  homme  ,  de  venir  de 
fàng  froid  (ê  livrer  a  les  en- 
nemis 8c  d'aller  au  devant 
d'une  mort  certaine.  C'dl 
ainfi,  6  Jefus ,  que  vous  in- 
troduiiez  dans  le  monde 
lui/t-toft  que  vous  y  fc-    une  nouvelle  phtlofophic* 

qui  confifte  dans  la  folie  de 
la  croix,  le  mépris  de  la  vie, 
&  le  defir  de  la  mort.-Sci* 
gneur ,  que  cet  efprit  de  iâ- 
crifice  rempliflb  le  cœur  des 
chreftiens  &  en  fallê  de  vé- 
ritables victimes. 

2  image  du  peuple  gen- 
til ,  fans  joug  &  (ans  loy  , 
vers  qui  J.  C.  devoit  en- 
voyer les  apoftres.  C'eit  la 
vocation  des  gentils, que  nous  voyons  s'accomplir 
même  de  nos  jours  par  des  millionnaires  8c  des 
evefques  vraiment  apoftoliques.  -  Dieu  envoyé 
bien  loin  des  prédicateurs  quelquefois  pour  un  pe- 
tit nombre  d'élus ,  qui  n'ont  aucune  connoiflân- 
ce  de  Dieu ,  qui  (ont  dans  les  liens  du  pichc  ,  8c 
qui  n'ont  jamais  porté  le  joug  d'aucune  loy. 

3  II  en  a  befoin  ,  pour  montrer  au  peuple  la 
vraie  vi&ime  pafchale  qui  luy  cit  necciUure  y  pour 


trou- 

fedit  :  foivitc  il-  far  lequel perfonne  na 

lum.&adducitc.  .        .  >    jj.  ~ 

jamais  monte  ;  deite^j 
le  &  me  C  amenez.  ; 
j  Et  fi  <quît     2  Que  fi  cfitelajuun 
$Sa^'  demande  :  Pour- 
eue  ,  quia  Do-  quoy  faites-vous  cela? 

aninoneceflarius  j.J   *  n^-fl 
rit  :  &  continué  «'«  '   C  'ft  f** 

bê- 


le Seig 


ncur  en  a 


set.on  S.  M  a  ne  ch.  XI. 
figurer  le  triomphe  de  iâ  foin  ;  &  aufli-tojt  U 
grâce  fur  toutes  les  nations;    U  Lùjf  ra  emmener  ici. 
pour  apprendre  aux  prélats 
àconlcrvcr  a  ion  exemple 
des  marque»  delà  moJeltie 
&  de  l'humilité  au  milieu 
de  l'éclat  de  leur  digftité,& 
à  renoncer  au  luxe ,  en  cé- 
dant au  befoin. 

4  Ce  n'eft  pas  une  peti- 
te épreuve  pou>  la  fby  de 
ces  dûciples  encore  impar- 
faits, que  de  s'expofèr  aux 
infultcs  des  hommes  pour 
obéir  à  leur  maiftre.  Ils 
s'expofcnt  à  palier  pour  vo- 
leurs :  auili  y  a-t-il  des  oc- 
cafions  où  il  faut  expofer  la 
réputation ,  nuili-  bien  que 
fa  vjc  ,  pour  faire  la  volon- 
té de  Dieu. 

y.  6  Rien  ne  refifte  à  la 
parole  dcThomme-Dieu^ni 
à  Pobcïflance  &  à  la  foy  du 
difciple  fidclle.  -  Apprenons  à  ne  point  raifonner 
quand  Dieu  nous  commande  quelque  choie  au 
deflusdenos  forces;  mais  à  mettre  nortre confian- 
ce dans  la  pu  fiance  de  là  volonté  qui  peut  tout.- 
II  accoutume  lès  apoftrcs  à  voir  que  les  volontez 
des  hommes  font  moins  en  leur  pouvoir  qu'en 
celuy  de  Dieu  ;  &  que  (à  parole  dans  la  bouche 
même  de  Ces  minières  eft  une  parole  toutc-puit 
fente  :  afin  qu'on  le  croie  dans  l'ablolution  des  pé- 
cheurs, dans  laconfecration  du  facr;fice,&c. 

7  Le  devoir  d'un  prellre  cil  de  conduire  à  J.  C. 
lésâmes  qu'il  a  déliées  de  leurs  pechez  par  la  puif- 
ùncc>  de  ne  rien  épargner  de  ce  qui  eft  en  luy  pour 


4  S'en  e fiant  alle^ 
ils  trouvèrent  Vafnm 
qui  t  ji.it  lté  dehors 
auprès  a  h, :e porte  en- 
tre deux  chemins  ^  & 
ils  le  délièrent. 

f  Quelques  uns  de 
ceux  qui  efloient  là  , 
leur  dirent  :  Que  fai- 
tes-vous ?  Pourcjuoy 
délié^vous  cet  afnon? 

6  Ils  leur  répondi- 
rent comme  j-fus  le 
leur  ai  oit  ordonné,  & 
Us  leleurlaijferent  em- 
mener. 

7  Ain  fi  ayant  ame- 
né Vaf  non  à  Jt  fus  ,  ils 
le  couvrirent  de  leurs 
habits ,  &  il  monta 
deffus. 


4  Et  abettntefc 
invencuint  pul- 
lum  ligatum  an- 
Ce  j'a  uum  fort* 
in  bivio  :  ic  Col- 
vuiic  cum. 


i 


ara 

lî9 


5  Et 
de  illic  (\ 
dicebanc  HW^j 
Quid  facitis  fol- 
venecs  pullum  I 


C  O^uî  dîxcrûc 
ei$  fient  prxce- 
perac  Ultt  Jclus, 
&dimifcrunc  ci»» 


7  Et  duxenrne 
pullum  ad  Jc- 
fum  :  &  imponût 
iilt  veftimenca 
lua,  &  fedù  lu- 
pcr  cura* 


j6o       Lfc    saint  Evangile 

tMuiriautem    8  Plufieurs  aujfi   les  mettre  à  couvert  de  la 

C=?  5"  étendirent  leurs  man- 


firaverunt  in 

via   «lîi  autem  teaux  dans  le  chemin. 

frondes  c*dcbâc  ;v   „  *  J  , 

de  arbonbus,  &  D  MtreSCOllfOlCM <US 

Hcrncbâc  in  via.  branches  d1  arbres,  & 
les  j  et  t  oient  par  ck  il 
fajfoit. 

9  Et  qui  Pr«i-     g  Et  tant  cchx  qui 

b.inc  ,  &  qui  le-      *  .   .  ,  / 

quebantur ,  da-  niarcboient  devant  % 
mabantdicenttt  :  qite  ccux  ^  fuivoient, 

cnoient:  Hofanna,  (  la- 
lut  &  gloire  )  Beni 
foit  celuy  qui  vient  au 
nom  du  Seigneur» 

10  Benediftui  IO  Beni  [oit  le  re- 
«jui  venit  in  no-  ~„e  fa  m  [{repère  Da- 

mine   domini  :ô.  .  fcTiwiif^ 
Bcncdiûû  quod  U«  ,  <]HC  tîOUS  Voyons 

venit  regnumpa-  arriver  :  Hofanna  M 

tris  noitri  Va  r  .         0        tr  , 
vid.  Hofanna  in  laïUt    OC    gloire  ait 


cxcclfis. 


malignité  du  monde  Se  du 
demon  ;  &  de  les  difpofcr  à 
porter  le  joug  de  J.  C.  &  de 
fonevangile.C'cft  le  moyen 
de  les  foire  fervir  au  triom- 
phe du  Sauveur.  -  Portons 
j.  C.  &  lai lions- nous  con- 
duire par  luy  fur  le  chemin 
de  la  Jerulàlcm  celefte  ,  fi 
nous  voulons  y  arriver  avec 
luy.Mais  làchonsqu'cn  vain 
nous  entreprendrons  de  le 

f>ortcr ,  s'il  ne  nous  porte 
ui-même  par  la  grâce. 

8  Mettre  tout  cela  aux 
pieds  &  fous  les  pieds  de  J. 
C.  c'eft  regarder  toutes  les 
choies  du  monde  avec  mé- 
pris ,  &  les  perdre  volon- 
tiers pour  gagnerj.  C. Quit- 
ter les  biens  dont  on  eft  déjà  revêtu  (  manteau)  & 
fouler  aux  pieds  toutes  les  cfperances  du  lîecle 
(branches  vertes  )  pour  donner  entrée  à  J.  C.  & 
le  faire  triompher  dansfon  cœur  par  la  perfeétion 
apoftolique  Se  evangelique  ;  c'elt  le  chemin  le 
plus  fur  &  le  plus  court  delà  Jerulâlem  celefte. 

9. 10  Tout  ce  qui  s'eft  fait  avant  l'incarnation  , 
&  tout  ce  qui  le  pafle  depuis ,  n'eft  que  pour  fer- 
vir à  J.  C.  ce  à  là  gloire.  11  vient  au  nom  de  ion 
Pere  \  il  eft  le  vrai  David  ,  &  fon  regne  eft  un 
règne  de  fouffrance  fur  la  terre,  &  de  gloire  dans 
le  ciel.  Quand  le  verrons-nous  ce  regne  glorieux 
que  les  vrais  llraelitcs  attendent ,  que  les  enfans  de 
Dieu  demandent  tous  les  jours  à  leur  Pere  celefte? 
Quand  chanterons-nous  un  Hofanna  ^  qui  foit  fui- 
vi  de  VMlcluia  éternel  ? 

1 1 


haut  des  deux* 


tri  dans  Jernfalem  .al- 
la au  temple  ;  &  apris 
avoir  tout  regarde  , 
connue  il  eftoit  déjà 
tard,  il  s'en  alla  a  Bt  - 
thanie  avec  les  douze 
apojfres. 


selon  S.  Marc.  ch.  XI.  j6ï 

ïî  J.  C.  apprend  aux       njefus  eflant  en- 
vois &  aux  triomphateurs  à 
porter  aux  pieds  des  autels 
toute  la  gloire  dont  ils  font 
environnez.  Us  doivent  rap- 

1x>rtcr  à  Dieu  toutes  les 
ouanges  qu'on  leur  donne, 
luy  confàcrer  toute  leur 
grandeur ,  &  répandre  fou- 
vent  leur  cœur  devant  luy  dans  la  maifon  de  la 
prière  le  luy  offrir  pour  le  vuider  &  le  puri- 
fier en  ià  prefence  de  toute  la  vanité  que  les  louan- 
ges y  font  entrer  ,  &  pour  demander  la  grâce  de 
ne  s'en  point  laiflèr  erapoifonner.  -  Ce  n'eft  ni  la 
diffipation  ni  la  curiofitéqui  fait  quej.  C.  porte 
les  yeux  par  tout  dans  le  temple  ;  mais  le  zele  de 
la  gloire  Se  de  la  maifon  de  fbn  Pere  qui  luy  fait 
examiner  ce  qui  peut  y  eftre  contraire  â  la  pureté 
de  fon  culte  Se  à  1  édification  du  prochain.  C'eft  un 
modelle  pour  les  cvefques,  les  archidiacres ,  les  pa* 
ileurs ,  les  vifiteurs,&c. 

$.  x.  Figuier  maudit.  Vendeurs  chassez 
du  temple.  Prière  puissante. 


tî  ItîntrêîvîC 
Jcrofolymam  in 
tcmplum:  &  ctr- 
cumlpc  dis  om- 
nibus ,  cum  ;am 
vefpcra  effet  ho* 
ra  ,  ex  lit  in  Bc- 
t  lu  nia  m  cum 
duodecira. 


l%  Le  lendemam  ,tBtaiïadW 
lorfquilsen  fortoient  9  cùmexirécà  Bc^ 
•/  IL  r  chania,  efuriii 

si  eut  faim  ; 

ig  &  voyant  de  lf  eûmque 
loin  un  figuier  aui  r\4iatt  à  longé 
avoit  des  feuilles  y  d  foUa  f  vcnic  fi 
alla  voir  s'il  y  trou-  q«îJ  forrt  invc~ 


il  La  vraie  faim  deje- 
fus ,  dont  celle-ci  eft  la  fi- 
gure ,  c'eft  le  defir  ardent 
du  fàlut  des  hommes.  -  Sa 
faim  corporelle  fait  voir  que 
le  jour  de  fon  triomphe  avoit 
elté  pour  luy  un  jour  de 
♦jeûne  &  de  pénitence.  Que 
les  feftes  font  différentes  des  feftes  du  monde ,  où 
la  feniualitc  &  la  débauche  femblcnt  triompher  ! 

15  La  foy ,  lelpcrance,  la  charité  ,  les  bonnes 
çeuvres  des  fidèles ,  &c.  font  les  fruits  dont  J.  C, 
Tme  /.  Na 


v 


tùm  veniflet  »d 
cam,  mlul  inve-» 
nie  prater  folia  : 
non  enim  crac 
tcoipus  ficorum. 


14  Etrefpon- 
desdixitei:  Jam 
non  amplius  in 
sternum  ex  te 
fruâum  quifquâ 
manducet.Etau- 
diebant  difcipuli 
ejus. 

15  Et  vcnînnt 
Jcîofolymâ.  Ec 
ciim  introinct  in 
tenplum  ,  corpit 
ejtcerc  venden- 
tes  8t  ementes  in 
tcmplo.  &  m  c  11- 
fas  numulariorû, 
&catbcdras  ven- 
dentium  colum- 
bas  cvcrttt. 


$6z        Le  saint  Evangili 

veroit  quelque  ebofi  :    raflâfic  là  faim.  Les  paroles* 

les  promeflès,  les  defirs  lie- 
riles,  les  pratiques  extérieu- 
res toutes  feules  ,  font  des 
feuilles  inutiles  &  infruo* 
t ne  u les  dont  il  ne  le  reparti 
point.  -  11  n'y  a  en  J.  C. 
ni  ignorance  ,  de  chercher 
du  fruit  où  il  n'y  en  a  point  j 
ni  injmtice ,  d'en  vouloir 
trouver  quand  il  n'y  en  peut 
avoir;  mais  fagefl'c  &  bonu , 
de  nous  faire  craindre  par 
cette  figure  le  jour  où  il 
viendra  examiner  noftre 
vie,  &  où  ce  ne  fera  plus  le 
temps  de  faire  de  bonnes 
oeuvres.  Oeil  durant  toute 
la  vie  qu'il  y  faut  travailler 
pour  en  avoir  alors. 

14  J.  C.  punit  un  arbre 
qui  ne  l'a  point  mérité,  afin 
que  l'on  comprenne  qu'il  veut  nous  faire  enten- 
dre autre  cho/e.  -  Dieu  veut  trouver  en  nous  des 
fruits  de  juftice  à  l'heure  de  la  mort ,  quoique  ce 
ne  foit  pas  le  temps  de  commencer  à  en  faire.  - 
Après  la  mort  plus  de  bonnes  œuvres,  plus  demi- 
fericorde  ->  plus  que  colère, que  iienlite,  que  ma- 
lédiction pour  les  impies. 

15  Chaque  fidclle  eft  le  temple  de  Dieu  ,  &  le 
2cle  qu'a  J.  C.  pour  la  fainteté  du  temple  vilîble  , 
chacun  le  doit  avoir  pour  la  pureté  de  fon  propre 
cœur.  -  L'avance ,  Tinterait  ,  l'attachement  aux 
biens  temporels  &  toutes  les  autres  cupiditez  de  la 
vie  qui  remplifllnt  le  cœur ,  font  des  marchands 
qu'il  faut  chafler  de  cette  maiion  de  Dieu ,  confu- 
crée  par  le  baptême  pour  l'auorer ,  le  prier ,  le  gla- 


Cè"  s  en  t fiant  appro- 
ché j  il  ny  trouva  que 
des  feuilles  :  car  ce 
rieftoit  pas  le  temps 
des  figues, 

14  Alors  il  lity 
dit  :  Qu'à  jamais  nul 
ne  mange  de  toi  au- 
cun fruit.  Ce  que  les 
difciples  entendirent. 

i  j  E fiant  revenus 
ajerufalem,jefus  en-' 
tra  dans  le  temple  , 
d'où  il  chafia  ceux  qui 
y  vendoient  &  qui  y 
achetoient  ,  &  ren- 
verfa  les  tables  des 
banquiers ,  &  les  fie- 
ges  de  ceux  qui  ven- 
doient des  colombes  i 


selon  S.  Marc.  ch.  XI. 

rificr.  -  Qui  au  lieu  de  cher-       16  &  il  Tte  per-  ***ttionQ» 
cher  cette  gloire  par  des  œu-   tnettoit  pas  que  per-  IJÛam  "rcaXrI 
Vres  d'une  chante  gratuite  fomie  tranfportat  au-  rcc  vas  p«  tem- 
&  defintereflée  ,  y  cherche    cun  meuble par  le  tern-  p  um" 
la  gloire  des  hommes,eft  un  pie. 

marchand  qui  cherche  un       17  II  les  injlrui-  ijEedoccbar, 
gain  temporel  &  terreftre  ,  foit  an  If i,  en  leur  di-  Pensas.- Non. 
&  non  pas  un  chreftien  qui  fanulSTeft-il  pas  écrit:  ^alus  ' 
cherche  Dieu,&  qui  l'ado-    Ma  maifon  fera  ap-  ™a,domusora- 
re  en  efprit  &  en  vérité.       pellée  par  toutes  les  na-  omn'^genr- 
16  Imitons  ce  zelc  de  T.    tions ,  la  maifon  de  !?u$î  Vosautcm 
C.  pour  la  fainteté  de  la  mai-   prière  ?  &  cependant  tonUm*™^" 
fon  de  Dieu.  -  La  feverité    vous  en  ave^fait  une  aum- 
qu'il  exerce  contre  les  pro-    caverne  de  voleurs. 
fanateurs  du  temple  figura- 
tif n'eft  que  l'ombre  de  la  fureur  avec  laquelle  il 
punira  dans  les  enfers  ceux  qui  profanent  les  tem- 
ples vivans  par  leurs  impuretez ,  leur  propre  cœur 

fur  les  vices ,  les  eglifes  par  leurs  irrévérences  & 
eurs  impietez ,  &  le  (àcerdoce  de  J.  C.  par  l'am- 
bition ,  le  commerce  infâme  des  bénéfices  ,  &  la 
corruption  des  mœurs. 


péché.  -  L'Egli 
le  divin  commerce  de  la  religion  entre  Dieu  & 
l'homme,  dont  la  prière  eft  le  lien,  &  où  l'hom- 
me fc  doit  tout  donner  à  Dieu ,  comme  Dieu  s'y 
donne  tout  a  l'homme.  Qui  ne  le  fait  pas,  eft  un 
homicide  de  fon  ame  fie  un  voleur  des  droits  de 
Dieu.  -  11  n'y  a  que  l'Eglife  catholique  qui  fbit 
appellée  par  toutes  les  nations  la  maifon  de  prière 
il  n'y  a  donc  qu'elle  qui  foit  la  mailbn  de  Dieu.  - 
Plus  chaque  chreftien  eft  adonné  à  la  prière,  plus 
fon  cœur  eft  la  maifon  de  Dieu  où  il  vit  &  fait 
tout  en  là  prefence. 

Nn  ij 


tî  Qjo  *u- 
dito  ,  prircipts 
facerdotum  8t 
Scnba  quarc- 
bant  quomoJo 
<um  pcrdcrcnt  : 
timcbam  enim 
«um  ,  quoniam 
uni  ver  la  ttirba 
admirabatur  lu- 
pcrdrôrinaejiis. 
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1 8  Ce  que  les  prin-  1 8  La  vérité  partage  tous- 
ces  Jes  preftres ,  &  Us  jours  les  hommes  :  les  uns 


laEtcùm  vcf- 
pera  faôa  eflet, 
cgrcdicbacur  de 
Civitace. 

ao  Et  cùm  ma- 
ne  tranfircni,Yi- 
derune  ficum  a- 
ridam  fa&ara  à 
radicibuf» 


ti  Et  recorda- 
cus  Peirus,dixic 
ei  1  Rabbi  ,  eccC 
ficus ,  cui  malc- 
dixifti  (  arutu 


dotleurs  de  la  loy 
ayant  entendu  ,  ils 
cherchaient  un  moyen 
de  le  Perdre  :  car  ils 
le  craignoient  s  farce- 
que  tout  le  peuple 
voyant  fa  dotlrine  ef- 
toit  ravi  en  admira- 
tion, 

1 o,  Comme  il  efloit 
déjà  tard,  il  finit  de 
la  viUe. 

20  Et  le  lende- 
main matin  ils  virent 
en  pajfant  U  figuier  t 
qui  ejhit  devenu  fec 
jufqua  la  racine* 

21  Et  Pierre  s* en 
rejfouvenant  ,  dit  a 
Je  fus;  Maiflre  >  voyez. 


ne  penfent  qu'à  l'étouffer  Se 
à  la  crucifier ,  pendant  que 
les  autres  l'admirent ,  1  ai- 
ment ,  l'embraifent ,  6c  la 
pratiquent.  -  C'eft  une  cho- 
ie terrible  de  voir  icy  qui 
font  ceux  qui  prennent  le 
parti  de  la  perdre  >ians  dou* 
te  ne  croyant  pas  le  faire  , 
mais  croyant  au  contraire 
avoir  pour  eux  la  vérité.  — 
11  y  a  des  temps  ,  où  il  eft 
quafi  neceflaire  d'eftre  ca- 
ché dans  la  foule  du  peuple 
pour  n'avoir  point  de  part 
à  la  periècution  de  la  véri- 
té. -  Ce  que  la  feule  crainte 
empefche  de  faire  contr'el- 
le  cil  déjà  fait  dans  le  cœur. 


19.20  Qui  cft  maudit  de 
Dieu  pour  n'avoir  point  fait 
de  bonnes  œuvres ,  n'efl:  plus  bon  qu'à  élire  jette 
au  feu  comme  un  bois  fcc:  -  La  racine  de  la  foy 
demeure  en  cette  vie  dans  les  mauvais  catholiques 
qui  n'en  ont  point  les  fruits  \  mais  après  la  mort 
plus  de  foy ,  plus  d'efperance  de  fruit  ;  la  racine  cft 
fêchée  Elle  le  lèche  fou  vent  dés  cette  vie  quand 
on  n'a  pas  foin  de  la  cultiver  &  de  l'arroufer  par 
la  vigilance  chreftienne  &  par  la  prière. 

21  Un  des  lujets  de  l'application  des  Saints  ,eft 
d'adorer  lesjugemens  terribles  de  lajuftice  de  Dieu 
fur  les  impies ,  pendant  que  ceux-ci  blafphêment 
contr*elle.  -  L'arbre  devient  lec ,  parce  qu'il  aefté 
maudit  ,  mais  il  n'a  elle  maudit  que  parce  qu'il 
etloit  infructueux  :  au  lieu  que  quand  il  a  fructifié 


8 
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efté  la  bcnedi&ion  de    comme  le  figuier  que 
ic  u  qui  l'a  fait  fructifier,    vous  avez  maudit,  efi 
Ainfi,c't*ft  de  la  benediftion    devenu  tout  fec. 
éternelle  de  Dieu  que  vient      n  Jefus  luy  repon-  de"  jdu7Sr?û 
le  fruit  des  bonnes  œuvres   dit.  Ayé^de  la  foy  iû.Habcccfidcm 
dans  les  élus  ;  mais  c'eft  le  de-   en  Dieu  :  Dcu 
faut  des  bonnes  oeuvres  qui       13  Je  vous  dis  en   *j  Amendiez 
eft  caufe  de  la  malediftion    vérité  ,  que  quicon-  \°^fl^t 
de  Dieu  fur  les  reprouvez.     que  dira  a  cette  mon-  huic  monthToi- 

11  Admirons  l'efficace  de   tagne  :  Ojic  toi  de  là  3  £ir* &  ' 
la  foy  ou  confiance  en  Dieu,    &  te  jette  dans  la  fita*erit,în  cor- 
&  la  force  de  la  prière  dont    mer  ;  &  cela  fans  h*-  jjfij*  [c<! 
elle  eft  la  fource.-La  con-   Jiter  dans  fon  cœur  ,  quodeumque  di- 
fiance  qui  obtient  les  mira-    mais  croyant  ferme*  *"IC'     »  fic* 
clcs  n'ett  ni  hefitante  ni  pré-    ment  que  ce  qu'il  dit , 
(bmptueulê,ni  oifive  ni  trop   arrivera ,  //  lé  verra , 
emprefleé.  -  11  efl  i*are  d'à-   en  effet  arriver* 
voir  une  volonté  fi  unie  &       24  Cefl  pourquoy    14  Proptere* 
fi  attachée  à  Dieu,  que    ie  vous  le  dis  :  Quoy  àtcotobis'om" 
I  on  ait  comme  droit  de 
s'afliirer  de  la  fienne  fâns  hefiter  quand  il  eft  utile 
ou  neceflaire*  pour  ià  gloire  ;  &  il  faut  d'ailleurs 
beaucoup  de  grâce  pour  ne  pas  tomber  de  la  con- 
fiance dans  la  prefomption.  -  Une  confiance  oifive 
qui  ne  prie  point  avec  inftance,  une  foy  emprefiéc 
qui  femble  impofer  la  loy  à  Dieu  ,  font  également 
indignes  d'eftre  favorifées  d'un  miracle. 

15  La  puiflânee  de  Dieu  eft  à  nous,  quand  nof- 
tre  cœur  eft  à  Dieu  par  une  foy  vive  &  (ans  défian- 
ce. C'eft  le  fruit  de  l'amitié  fainte  &  bien  fidelle  que 
le  S.  Efprit  forme  entre  Dieu  &  les  Saints  ,  &  qui 
confifte  à  ne  vouloir  que  les  mêmes  chofès  -Rien 
n'eft  plus  ou  moins  difficile  à  l'égard  de  celui  qui 
peut  tout  également ,  &  à  qui  rien  ne  peut  refifter. 

24  On  obtient  tout  d'un  pere  que  l'on  prie  avec 
la  confiance  d'un  enfant  :  parce  qu'alors  c'eft  l'a- 
mour qui  prie  en  nous  ;  &  Dieu  ne  luy  peut  rien 

Nn  iij 


©tantes  peut» , 
crédite  quia  ac- 
cipietis  ;  &  «Te- 
ntent voWis. 


iç  Et  cùtn  f>«- 
bitis  ad  oran- 
dumidimittitc  fi 
t.  ■  •  i  habetis  ad- 

v'  :  I ii <:  aliquem  : 
m  ficPacer  vefter 
qni  in  ecclis  eft  , 
dimitcat  vobis 
peccata  vefrra. 


%ê  ©uod  fi 
vos  non  dimife- 
riris  :  nec  Pater 
vefter  ,  qui  in 
e<rlis  eft ,  dimit- 
tet  vobii  pecca- 
ta  veftra. 
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que  ce  fois  que  vous    réfuter.  -Dieu  promet  tout 

(ans  rclèrvc  &  (ans  exce- 
ption à  la  prière  ;  parce  que 
l'Efprit  iâint  qui  prie  dans 
les  Saints,  (ait  ce  qu'il  faut 
demander  pour  les  Saints , 
&  ne  peut  rien  demander 
que  de  (àint.-Puilque  c'clt 
la  volonté  de  Dieu ,  qu'on 
demande  tousjours  en  tou- 
tes chofes  &  avant  toutes 
cholès  ,  quand  on  prie  en 
chreftien ,  une  prière  chré- 
tienne cfl.  tousjours  exaucée. 

25  Qui  apporte  à  la  priè- 
re un  efprit  d'aigreur,  de 
vengeance  &  de  diflcnfion , 
n'en  rapporte  que  con- 
damnation.- J.  C.  ne  pou- 
voit  mieux  faire  connoittre 
que  c'eft  la  charité  qui  doit 
prier,  &  que  Dieu  n'écoute  que  la  charité, qu'en 
exigeant  avant  toutes  chofes  la  charité  ,  qui  nous 
mette  bien  avec  Dieu  &  avec  le  prochain.  -  La 
première  grâce  que  Dieu  accorde  au  pécheur ,  c'efl: 
le  gardon  de  lès  péchez  ;  mais  ce  pardon  ne  s'ac- 
corde qu'à  ceux  qui  pardonnenr. 

26  11  faut  avoir  un  coeur  de  frere  pour  le  pro- 
chain ,  fi  nous  voulons  que  Dieu  ait  pour  nous  un 
coeur  de  Pere.-  Si  la  crainte  d'eftre  déshérité  d'un 
tel  Pere  &  de  perdre  un  tel  héritage  ne  touche  point 
un  vindicatif;  il  n'a  jamais  compris  ce  quec'eit  que 
de  polîèder  Dieu,  ni  ce  que  c'eit  que  de  le  perdre. 
On  ne  peut  le  perdre  comme  pere  &  comme  hé- 
ritage, qu'on  ne  l'ait  pour  ennemi  6c  pour  juge.— 
Quelle  fureur  d'aimer  mieux  porter  durant  l'éter- 
nité la  vengeance  de  Dieu ,  que  de  quitter  la  fienne, 


dernandiel  *  dans  la 
prière  ,  croyel^  que 
vous  r  obtiendrez. ,  & 
il  vous  fera  accordé. 

2y  Aiais  lorfque 
vous^vous  prefenterez. 
pour  prier  ,  fi  vous  a- 
vez.qitelque  chofe  con- 
tre quelqu'un, pardon- 
ne^-luy  :  afin  que  vo- 
fire  Pere  qui  eft  dans 
le  ciel,  vous  pardonne 
aujfi  vos  offenfes. 

26  Que  fi  vous  ne 
pardonnez,  point  t  vof 
tre  Pere  qui  efl  dans 
le  ciel  ,  ne  vous  par- 
donnera  point  non  plus 
vos  péchez,. 
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qui  ne  peut  ni  durer  long-temps  ni  faire  beaucoup 
de  mal  ! 

$.  3.  Par  qjuelle  autorité'. 


27.18.  Ceux  qui  fe  voient 
vaincus  par  la  vérité ,  ta- 
chent ordinairement  de  re- 
jetter  l'autorité.  -  Point  de 
gens  plus  hardis  à  demander 
aux  autres  railbn  de  leur 
conduite,  que  ceux  qui  en- 
treprennent tout  impuné- 
ment. -  Preftres  aveuglez  ! 
qui  ne  voient  pas  le  doigt 
de  Dieu  ni  l'on  autorité  di- 
vine dans  les  miracles  vifi- 
bles&  làns  nombre  qui  au- 
torifentfâ  million  8c  la  con- 
duite ,  &  qui  prouvent  là 
divinité.  -  Docteurs  igno- 
rans  !  qui  ne  parlent  que  des 
Ecritures  &  de  la  loi ,  &  qui 
ne  reconnoiflènt  point  dans 
J.  C.  l'auteur  &  la  perfec- 
tion ,  la  fin  &  l'accomplît 
fément,  l'efprit  &  la  vérité 
de  la  loy ,  comme  toutes  les 
tentures  l'annoncent. 


27  Ils  retournèrent 
encore  kjerufalem.  Et 
J€fM  Ie  promenant 
dans  le  temple  M  Us 
princes  des  preftres  Jes 
dotleurs  de  la  loy  ,  & 
les  ftnateurs  le  vinrent 
trouver , 

28  &  luy  dirent  : 
Par  quelle  autorité  fai- 
tes-vous ceci .?  CÊ*  q  ni 
vous  a  donné  pouvoir 
de  faire  tout  ce  que 
vous  faites  f 

29  Jefus  leur  répon- 
dit: j  ay  aujfi  une  de- 
mande k  vous  faire  > 
répundez.-moy  puis 
je  vous  dirai  par  quel- 
le autorité  je  fais  cecy. 

30  Le  baptême  de 
Jean  efloit-il  du  ciel  ou 
des  hommes  ?  Répon- 
de^jmoy. 


29. 50  Réponfe  digne  de 
la  làgcllè  de  Dieu.  S'il  eut  répondu  que  fon  au- 
torité venoit  de  Dieu  ,  il  l'auroit  falu  prouver  ou 
par  fes  miracles  paflèz  contre  lcfqucls  ils  s'eli  oient 
endurcis  par  leur  malice  ,  ou  par  de  nouveaux 
dont  ils  eftoient  indignes  &  qu  ils  auroient  aufli 
éludez  :  le  plus  court  6c  le  plus  fur  eit  de  les  for- 
cer eux-mémes  de  reconnoiftre  le  témoignage 
rendu  par  S.  Jean ,  ou  de  fe  voir  réduits  au  filen- 

Nn  iiij 


a 7  Fc  vcTMiint 
rurfus  Jcrofiily  • 
mam.  Ec  cùm 
ambularec  in 
templo  y  arec- 
dûcaJ  cum  fum- 
mî  facerdoecs,& 
Scnbse  ,  &  fc- 
n  i ores  ; 


ïf  Et  (li eu  11c 
ei  :  in  qua j  otc- 
ftatc  hjtc  facis  ? 
&  qui»  dedic  nui 
hanc  potdtjt  m 
uc  ilt a  facias  ) 


10  Jefus  au- 
tem  rcfponJcn*, 
aitilUs:  interro- 
gaho  vus  &  ego 
unum  verbum,& 
relpondete  mi- 
hi  :  &  H'cam  to- 
bis  in  qua  pocef- 
cate  h. 11-  faciam. 

$o  Baptifmus 
Joannis ,  de  cœ- 
lo  crac  ,  an  ex 
hominibos  ?  H c- 
fpondetc  mihù 


0r 


m  V  At  îllî  co 
giubanc  fccum  , 

diccntcs:  Si  dt-  Jonnoient  atnji  en  eux- 

xcnrnus,Dccœ-  .  Si  nous  rg- 

lo  ,  diccc ,  Qua-         ,  ».#    /j  .  i 

'^.'fê0  non  ci  e-  fondons  au  a  cjtott  ait 
ciel  .  il  nous  dira  : 


didirtu  ci  i 
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51  Mais  ils  rai-  ce- En  obligeant  les  héré- 
tiques &  les  impies  à  expli- 
quer eux-mêmes  leurs  len- 
timens ,  on  ne  peut  gueres 
manquer  de  gagner  beau- 
coup par  les  avantages  qu'ils 
donneront  malgré  eux  à  la 
terité. 

3 1 . 32  Combien  l'cfprit 
d'Adam  cherche  de  détours, 
pour  ne  fe  point  laifler  vain- 
cre par  la  vérité  !  Quand  on 
ne  s'en  défend  que  de  mau- 
vaifefoy,Dar  diffimulation 
&  par  artifices, on  cil  vain- 
cu ,  mais  non  converti  par  la 
vérité.  -  Mifcrablc  état  !  de 
fèroidir  avec  d'autant  plus 
d'opiniâtreté  contre  elle 
qu'on  la  connoift  davantage, 
&  d'employer  la  lumière 
que  la  raifon  reçoit  de  la  vé- 
rité pourfe  défendre  contre 
lalumiere  de  la  vérité  même. 
33  Jcfus  ne  fe  découvre  point  aux  hypocrites.  — 
On  eft  indigne  de  la  vérité  quand  on  ne  la  cherche 
que  pour  la  combattre.  -  Il  eft  inutile  de  dilputer 
&  de  raifonner  avec  des  gens  qui  ne  font  appliquez 
qu'à  furprendrc&  à  tirer  avantage  de  tout  contre 
la  vérité.  On  fait  voir  combien  on  s'en  met  peu  en 

Eeine,  quand  on  employé  le  menfonge  &  la  four- 
erie  pour  l'opprimer.  L'humilité  n'oblige  pas  de 
rendre  raifon  de  fâ  conduite  à  toutes  fortes  de  per- 
fonnes ,  ni  en  tout  temps  ,  ou  en  toute  for- 
te de  circonftanccs ,  mais  d'eftre  difpofe  à  le  faire 
quand  la  gloire  de  Dieu  &  le  bien  du  prochain  le 
demande. 


Pourquoy  doncnave7- 
vous  pas  cru  Jean? 
J,1  ll  d'"xeri-      ?X  Que  fi  nous 

mus,  Ex  homi-  j,?       V    J  . 
nibus,  timemus  dijons  au  U  ejtoit  des 

ropulum.omncs  hommes  3  mus  avons 

enim   habebant  %        .  J 

Joannem   quia  *  craindre  le  peuple: 

effet.  phophcC4  P*rce  *"*  tout  le  mon- 
de  confideroit  Jean 
comme  ayant  efié  vé- 
ritablement prophète. 

Jefu  r  Ncfcimus.  M  répondirent  *  je  fus: 

»<ff*™>-  Et 

Ncqae  ego  àicojtfiis  pour  toute  repli- 

çum.  dirai  point  non  plus 

par  auelle  autorité  je 
fais  cecy. 
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CHAPITRE  XII. 


J.  1.  Vignerons  homicides.  Pierre 

ANGULAIRE  REJETTE!. 


1  Y  'Ame  eft ,  félon  un 
J^i  fcns  figuré  de  cette 
parabole ,  la  vigne  de  Dieu. 
En  la  créant,  il  Ta  plantée, 
&  en  la  (ànctifiant  au  bap- 
tême, il  l'a  enfermée  d'une 
haie  qui  font  fes  comman- 
demens.  Le  preflbir  font 
les  lâcrcmens  &  le  fâcrifi- 
ce,  qui  font  couler  en  elle 
le  fâng  de  Jefiis-chrift.  La 
tour  c'eft  l'Eglife,  maifon 
de  pricre ,  où  l'ame  élevée 
de  la  terre  cil  à  couvert 
de  les  ennemis ,  8c  trouve 
dans  la  parole  de  Dieu  des 
armes  puiflàntes  pour  les 
vaincre.  -  Noftre  ame  n'eft 
point  à  nous  ;  Dieu  qui 
eneft  le  créateur,  en  eft 


I  T  Efus  commença 
J  en  fuite    a  leur 

potier  en  paraboles  : 

II  y  eut  un  homme  qui 
planta  une  vigne 3  V en- 
ferma d'une  noyé  9  y 
fit  un  fojfé  ,  y  bâtit 
une  tour ,  &  l'ayant 
louée  à  des  vignerons, 
il  s'en  alla  en  un  pais 
éloigné. 

%  La faifon  e fiant 
venue ,  il  envoya  un 
de  fes  ferviteurs  aux 
vignerons ,  pour  rece- 
voir le  revenu  de  fa 
vigne. 

3  Mais  Voyant 
pris  ils  le  battirent , 
&  le  renvoyèrent  fans 
luy  rien  donner. 


iTJ  Tcœpîtil* 
1/  lis  in  para* 

bol  is  loqui  :  Vf- 
ncam  paftinavic 
hnmo  ,  8c  c ir- 
cumdedit  fepe, 
de  fodit  lac wm  , 
&  •>  dificavit  tur- 
rim ,  &  locavtc 
eam  agricolis,  8c 
peregrè  ptofcCr 
tus  eft. 


aufli  le  propriétaire.  Nous 
la  tenons  de  luy  comme  à 
ferme  pour  la  cultiver  &  luy  rendre  les  fruits 
qu'elle  peut  porter  par  fâ  grâce.  Gardons-nous, 
ou  de  n'en  point  avoir,  ou  de  nous  les  appro- 
prier. 

2.  3  Les  fruits  &  le  revenu  de  noftre  vigne , 
c'eft  d'adorer  &  de  fervir  celuy  qui  nous  l'adon- 
née ,  &  de  garder  les  commandemens  en  com- 
battant nos  mauvais  defirs.-  11  eft  jufte  qu'il  en 


a  Ec  mifïtad 
a IM  kolas  in  tenu 
pore  le:  vu  m  ,  Ul 

ab  agricolis  ac- 
cipcrctde  fruâu 
vinex. 


3  Qui  appre* 
henfum  eum  ce- 
ciderunc  ,  &  di- 
miferunc  va- 
cuum. 
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*  Etftcrum  a  IL  Leur  renvoya  reçoive  le  fruit,  puifqu'ellc 
•liuro  icrvum  :  encore  un  autre  fervt-    eft  a  luy  &  qu'il  fait  tous 

&  illum  in  capi-  UHr  .  &  &  /,  fa/T}..  Jçs  fo^  &  toutcs  Jcs  avan. 
te  vulneraverur,  *  i       n      ^  ,  \    \    r  r 

tt  cnntameliii  rent  a  la  tcjte,  &  luy  ces  de  la  façon  par  les  gra- 

aflfccerunr.      firent  toute  forte  d ou-  ces.  -  l.  J^a  loy  de  Dieu, 

trages.  les  infpirations  &  les  bons 

5  Et  rurfum      ^  //  iCHr  en  en_  mouvemens,  font  comme 

iiiiitnoccidcrûc.  twer*  un  au  Us  les  premiers  ferviteursqu  il 
*t  plurcs  ahos  :  tuèrent ,  &  même  plu-    nous  envoyé  pour  nous  dc- 

cuofdam  carden-  r  .       .»#'.  j     i    i-    •  i 

te» ,  aiio$  verà  fieurs  ,  dont  ils  batti-  mander  le  fruit  ou  le  reve- 
occidenuf.     rem  i€S  H„s  ^  q.  m_   nu    |a  vigne.  On  les  ou- 

rent  les  autres,  trage ,  quand  on  mépi  ifè, 

«  Adhuc  erco    6  Enfin  ayant  un    on  rejette  &  on  rend  inu- 

Um^mJïzfi1'  ""V"9  1H>U  **"  tiles  *es  bonncs  penfées  & 
&  dium  mific  ad  tfw/>  tendrement,  il   les  bons  defirs,  au  lieu  de 

les  écouter  6c  d'y  obéir. 

4  Ecritures ,  fécond  ferviteur.  En  méprifêr 
l'autorité  par  orgueil ,  n'y  pas  ajouter  foy  par  in- 
crédulité ,  en  contredire  &  combattre  les  veritez 
par  oppofition ,  en  négliger  la  leâure  par  pareffe, 
&  n'y  pas  obcïr  par  cupidité,  deft  une  oflfence  ca- 
pitale, quand  elle  eft  volontaire  &  en  chofê  im- 
portante.-L'écriture  eft  une  lettre  de  noftre  Pere 
eclefle.  On  n'a  gueres  ni  de  refpcâ:  pour  un  tel 
Perc ,  ni  d'amour  pour  la  celelte  patrie ,  quand 
on  méprife,  qu'on  néglige,  qu'on  traite  avec  irré- 
vérence les  lettres  qui  nous  en  viennent. 

5  Travaux  des  apoftres  &  de  leurs  fucceflèurs, 
exhortations  des  pafteurs  ,  exemples  des  Saints, 
3e  ferviteur.  N'en  faire  aucun  uiàge,  n'en  avoir 
aucune  reconnoiffance,  les  haïr  à  caufo  de  la  véri- 
té ,  méprifer  ou  haïr  les  veritez  qu'ils  annoncent 
&  les  fouler  aux  pieds  ,  ce  font  devant  Dieu  au- 
tant de  meurtres  &  d'outrages  qui  feront  fèvere- 
ment  punis.  Combien  plus  de  lcsperfecuter?^6:v 

6..  4.  Le  Fils  de  Dieu  même  envoyé  dans  Tin- 
carnation  &  dans  l'euchariûie  pour  reprendre 
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pofleflîon  de  noftre  cœur  le  leur  envoyd  encore 
en  Ton  nom  ,  &  pour  reti- 
rer de  nous  le  fruit  de  (es 
grâces.  On  feroit  vivement 
touché  fi  quelque  cho(c  de 
femblablc  à  cette  parabole 
arrivoit  devant  les  yeux  de 
noftre  chair  ,  quoique  ce 
Pere  n'envoyaft  fon  Fils 
que  pour  (es  interefts  :  & 
nou£  femmes  inlênfibles  à 
ce  que  la  foy  nous  enfei- 
gne  du  Fils  unique  de 
Dieu, envoyé  &  aneanty 
pour  noftre  fâlut  *,  parec- 
que  noftre  foy  eft  trés-foi- 
blc,  8c  que  nous  avons  peu 
à  coeur  noftre  fàlur. 

7.  8  Autant  de  péchez 
mortels,  autant  de  meur- 
tres dej.  C.  Illèmbleque 
les  pécheurs  ayent  confpiré 
de  le  faire  mourir  en  une  infinité  de  manières  - 
Les  juifs  ne  l'ont  fait  mourir  que  quand  il  cltoit 
mortel  j  les  mauvais  chreitiens  crucifient  de  nou- 
veau Jefus-chrift  tout  glorieux  &  immortel  qu'il 
eft.  -  C'eft  (e  rendre  coupable  de  TcrRifion  de  fon 
fang,  que  de  le  recevoir  indignement  par  des  com- 
munions (âcrilcges.  -  C'eft  rcnouveller  (à  mort , 
que  de  pécher ,  puifqu'il  n'eft  mort  que  par  le 
péché. 

9  L'heure  de  la  mort  &  du  jugement  eft  une 
heure  terrible  8c  qu'on  ne  craint  point  aflèz.-Tout 
périt  pour  le  pécheur ,  quand  il  fort  de  ce  monde, 
il  n'a  plus  droit  à  rien ,  n'eft  plus  maiftre  de  rien, 
non  pas  même  de  fon  ame ,  qui  eft  à  la  juftice  de 
Dieu  j  8c  eft  livrée  au  démon  comme  à  Pctcr- 


aprés  tous  les  autres , 
en  difant  :  Ils  auront 
quelque  refpetl  pour 
mon  fils. 

7  Mais  ces  vigne- 
rons  dirent  entreux  : 
Voicy  {héritier  :  al- 
lons >  tuons-le,  &  {hé- 
ritage fera  a  nous. 

8  Ain  fi  s*  e  fiant  fai- 
fi  s  de  luy,  ils  le  tuèrent, 
&  le  jetterent  hors  de 
la  vigne. 

9  ftra  ^onc 
le  maiftre  de  cette  vi- 
gne ?  Il  viendra , 
il  exterminera  ces  vi- 
gnerons ,  &  il  don- 
donnera  fa  vigne  k 
d  autres. 


eos  nnvtffimum 
dicens  :  Quia  rc- 
verebuntur  fi- 
lium  meurn. 


7  Colonî  au- 
tem  dixerune  ail 
inviceni  :  Hic 
eft  hères  :  veni- 
cc  ,  necidamas 
eum  .-  Se  noftra 
cric  hereditas. 

9  F.c  apprehetv- 
denecs  eum,  oc- 
ciderune  :  Se  eje- 
cerunc  cxccji  vi- 
ncam. 

y  Quid  ergo 
faciet  Dominas 
vinc*  i  Venicc, 
&  perde  c  co'.«i- 
nos  :  Se  dabic  vi- 
neam  aliis. 
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to  Necfcrïp-     |Q  N'avez,  -vohs    nel  exécuteur  de  cette  îu£ 

r    ,r,v       I-..-."         Il    -  ...  .....  J 


toi  r  a  m  hanc  le-      .       •>  ,  / 

giftis  .  Lapidem  '*  «/«  ^4ro/f     DCe  etCrneliC. 

«juem  reproba-      l'écriture  :  La  pier- 

verunt  ardifican-  •         n  >       ■      »  i  ' 

,  hîc  faâus  r*  7"'  rejettee    porte  patiemment  le  me- 


10  Heureux  celuy  qui 


eft  in  caput  an-       ^WAr        W/^i  pris ,  les  rebuts  &  la  perfê- 

*u  ;  foient  t  eft  devenue  la  cution  des  pécheurs  en  cet- 

frincipale  pierre  de  tC  vie  avec  Jefùs-chrill  il 

[angle  :  aura  part  à  (on  élévation  6c 

ii  a  Domino    il  cefl  le  Seigneur  à  fâ  gloire.  -  Jcfus-chrift 

Ê^mirffi  1*  r*falt  >  *  ™  cft  *  ">I1  Eglifc  unC  Pierrc 
•euhs  no«n$  ?  y  eux  le  voient  avec    ferme  par  fon  immorralité, 

admiration  ?  blanche  par  là  pureté,  prin- 

t%  Etquare-     12,  Alors  ils  cher-   cipale  comme  fon  chef. 

bant  cum  tenc-    1  »  1      r     j       *  1 

»c  ;  * timuenmt  cherent  Us  moyens  de  Fondamentale  comme  au- 
teur &  confommateur  de 
la  foy ,  angulaire  comme  le  lien  &  l'union  de  tous 
tes  membres.  -  Ceux  qui  doivent  bâtir  l'édifice 
fpirituel  lbnt  quelquefois  aflez  malheureux  pour 
en  rejetter  les  pierres  les  plus  excellentes  &  les 
plus  vives.  Dieu  lâura  bien  leur  conlèrver  leur 
place  &  les  faire  entrer  dans  Pedifice. 

1 1  C'eft  la  joie  des  juftes  de  s'occuper  avec  ad» 
miration  des  qualitez  auguftes  du  Fils  de  Dieu , 
des  myfteres  de  la  vie ,  6c  des  merveilles  qu'il  a 
opérées  pour  la  rédemption  des  hommes  Ôc  pour 
l'établilîement  de  fon  Eglife.-  Quiconque  a  le 
goût  de  la  foy  ,  n'a  pas  de  peine  à  le  priver  des 
vaines  occupations  du  monde  Ôc  des  lefturcs  inu- 
tiles ,  pour  remplir  fon  efpnt  Ôc  fon  cœur  des  ve- 
rriez de  la  religion ,  6c  faire  (es  délices  de  la  con- 
noiflance  furéminente  de  Jcfus-chrift  ôc  de  fon 
Eglife.  C'cft  le  Seigneur  qui  l'a  fait ,  c'eft  fon 
ouvrage  ôc  le  plus  digne  de  luy  \  pourquoy  cher- 
cher ailleurs  quelque  choie  qui  lbit  plus  digne  de 
nous  ? 

12  Les  impies  ne  penfênt  qu'à  le  faire  mourir 
en  eux-mêmes  par  le  péché ,  pendant  que  les-Saints 
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le  cherchent  fur  la  terre  ou   le  prendre  ;  car  Us  vi-  mrbam,  c««n<H 

/.  9  /|  .  vcrunt  enim 

rw/  w«        c  ejtoit 


quoniam  ad  co9 

d'eux   qu'il    vouloit?***^*™  ,unc 

t       j  dixeric  Kt  relie-» 

parler  dam  cette  /M-toc^abiorunc, 
rabole  ;  Mais  comme  ils 
apprehendoient  le  peu- 
ple ,  ils  le  laifferent- 
l*,&  fe  retirèrent. 


l'adorent  dans  le  ciel.- 
C'eft  quelque  chofe  de  la- 
voir connoiftre  que  les  ve- 
ritez  s'adrellènt  à  nous} 
mais  n'en  faire  point  d'au- 
tre ufage  que  s'en  irriter, 
c'eft  le  partage  des  reprou- 
vez. —  Dieu  fe  fert  des 
rcfpeéb  humains,  de  la  crainte  &  des  autres  pat 
fions  des  impies  pour  arreller  leur  fureur ,  &  iuf- 
pendre  leurs  mauvais  defleins  julqu'au  moment 
qu'il  a  marqué  pour  les  laifler  agir.  11  ne  faut 
qu'ouvrir  les  yeux  pour  avoir  lieu  d'adorer  une 
(emblablc  conduite  de  Dieu  par  tout  ,  en  tout 
temps  Se  en  une  infinité  de  rencontres. 


§.  2.  Dieu  et  César. 


1 3  Les  gens  du  monde 
&  les  faux  dévots  ne  s'u- 
niflènt  que  trop  fouvent 
contre  la  vérité.  -  C'eft 
l'ordinaire  de#ccux  qui  ne 

Eeuvent  plus  tenir  contre 
1  vérité  de  le  1èr vir  pom- 
ponner à  bout  ceux  qui  la 
défendent, de  ceux  qui  ont 
crédit  dans  le  monde  ou 
par  la  profeflion  de  pieté 
ou  par  l'autorité. 

14  Ils  fe  fervent  par  leur 
hypocrifie  de  la  vérité  mê- 
me pour  la  détruire  ;  &  la 
vérité  fe  fert  de  leurs  paro- 
les pour  les  confondre.  -  La 


15  Une  autre  fois 
ayant  dejfein  de  le  fur- 
prendre  dans  fes  paro- 
les t  ils  luy  envoyèrent 
quelques-uns  des  pha~ 
rifiens ,  &  des  hero* 
diens , 

14  qui  luy  vinrent 
dire  :  Aîaiftre  ,  nous 
J avons  que  vous  efles 
fincere ,  &  que  vous 
ri  avez,  égard  a  qui 
que  ce  foit  ;  car  vous 
ne  confîdercz.  point  la 
qualité  des  perfonnes, 

louange  eft  un  piège 


13  Icmittunt 
ad  ou  m  quofdan» 
ex  PhanUts,  fit 
Hcrodianis ,  ut 
eurn  caperenc  irç 
vcrWo. 


f4  Qui  ve-* 

niences  dicunc 
ci  r  Magiftcr,fci« 
mus  quia  vera* 
es,  Se  non  curas 
quemquam  :nco 
cni  m  rides  in  fat 
ciem  hominum  y 
fed  in  veritate 
viam  Dei  doces; 
licecdari  tribu- 


tum  Cxfari 
iiou  calnmu»  î 


jar  f 

iè  Quifciens  if  Mais  Je  fus  con- 
irerfutiam  illo-  noiffant  leur  bypocri» 

rum,  ait  lins:   n*  ,         ».  y'D 

Quid  me  tenu-,  fie  ,  leur  dit  :  Pour- 
ris  î  atfcite  imhi  quoy  me  tente7-vous? 

denanum  ut  vi-   *  A'  ^  , 

«kam.  Apporte^-rnoy  un  dc- 

,*  AtiUi  attu-  ,5  //,  lHy  €n  ap_ 
lerunt  ci.  S«  ait  ✓  /T 

IHii  »  Cujus  eft  portèrent  un  ;  GT  U 
imago  hxc ,  &  /f/<r  demanda  :  De 

inlcriptio  ?  Di- 
cunt  ci  :  Cxfa- 
ri*. 


17  Befpon- 
dens  autem  Je- 
fus  dtxit  iliis  ; 
Hcddite  tgitur 
qux  funt  Cxla- 
ris  ,  Cxfari 
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an  ?nais  vous  enfeigne^  dangereux.  -C'eft  une  ver- 
la  voie  de  Dieu  dans  tu  de  louer  les  gens  de  bien* 
la  vérité*  Eft-ilper-  quand  la  venté  n'y  eli 
mis  j  ou  non  a  de  point  bleiîëc  ,  &  que  l'in- 
payer  le  tribut  a  Ce-    tendon,  cft  droite  j  c'ill- 

flaterie ,  quand  la  louange 
la  mieux  fondée  (e  donne 
à  mauvais  dcflcin.-Lagc- 
ncrofité  &  le  zele  font  des 
vertus  eflentidles  dans  un 
înimftre  de  J.  C.  mais  le 
picquer  de  zele  &  de  gc- 
nei  ofité ,  c'eft  un  vice  dan- 
gereux ,  &  qui  peut  gâter 
toutes  les  venus.  -  Ce  n'eft 
pas  allez  d'en lèigncr  la  voie 
de  Dieu  dans  la  vérité,  il 
faut  encore  l'enfeigner  dans 
la  charité  &  dans  la  pru- 
dence :  ayant  égard  aux  per- 
ibnnes  non  pour  le  fond 
des  veritez  ,  mais  pour  les 
manières  de  les  dire. 

15.  16.  17  La  vraie 
pieté  (àit  fcjile  rendre  a 
Dieu  ce  qui  luy  eftdû ,  fans  refufer  aux  princes  ce 
qui  leur  appartient. -11  ne  faut  ni  taire  la  vérité  par 
la  crainte  de  déplaire  aux  hommes,  ni  la  dire  parle 
deflêin  de  leur  plaire,  ni  avoir  égard  au  jugement 
qu'ils  pourront  faire  de  noflrcfilence  oudenoftrc 
liberté,  mais  au  jugement  de  la  vérité  même.-» 
Les  impics  ne  méritent  pas  qu'on  leur  enfeigne  la 
vérité  quand  ils  la  demandent  par  hypocrilie  \  mais 
la  vérité  mérite  qu'on  luy  rende  témoignage  quand 
il  y  va  de  fon  intereft.-  Dieu  donne  à  ceux  qui  ont 
le  cœur  droit  l'adrefle  de  le  tirer  des  pièges  des  hy- 
pocrites, &  de  les  forcer  eux-mêmes  de  ierviri  la 
vérité. 


qui  eft  cette  image,  & 

cette  infeription  ?  De 

Ce  far ,  luy  dirent-ils, 

,17  Je  fus  leur  ré- 

pondit  :  Rendc^donc 

à  Cefar  ce  qui  eft  a 

Ce  far  >  &  a  Dieu  ce 

ou*  funt  Dcî ,    qui  eft  à  Dieu.  Et  ils 
Dco.  ht  mira-      j  . 
bantur  (urerco. 


V admirèrent  tous. 
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$.  5.  Résurrection.  Etat  angeliojub. 


1 8  Le  diable  ne  donne 
point  de  relâche  au  cré- 
tien,  non  plus  que  lès  mi- 
niftres  à  J.  C.  Quand  une 
tentation  neluy  reufiît  pas, 
il  en  fulcitc  une  autre. 
Que  la  vigilance  &  la  priè- 
re nous  tiennent  tousjours 
en  état  de  combattre  cet 
ennerny  &  d'éviter  fes  piè- 
ges. 

1 9  Moïfe  &  les  prophè- 
tes, les  preftres  &  les  doc- 
teurs de  la  loy  font  morts 
ians  donner  d'enfans  à  Dieu, 
n'ayant  fait  que  des  efcla- 
ves  par  la  crainte.  J.  C.  feul 
luy  en  a  donné,  pareequ'il 
a  apporté  l'efprit  de  l'adop- 
tion des  enfans  qui  cft  l'a- 
mour de  Dieu  j  mais  plus 
encore  apres  fà  mort&  par 
fes  freres  lcsapoftres  qui  ont 
époufe  l'Egliiècnfon  nom, 
comme  les  procureurs  6c  fes 
vicaires. -Piût  à  Dieu  que 
cette  époufe  celelle  ne  fuit 
donnée  qu'à  de  véritables 
frères  de  J.  C.  qui  par  la 
conformité  de  leur  condui- 


18  jifri*  cela  les    ,«  bc  rené- 

faducéens  3  qui  nient runt  ad  cum 

1       r      n>       1  Sadduc*i ,  oui 

la  rejurrethon ,  le  vin-  dicunt  refurrec- 
rent  trouver  3  çfr  ils  tioncm  n  m  e*fc* 

luy  propoferent  cette  cum  dicemes  : 
quejtion  : 

19  Afaiftre,  Afotfi     »#  Magifter. 

.M  1  'rT.  ^      >    .     Moi  fes  nobls 

nous  alasffe  Par  cent .  fcriç(it>  uc  fi  cu_ 
Que  fi  un  homme  en  ius  ™«  mor- 
miurmn  laifcfafim-  S^'L'xo* 
mcfansenfansjbnfre-**™*  *  Wiot 
re  doit  ipoufirfffm. 

me  pour  faire  naître  di  s  CJU$  uxorcm  »r- 
enfans  a  fon  frère.      tcc  fcmcn  fratri 

20  Or  il  y  avoitfuo' 
fift  freret  ,  dom  le  t££g£ 
premier  ,  ayant  pris rant  :  &  Pr«™«* 

IL-  *       «cccpic  uxorcm, 

une  femme  ,  mourut  se  morruus  cft 
fans  laiffer  d  en  fans.    non  r«hûo  fc* 

r     /*       j  n  mine. 

21  Le  fécond  l  ayant  »,  Etfccun. 
ipoufee  enfuite  mou-  <,u««cepûcam> 

J.,         rr  r  n        8c  mortuusell 

rut  aujji  fans  enfans,  &  „«  irte  rdt- 
troificme   de  Suic.rcm.cn-  Et 

*  '  ccruus  fimilitcr. 

même  > 

*  22        M/      y*p*    ai  Etaccepe- 

/W  ct**  fans  runc"mfi'n»i'- 

.  >  '  j,       ■*     .  rcr  fepeem  :  & 

7«  4Jtftf#     d  eux     ait  non  relique- 

laiffc  d'enfans  ;    &  run.c  fcmcn- 

r      1/      n  *    vuiima  omnium 

enpn  elle  ejt  morte  la  defunfca  cft  8c 

dernière.  mulicr. 


te  &  de  leurs  mœurs  aux 

fiennes,  &  pleins  de  fon  zele  &  de  fon  Efprit  pûf- 

fent  donner  à  Dieu  des  enfans  ! 

20.  2 1 . 22  Heureufe  celle  qui  n'a  qu'un  épou.\ 
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fcj  ta  refur-        Lors  donc  qu  Us  éternel,  qui  ne  luy  fera  ja* 

SmTcfurr'fxc-  rejfufciteront  *u  jour  mais  enlevé  par  la  mort ,  & 

nnc.cujus  dé  de  la  refurreclion ,  du-  qui  la  rendi*a  féconde  en 

îîp«m.UnTmL  V*  ^ntr'tux  fer*-  bonnesœuvre!  -Dieu  fait 

bucrunt  cara    t -dU  femme  t  puifyu-  voir  par  de  iemblables  e- 

wxorcm.        elle  ra  ep.  de  tQHS  Us  xen^lcs  gUC  c>eft  luy  qui 

fent  f  donne  la  fécondité ,  &  que 

14  ïtrefpon-  24  Je  fus  leur  dit:  lâns  fà  bénédiction  tout  eft 
,1us!NJonne  idîo  Ne  voyez.  -  vous  pas  fterilc.  -  Souvent  auffi  une 
mdf  non  ane  vous  efles  aans  telle  fterilité  clt  la  julte 
^Z%^t^  l'erreur ^parce^ue vous  peine  de  la  cupidité. 
McemDcii  ne  comprend^  ni  les  23  Que  les  reniées  des 
écritures ,  ni  l*  fuif-  hommes  charnels  touchant 
face  de  Dieu  f  la  vie  du  ciel  font  charnel- 

les &  indignes  de  cet  état 
bien-heureux  !  11  faut  perdre  toutes  les  idées  de 
ce  qui  fc  pane  fur  la  terre  pour  en  avoir  quelqu'- 
une qui  approche  de  la  vérité  du  bonheur  éter- 
nel-La  créature  ne  fera  plusfon  créateur,  l'hom- 
me ne  vivra  plus  que  pour  fon  Dieu,  celle  qui 
aura  quitté  fur  la  terre  fon  père  &  fa  merc  pour 
s'attacher  à  fon  mary,  quittera  encore  &  fon  mary 
&  elle-même  pour  ne  s'attacher  éternellement 
qu'à  Dieu. 

24  Les  juifs  charnels  n'entendoient  point  l'é- 
criture ,  n'en  comprenant  point  l'elprit  &  n'ex- 
pliquant que  félon  la  lettre  ces  promettes  éternelles 
&  ipirituelles  enveloppées  des  figures  &  des  om- 
bres de  la  loy,  comme  d'un  voile  :  cette  terre  pro- 
mife  qui  eft  la  terre  des  vivans  \  cette  Jerufalem 
dont  Dieu  même  eft  le  fondateur  &  Parchitc&c  ; 
la  celefte  montagne,  où  fe  conibmmera  l'alliance 
éternelle  du  peuple  élu  avec  ion  Dieu  ;  ce  tem* 
ple  augufte ,  qui  éft  le  fein  de  Dieu  même  i  ce  ta- 
bernacle que  Dieu  a  dreflë  &  non  pas  un  homme  ; 
ce  Pontife  des  biens  éternels ,  qui  eft  luy-mémc 
fon  autel  &  là  victime  avec  fonfcgliic  i  cette  pro- 

mcllc 
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incflè  qui  ne  s'accomplit       25  Car  lorfque  les  •fCûmtnim 
parfaitement  que  dans  le   —  —  —  imo"«««refur- 

dcl  j  qu'ils  feront  le  peu- 
ple  ,  le  difeiple ,  &  le  fils 
de  Dieu,  &  qu'il  icra  leur 
Dieu ,  leur  docteur ,  &  leur 
pere.  Comprenons,  fi  nous 
pouvons  ,  la  puiflance  de  font  dans  le  ciel. 


morts  feront  refufci-  rexcrinc  f  ncque 
te7t  les  hommes  ri  au-  nubcnc ,  neque 
rmtfoint  de  ftmme,, 
ni  les  femmes  de  ma-  in  cœlii. 
ris  ,  mais  ils  feront 
comme  les  anges  qui 


Dieu  ,  8c  nous  compren- 
drons comment  il  accom- 
plira tout  cela  dans  les 
elûs. 

25  Quand  l'homme  en- 
tier fera  encré  dans  tous 


26  Mais  quant  à     if  De  mor- 

la    rejurretlion    des  cuj.$auMm  quo4 

 .  *      y  refurgant ,  non 

n  avez.  -  VOUS  IcgiiÏÏs  in  iibra 


morts 


point  lu  dans  le  livre  J*oifi,fupcrru. 

J    nj'r  t\*     bum  q  110  modo 

de  Aiotfe  ce  que  Dieu  dixem  iih  Deu», 
luy  dit  dans  lebuiiïbn:  !?*uï?,!  Ego 
les  droits  de  l'adoption  des  Je  fris  le  Dieu  £A-  ^iW 
enfansde  Dieu ,  il  fera,  fans    brahatn  ,  le  Dieu  £1-  lf**c  •  * 
rien  perdre  de  là  nature,  faac  ,  &  le  Dieu  de  * 
tout  fpirituel  &  tout  cele-  Jacob  ?  ( 
lté  ,  pareeque  le  feint  Ef-      17  'Dieu  riefl  point    ,T  NoB  eft 
prit  poflèdera  parfaitement    le  Dieu  des  morts  J  D*u*  mortuo- 

•     j       •  j  rum 

mats  des  vivans  :  & 


rum. 


fed  vivo» 
Vos  ergo 

ainfi  vous  efies  vous  mukuin  crr*ùif 
autres  dans  une  gran* 
de  erreur. 


&  fon  amc  &  (on  corps.  - 
Toute  autre  alliance  fera 
anéantie  quand  l'alliance 
de  l'Eglife  avec  Dieu  fera 
confbmmcc.  -  Commen- 
çons des  icy  bas,  autant  que  nous  le  pouvons,  la 
vie  des  anges  par  la  pureté,  la  fidélité  à  faire  tout 
en  laprefence  de  Dieu,  la  charité*  &c.  afin  detia 
continuer  dans  le  ciel. 

26. 27  Dieu  fe  plaift  dans  le  ïbuvenir  de  ceux 
qu'il  a  fan&ifiez,  &  fc  glorifie  plus  d'eftre  appel- 
lé  le  Dieu  de  deux  ou  trois  juftes  ,  que  le  Dieu 
du  ciel  &  de  la  terre.  -  Dieu  eft  d'une  manière 
toute  particulière  le  Dieu  de  ces  patriarches, 
cftant  à  eux  comme  leur  propre,  leur  héritage, 
leur  couronne  &  leur  recompenfe  qu'ils  doivent 
pofl'eder  en  vertu  de  les  promefl'es  (  Gcvef  iy.  1.  / 
Tome  L  O  0 
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11  cft  le  bien  de  ceux  qui  le  cherchent.  (  Hebr. 
11.6.)  le  Dieu  pour  qui  Abraham  6c  (es  enfans 
ont  tout  quitté  Ôc  tout  donné.  (  Hebr.  i 1 . 8.  & 
17.)  dans  la  vue  de  la  refurredion  (  v.  19.  ) 
6c  de  la  recompenfe  ,  (  v.  16.  )  le  Dieu  de  qui 
Abraham  attendoit  toute  autre  chofe  que  la  terre 
de  Chanaan  ,  où  il  n'eit  demeuré  que  (bus  des 
tentes  comme  dans  une  terre  étrangère  aufli  bien 
que  Ces  enfans ,  (  v.  9.  )  qui  fe  font  tousjours  regar- 
dez comme  étrangers  6c  voyageurs  lur  la  terre, 
(  v.  13.  )  afpirant  à  cette  patrie  celeftc  où  il 
leur  a  prépare  une  cité.  (  v.  16.  )  Et  c'eft  pour 
cela  qu'il  ne  rougit  point  d'eftre  appelle  leur 
Dieu  (  v.  1 6.  ) 

Or  Dieu  ne  peut  pas  eftre  en  ce  (êns  le  Dieu 
des  morts,  ne  pouvant  eftrc  pofîedé  par  ceux  qui 
ne  font  plus,  ni  eflre  le  propre,  l'héritage,  6c  la 
recompenfe  que  des  vivans. 

Donc  tou3  ces  Saints  eftant  morts  dans  la  foy 
fans  avoir  reçu  les  biens  que  Dieu  leur  avoit  pro- 
mis avec  ferment ,  (  v.  1  g.  &  39.  )  6c  Dieu  eltant 
ridelle  6c  incapable  de  manquer  à  fà  parole  6c  à 
lès  promelîcs.  {Hebr.  6. 17.  &  18.  )  il  faut  qu'il  y 
ait  une  autre  vie,  où  les  héritiers  des  promeâesde 
Dieu  en  puiifent  recevoir  Pefïèt,6c  dans  leur  ame 
par  laquelle  ils  font  hommes,  6c  dans  leur  corps 
iàns  lequel  ils  ne  font  pas  hommes ,  dans  lequel 
ils  ont  reçu  les  promelfes  6c  avec  lequel  ils  ont 
lervy  Dieu  comme  avec  le  compagnon  de  leurs 
travaux.  11  faut  donc  que  l'ame  foit  immortelle 
6c  que  le  corps  (è  réuniile  à  l'ame  par  la  refurrec- 
tton  pour  jouir  conjointement  de  Dieu  comme 
de  leur  recompenlè  ,  6c  le  pofteder  comme  leur 
propre  6c  leur  héritage  uans  l'éternité. 
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Ç.  4.  Amour  de  Dieu  et  du  prochain. 

2,8  Parmi  un  grand  nom- 
bre d'ennemis  de  la  vérité 
il  s'en  trouve  tousjours 
quelqu'un  qui  la  reçoit  & 
en  profite  :  Dieu  par  là  con- 
ible  un  prédicateur  evange- 
lique.  -  Une  vérité  confir- 
mée &  bien  enracinée  dans 
le  cœur  y  allume  le  defir 
d'en  connoiftre  d'autres.- 
Rien  n'eft  plus  capable 
d'infpirer  l'amour  &  d'en- 
courager à  la  pratique  de 
la  loy  de  Dieu  que  la  fby 
d'une  autre  vie  &  de  la 
rcfurreéfcion  des  morts,  ce 
qui  fuppofe  l'immortalité 
de  l'ame.  -  Approchons- 
nous  fouvent  de  Jefus  par  là  prière  pour  luj^Je- 
mander  qu'il  nous  apprenne  ce  premier  comman- 
dement, en  nous  parlant  au  cœur  &  en  l'y  gra- 
vant par  fon  Efprit  &  par  (à  grâce. 

29  Ecouter,  croire,  &  aimer  Dieu  (ans  referve, 
c'eft  en  quoy  confifte  la  vraie  religion.  L'unité  de 
Dieu  eneft  le  fondement.  Heureux  ce  peuple  à 
qui  Dieu  iê  fait  connoiftre  ,  à  qui  il  enièignc  fâ 
loy  de  fâ  propre  bouche ,  à  qui  il  (è  donne  luy- 
méme,  s'il  l'avoit  connu  ,  fervy  &  aimé  de  tout 
fon  coeur  !  Heureufe  l'ame  à  qui  Dieu  a  daigné 
donner  la  connoiilance  de  fon  nom  &  de  la  Tri- 
nité de  fes  Perfonnes,  fi  elle  luy  eft  ridelle  &  re- 
connoiflante ,  fi  ellç  le  fert  comme  le  Dieu  de  (on 
cœur  !  Dites  le  moy  ,  Seigneur,  que  vous  eftes 
mon  Dieu  &  mon  lêul  Dieu  :  mais  dites  le  moy 

Ooij 


*8  ^ors  tundes  BtaccelGk 
docteurs  de  la  loy  qui  unus  de  Scpbît, 
cvoitoHj  cmrMffi» 

te,  voyant  que +e fus  tes,  &  videns 

*voitfibienrip,nd,t^^ 

AUX fadducienS  >  iaP-  interrogavic 

procbadtiuy.&lHylZSrl^ 
demanda  :  Qitcl  ejl  le  nundacum. 

premier  de  tons  les 

commandemens  ? 

29  JefHS  luy  ri  fon-  %$  j<n,s  au- 
dit  :  Voici  le  premier  tc.m  r«rPonJ" 

,  /      «  ei.Quia  urimum 

de  tOHS   les  COmman-  omnium  manda- 

demens   :  Ecoutez.  \  Audi 

jr   ...      .     -  .        *  Ifrael,  Dominai 

ijrael ,   le  Seigneur  Dcus  mus,  Dcw* 
voftre  Dieu  eftlefcul  unu$«ftï 
Dieu, 


5o  tttHlîges 
DominumDcum 
tuurn  ex  coto 
corde  cuo  ,  &  ex 
iota  anima  tua, 
&  ex  tora  men- 
te tua,&  ex  tota 
virtute  tua.  Hoc 
ctt  primum  mâ- 
ddtum. 


31  Secundum 
âutem  fimile  cft 
âlli  :  Diligcs  pro- 
xmum  tuum 
tamquam  teip- 
fum.  Majus  no- 
rum  aluni  man- 
da tu  m  non  cil. 


}%  Et  ait  illi 
Scriba  :  Benè 
bUgilUi,  ia  vc- 
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50  Et  vous  aime-   en  Dieu  8c  en  vous  ren* 

dant  feul  maiftre  de  mon 
cœur. 

30  Dieu  veut  eflrc  aime 
en  vérité  &  de  tout  le  cœur: 
&  c'eft  ne  pas  connoiftre 
ce  que  c'eft  d'aimer  Dieu, 
que  de  fc  laifl'er  occuper 
de  quoy  que  ce  foit ,  qui 
puiflè  chaflèr,  diminuer  ou 
détourner  ailleurs  l'amour 
qui  luy  eft  dû. -C'eft  en 
aimant  Dieu  qu'on  le  fert 
&  qu'on  l'adore  en  cette 
vie  ;  c'eft  en  aimant  Dieu 
qu'on  le  trouve  &  qu'on  le 
polîede  en  l'autre  :  &  com- 
me on  ne  le  peut  pofieder 
que  de  tout  le  cœur  \  il  faut 
aufli  l'aimer  de  tout  le 
cœur.  C'eft  l'amour  qui  donne  le  mouvement  au 
coeur,  qui  incline  l'ame  comme  fbn  poids,  qui  rem- 
pîirnoure  efprit  de  penfèes,  qui  occupe  &  emploie 
toutes  nos  forces.  Afin  donc  que  tous  nos  mou- 
vemens,  nos  inclinations, nos  penfées,  nos  forces, 
foient  rapportées  à  Dieu ,  il  faut,  que  tout  noftre 
amour  foit  amour  de  Dieu. 

5 1  C'cft  une  obligation  d'aimer  le  prochain,finon 
autant  que  fby-même,  au  moins  dans  le  même  or- 
dre qu'on  fc  doit  aimer  (ôy-même,  en  luy  défirent 
l'exemption  des  mêmes  maux,  &la  jouillance  des 
mêmes  biens,  &  fur  tout  du  bien  louverain ,  éter- 
nel, immuable.  -  Point  de  véritable  amour  du  pro- 
chain que  l'amour  chreftien  qui  lui  defire  Dieu: 
pareequ'il  n'y  en  a  point  de  véritable  que  quand  on 
luy  délire  le  bien  qui  le  peut  rendre  heureux. 
31  Un  feul  Dieu,  un  (cul  cœur,  un  fcul  amour,- 


rez.  le  Seigneur  voftre 
Dieu  de  tout  voftre 
coeur,  de  toute  voftre 
arne  ,  de  tout  voftre 
tjprit  ,  &  de  toutes 
vos  forces,  Ccft  -  la 
le  premier  commande- 
ment. 

3  1  Et  voicy  le  fé- 
cond, qui  luy  cftfem- 
blable  :  V ms  aimerez, 
voftre  prochain  com- 
me vous-même.  Il  ri  y 
a  aucun  autre  com- 
mandement plus  grand 
que  ceux-cy. 

Le  doileur  luy 
répondit  :  Maiftre, 
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Le  (âcrificc  de  la  foy  &  de  ce  que  vous  avez,  dit 
la  charité  eft  le  feul  qui    efi très-véritable ,qu 'U 

ny  a  quun  fini  Dieu, 
&  quil  ny  en  a  point 
d'autre  que  luy , 

&  que  de  l'ai- 
mer de  tout  fin  cœur, 
de  tout  fin  ejprit ,  d: 
toute  fin  a/ne ,  &  de 
toutes  fis  forces  ,  & 
fin  prochain  comme 
fiy-meme  ,eft  plus  que 
tous  les  holocauflcs  a 
&  que  tous  les  facri- 
fias. 

34  Jefus  voyant 
qu  il  a  voit  ré  pondu  fa- 
gement*  luy  dit  :  V ms 
nèfles  pas  loin  du 
royaume  de  Dieu.  Et 
depuis  ce  temps  là  per 
fonne  nofoit  plus  luy 
faire  de  que/lions. 


(bit  digne  de  Dieu.  -  L'a- 
mour en  cette  vie  cft  un 
mouvement  par  lequel  la 
créature  cherche  Ion  bien, 
comme  l'amour  en  l'autre 
vie  cft  la  paix  par  laquelle 
la  créature  fe  repofe  dans 
fbn  bien.  Nul  ne  mérite 
d'ellre  recherché  que  ce- 
luy  dans  lequel  nous  de- 
vons nous  repofer  éternel- 
lement comme  dans  la  four- 
ce  de  tout  bien. 

33  QuellcbontédeDieu 
de  ne  nous  demander  que 
noftre  cœur  par  l'amour, 
&  de  nous  donner  ce  qu'il 
nous  demande  !  Qui  peut 
après  cela  vouloir  fe  déchar- 
ger d'une  fi  aimable  obliga- 
tion ?  -  Noftre  (âcrificc  eft 
dans  nous  mêmes 


rirate  dixifti 
«iuia  unus  cft 
L>eus ,  Se  non  eft 
alius  prsect 
cum. 


Il  Ecutdili- 
gacur  ex  coto 
corde .  Se  ex  coco 
inceilcâu ,  &  ex 
Ntca  anima  >  & 
ex  toca  fortitu- 
dinc  :  Se  dilige- 
re  proxtraum 
tam ijuam  (*eip- 
fum  ,  rua  jus  eft 
omn'biu  holo- 
cautomacibus,  8c 
(acridciis. 


54  Jefos  au* 
cem  vi  Icns 
quo  i  tapiencer 
rcfpjn«hiTcc,di- 
xic  mil ■  :  Non  es 
longé  à  regno 
Dct.    Be  nemo 
jam  audebac 
cum  imerrog* 


ce  que 

Dieu  demande  que  nous  luy  (àcrifiions ,  n'eft  pas 
une  viftime  étrangère  j  mais  noftre  propre  cœur 
par  le  renoncement  evangclique  &  la  mortifica- 
tion &  par  le  feu  de  la  charité.  Sans  ce  (àcrifice  nul 
ne  peut  plaire  à  Dieu ,  &  il  peut  fcul  luy  plaire 
fins  tous  les  autres. 

5^  Aimer  8c  appuyer  la  vérité  dans  une  occa- 
fion,  eft  fbuvent  un  acheminement  au  fâlut.-C'eft 
beaucoup  de  connoiftre  fes  devoirs  &  d'eftre  con- 
vaincu de  tes  obligations  ;  maiscen'cft  pas  là  en- 
core le  royaume  de  Dieu.  Dieu  eft  charité  &  cc- 
luy  qui  demeure  dans  la  charité,  c'eft  celuy-là  qui 
demeure  en  Dieu  ÔC  en  qui  Dieu  demeure,  vit  8c 

Oo  iij 
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règne  par  fon  Efprit.  -  Unfilencc  d'acquicfcement 
&  d'obeïuance  cft  un  filcnce  falutaire ,  un  filence 
d'impuiflànce  &  d'obftination,  eft  la  condamna- 
don  des  ennemis  de  la  vérité. 

Ç.  j.  Christ  Seigneur  de  David. 
Docteurs  superbes. 


h  Si  refpon- 
acns  Je  fus  dicc- 
bat ,  docens  in 
tcmplo  :  Qtto- 
modo  dicunc 
Scribx  Cltriftû 
filium  cfle  Da- 
tif! t 


V<  Ipfe  enim 
David  dicic  in 
fpintu  fan&o  : 
Dixit  Dominus 
Domino  mco  , 
fede  à  dexcris 
me is ,  donec  po- 
nam  inimicos 
taos  fcabellttin 
pcHum  tuorum. 


Ipfe  ergo 
David  diciteum 
Dominum  ,  & 
undc  cft  filins 
eius  î  Et  multa 
turba  eum  libcn- 
ter  audiviu 


5  c  Mais  comme  Je-  gc.  36  La  foy  feule,  qui 
fus  cft  oit  dans  le  tem-  connoift  ce  que  J .  C.  eib  par 
fie ,  s'adrejfant  a  ceux  fa  nature  divine ,  &  ce  qu'il 
quil  enfeignoit,  il  leur  eft  par  fa  mifericorde ,  fai  t 
dit  :  Comment  les  doc-  accorder  les  contradictions 
teurs  de  U  loy  difent-  apparentes  de  ce  divin  com- 
ils  <jue  le  Chrift  eft  le  pofé  de  l'homme- Dieu  :  fils 
ni  s  de  David;  de  David  par  fanai/Tance 

fclon  la  chair  ;  Seigneur  de 
David  par  (à  naiflànce  éter- 
nelle en  Dieu  fon  Pere,  & 
encore  par  les  droits  de  (à 
troificme  naiflânee ,  c'eft  à 
dire,  de  la  refurreôion ,  qui 
le  met  à  la  droite  de  (on 
Pere.  -  C'eft  maintenant 
qu'il  faut  choifir  où  nous 
voulons  eftre  éternellemét, 
ou  fous  tes  pieds  comme  des 
cfclaves  rebelles ,  domptez 
par  fà  pui  (lance  &  (ujets  à 
faju(lice,oudans  fon  corps 
comme  des  membres  ridel- 
les, fanéHficz  par  fon  Efprit 
&  fournis  à  leur  chef.  Pre- 
nons noftre  party  ;  il  n'y 
a  point  de  temps  à  perdre. 
57  Le  goût  de  la  parole  de  Dieu,  eft  plus  grand 
dans  ceux  qui  ont  beaucoup  de  fimplicite  &  de  foy^ 


56  puifque  David 
Uiy-meme  a  dit  injpi- 
ré  du  S.  Efprit  :  Le 
Seigneur  a  dit  a  mon 
Seigneur  :  Affeyez.- 
vous  à  ma  droite, 
jufqiià  ce  que  faye 
réduit  vos  ennemis  à 
vous  fervir  de  mar- 
che fied  ? 

yj  Fuis  donc  cjue 
David  Pappelle  luy- 
meme  fon  Seigneur, 
comment  cft-il  fin  fils  ? 
Une  grande  partie  du 
peuple  prenoit  plaiftr 
k  £  écouter. 


28  //  leur  dit  oit  .  î1  «Kcebac 
«ir^or»  mf-  fua:  Cavctc  à 

trutlions  :   Gardez.-  scnbi$  ,  qui  vo- 

j      j  ci  j   '"ne  in  ftolis  am- 

W«J  rffltf^rj  de  bulare.  &faluta- 


di  (cubitus  in  c<r* 


ms 


selon  S.Marc,  ch.  XII.  583 
que  dans  ceux  qui  ont 
beaucoup  d'efprit  &  de 
icienec.  -  Il  faut  aimer  la 
vérité  pour  avoir  de  la  joie 

de  la  voir  triompher  \  mais   U  loy ,  qui  aiment  a  ri  *»  à>to* 
pour  l'aimer  il  faut  ne  rien  fi  promener  avec  de 
aimer  de  ce  qu'elle  con-    longues  robes ,  à  eftre 
damne  ,  &  aimer  tout  ce  falutz,  dans  les  places 
qu'elle  commande. 

38. 39.  40  Les  doéteurs 
&  les  directeurs  hypocri- 
tes font  ceux  dont  on  le 
doit  plus  défier.  Marques 
pour  les  dilcerner.  1 re.  Ils 
afflétcnt  de  fe  diftinguer 
par  des  fingularitez  exté- 
rieures. 2e.  Ils  aiment  ce 
qui  leur  peut  attirer  del'e- 
iiime.  3e.  D'cftrc  préférez 
aux  autres  dans  les  chofes 
de  la  religion.  4e.  D'cftre 
diftinguez  dans  les  aflem- 
blées  publiques.  y*.  De  ti- 
rer tout  ce  qu'ils  peuvent  des  biens  de  leurs  dévo- 
tes. 6e.  De  faire  les  hommes  d'orailbn  &  les  quie- 
tiiles.-Quel  malheur  de  vivre  en  phanfiens  fous 
Peyangile,  &  de  porter  l'hypocrifîe  dans  une  re- 
ligion qui  ne  doit  eitre  qu'eiprit  &  vérité  !  Il  n'y 
a  perfonne  qui  ne  recherche  une  fauflè  gloire  ou 
qui  n'y  foit  lenfible,parcequ'il  n'y  a  perlonnequi 
n'ait  de  l'orgueil  en  quelquç  degré  :  mais  il  y  a 
des  hypocrites  de  profeffion  &  un  orgueil  plein 
d'artihee  qu'il  ne  faut  point  ménager  -  Rien  ne 
s'oppofe  tant  à  l'amour  chafte  &fincere  que  nous 
devons  à  Dieu  que  ce  defir  injufte  de  diitin&ion 
&  de  préférence. 


publiques  ; 

39  à  avoir  les  pre-  $9  Ee  in  pri- 
era chaires  dans  les  J".1  s***!™ 

r  ,      .     federc  in  fyna- 

fjnagogues  M  &  les  ço^i$,  &  primo« 
premières  places  dans 
les  feftins  ; 

40  qui  dévorent  40  Quj  de— 
les  maifons  des  veu-  vo.rant  <,onl?, 

r  J  .    viduarum  lub 

vesjous  prétexte  qu  -  obtencu  proihta 
ils  font  de  Ion  rues  ora?ioni$  :  ^  *c" 

.  J  S  cipicncprolixius 

prières.  Cespcrfonnes  judicium. 
en  recevront  une  con- 
damnation plus  rigoH" 
renfi. 


Oo  iiij 


jS4 


Li   saint  Evangile 


$.  f.  Veuve  donnant  de  son  indigence, 


'41  F.t  fcdens 
Je  Tus  contra 
gazophylacium, 
afpicicbac  quo- 
modo  turba  jac- 
taret  as  in  ga- 
xophylacium,  & 
multi  diviecs  ja- 
âabantmulta* 


4t  Cùm  TC- 
ttiflet  autem  vi- 
dua  una  pauper, 
mific  duo  minu- 
ta quod  eft  qua- 
drans , 

4)  Frconvo- 
cans  difcipulos 
(uos  ,  aie  iliis  : 
Amen  dico  vo- 
bis ,  ouoniam 
vidua  narc  pau- 
per plus  omni- 
dus  mific,  qui 
mi  ici  tint  in  ga- 
zophylacium. 


44  Omnese- 
nim  ex  co,  quod 
abundabat  illi»  , 


41  Je  fus  eflantajfrs 
vis  a  vis  du  tronc, 
il  prenoit  garde  h 
F  argent  que  le  peuple 
y  jettoit  s  &  comme 
plujieurs  gens  riches 
y  en  /nettoient  beau- 
coup t 

42  il  vint  auffi 
une  pauvre  veuve  qui 
y  mit  feulement  deux 
petites  pièces  de  la 
valeur  êTunliard. 

43  Alors  Jefits 
ayant  appelle  fe s  dif 
ciples  ,  leur  dit  :  Je 
vous  dis  en  vérité , 
que  cette  pauvre  veu- 
ve a  plus  donne  que 
tous  ceux  qui  ont  mis 
dans  le  tronc  : 

44  car  tous  les  an- 
tres ont  donné  de  leur 


41.  41  Cette  attention 
de  J.  G.  fur  les  offrandes 
nous  avertit  que  Dieu  juge 
dés  maintenant  de  toutes 
les  aumofnes  des  hommes, 
mais  qu'il  n'en  juge  pas 
comme  les  hommes.  Ce  ne 
font  point  ces  riches  qui 
arreftent  les  yeux  de  J.  C. 
c^eft  pour  cette  pauvre  veu-> 
ve  qu'il  eft  venu  là,  qu'il  y 
demeure  aflis ,  &  qu  il  re- 
garde les  riches  &  leurs  au- 
mofnes. 11  importe  peu  à 
cette  femme  d'eftre  ou  né- 
gligée ou  méprifec  de  tout 
le  monde  pendant  qu'on 
refpeftcles  riches  8c  qu'on 
admire  leurs  liberalitez  ; 
Jefus-chriit  feul  luy  vaut 
mieux  que  tout  ,  &  luy 
tient  lieu  de  tout. 


43  11  eft  important  que 
les  prélats  &  les  ecclefiafti- 
ques  fâchent  bien  eftimer  les  bonnes  oeuvres,  Ôc 
en  juger  non  comme  le  monde,  mais  comme  Dieu 
en  juge.  C'cft  pour  cela  qu'il  appelle  exprés  les 
apoftres  &  qu'il  les  a  fait  venir  à  ce  fpeâade.  - 
Celuy  qui  voit  également  le  cœur  &  la  main ,  ne 
juge  de  la  main  que  par  le  cœur.  -C'eft  une  gran- 
de confolation  pour  les  pauvres,  de  pouvoir  plus 
donner  aux  pauvres  que  les  riches,  &  les  furpallêr 
çn  libéralité. 
44  Un  liard  donné  dans  l'indigence  &  de  bon 
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toeur,  eft  plus  dcvantDicu    abondance  .mais  celte-  -^ite^ 

cy  a  donne  de  fin  M~  fn.i  omnu  qu* 


mime,  tout  ce  h»buU  mifii  co- 

«£  J  tum  viâum 

grjfV/f  aVOtt 9  C*  fuum. 


que  des  millions  donnez 
dans  l'abondance  ,  &  d'un 
coeur  peu  chreftien.  -  On 
donne  plus  quand  on  fè  re- 
lèrvc  moins  à  proportion 
de  ce  qu'on  donne.- Jamais 
roy  n'a  approché  de  la  libéralité  d'une  pauvre  veu- 
ve qui  ne  fe  referve  rien.  -  Cette  aumofiie  a  de 
quoy  humilier  &  les  riches  qui  donnent  peu  par 
cupidité,  &  les  pauvres  qui  ne  donnent  rien  par 
défiance  de  la  providence. 


CHAPITRE  XIII. 

Ç.  i.  Destruction  de  Jérusalem. 
Faux  prophètes. 


i  T  E  monde  admire  un 
jLj temple  magnifique: 


I T    Orfjuil  fortoit 
1  j  du  temple  ,  un 


de  fes  difciples ,  luy 
dit  :  Maiftre ,  regar- 
de^jjnelles  pierres  s  & 
quels  bâtimens. 

2  ftfus  répon- 
dit :  Voyezyvous  ces 
grands  bâtimens  ?  Ils 


mais  le  temple  ,  qui  attire 
les  yeux  Se  le  cœur  dej.  C. 
comme  digne  de  Dieu  & 
formé  par  Ion  Efprit ,  eft 
un  cœur  femblable  à  celuy 
de  cette  pauvre  veuve ,  un 
cœur  confâcré  par  la  cha- 
rité ,  où  Dieu  tait  là  demeu-.  feront  tellement  di- 
re ,  où  elle  l'adore ,  où  elle   fruits  ,  cjud  ny  de- 
fe  (âcrifie  elle-même  à  luy,   meurera  pas  pierre  fur 
&  où  elle  gémit  continuel-  pierre* 
lement  en  fa  prefènee,  en 
s'y  nourriflant  de  (à  parole. 

2  J .  C.  fouftre  la  fimplicité  de  fès  difciples  qui  luy 
veulent  taire  admirer  un  temple  dont  il  eft  luy- 
meme  le  modellc  &  qui  n'eft  que  la  figure  de  fon 


iT7  T  cùm  e- 

XZi  gredererur 
de  templo  ,  aie 
illi  tmu,  ex  âîC- 
cipulis  fuis  :  Ma- 
giftcr  ,  afpice 
qualcs  lapides  9 
èe  ijualcs  ftruc- 
tur*. 

a  Ec  rcfpon- 
dens  Jefus  ,  aie 
illi  :  Vides  has 
omnes  magnas 
avlificationes  I 
Non  rclinquetur 
lapis  fuper  lapi- 
dem  ,  qui  noa 
deliruacur* 
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J     cùm  fc-     2  £f  s  eft  ont  en-   corps  ;  mais  il  (c  fende  cet- 

éerct  jn  monte  r  •       /r    s>    i  *      •  % 

Olivarum  cen-  #4  WWW- 

tratemplum.in-  tA~ne  fa   OUveS  vis 
terrogabac  eum    »  ô .    »  -, 
feparatim  Pc-     4  VIS  ClH  temple,  Fier- 
t,  us  &  Jacobui,  r(  JACnUes    J£an  & 
ce  Joanncs  oc       2Jt  *  »        #  , 
Andréas  ; 


jindri  luy  demandè- 
rent en  particulier  : 
4  Die  nobi$t     4  Dites-nous  quand 

Îuando  ifta  ■  7 

ent  i  &  quod  cv*7  arrivera ,  &  quel 


fïgmim  eue , 
quando  hxc  om 
nia  incipienc 
«mfunimari  2 


du 


J  Errefpon- 

dt  r.\  Jefu$  CŒ- 


figne  il  y  aura 
temps  oit  tontes  ces 
chofes  feront  fur  le 
pâint  dîeflre  accom- 
plies } 

j  Jefus  leur  dit  : 
pii :  diceVc7]li$*-  Prenez.garde  queper- 

Vjdctc  nequis  fonne  ne  vous  lèditift. 
vosfeducat:     J       ,    ^       ,J  J 

6  Muhi  enim       □  C*r  beaucoup 

venienc  in  no-  viendront  fous  mon 
mine  mco  di-  ,     f.  n 

«entes,  quia  ego  ww,  &  diront:  Cejt 

&  ils  en  feduiront  un 
grand  nombre. 


Jcducent. 


te  iîmplicité  pour  les  inf- 
truire  ,  les  détacher  de  ce 
temple  vifible ,  &  leur  faire 
entrevoir  la  juftice  qu'il 
devoit  exercer  fur  ce  bâ- 
timent à  caulè  des  juifs.  — 
Rien  de  ce  qui  doit  eltre 
détruit,n'eft  digne  d'eltre  le 
vray  temple  de  Dieu.  C'eft 
dans  un  cœur  pauvre  ÔC 
humble  qu'il  fe  plaill  à  de- 
meurer. Heureux  celuy  où 
Dieu  lèul  eft  adoré  &  aimé  ! 

J.  4  J.  C.  a  donné  occa- 
fion  aux  apoftres  de  pailcr 
d'une  curiofité  vaine  ci  mu- 
tile ,  à  une  autre  iâinte  & 
utile  :  Etudions-nous  à  l'i- 
miter dans  les  occafions.- 
Ceux  qui  font  chargez 
d'annoncer  au  monde  les 
jugemens  de  Dieu  &  les 


malheurs  à  venir  ,  en  peu- 
vent rechercher  la  connoiflanec  &  les  marques, 
non  dans  les  aftres  ni  dans  les  vaines  prédictions , 
mais  dans  les  écritures  6c  dans  la  tradition  de  l'E- 
glife  qui  en  eft  l'interprète. 

5. 6  Le  grand  nombre  de  fêductcurs  eft  un  des 
lignes  delà  fin  des  temps.  -  Jugement  terrible  fur 
ceux  qui  penfènt  confulter  un  homme  de  Dieu 
qui  les  inftruife ,  ÔC  ne  confultcnt  qu'un  feduâeur 
qui  les  trompe.  Prions  Dieu  qu'il  nous  en  garJc.- 
L'attentc  de  chofes  nouvelles  &  extraordinaires,  eft 
une  occalion  dont  le  demon  abuiè  ordinairement 
pour  feduire  les  hommes.  -  Un  hervfiarquc,  un 
auteur  de  lchifme ,  un  ulurpateur  de  l'autorité  de 
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Jefus-chrift ,  un  miniilre  fans  miflion  ,  font  au- 
tant Je  faux  Chrifts  qu'il  faut  fuir  comme  des 
feduétcurs. 

J.  2.   Persécutions.  Assistance 
du  S.  Esprit.  Persévérance. 

7  Celuy-làeft  digne  d'en- 
vie, qui  au  milieu  de  tous 
les  évenemens  du  monde 
les  plus  orageux  vit  dans 
un  calme  profond  comme 
citoyen  d'un  autre  monde 
élevé  audeflus  deccluy-cy. 
-Quand  on  connoiftbien 
le  monde  prefent ,  quel  cil 
fon  efprit,  quelle  doit  eftre 
(à  fin ,  on  s  attend  à  tout, 
&  on  n'cll  troublé  de  rien. 
-  On  ne  regarde  point  af- 
(èz  tous  les  mouvemens 
des  empires  ni  les  guerres 
des  états ,  comme  eltant  en 
la  main  de  Dieu ,  &  com- 
me failant  partie  de  fesjuge- 
mens.  11  faut  que  tout  cela  arrive ,  mais  malheur 
à  ceux  par  qui  il  arrive. 

8  Tous  les  fléaux  &  toutes  les  miferes  de  cette 
vie  ne  font  qu'un  commencement  d'enfer  pour 
les  impies  ;  mais  font  pour  les  élûs  un  purgatoire.  ,  j 

C'cft  pour  les  impies  des  fcmences  de  nouveaux  1 
péchez  ;  c'elt  pour  les  Saints  un  miroir  qui  leur 
reprefente  leurs  révoltes  contre  Dieu  *  le  fouleve* 
ment  de  leurs  partions ,  leurs  craintes  déréglées  des 
maux  de  cette  vie ,  leur  faim  &  leurs  eiperances  j 
vaines  pour  fes  faux  biens ,  &  en  même  temps  ug  j 
moyen  pour  les  expier  &  en  faire  pénitence.  j 


7  Mais  lorfque  7  Cum  muB* 
y         j       J  t     ritis  autem  bcl- 

vous  jptcndrcT^parler  ,a  &  opinionci 
de  guerres  &  de  bruits  bellorum,  ne 

.  A  cimticritis  :  o- 

de  guerres  ,  ne  vous  p0rtctcniin  h*c 
troublez,  point  ;  parce-  ficri  :  fed  non- 

,..  -    '  '»  dum  finis. 

qu  il  fuit  que  cela  ar- 
rive >  mais  ce  ne  fera 
pas  encore  la  fin, 

8  On  verra  fe  fouie-    t  ixurget  e- 

.  ntm  cens  contra 

ver  peuple  contre  peu-  gCnt?m  f  &  re- 
ple  ,  royaume  contre  gn«m  fuper  re- 

'      *      7  ..  /    enum ,  crunt 

royaume  i  uy  aura  des  terramotus  pce 
tremblemens  de  terre  l°c* .  &  ff mcs; 

.,         ,.  /r  Initium  d©loi« 

en  divers  lieux  aujji  ^ZCm 
bien  que  la  famine. 
Voila  le  commence* 
ment  des  douleurs. 
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9  videte  au-     g  pour  vous  Âli_     g  Prenons  garde  à  nous  ; 

fos.  Tradcnt  e-  très ,  preneT(J;ien  gar- 

nin,  vos  m  cun-  de  }  V0M%      Qar  on 

ciIiiï,  Se  m  fyna- 

gogis  vapulabi-  VOUS  fera  COmpOTOlf 

2î,ae*nce  prx" tre  dans  Us  affemblées 

ftabiti*  prôpter  «M  /'(g**   •*  WHJ 

5^à?ftM,là"  fera  fouetter  dans  les 

mum  mu.  -v, 

fynagogues  i 
/*rf  prefente7  à  mon 
fujet  aux  gouverneurs 
&  aux  rois  t  pour 
rendre  témoignage  de 
moy  devant  eux, 

10  Mais  il  faut 
auparavant  que  Ve- 
varigile  foit  prefché  à 
toutes  les  nations. 

Lors  donc 


io  Et  in  o  in- 
nés gentes  pri- 
mùm  oporece 
prxdicari  Evan- 
gclium. 


1  I 


vous  mènera 


non  pour  éviter  la  perfecu- 
tion  &  la  difgrace  des  hom- 
mes ;  car  c'eft  le  partage 
des  vrais  difciples  &  des  mi- 
niftres  dej.  C.  mais  pour 
les  recevoir  chreftienne- 
ment  &  dans  l'efprit  de 
noftre  maiftre.  -  Le  vray 
moyen  de  fe  mettre  à  cou- 
vert des  frayeurs  du  juge- 
ment de  Dieu  ,  cil  de  Ce 
mettre  peu  en  peine  des 
jugemens  &  de  la  colère  des 
hommes  ;  &  de  rendre  té- 
moignage à  J.  C.  par  nos 
paroles  &  par  nos  mœurs, 
lans  rien  craindre  de  ce 
que  nous  en  pourrons  fouf- 
frir. 

io  La  foycft  catholique 
&  univerfelle ,  aufîi  -  bien 
quel'Eglife.  Elles  ont  une 
égale  étendue ,  &  l'une  ne 
peut  eftre  fins  l'autre,  la  foy  citant  le  fondement 
dcl'Eglife,  &  l'Eglife  la  maifon,  la  colonne  &  le 
foutien  de  la  foy.  La  doctrine  &  l'Eglife  les  plus 
répandues,  qui  font  connues  de  plus  de  nations  & 
qui  depuis  le  commencement  &  encore  aujour- 
d'huy  font  annoncées  par  des  aportres  ou  des  fuc- 
celTeurs  des  apoftres,  c'eft  la  feule  doctrine  evan- 
gelique,  la  feule  Eglife  catholique,  feule  véritable, 
leule  Eglife  dej.  C.  à  l'exclufion  de  toutes  les  au- 
tres communions. 

1 1  C'eft  Dieu  qui  parle  dans  lesconfefleurs  & 
dans  les  martyrs.  Souvent  une  prévoyance  trop 
humaine  nous  rend  indignes  de  ce  que  Dieu  feroïc 


il  Ec  cùm  du- 
xerinevos  cra- 
dences,  nolîtc  qu'on 
prxcog.tarc       pmr  /• 
cjuid  loquamini  :  ' 

fed  quod  datum  tre  leurs  mains  ,  ne 
5u^Vî5  tpnmtAuz  poim  ce 

quunini  ;  non    <JHe  VOUS  leurs  devez. 
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en  nous.  Qu'il  cft  bon  de    dire  ;  m  aïs  dites  ce  f nîm      «A»*  É 

^  ~         .      lomicnics  -  fcd 

fera  tnf  s? 


qui  VOUS  jera  mj-  Spirkus  fanûw. 
pire  à  P heure  même  : 
car  ce  nefl  pas  vous 
qui  p^rle7  ,  mais  le 
S.  Efprit, 

12  Or  le  frère  U-  i*  Trader  •«- 
vrera  le  frère  a  la  tcm  fratcr  fra- 

,  J  .  .  trem  in  mortem, 

mort  ,  &  le  pere  le  &  paCcr  fiiiuru  : 
fils  i  les  enfans  Me-  *  .c?nrurSe™ 

J  J    ,  nui  in  parente*. 

veront  contre  leurs  pe-  &  morte  affi- 
res  &  leurs  mères  ,&  ciencco$. 

les  front  mourir. 

12  Et  vous  ferc7    }l  Et  erïtis 

L  "    j  i  Nonio  omnibus 

hais  de  tout  le  monde  proptemomen 
a  caufedemon  nomt  menm.  Qpîauté 

.   J    .  .        r    "'Irinuerit  in  fi- 

mais  celuy  qui  perje-  nein  (  ^  &iVU4 
verera  jufqua  la  fin  erit 
fera  fauve. 


s'abandonner  à  fbn  Efprit 
en  évitant  également  la 
préemption  &  la  négli- 
gence !  -  Le  S.  Efprit  tait 
en  nous  ce  qu'il  nous  fait 
faire  ;  paroles ,  defirs ,  bon- 
nes œuvres.  Toute  bonne 
aftion  ,  tout  bon  mouve- 
ment de  la  volonté,  tout 
bon  ufage  de  la  langue,  doit 
eftre  attribué  au  S.  Eforit, 
non  que  ce  ne  foit  auflïun 
afte  tres-libre  de  la  volon- 
té de  l'homme  ;  mais  parce- 
que  c'eft  la  feule  grâce  qui 
en  eft  la  caufe  principale 
qui  prévient,  réveille,  gué- 
rit ,  applique ,  &  fait  agir  8c 
mouvoir  la  volonté. 

il  La  foy  nous  donne,  autant  de  pères,  d'en- 
fans ,  de  frères ,  8c  de  fœurs  qu'il  y  a  de  chreûiens  : 
l'infidélité  nous  change  même  ceux  que  la  nature 
nous  a  donnez,  en  ennemis,  en  traîtres  Se  en  bour- 
reaux. Mais  tout  cela  n'eft  rien  pour  celuy  à  qui 
Dieu  cil  toutes  choies.  -  La  tentation  la  plus  dan- 
gereufe  8c  la  plus  fenfible  à  la  nature,  c'clt  celle 
qui  vient  des  parens  ;  mais  c'eft  en  cela  même  que 
le  triomphe  de  la  grâce  éclate  davantage,  en  rom- 
pant les  liens  les  plus  forts  &  les  plus  chers  pour 
nous  attacher  uniquement  à  Dieu. 

i  g  La  foy  &  la  charité  nous  lient  étroitement 
avec  des  hommes  inconnus  &  les  plus  barbares: 
l'infidélité  &  la  haine  rompent  les  liaifons  même 
les  plus  étroites  de  la  nature.  -  Heureux  qui  eft 
haï  pour  la  vérité  qu'il  foutient,  ou  pour  la  vertu 
qu'il  pratique  ,  &  qui  ne  fc  lafle  point  de  l'eftrc! 
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Sa  caufe  cft  celle  de  Dieu  :  Eh  quel  plus  grand 
bonheur  que  d'eftre  joint  en  caufe  avec  noltrcju* 
ge,  qui  eft  en  même  temps  le  Saint  &  le  Tout-puii- 
iant  !  Seigneur,  c'eft  voftre  caufe  :  mais  qui  la 
pourroit  foutenir,  fi  voftre  grâce  ne  le  lbutenoit 
luy-même,&  nelcfoutenoit  jufqu'au  bout  ? 

$.  3.  Abomination  dans  le  lieu  saint. 
Fuite.  Maux  extremis. 


14  Cu m  au-  14,  Lors  de vc  que 
lera  bSteL""  vous  verrez.  ?  abord- 

bominationcm  j 
deColarionù,  i  â-  mit  ion  delà  defola- 

 —L.î  — ~—  A  m—  /  ... 

établie  an  lieu 


tem  ubi  non  dé- 
bet :  qui  legit  t  f\on 
ineelligae  :  tune  oti  g(U  ne  doit  VAS  cf- 

nonces  ;  entende  bien  ce  qu  il 
Ut,  Alors  que  ceux 
qui  feront  dans  la  Ju- 
dée tsenfnyenl  furies 
montagnes  : 
15  Et  qui  fu-      1  ^  que  celuy  qui 

BŒiXtj^#»'*wr*  toit, 

mum,  necintro-  ne  defeende  point  pour 

fua  :  chofe  ; 

1*  Et  qui  in     16  &  que  celuy  qui 
agio  erit ,  non  fa  ^am  /, 
revertacur  rétro-'  1 

tollere  reftimé-  ne  retourne  point  fur 

•uni  fuum.       fes  pas  pour  pre„dre 

fan  vefiernent. 


14  On  doit  craindre  que 
la  colère  de  Dieu  ne  ioit 
prefte  de  tomber  fur  les 
peuples  ,  quand  on  y  voit 
régner  l'abomination  des 
erreurs,  des  (àcrileges,  & 
des  impietez,  &  que  les 
choies  lâintes  y  font  pro- 
fanées. -  La  fuite  la  plus 
utile  dans  les  jours  de  la 
colère  de  Dieu  ,  c'eft  de 
fuir  la  corruption  du  mon- 
de &  de  s'éloigner  de  fes 
maximes  &  de  fes  mœurs  - 
Dans  les  fléaux  publics  la 
plufpart  des  gens  fongent  à 
fauver  leurs  biens  &  leur 
vie  j  il  y  en  a  peu  qui  pen- 
(ênt  à  mettre  leur  ame  & 
leur  ialut  en  fureté  :  parce- 
qu'on  penfe  plus  aux  fléaux 
mêmes ,  qu'aux  péchez  qui 


les  ont  attirez. 
15.  16  11  n'y  a  point  de  temps  qui  ne  foit  le 
temps  de  l'abomination  &  de  la  defolation  ;  puif- 
que  le  peché  qui  ett  la  plus  grande  de  toutes,  ne 
cefTe  de  ravager  le  monde.  -  Heureux  celuy  qui 
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Îendant  cette  vie  eft  au  17  Malheur  aux    '7  v*aut*rn 

aut  du  toit  par  retat  de  femmes    qui  feront  Smnendbw  m 

la  perfection  evangelique  grojfcs ,  oh  nourrices  mis 

qu'il  a  embraflee  ,  ou  qui  en  ce  temps-la* 

eft  dans  le  champ  par  une  18  Priez,  quevof-    »*  Orate  ve- 

vie  laborieulè  &  peniten-  tre  fuite  ri ^arrive  point       lcme  no" 

te.  C'eft  un  grand  aveu-  en  hiver. 

glement  à  l'un  ou  à  l'autre  1 9  Car  la  mifere  19  Bront  enîm 

de  deicendre  ou  de  retour-  de  ce  temps4à  fera  fi  ?ics  im  ltT,bul*- 

-  1*1  tioncs  talcs,i|ua- 

ner  lur  les  pas  ,  pour  re-  grande ,  que  depuis  le  les  non  fucrunt 

prendre  ce  qu'il  a  quitté,  premier  moment    ou  m™"™^ 

&  de  rentrer  dans  le  com-  Dieu  créa  toutes  cho-  didit' dois,  uf- 

merec  du  monde.  fis  jufques  à  prefent  jr|™nc.nc4«« 

17  Malheureufe  fecon-  il  ri  y  en  eut  jamais 
dite,  qui  ne  produit  que  des  de  pareilles  y  &  ilny 
miierables  !  Heureuies  cel-  en  aura  jamais .' 

les  qui  ont  pris  le  party  de 
n'avoir  rien  à  faire  au  monde  que  de  travailler  à 
(âuver  leur  ame,8c  à  tenir  leur  lampe  prefte  com- 
me de  fages  vierges  !  -  C'eft  un  grand  malheur 
de  ne  trouver  à  l'heure  de  la  mort  ou  que  des 
defirs  encore  renfermez  dans  le  cœur, ou  que  de 
petits  commencemens  de  bonnes  œuvres  encore 
Foibles  Se  imparfaits.  Pour  refifter  à  la  colère  de 
Dieu ,  il  faut  des  œuvres ,  8c  des  œuvres  animées 
Se  fortifiées  par  la  charité. 

18  Qu'il  eft  tard  de  commencera  fuir  le  mon- 
de 8c  le  péché  dans  l'hiver  de  la  vieilleflc  8c  de  la 
mort  !  En  hiver  les  jours  font  courts,  les  chemins 
mauvais,  l'air  pluvieux,  la  nuit  furvient  inopiné- 
ment ,  mille  empefehemens  pour  la  fuite  &  les 
voyages  :  image  des  empefehemens  que  l'on  trou- 
ve au  fâlut  à  la  fin  de  la  vie.  La  grâce  de  les  pré- 
venir par  une  prompte  converfion  ne  s'obtient  que 
par  la  prière. 

19  Rien  de  fi  terrible  que  ce  qui  le  pafle  à  la 
fin  de  la  vie  dans  une  ame  qui  n'a  jamais  pcnle  à 
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ie  Htnifibre-  20  Que  fi  le  S ei-  fe  détacher  du  monde 
«lits ,  non  fuiiicc  gneur  n  avoit  abrège  Quelle  milcre  égale  celle 
falva  «mnii  ca-  Ces  jours,  nul  homme  d'un  chreftien  qui  alors 
etvdps ,  M«o$  n  woit  el**  fauve  :  ne  trouve  rien  dans  toute 
jjefi"  i  breviâWt  mais  il  les  a  abrégez,  là  vie,  depuis  le  commun- 
ie caufe  des  élus  quil  cernent  juiqu'à  la  fin ,  qui 
a  choijîs.  ne  le  rende  indigne  de  la 

miiericorde  !  Mais  la  plus 
grande  de  toutes  fèroit  de  deièfperer  de  cette  mi* 
lericorde  6c  de  n'y  pas  recourir. 

210  Le  temps  n'oit  que  pour  fervir  à  l'éternité 
des  élus  :  tout  eft  pour  eux.  Dieu  mefure  leurs 
/  jours  6c  leur  vie  fur  l'éleâion  qu'il  a  faite  d'eux 
pour  le  ciel ,  6c  il  l'abrège  fou  vent,  de  peur  que  la 
malice  du  fiecle  ne  les  corrompe.  Si  Dieu  n'arre£ 
toit  les  mauvais  deMèins  du  diable  fur  eux ,  com- 
ment échapperoit-on  à  (à  fureur  ?  Nous  ne  verrons 
que  dans  le  ciel  de  combien  6c  de  quelles  tenta- 
tions Dieu  nous  aura  délivrez  6c  durant  noltre 
vie  6c  aux  approches  de  la  more 

$.  4.  Fai  x  Christs.    Elus  pr  e  so^ij  e 

SEDUITS.  AVfa.NEMfc.NT  DE  JeSUS-CHRISI  . 

si  ït  tune  G      11   Si  quel  ju  un       ±1  Que  l'on  doit  crain- 

?i:  Ec°ceh.ac  eft  V0M  dit  dors  :  Le  dit  de  prendre  un  faux 
chriftus.  ecce  Chrift  cft  icy  ,  ou  il  Chrilt  pour  le  véritable  , 
rik,«,ccrcdidc-  ^  lk  ^  m  £  çroye\^   le  menfonge  pour  la  ven- 

foint*  té  ,  6c  une  morale  cor- 

rompue pour  l'évangile  de 
Jefus-chrift  ! -Il faut  perièvererjufqu'à  la  fin  dans 
la  voie  de  l'évangile  où  Dieu  nous  a  fait  entrer. 
C'cft  un  grand  malheur  de  prendre  le  change  à 
la  fin  de  les  jours ,  6c  de  donner  uans  des  voies 
d'illufion  fous  prétexte  de  voies  plus  parfaites» 
d'une  contemplation  plus  élevée  »  ou  d'autres 
femblables. 

22  Dieu 
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Il  Dieu  lui-meme  diri-       22  Car  il  iilcvc-     «  ïxurgear 
ge  fes  élus  quand  ils  fe  trou-    ra  de  faux  chrifis,  &  XTa^X. 
vent  entre  les  mains  d  un    de  faux  prophètes   «ioproPh«*  ,  se 
fedufteur ,  ou  il  les  en  re-    aui  feront  des  prodi-  JS^SuS 
tire  par  fâ  bonté.  -  La  rcli-   ges  &  des  chofes  et  on-  d«c«ndoS,  a  fie* 
gion  de  J.  G  eftant  con-   fiantes  ,  /«/^««  i  y?-  3g"?  » cciapl 
iirmee  par  tant  de  miracles   duire  y  s  il  eftoit  pojfî- 
îndubitablcs  ,  c'eit  une  fb-    ble  Jes  éliis-mêmes. 
lie  d'écouter  ceux  qui  nous       22  Prene7-y  donc  v 
voudroicnt  détourner  de  le   garde,  vous  autres  ;  vidctc.-ecccpr*- 
reconnoiftre  pour  le  vrai    vous  voye7  que  je       vobU  om" 
Christ, quand  ils  feraient    vous  ai  tout  prédit» 
des  chofes  prodigieufes.  -  Mais  après  ces    M  M  in  mit 

L'unité  du  Christ  cft  jours  fafflitliom  b^iS^% 
pour  les  chreftiens ,  ce  que 
l'unité  de  Dieu  eftoit  aux  juifs  a  qui  il  eftoit  dé- 
fendu d'écouter  ceux  qui  les  voudroient  détour- 
ner du  culte  du  vrai  Dieu  établi  par  tant  de  pro- 
diges ;  quand  même  ils  feraient  des  chofes  qui  fans 
cela  les  auroient  pû  faire  paflèr  pour  prophètes. 
Deuteron.  1  3,  1 . 

23  La  parole  de  Jefus  nous  doit  rendre  vigi- 
lans ,  humbles  ,  &  perlcverans  dans  la  prière.  - 
C'eft  une  infidélité  bien  grande  ,  de  ne  pas  profi- 
ter des  avertiflemens  de  Jcfus-chrift  par  une  ar> 
tention  particulière  aux  dangers  qu'il  nous  mar- 
que ,  &  par  une  vigilance  chrettienne  fur  nous  & 
fur  nos  devoirs.  -  Tout  eft  prédit,  &  ce  n'eft  que 
noftre  négligence  &  noftre  faute  li  nous  fommes 

forpris  par  des  fcJuébeurs  ou  entraînez  dans  l'illu-  9 
fion.  C'eft  une  peine  ,  ou  de  la  curiofité  ,  ou  de 
la  préemption  &  de  l'orgueil  ,  ou  de  l'oubli  des 
devoirs  de  la  religion  &  lur  tout  de  la  prière ,  ou 
de  la  négligence  de  l'étude  fainte  des  Ecritures. 

24  Plus  que  ténèbres  pour  les  pécheurs  impeni- 
rens  à  la  mort  &  au  jugement.  C'eft  le  temps  de 
l'affliftion  pour  celuy  qui  a  donné  fon  coeur  au 

Tome  /,  Pp 
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lâm,foi  eonwne-  foleil  sobfcurcïra  ,  &    monde  ou  à  l'erreur.  Sa  foi 

ipiédorem  fuum:  fa  lumière  ; 

M  Et  ftdl*  *J  '«  *«f«  W»' 
ecrli  crunt  deci-  beront  dll  ticl  t  &  les 


lis  funt ,  move-  Us  ci  eux  feront  ibran- 

buntur.  Ues 

KEtmncn-  Alors  on  verra 

cUbunt  fiUum  [t  fils  de  £  homme  qui 
ÏT  t  nÛbibû's  vimir»  far  le,  mies 
cum  virtute  mul-  avec  une  grande  fuif- 
fance  &  une  grande 
gloire. 

1.7  Et  il  enverra 


*7 

mitcet 


Et  tune 


angdos  fes  angts  pour  rajjem- 

fuos  ,  &  congre-  fa  ^S  des  qua~ 

pibutlcûos  luos         J  ,  /. 

5  quatuor  ven-  tre  coins  du  monde , 
tisafummoter-  ^pit'lS  f  extrémité  de 

I*  ,  uique  ad      T  •  /»»>/> 

furamum  la  terre  jufqu  a  P 

tremiti  du  ciel. 


qu'il  a  abandonnée  durant 
fa  vie ,  l'abandonne  (buvait 
elle-même  à  fon  tour.  Il 
perd  de  vue  Jcfus-chrift. 
l'Eglifedifparoift  à  fes  yeux, 
8c  il  ne  reçoit  plus  de  lu- 
mière ni  de  ce  ibleil  ni  de 
cette  lune  du  monde  nou- 
veau. 

if  Rien  de  fi  épouvan- 
table aux  impies  aue  l'ave- 
nement  de  Jefus-cnrift  dans 
fa  colère  à  l'heure  de  la 
mort.  Ils  voient  tout  périr 
pour  eux  icy  bas  ,  6c  nulle 
efperance  de  fecours  d'en- 
haut.  Les  lumières  naturel- 
les dont  ils  Te  font  flattez  ne 


re- 


font plus  que  ten  bres  pour 
eux  ,  &  ils  voient  que  les 
forces  fur  lelquelles  ils  (c 
font  appuyez  font  la  foiblefle  même. 

16  Rien  de  fi  digne  de  Jefus  -  chrift  que  ce  jour 
de  fa  puiflânee  6c  de  fa  gloire  ;  rien  de  fi  terrible 

Ï>our  un  impie  qui  n'a  travaillé  qu'a  mériter  fa  co- 
ere.  Ce  jour  pour  luy  eft  le  jour  de  la  mort.  Le 
démon  ne  luy  laifle  de  foy  de  refte  que  ce  qu'il 
en  faut  pour  envifiger  la  rigueur  des  jugemens  de 
Dieu  8c  tout  cet  appareil  du  jour  de  la  ven- 
geance. 

27  O  jour  defirable  aux  élus  !  O  reunion  fi  long- 
temps attendue  ,  par  laquelle  J.  C.  les  rafTcmble- 
ra  dans  l'unité  de  fon  corps ,  de  fon  efyrit ,  6c  de 
(â  gloire.  -  Les  impies  n'en  verront  que  ce  qui 
fera  capable  de  les  affliger  6c  de  leur  faire  dire  en 
Voyant  le  bonheur  des  élus  :  inftnfez  que  nous 
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cftions  ,  nous  les  prenions       28  ^pprene^  ceci    at  A  ita  Bn* 

eux-mêmes  pour  des  foux,  par  une  comparai/on  ^Tai^cùnf""* 

&  les  voilà  dans  la  gloire  tirée  du  figuier.  Lorf-  ramu$  e/us  tencî 
des  enfans  de  Dieu,  fis fr nckfsfat 

20. 29  Qui  elt-ce  qui  elt  deja  tendres,  &  qud  gnofcitis  quia  in 

allure  de  n'eftre  pas  plus  pouffes  f villes,  vous  *c 

Eres  de  paroiftre   devant  favez.quefeftéeftpro- 

)icu  pour  eftrc  jugé  que  che. 
Pcftc  n'cil:  proche  ,  quand       29  De  même  lorf-    *$  sic  &  roi 

les  figuiers  pouflènt  leurs  que  vous  verrez,  tou-  tï^c  T,^.^iti• 

feuilles.  -  Op  fait  louvent  /«  w  chofes  ,  facbc7  q"°<i  »n  proxi- 

fonds  fur  une  longue  vie  :  qu'il  eft  fin  proche  ,  mo  fitinoftii'- 

cette  vie  n'eft  qu'une  feuil-  &  à  vos  portes. 
le  qui  va  tomber  8c  dont  le       y>Je  vous  dis  en    JO  Amen  di* 

vent  ih  jouera  dans  un  mo-  vérité  que  cette  venc-  c?  vobis  »  9»°- 

J  y»  .     *  .      n,am  non  tranfî- 

ment.  ration  ne  finira  point  bit  generati» 

20  Tout  ce  qui  eft  pré-    que  toutes  chofes  ne  h?c  »  <*oncc  om- 

d«  -V   1  i-r-         >.  f.v  nu  itta  fiant, 

it  le  devant  accomplir  in-  fuient  accomplies. 

failliblement,quel  aveugle-       31  Le  ciel  &  la    31  Cœium  & 
ment  de  ne  pas  mettre  no-    terre  pajferont  ;  mais  ^^^^ 
ftre  falut  en  aflurance  par    mes  paroles  ne  paffe-  mca  ncn^Mnfi- 
unc  vie  vraiment  chreftien-  r  ont  point,  bunt* 
ne.  -  Tout  ce  que  Dieu 
Dieu  nous  annonce  de  plus  grandes  veritez  tou- 
chant la  breveté  de  la  vie ,  touchant  l'incertitude 
de  l'heure  de  la  mort, la  rigueur  de  les  jugemens, 
&c.  cil  appuyé  fur  la  vérité  infaillible  de  û  paro- 
le ,  confirmée  par  tant  de  miracles  :  &  toutefois  la 
pîufpart  ou  ne  le  croient  pas ,  ou  vivent  comme  fi 
c'eftoit  une  fable  ou  quelque  chofe  qui  ne  les  re- 
gardât point. 

31  Combien  de  gens  font  plus  de  fonds  fur  la 
parole  d'un  homme  qui  n'eft  que  menfongc,que 
lin*  celle  de  la  vérité  même  qui  eft  infaillible  !  - 
Ce  que  nous  avons  vu  pafler  fur  la  terre  depuis 
que  nous  y  forames ,  ne  nous  eft-il  pas  feul  un  sûr 
garand  de  la  vérité  de  cette  parole  ?  -  L'hiftoirc 

pP  ij 
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du  monde  n'eft  l'hiftoire  que  du  pallc ,  le  tableaa 
de  Pin  fiabilité  des  chofes  humaines ,  6c  une  preuve 
que  tout  pallc,  que  tout  n'eft  rien ,  que  Dieu  leul 
eft  tout.  Soyez-moy  donc  (cul  toutes  choies ,  que 
je  m'attache  uniquement  à  vous  ,ô  Dieu ,  qui  cites 
tousjours  vous-même. 

j.      Jour  incertain  ,  prière 

ET  VIGILANCE. 

tt  De  die  an-    31  Qaant  à  ce  jour  II  imposte  peu  de  fi- 

tem  aïo  vei  hor»  ejr  à  cette  heure -là  ,    Voir  ce  jour  :  mais  il  impor- 

JSta^SSS**»/  **  l*  f*«  >  f**  }c  infiniment  d'eftre  tous- 
nequcFUius.n.fi  mime  Us  anges  qui   jours  preft ,  pour  n'en  cftre 

VMtt'  font  dans  le  ciel,  ni    pas  furpris.  Tel  n'eft  pas 

le  Fils  ;  mais  le  Pere  furpris  du  jour  ,  qui  elt 
feul.  furpris  de  l'heure  :  tant  il 

h  vîdetc ,  vi-     55  Prenez,  garde  à    eft  rare  de  veiller  jufques  au 

(Date ,  &  orate  :  vousveme,  §>  priez,,    bout.  Fermons  les  yeux  de 

2uando  tempus  parce  que  vous  ne  fa-  noftre  cunolite  lur  ce  jour, 
u  vez,  quand  ce  temps    ouvrons  ceux  de  noftre  vi- 

viendra.         .  gilance  fur  tous  les  jours , 

toutes  les  heures ,  tous  les 
momens.  -  Le  Verbe  n'eft  rien ,  ne  peut  rien ,  6c 
ne  fait  rien  que  par  fon  Pere  qui  luy  communique 
tout  par  fa  naiflance  éternelle  ;  6c  l'homme  uni  au 
Verbe  n'eft  rien,  ne  peut  rien, 6c ne  fait  rien  que 

Î>ar  le  Vcrbe,qui  en  un  fens  luy  communique  dans 
'incarnation  tout  ce  qu'il  reçoit  de  fon  Pere. 

35  Examiner  fouvent  (on  caur  6c  le  tenir  pur, 
combattre  la  pareflè,  réveiller  continuellement  fâ 
■  foy ,  avec  les  armes  de  la  prière  tousjours  à  la  main  : 
c*cft  l'exercice  d'un  chreftien  qui  attend  la  mort, 
6c  qui  la  doit  tousjours  attendre.  -  Dieu  veut  que 
la  fan  de  noftre  vie  6c  la  fin  du  monde  nous  foient 
tou  jours  cachées ,  afin  que  nous  regardions  cha- 
que jour  comme  le  dernier. 
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24  Tout  ce  que  noftre       24  Car  il  en  fera,    û  sîcut  ho- 

j>         /  m o, qui  perce rè 

mne  d  un  homme  profc&u;  r?u. 
qui  s'en  allant  faire  quitdomum  fus, 
un  voyage  laijje  fa  mis  poteftutem 


maiCon,  marque  à  cha-  cujufque  operi5, 
cm  de  fes  firviteurs  ccpic  uc  vigiicc. 
ce  qu'il  doit  faire  ,  & 
recommande  au  por- 
tier cjuilfoit  vigilant, 

VeilleX    donc    n  vïgilare  er* 
dcmirm  -.f^HcvoHt  ^ 
»f  fave^pas  quand  le  mmu$  domus  vc- 

4  /„  ««ys»  g 

doit  venir  ,  fi  ce  fera  galli  cantu  ,  an 
le  fair  ou  à  minuit  9  man€  ) 

«Ml  w*/*// , 


maiftre  recommande  à  fes  comme  d'un  homme 
ièrviteurs  en  montant  au 
ciel ,  c^eft  la  fidélité  &  la 
vigilance  :  fidélité  à  faire  & 
à  oien  faire  tout  ce  qu'on 
doit  faire  dans  (à  maifon  , 
dans  le  cœur  ,  dans  l'Egli- 
fe ,  félon  toute  l'eftendue 
de  fes  devoirs  ;  vigilance , 
à  n'y  rien  lai  fier  entrer  aPé- 
tranger  ni  d'ennemy  par  les 
fens  qui  font  les  portes  de 
l'ame  ,  a  n'en  rien  laifler 
fortir  de  ce  qui  eft  au  maî- 
tre que  félon  fès  ordres ,  à 
obfcrvcr  tous  les  commer- 
ces &  toutes  les  intelligen- 
ces que  le  coeur  peut  avoir  au  dehors  ,  dans  le 
monde ,  au  préjudice  du  fèrvice  du  maiftre. 

3f  Veiller  de  même  ,c'eft  àdire,  comme  un  fêr- 
viteur  tousjours  occupé  au  dedans  des  interefls  de 
fbn  maiftre  ,  &  comme  un  portier  tousjours  ap- 
pliqué à  examiner  ce  qui  entre  &  ce  qui  fort.  Plus 
le  mai/Ire  eft  attendu,  plus  aufTi  on  travaille, plus 
on  veille  ,  plus  on  fe  tient  preft.  -  Celuy  qui  a  re- 
çu ion  arreft  de  mort ,  &  qui  n'a  pas  droit  à  un 
fcul  moment  de  vie ,  a-c-il  befoin  d'eftre  averti  de 
le  préparer  à  mourir  ?  -  Un  prifonmer  qui  attend 
fa  délivrance  ,  ne  fê  tient-il  pas  tousjours  preft  à 
fortir  de  fon  cachot?  Et  celuy  qui  ne  l'attend  pas, 
n'eft-il  pas  bien  miferablc?-  L'heure  de  la  mort 
eft  fi  incertaine  que  Jcfiis-chrift  veut  qu'on 
l'attende  à  toutes  les  heures  ,  &  qu'tl  marque 
quatre  temps  d'une  feule  nuit ,  où  elle  peut  ar- 
river. 


Pp  ij) 
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«!' K*y„îr,  36  *  F*riHtfir.  36  La  tiédeur  8c  la  ne- 
inventât  vos  doi»  venant  tout  d  un  coup  9  gligcnce  aufli-bien  que  les 
«ùcneci,        11  ne  V0MS  tr0Hve  en_   grands  péchez  font  que  la 

dormis.  mort  nous  furprend.  -  Un 

17  Quod  au-  37  C*  9He  Je  V0HS  portier  endormi  expofe  la 
tem  vobis  dico,  dis  t  je  le  dis  à  tous ,    mailbn  à  efhe  pillée  &  me- 

v^îutc!    C°  '  PcMcz..  rite  d'eftre  puni  :  un  chre- 

flien  dont  la  foy  n'eft:  pas 
vigilante  expofe  fon  cœur  à  l'ennemy  de  ion  & 
lut  ,  &  à  ceux  qui  veillent  pour  en  enlever  les 
biens  que  Dieu  y  a  mfc  comme  dans  la  mai- 
fon. 

37  Pcrfonnc  n'eft  difpenfé  de  craindre  le  juge- 
ment de  Dieu  ,  ni  de  veiller  dans  l'attente  du 
dernier  jour.  Jefus  en  donne  l'avis  à  tous  ,  &  à 
peine  y  en  a-t-il  un  petit  nombre  qui  bit  véri- 
tablement dans  la  vigilance  chreftienne.  Ceux 
qui  ont  plus  de  befoin  de  veiller  ,  font  ceux  qui 
veillent  ordinairement  le  moins.  -  Peu  de  paf* 
teurs ,  de  maiflres ,  de  fuperieurs ,  de  percs ,  veil- 
lent fur  leurs  brebis ,  leurs  fcrviteurs ,  leurs  fujets, 
leurs  enfans.  Beaucoup  de  gens  veillent  toute 
leur  vie  fur  les  affaires  d'autruy  \  &  ne  prennent 
pas  un  moment  pour  veiller  fur  leur  cœur ,  ni 
pour  pcnler  à  l'affaire  de  leur  falut.  -  Mon  Dieu 
que  la  foy  eft  obfcurcic ,  &  que  nous  avons  be* 
loin  que  vous  la  rcnouvelliez  dans  nos  cœurs! 
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CHAPITRE  XIV. 


$.  1.  Conspiration  des  Juifs.  Parfum 

SUR   LA  TESTE    D  B  JfcSUS-CHRI-T. 


1  f  \  Uand  une  fois  un 
preftre  a  perdu  l'ef- 
prit  de  la  religion  ,  &  un 
doéfceur  l'amour  de  la  véri- 
té ,  ils  ne  penfent  plus  qu'à 
4;,...  ftr  r.,,,. ....  o 


(àcr.fier  l'une  &  l'autre  a 
leur  cupidité.L'amour  pro- 
pre eft  trop  adroit  pour  ne 
pas  couvrir  (on  injuitice  , 
&  pour  manquer  à  co'orer 
les  crimes  qui  le  peuvent 
diffamer  dans  le  monde. 
Mais  à  quoy  fert  de  cacher 
aux  hommes  la  turpitude 
du  péché,  finon  à  doubler  le 
crime  devant. Dieu ,  8c  à  (è 
fermer  davantage  le  che- 
min à  la  pénitence. 

2  Us  ne  craignent  point 
de  commettre  Te  crime  dans  la  fefte ,  mais  ils  crai- 
gnent que  la  fefle  ne  leur  ravifle  l'occafion  de  le 
commettre  :  tant  ils  font  poflèdez  du  defir  de 
le  confommer.  L'offre  de  Judas  leur  fît  oerdre 
cette  vue  :  ou  pluftoll  Dieu  qui  conduit  les  def- 
feins  comme  il  luy  plaît ,  &  qui  vouloit  fubfti- 
tuer  la  vraie  viâime  palcale  à  la  pâque  figurative, 
fit  voir  que  les  pécheurs  ne  font  dans  leurs  crimes 
que  ce  qu'il  leur  permet. 

3  Heureux  qui  lait  faire  fervir  à  la  charité  ce 
que  d'autres  conlàcrent  à  la  cupidité  !  -  Tout  ce 

Pp  iiij 


I  T  L  ny  avoir  plus 
JL  que  deux  jours 

jufques  a  la  fefte  de 
paques  &  dei  azymes-, 
&  les  princes  des  Prê- 
tres ,  &  Us  docteurs 
de  la  loy  cher  choient 
un  moyen  de  fe  faïfir 
adroitement  de  Je  fus , 
&  de  le  faire  mourir. 
2  Mais  ils  difoient: 

II  ne  faut  pas  cjne  ce 
foit  le  jour  de  la  fefle 
de  peur  quil  ne  t  ex- 
cite quelque  tumulte 
panfii  le  peuple. 

3*  Or  pendant  que 
Jefus  eftoit  à  Bethanie 


fT7  *uteni 

C  Pafcha  Se 
Azyma  poft  bi- 
duum  :  &  qtt.tr  c- 
banc  (un uni  (a- 
ccrJotcs  ,  5c 
Scritwr  ,  quomo- 
bo  eu  m  dolo  te- 
lurent,  &  occi- 
dercm. 


î  Dicebanr  au- 
eem  :  Non  in  die 
fefto ,  ne  forcé 
tumultus  ficrec 
in  populo. 


j  Et  eùm  eflec 
Bethanix  in  do- 
mo  Simonis  le- 
pro/î,  Se  recum^ 


600        Le  saint  E.  v  a  n  g  i  l  e 

bcrct:  venir  mu-  çfoy  Simon  le  lépreux    qui  cil  donne  à  Dieu  lui  eft 

lier  habens  ala-        Y».-.f    ^  .    \  '  /, 


lier  nai>cn>  sia-  »•#    /l  •"   *  /# 

ballrumunguen-  CT  qil  il  cjtOlt  *  table, 

ri  nardi  fpicati  //         Hfje  femme  aveC 

do  alabaAro,  cF-  « 
fuditfiipcrcapttt  ^w  parfum  de  or  and 

prix  compoje  de  nar  a 
d'èpy  laquelle  ayant 
rompit  le  vafe  luy  ver- 
fa  le  parfum  fur  la 
tete. 

•4  Erant  au-  4  //  J  en  eut  quel- 
tem  quidam  in-  ques-um  qui  en  con- 

inHarcmctipfos.  furent  de  l  indigna- 

&diccntcs:  Ut  tim  ^  diloiettt 

quid  perditioilta  A  1         JA  *X 

lînguemi   fada  tn  eux-mêmes  :  A  quoi 


ï  Potcrat  e- 


bon  perdr:  ainfi  ce  par- 
fum ? 

j  On   le  pouvoit 

nîm  unguentum  vendre  plus  de  trois 
ilhim  vj.nundari  ,  '  .  ,  -, 

plus  quam  tre-  cens  deniers  ,  &  le 
centis  denarfif ,  donner  aux  pauvres  : 

ce  dan  paupen-    ,  « 

bus.  Et  freme-  &  Us  murmiiroicntfirt 
bant  in  cam.     contrelle.  • 


agréable  ,  quand  c'eft  la 
charité  qui  le  donne.  -  Le 
zelc  &  l'amour  pour  J.  C. 
a  dis  excès  louables.  Les 
grandes  dépenfoen  magni- 
liccnces  extérieures  faites 
pour  l'honorer  ,  feroient 
ordinairement  mieux  em- 
ployées à  nourrir  fes  mem- 
bres ;  mais  il  y  a  des  occa- 
fions  extraordinaires ,  où  la 
profufion  ne  peut  eltre  blâ- 
mée. C'ell  àccluy  qui  don- 
ne cet  amour ,  de  faire  con- 
noiftre  c^uand  &  jufqu'où 


il  luy  eft  permis  de  le  là- 
tisfaire. 

4  Les  ferveurs  des  Saints 
font  ordinairement  taxées 
d'indilcretion  par  le  mon- 
de; mais  fbn  jugement  n'clt 
pas  leur  règle.  -  Quand  on 
•  a  à  perdre  quelque  chofe  , 
on  ne  peut  mieux  le  facriricr  qu'a  l'honneur  de 
J.  C.  oc  il  vaut  mieux  perdre  celles  qui  peuvent 
cftre  employées  au  peché  ou  à  la  molclîe ,  &  1er- 
vir  de  pièges  à  d'autres ,  de  quelque  prix  qu'elles 
fbient  ,  comme  des  tableaux  exccllens ,  mais  fcan- 
daleux  ,  que  de  les  laiflcr  dans  l'ufâge  du  monde. 

5T  II  faut  une  grande  prudence  pour  régler  les 
devoirs  de  la  religion  &  ceux  de  la  charité,  quant 
à  l'extérieur.  -  Le  traître  qui  excitoit  ce  murmu- 
re dans  le  collège  apoftolique  fe  iervoit  de  leur 
xele  pour  couvrir  fon  avarice  :  tant- il  eft  danger 
rcux  d'avoir  de  mauvais  levain  dans  un  corps  ce* 
clefiaftiquc.  Ce  font  ordinairement  des  interdis 
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temporels  que  les  charnels  6  Mais  Je  fus  leur  /Jefîisauwm 

y  prennent  plus  a  cœur  cC  :  Laij/e^jla  cette  qna  .n,-  moic(u 

qui  les  indifpolcnt  contre  /"mw?  ,  pourquoi  Vin-  cfti$?Bomim  o- 

ceux  qui  en  font  peu  de  cas.  qutete^-vousfCc  qu  cl-  ,„  me. 

C'cil:  en  effet  ce  qui  doit  le  vient  de  me  faire , 

eftre  compté  pour  peu  par-  eft  une  bonne  oeuvre. 

tni  ceux  qui  ont  tout  quit-  7  Car  vous  ave7  ?  semper  enîm 

,  .  #  '  .  V.paupcrc$  habc- 

tc  pour  Dieu  ,  ou  qui  en  tous; ours  des  pauvres  tisvobifcom  i  se 

doivent  eftre  détachez.  par/ni  vous  ,  &  vous  cùm  ftr°!"srl"s  • 

6  Ceit  a  Dieu  de  par-  leur  pouvez,  faire  du  ncfaccrermc  au- 
1er  pour  les  fiens .  &  à  eux  bien  quand  vous  von-  J*"1  non  fcmrcr 

i    r-    rc  '  r\  i    •  #  •  nabccis. 

de  louftnr  en  iilence  leju-  le^  ;  mais  pour  ?noy 

gement  du  monde.  11  eft  vous  ne  maure*^  pas 

un  fort  mauvais  juge  à  l'é-  tous  jours. 

qard  des  chofes  de  Dieu  ,       8  Elle  a  fait  ce  qui .  *  Q-uod  habuît 

D  .         ,  .  •       na?c  y  K'cit  :  pra^ 

parce  qu'il  en  juge  ordinai-    eft  oit  en  fon  pouvoir  ,  venit  ungerc 
rement  fans  lumière  &  par   elle  a  répandu  par  a-  fcor£,"*rmcura 
paflîon.  1)  condamne  impi-    vance  fes  parfums  fur 
toyablcment  ceux  qui  ne    mon  corps ,  pour  pré- 
fui  vent  pas  fes  maximes  ,    venir  ma  fcpulture* 
ne  pouvant  fouflrir  qu'ils  • 
fartent  de  leur  bien  un  uiage  de  religion  &  de  pé- 
nitence ,  ni  qu'ils  fervent  Jefus-chrill  aux  dépens 
de  tout. 

7  On  a  dû  honorer  vifiblemenç  J.  C.  en  (à  propre 

[>cnbnnc  pendant  qu'il  eftoit  fur  la  terre  y  &  on 
c  doit  en  la  pcrlbnne  des  pauvres  depuis  qu'il  n'y 
eft  plus  vifiblc.  -  Deux  manières  de  l'honorer  : 
pur  les  devoirs  intérieurs  ,  &  par  les  devoirs  exté- 
rieurs. Pour  la  première  il  fuffit  qu'il  nous  iôit 
prefent  por  la  foy  ,  ou  par  une  prcfênce  invifiblc 
dans  l'euchanftie  :  pour  la  féconde  ,  il  faut  qu'il 
foit  vifiblc  ,  &  il  l'eft  dans  Jes  pauvres  ,  qu'il  a 
iiibftituez  en  fà  place,  &  qui  demandent  &  reçoi- 
\  ent  en  fon  nom  ce  qu'il  exige  de  ces  fortes  de 
devoirs.  JE.  irtai 

8  Jefus  nç  veut  rien  perdre  de  l'honneur  qui  eft 


9  Amen  dico 
▼obis  :  Ubicuir.- 

qu«  pradicatum  VCMC  ,  CJUC  dans  tOUt 
fucnt    Evango-  [e  0H  fa  prer 

Iium  iitud  in  un.-    .  ,  •/ 

vcrio  mun.'o ,  &  che  cet  évangile  ,  on 
qUod  fcçit h«c ,  r4a,„terM  à  lalouan- 

narrabnur  ni  me-  . 

.  ge  de  cette  femme  ,  ce 
quelU  vient  de 
faire. 


il.oiuill  CjUS. 


me 
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9  Je  vous  dis  en    dû  à  (es  myftcrcs  -,  il  en  a- 

vance  l'accompliflcment 

[>pur  en  répandre  l'efprit  &C 
a  grâce  en  faveur  de  ceux 
qui  l'aiment.  -  On  a  pu 
honorer  les  myftcres  de  J. 
C.  même  par  des  honneurs 
extérieurs  avant  qu'ils  fuf- 
lent  accomplis  \  combien 
plus  le  peut-on  8c  le  doit-on  depuis  qu'ils  l'ont 
cfté  ? 

9  Ce  qui  eft  folie  aux  yeux  de  la  chair,  eft  pro- 
polë  par  Jefus-chrift  aux  yeux  de  la  foy  ,  comme 
une  action  de  la  véritable  iâgeflè.  -  Les  Saints  ho- 
norent Jefus-chrift  ScJ.  C.  honore  les  Saints  à  fon 
tour  en  les  faifànt  honorer  par  fon  Hghfe.  Rien 
n'elt  plus  conforme  à  fon  fcfprit  que  de  célébrer 
leur  mémoire,  prefeher  leurs  louanges  &  leur  ren- 
dre honneur.  Jefus-chrift  n'a  garde  d'en  être  ja- 
loux ,  puilque  c'eft  par  fon  ordre,  par  rapport  à 
luy  &  à  caulè  de  luy ,  &  qu'on  eft  auili  éloigné 
de  les  adorer  comme  luy  ,  que  la  créature  eft  au 
deflbus  de  fon  créateur. 


$.  2.  Pacte  et  trahison  de  Judas. 
Cene  paschale. 


f  Ht  Judas      10    Alors  Judas 

Ifcarjotcs    unus  rr     •        /»       i  i 

de  duodecim  ,a-  Ijcarictcsl  fin  des  dou- 

biit  ad  fummos  ^  s'en  alla  tTCUVCr 
facerdotes 


io  Spectacle  furprenant! 
d'un  coté  une  femme  au- 
trefois en  la  pu  i (Tance  du 
démon  fè  donne  tout  à  J. 
C.  &  fait  fur  luy  une  effu- 
i ion  de  fon  cœur  &  de  fes 
biens  :  de  l'autre  ,  un  apoftre  de  J.  C.  fc  donne 
au  démon  ,  livre  Jefus  à  fes  miniftres  ,  ne  fonge 
qu'à  répandre  le  (âng  de  fon  maiftre.  -  Qui  ne  fré- 
mit en  voyant  cette  con(piration  2c  cette  ligue 


proJcret  cura  il-  princes  des  prefires 
Sfc  pour  leur  livrer  Jefus. 
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d'un  prince  de  PEglife 
chreftienne  avec  le  prince 
de  Peglife  judaïque  ,  pour 
perdre  l'Eglifc  même  dans 
ion  chefôc  fon  fondateur. 
Jefus-chrift  la  voit  &  la 
(buffre  ,  pour  apprendre 
aux  fidelles  à  ne  fe  pas  trou- 
bler de  la  delêrtion  &  de  la 
trahilbn  même  des  pafteurs 
quand  il  en  arrive  dans  l'E- 
glifc 

1 1  La  joie  des  impies  eft 
de  réuflîr  dans  leurs  crimes: 
mais  quelle  joie?  joye  d'un 
moment  &  qui  fera  chan- 
gée en  une  tnfteilc  éternel- 
le. -  11  cftoit  facile  au  Sau- 
veur de  rompre  un  marché 
fi  iàcrilege  ,  &  ,  pour  ainlî 
dire  ,  fi  lîmoniaque  en  dé- 
tournant cette  occafionqui 
dépendoit  de  luy  ;  mais  il 
faut  que  le  péché  ferve  à 
détruire  le  péché  ,  &  que 
Pautheur  de  la  vie  meure 
pour  détruire  la  mort  &  ion  empire. 

1 1. 1 5  C'cft  aux  apoftres  &  aux  propres  pafteurs 
qu'il  appartient  félon  l'ordre  de  J.  C.  de  préparer 
la  vraie  pâque  ou  le  fecrificeSc  la  communion  paf- 
chale  ,  Se  d'y  préparer  les  cœurs  des  fidelles  en  les 
purifiant  du  levain  du  péché  par  la  pénitence.  - 
Cruche  d'eau  fymbole  du  baptême  &  de  la  pé- 
nitence. 11  n'y  a  que  ceux  qui  ont  efté  purifiez 
par  cette  eau  qui  puiflent  faire  la  pâque  chreftien- 
ne ,  comme  la  pâque  ne  fe  peut  ni  célébrer  ni 
manger  que  dans  le  feia  de  l'Eglife. 


1 1  Ils  eurent  beau-    u  Qi^audicn- 

j     .   .       i  tes  eavifi  funt:& 

coup  de  jote  de  c:tte  pr0mifcmnt  ci 
offre ,  &  ils  luy  promi-  pecuniam  fc  eU- 

».  „4  a  /  *  ,  tu.  os.  Et  uuire- 
rent  de  luy  donner  de  batquomudoii- 

Varqent  ;  de  forte  quil lum,  °PPortunà 

».      i  ,  .     #     J    >  traderew 

rte  chercboit  plus  eju  - 
une  occajion  favorable 
pour  le  livrer  entre 
leurs  mains, 

11  Or  le  premier    »  Ee  Prîmo 

i  die  Axymorum 

jour  des  azymes  ,  au-  quando  Pafcha 
quel  on  immolait  Ca- 
gneau  pafchal  ,fcs  dif-  çjub  vis  camus , 
cifUiîuy  dirent  :  OhZ£^« 
voule^jvous  que  nous  cha  î 
vous  allions  préparer 
deciuby  faire  la  pique  f 
,3  H  envoya  do„c 
deux  de  fes  difcip'es  ,  Us  fuis  .  fit  dicte 
&  lenr  dit  :  Met.-  ^^'J^ 

VOUS -en  h  la    ville,  rct  vobis  ho.no 

Fout  rencontre^  un  ^ ,  £g 
homme  qui  portera  une  miaicum  : 
cruche  d'eau  ,  fuive^ 
le; 


»4  quocum- 

cuc  imroieric  : 
«licite  domino 
domus,  quia  ma- 
gifler  dïcit  :  Ubi 
cil  refeftio  ma, 
ubi  Pafcha  cuin 
difcipulis  mcis 
manJutcm  î 


15  P-t  ipfe  vo- 
bfs  dcmnnfha- 
bic  coenaculum 
grande,  ftratum: 
&  illic  parate 
no  bis. 


Ft  abierût 
difcipnli  ejus ,  6c 
vcncrunt  in  ei- 
vit.it cm  :  tic  inve* 
nerunt  fient  di- 
fférât illis,  &  pa- 
raycrunt  Pafcha. 


17  Vefperè  au- 
tem  faâoy  venic 
cum  dwodccim. 


18  Ft  difcum- 
benttbus  eis ,  & 
manducantibus  f 
•it  JfcSUS  :  A- 
men  dico  vobis, 
quia  unus  cv  vo- 
bis  tradet  me  . 
qui  manducac 
mccuno. 
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14  Qif*  quelque       14.  if  Jefus  -  chrifr.  fêul 

(ait  dans  quel  cœur  il  doit 
faire  une  vraie  pâque ,  non 
avec  le  vieux  levain  de  la 
corruption  du  péché ,  mais 
avec  les  pains  purs  de  la  fin- 
cerité&  de  la  vérité.  On  ne 
s'y  doit  préparer  que  tel  on 
fa  volonté  ;  on  ne  le  peut 
que  par  fà  grâce  ,  qui  feait 
faire  du  cœur  une  pâte  tou- 
te nouvelle  &  purifiée  de 
tout  levain. 

16  La  connoi  fiance  ,  la 
pui fiance ,  &  la  iâgefie  lbu- 
veraine  de  Jcfus  paroiflent 
dans  toutes  fes  œuvres.  11 
les  fait  connoiftre  ici  plus 
particulièrement  à  fes  apo- 
trei  pour  fortifier  leur  foy 
&  leur  confiance ,  les  pré- 
parer à  la  tentation ,  &  leur 
faire  croire  plus  facilement 
le  myfterc  qu'il  alloit  célé- 
brer en  leur  prefence.  - 
Nous  trouverons  tout  ce 
que  J.  C.  nous  a  dit  de  la 
vérité  de  lbn  corps  &  de 
fon  fàng  dans  l'euchariftie, 
fi  nous  avons  une  foy  fim- 
plc, docile  &  obeïflante  \  comme  les  apoftres  par 
une  telle  foy  trouvèrent  tout  ce  que  j.  C.  leur 
avoit  dit  pour  la  pàque  légale. 

17. 18  Jefus-chrilt  expie  la  joie  &  la  boufon- 
ncric  des  feftins  du  monde ,  par  la  triftefle  de  ce 
repas  où  il  ne  penfc  qu'à  la  croix  qu'on  lui  pré- 
pare. Dieu  çft  deshonoré  par  ces  erFuûons  o!c 


lieu  y  11  il  entre  ,  dites 
au  maiftre  de  U  mai- 
fon  :  Le  maiftre  vous 
envoyé  dire  ;  Ou  eft 
le  lien  ou  je  dois  man- 
ger la  pâque  avec  mes 
difciples? 

if  II  vous  montre- 
ra une  grande  cham- 
bre ,  toute  meublée  , 
préparez-nous  là  ce 
qu'il  faut. 

1 6  Ses  difciples 
s'en  eftant  allez  vin- 
rent à  U  ville  ,  & 
ayant  trouvé  tout  ce 
qu'il  leur  avoit  dit  , 
ils  préparèrent  la  pâ- 
que. 

17  Sur  le  foir  il  fe 
rendit  la  avec  les  dou- 
ze , 

1 8  &  eftant  à  ta- 
ble, &  mangeant  ,Je- 
fus  leur  dit  :  Je  vous 
dis  en  vérité ,  que  Vun 
de  vous  qui  mange 
avec  moi  J  me  trahira. 
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cofcur  immodérées  .qui  font       i  o  Ils  commence-      A*  Hii  cœ« 

i     i  j  j  *     »   OJ'  ^  pcrunccontriftj- 

la  douceur  des  amitiez  du    rem  a  s  ajptger  ,  er  „• ,  & 


iccrc  ci 


go  i 


monde  ,  aufquellcs  on  s'a-  chacun  d'eux  luy  de-  ™g«iatim 

ban  donne  davantage  à  la  mandoit  :  Eft-ce  moi  ?    mqui  c 
table  de  (es  amisjjefîis  re-       20  //  leur  rcpon-    %0qu\  aicâ*. 

parc  ce  deshonneur  par  le  dit  :  Ccfl  tun  de  vous  lw:Vnu5  cx  iiu°-è 

*.  ,  1    •       1  *  .         ,  dccim  ,  qui  in- 

ierrement  de  coeur  que  lui  douue^quimet  lu  main  ringit  mecum 

caulè  la  trahifon  de  Judas,  au  plat  avec  moy.  n«num  ,„  c<m, 
8c  parla  vue  du  peu  de  fi-      21  Pour  ce  qui  cfl    i,  ec  *mUs 

dehté  qu'il  prévoit  dans  les  du  fils  de  Vkommt  t  il  qu«^m  homin.$ . 

J'r  •  1     o    j        r  •  •     "      >i  •     vj  lie  ,  ficu:  icri- 

dilciples  oC  dans  les  amis.       s  en  va  Jelon  ce  qui  a  peum  cft  de  co  : 
10  11  n'y  a  point  de  pe-    eflé  écrit  de  luy  :  mais  v?.?"tcm  ,mmi- 

,  z-7,         ni     r  rr  il        >  i>i  mith,pcrquem 

Che  dont  1  nomme  ne  le  malheur  al  homme  par  Filius  hominn 
doive  croire  capable  »  pui£    qui  le  fils  de  l  homme  tradctvr-  Bonum 

2u  il  en  a  le  principe  dans 
i  volonté  corrompue.  -  11  eft  jufte  que  les  difciples 
ayent  part  à  l'affliétion  du  cœur  de  leur  maiftre: 
&  il  n'y  en  a  gueres  de  plus  grande  dans  l'amitié 
que  de  le  croire  foupçonné  d'infidélité  &  de  tra- 
hifon par  fon  ami.  Helas  !  qu'il  y  en  a  peu  de  ceux 
qui  mangent  à  la  table  de  Jj.  C.  qui  ne  luy  faflènt 
au  moins  de  petites  trahifons  Se  des  infidelitez 
prelque  ians  nombre. 

20  Dieu  nelaiflèpas  d'avertir  le  pécheur, quoi- 
qu'il le  voie  déterminé  au  crime  par  fa  malice , 
parce  qu'il  a  plus  d'une  vue  dans  la  conduite  ,  & 
que  les  juftes  profitent  par  fa  grâce  des  avis  que 
les  impies  le  rendent  inutiles  par  la  corruption  de 
leur  cœur.  -  Il  elt  bon  de  faire  craindre  quel- 
quefois aux  plus  gens  de  bien  d'avoir  quelque 
choie  de  caché  dans  leur  cœur  qu'ils  ne  connoil- 
fent  pas ,  afin  qu'ils  s'examinent  &  qu'ils  le  dé- 
fient davantage  de  leur  mauvais  fonds  qui  les  rend 
capables  de  tout» 

2 1  Dieu  fait  ce  qu'il  veut  des  méchans  &  par 
les  méchans.  Prions-le  qu'il  faite  fa  lâintc  volonté 
dans  nous  8c  par  nous ,  dans  noit  re  cœur  fie  pour 
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effet  natus  homo fîra  trdhi  ;  il  vandroi*  noflrc  falut.  -  Malhcu* 
mieux  fonr  cet  hom-  reux  qui  ne  fcrt  aux  de& 
mc-la  que  jamais  il  ne  feins  de  Dieu  que  par  Ibn 
fut  né.  péché!  -  11  vaudroit  mieux 

abfolumcnt  ne  point  eftre, 
[ue  de  n'employer  fon  eftre  qu'au  péché  j  mais 
>ku  parfâlàgcilèjuge  qu'il  vaut  mieux  permettre 
le  pe-chc ,  pour  faire  éclatter  là  gloire  dans  le  bien 
•  qu'il  en  lçait  tirer  par  fi  puiilance.-On  le  réjouit  à 
la  naiflànce  d'un  enfant ,  mais  combien  fouven  t 
fàudroit-il  verfer  des  torrens  de  larmes  ,  fi  on  pe- 
netroitdans  l'avenir?  Qu'elle  clt  adorable , qu'el- 
le eit  aimable  cette  bonté  dcj.  C.  qui  lbÙicitc 
de  nouveau  ce  traître  de  rentrer  en  luy-même  , 
par  la  vue  &  de  la  punition  terrible  qui  doit  fui- 
vre  fon  crime ,  &  des  prophéties  dont  il  avoit  efté 
inftruit  avec  les  autres  apoftres.  Mais  quelle  du- 
reté, quelle  malice  qui  rend  inutile  tant  de  bonté 
&  tant  de  douceur  ! 

§.  3.  Eucharistie. 

»i  * mtndu-    21  Jcfus  change  le  pain 

«ntibus  iii»s,ac-  mangeoient  ,J,fHs  frit  en  fon  coips  pour  nous 
cepit  jefus  pa-  ju  p  ;     £  fayarn    nourrir,  &  pour  nous  chan- 

cens  fregit  ,  &  bem  ,  le  rompit  C  le    ger  en  luy-mcme  ,  c7clt  a 
5umitcS 'hS/eft  ^ettr  donna,  en  difant:    dire  nos  vices  en  fes  vertus, 
corpus  meum,    Prenez.  ;  ceci  e fi  mon    noflre  corruption  en  fâiain- 
corps.  teté.  -Jefus-chrift  fait  les 

£  dons  d'une  manière  bien 
éloignée  du  fafte  des  grands  de  la  terre.  Ceux-ci 
font  leurs  prelens  avec  éclat  &  avec  pompe  ,  par- 
ce que  ce  n'eft  rien  en  effet ,  8c  qu'on  ne  les  peut 
faire  valoir  que  par  de*  paroles  &  des  cérémonies 
extérieures  ;  11  mit  fes  plus  grands  dons  avec  la 
plus  grande  fimplicité  du  monde  ;  parce  qu'ils  font 
au  deftus  de  toutes  paroles  ,  &  qu'il  fait  bien  le 
moyen  d'en  faire  fcntir  le  prix  &  la  vertu  par  la 
foy  Se  par  les  effets  qu'ils  produifent  dans  le  coeur. 
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23.24  Le  (àng  de  J.  C'      13  *?Htaccepc« 
devient  par  là  bonté  le  lait       fttffcr  'voirl»™ 
de  fes  enfans ,  le  lien  de  (es    ra7<&  grâce  J   il  le  *  kiberunt  ex  a- 
membres  ,  le  fceau  de  fon   donna  ,  &  ils  en  bu-  0  omnc,• 
alliance  ,  &  la  rançon  de   rem  tous  ; 
fes  efclaves  ;  6c  par  la  mali-      24  &  il  leur  dit  :   M  Btafc  mu, 
ce  des  imitateurs  de  Judas  il    Ceci  efl  mon  fang  ,  le  H,c  bn^ù 
devient  pour  eux  un  poifon  fang  de  la  nouvelle  al-  mTnl^^X 
mortel ,  un  glaive  de  fepa-   liance,  qui  fera  repan-  muln*  cffunJc- 
ration ,  le  fceau  de  leur  re-   du  pour  pluficurs. 
probation  ,& la  caufe  d'une       2j  Je  vous  dis  en   t%  Amen  ^ 
éternelle  captivité.  -  Us  en    vérité  ,  que  je  ne  hoir  vobî*  »  qui*  jan 
burent  tous  :  car  J.  C.  ne   ray  plus  déformais  de  £Sg^e& 
fe  retire  point  de  l'eucha-    ce  fruit  de  vigne  ,juf-tis  »  «fy*  »» 
nftie  pour  les  plus  grands    qu'a  ce  jour  auquel  je  S3  bJS  t- 
pécheurs  ,  pas  même  pour    le  boirai  nouveau  dans  vur!»  »«  ^gn» 
Judas.  Miferable  !  en  qui  le    le  royaume  de  Dieu.  c,# 
comble  de  l'ingratitude  fe       16  Et  ayant  chan-    *6  Bc  h?mno 
forme  par  le  facrifice  &  di*° a*™"» 

le  (âcremcnt  de  l'aâion  de  grâces ,  &  par  le  plus 
grand  des  bienfaits.  C'eft  le  dernier  pour  Judas  ; 
&  fouvent  pour  beaucoup  d'autres. 

25  Ayons  foin  d'élever  nos  cœurs  du  (âcrifice 
&  de  la  communion  làcramentelle  au  làcrifice  & 
à  la  communion  éternelle  du  ciel ,  non  plus  fous 
des  voiles  ou  des  fymboles  fenfiblcs ,  mais  à  décou- 
vert &  fans  voiles.  -  La  vue  de  la  vérité  toute  nue 
eft  un  torrent  de  volupté  &  de  joie  qui  cnyvrc 
l'amc  ,  luy  fait  oublier  toutes  les  miferes  &  toutes 
les  amertumes  de  la  terre  ,  &  la  tranfporte  hors 
d'elle-même  pour  ne  plus  vivre  que  dans  la  vérité, 
de  la  vérité,  Scpour  la  vérité.  O  vérité cternclle,quc 
l'efperance  de  fe  raflafier  de  vous  dans  le  ciel ,  porte 
vos  difciplcs  à  vous  goûter  fur  la  terre,  à  fe  nourrir 
de  vous, à  s'attacher  a  vous ,  à  n'aimer  Se  ne  délirer 
que  vous,  à  fe  ficrifier  pour  vous! 

26  La  louange  6c  l'action  de  grâces ,  fur  la  terre 
&  dans  le  ciel,  précèdent ,  accompagnent  8c  fuivenc 
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wioruem  oiivt-  té  le  cantique  ,  il  s'en  le  fâcrifice  8c  la  communion 
,um'  allèrent  fur  la  monta-    de  l'Eglife  chrelticnnc.  - 

gnc  des  Olives,  -Celui  qui  lait  goûter  J.  C. 

qui  comprend  ce  qu'il  re- 
çoit ,  ce  qu'il  mange  ,ce  qui  le  nourrit  daiib  le  iîunt 
bacrementjpeut-il  ne  iè  pas  répandre  en  louanges  8c 
en  aétions  de  grâces?  -  La  louange  ne  cefle  point 
dans  le  ciel  \  mais  elle  cft  interrompue  parla  priei«c 
fur  la  terre  :  parce  que  les  bienfaits  de  Dieu  y  font 
bientoft  fuivis  de  nouveaux  befoins.  Palîbns  donc 
fou  vent  avecj.  C.  8c  fes  diiciples  de  la  louange  du 
cénacle  à  la  prierc  du  jardin. 

§.  4  Renoncement  de  S.  Pierre  prédit. 

17  Er  ait  eïi     27  Alors  Jefus  leur  27  Les  apoftres  fortant 

fcandaiizabimini  dit  :  je  vous  ferai  a  de  la  communion,  trouvent 

ïn  me  in  n?û5  tous  cette  nuit  une  oc-  une  occafion  de  péché  8c  y 

crt  :  ^Pe'rcm'iam  cafton  de  fcandalc  ;  fuccomb.  nt  :  qui  ne  trem- 

paftorem,  &  Hif-  Cétr  ft  cfl  écrit: Je  fap-  blera  ?  -  Les  fouffrances  8c 

pergentur  oves.        ^ pajfeHr^  & \e5  ja  crojx  de  J.  C.  difperfènt 

brebis  ferontdifperfécs.    pour  quelque  temps  les  bre- 
i*  sed  poft-    *8  Mais  après  que    bis  ,  mais  pour  les  réunir 
^uam  refurrexe-  je feray  rejfufcit  è  ,f  irai    dans  la  fuite  &  pour  réunir 
vos  in  Gaiii*am.  devant  vous  e^ualtlee.    avec  eux  oc  par  eux  toutes 

les  nations  dans  une  même 
bergerie  8c  fous  un  feul  paltcur.  Ainli  les  pcrlècu- 
tions  femblcnt  ravager PEglife, 8c  l'établirent  ;  in-$ 
timider  les  palleurs ,  8c  les  fortifient  jéroufïcr  la  vé- 
rité ,8cl'aflermiflènt,  la  répandent  ,8c  luy  donnent 
un  nouvel  éclat. 

28  CVft  une  grande  confolation  pour  les  mem- 
bres foibles  8c  malades  d'eflre  afliirezquc  leur  chef 
ne  les  abandonnera  pas  dans  leurs  chutes  ,  8c  qu'il 
ira  même  au  devant  d'eux.  -  Si  Jefus  ne  venoit  au 
devant  de  nous  dans  la  pu  i  flan  ce  de  là  vie  rcfîii  (citée, 
—  c'eft  à  dire  ,  par  de  fortes  grâces ,  comment  nous 
relcverions-nous  ,  comment  irions-nous  à  luy  ? 

*9 
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19  Préfumer  de  fès  for-       29  Pierre  luy  dit  :    %*  ?«™«  au- 

ces  ,  fe  préférer  aux  autres,  Quattd  vous  feriez.  «  ômne\  ÎSndï- 

n'eftre  pas  docile  aux  avcr-  four  tous  les  autres  iix*th  faennti* 

tiflèmens,  ce  font  trois  unfujetdefcand*U,tt%*'ànont^ 

branches  de  l'orgueil,  &  vous  ne  le  ferez,  ja- 

trois  foiirces  de  grandes  mais  pour  moy. 
chute3.  -  Pierre  fe  croyoit       30  Jefus  luy  repar-    *°  Et  ait  iiu 

en  quelque  façon  impec-  tit  :  Je  vous  dis  en  fâUlf^S 

cable  &  infaillible  ,  puil-  vérité  ,    qu  an  jour-  tu  hi>,i,c  «  nac- 

qu'il  s'aflUroit  de  ne  pas  eChuy  ;  cette  mime  ^JS^ 

tomber  maigre  l'aflurance  nuit ,  avant  que  le  cem  b,$  Jcdcric. 

que  Jefus-chrift  luy  don-  coq  ait  chanté  deux  ££€  cs nC£t" 

noit  de  fa  chute  :  &  c'eft  fois  t  vous  me  renonce- 

cette  folle  créance  qui  Pa  rcz.  trois  fois. 
fait  tomber  plus   lourde-        31    Mais  Pierre    fi  Atiiieam- 

ment  5c  plus  honteu(èmcnt.  infiftoit  encore  davan-  f,^u^u  z" 

Mon  Dieu  ,  que  l'homme  tage  :  Quand  il  me  tuent  me  rtmûl 

fe  connoift  peu  ,  s'il  croit  faudrait  mourir  avec  c™™ri  !$!  ' 

•   c  '     c     1   r    1  «on  te  negabo. 

pouvoir  taire  ronds  iur  luy-    vous  ,  je  ne  vous  re-  sùniiiter  a;tCOT 

même  !  Jefus-chrift  cft    nonceray  point.  Et 

noftre  force  quand  nous  les  autres  en  di- 

nous  appuyons  fur  luy  ;    rem  autant. 

maisj.  C.  n'eft  qu'un  fujet 

de  chute  pour  nous ,  quand  nous  ne  mettons  pas 

noftre  confiance  en  (â  force. 

30  Jefus-chrift  connoift  jufqu'au  moindre  mou- 
vement de  noftre  cœur:  prions -le  donc  qu'il  nous 
failè  part  de  fa  lumière  pour  le  connoiftre  nous- 
mêmes,  &  le  connoiftre  utilement.  -  Le  jour» 
l'heure,  le  moment  de  là  chute  luy  font  marquez; 
mais  il  a  un  voile  fur  le  cœur  que  fon  orgueil  y  a 
mis ,  &  ia  chute  luy  eft  neceflaire  pour  luy  ap- 
prendre qu'il  peut  tomber. 

3 1  L'orgueil  eft  opiniâtre  dans  la  préemption 
de  foy-même.  C'cft  un  mal  fort  contagieux.  Le 
premier  des  pafteurs  en  a  efté  plus  malade  que  les 
autres  apoftres,  &  en  a  même  infeâé  tout  le.ûcré 

Tome  L  Q^<j 
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collège.  Dieu  l'a  permis,  afin  que  fon  exemple 
plus  remarquable  ,  fift  plus  d'impreflion  &  don- 
nai! plus  de  crainte  d'y  tomber.  -  Dieu  punit  plus 
feverement  ceux  qui  donnent  les  premiers  de 
mauvais  exemples,  &  qui  font  par  la  une  fource 
de  péché  dans  une  focieté.  Tous  ont  dit  la  même 
choie  que  Pierre  ,  &  Pierre  (cul  toutefois  huile  a 
luy-même ,  renonce  J.  C. 

$.  y.  Jardin.  Tristesse.  Veiller 

ET  PRIER. 

31  Le  cœur  afflige  fc 
doit  fermer  aux  hommes 
par  la  retraite ,  &  s'ouvrir  à 
Dieu  par  la  prière.  -Jefus- 
chrift  fait  lu  y- même  com- 
me un  bon  pafteur  ce  qu'il 
ordonne  à  îcs  brebis ,  en 

Î «revenant  la  tentation  par 
a  prière.  -  Il  prie  retiré , 
non  par  beibin ,  mais  par 
obeïnànce  envers  fon  Pere 
qui  le  luy  avoit  marqué, 
aufli-bien  que  tout  le  réf. 
te ,  &  par  charité  envers 
nous  qu'il  vouloit  inftrui- 
re,  édifier,  &  racheter  par  ce  moyen. 

33  La  veue  de  la  juftice  de  Dieu  jette  (on  Fils 
même  dans  la  frayeur  ,  6c  nos  péchez  luy  caulênt 
une  douleur  mortelle  :  y  ferons-nous  feuls  infenfi- 
bles  ?  -  Nous  n'aurions  pas  un  moment  de  joie , fi 
Dieu  nous  ouvroit  les  yeux  pour  voir ,  comme  fit 
le  Sauveur,  nos  péchez  &  la juitice  fclon  tout  ce 
qu'ils  ont  d'horrible  Se  d'effrayant.  Jefus-chrift 
les  a  portez  pour  nous  &  nous  en  a  épargné  la 
vue  accablante. 


3»  Et  rcnïunc  11$  allèrent  en- 

în  prsdium  ,  cui  /»  >~  #• 
nomcnOc;hfe-  J**"  ™  **  ™*  "P; 
mani.  Etaicdif-  ftlli  Gcthjtituxnl ,  on 

Sedttè  Me  *»■  iL  dit  "  fCS  &fi*fl"  • 
pce  orcm.        jiffeye^vou$  icy  juf- 

qua  ce  que  faie  fait 
ma  prière. 
n  Ht  aflumït      33  Et  ayant  fris 
Sg£k$&  «««  h  Piene  Jac- 

nem  fecam  :  &  que$  &  Jean ,  il  Com- 

*££T'  menftkeftreraifidc 
frayeur,  &  a  avoir  le 
cœur  freffè  d'une  ex- 
trême affliSlion. 


selon  S.  Marc  ch.  XIV.  611 

54  C'eft  le  devoir  d'une 
âme  chreftiennede  demeu- 
rer avec  J.  C  fouffrant ,  & 
de  fe  rendre  attentive  à  fes 
douleurs.  -  On  ne  con- 
noiftroit  jamais  jufqu'où 
alloient  les  fouffrances  in- 
térieures de  J.  C.  s'il  ne  les 
découvrait  luy  -  même.  - 
Ayons  au  moins  de  la  re- 
connoiflance  &  de  ce  qu'il 
daigne  nous  ouvrir  (on 
cœur  dans  ù  mortelle  trif- 
tefle ,  &  de  ce  qu'il  a  bien 
voulu  l'ouvrir  même  à  la 
triilcfle  pour  l'amour  de 
nous.  Qu'il  eft  bon  de  luy 
ouvrir  le  noftre  quand  la 
trifteflè  le  ferre ,  afin  d'at- 
tirer fur  nous  la  grâce  qu'il 
nous  a  méritée  par  cette 
douleur  mortelle! 

37  A  bâillement  extrême  de  J.  C.  dans  la  priere.- 
Les  pafteurs  ont  des  croix  quelquefois  fi  pc&ntes 
à  porter  qu'ils  demandent  à  Dieu ,  mais  avec  Ibu- 
mitîion  ,  d'en  cltrc  délivrez.  11  eft  bon  qu'ils  le 
demandent  aufli  en  fècret ,  pour  ne  pas  découra* 
ger  ceux  qu'ils  doivent  animer  à  tout  fouffrir 
pour  Dieu  8c  pour  PEglife. 

36  Quelque  répugnance  qu'ait  la  chair  à  la 
fouftrance  &  à  la  mort ,  l'efprit  doit  accepter  l'une 
&  l'autre.  -  La  volonté  de  Dieu  nous  doit  tous- 
jours  élire  plus  chère  que  la  noftre  ,  quoiqu'il 
nous  en  puiilê  coûter  pour  la  faire.  -  Dieu  peut 
employer  fa  toute -puiifance  à  nous  délivrer  de 
nos  croix  j  mais  il  eft  fouvent  plus  de  là  gloire 
&  de  noftre  bien  qu'il  l'emploie  à  nous  foutenir 

Qqy 


24  Mors  il  leur  ItaitilUi: 

1..       ,y  d  Triftis  eft  anima 

dit  :  Mon  ame  eft  mca  ufquc  ad 
dans  Une  trifleffe  mor-  mortcm  :  ftfti- 
telle  s  attcndcz.-icy ,  &  giule, 
veUle^j 

VI  Et  ^  voilant  „  Ec  càm 
un  peu  pins  loin  ,  il  proceflîflcr  pan- 

y"      .      A  •,  lu  lu  m  ,  procidic 

e  proflerna    contre  fnpcr  ;J„m  / 

terre  ,  priant  que  s  il  *  orabac ,  uc  fi 

eftôit  pofflUe  ,  cette  fircc  ^  co'  ho, 

heure  s*  éloigna de  «s 

luy. 

36  Et  il  difoit  :  16  Et  dixit  i 
Mon  P  ère  9  mon  Pcre,  ^Sff^ST 

tOUt  VOUS  eft  pojfîble  ;  lia  func,  cransfeo 

traînez,  ce  edieç  * 
loin  de  moy  ;  mais  y*od  ego  rol*9 
néanmoins  que  voflrc  ™  quod  l* 
volonté  s 'accomplijfe  , 
&  non  pas  la  mien" 
ne* 


57  Et  venit, 
3e  invenic  cos 
dormirnccs.  Et 
aie  Pecro  :  Si- 
mon ,  dormis  ? 
non  potuifH 
una  hura  vigî- 
lare  i 
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37  II  revint  enfui-   dans  la  croix.- Quand  on 

voit  le  Fils  unique  de 
Dieu  après  tant  d'inftan- 
ces  n'eftre  pas  délivré ,  qui 
le  plaindra  quand  il  ne  l'eft 


jl  Vigilatc, 
8e  orace  uc  non 
intrecis  in  tenta- 
cionera.  Spiri- 
tus  quidé  proov» 
pra*  eft ,  caro 
rero  infirma. 


)9  Et  iterum 
«biens  oravic . 
curmicm  termo- 
ncm  «iieens. 


te  vers  fis  difciples  , 
CT  les  ayant  trouvé 
endormis  9  il  dit  à 
Pierre  :  Simon  ,  vous 
dormé7?  Quoy  !  ria- 
ve^vous  pu  feulement 
veiller  une  heure  ? 
38  reille^.,  & 

Pr**{, 3  afin  ^He  V0HS 
ri  entriez,  point  en  ten- 
tation. Ucjprit  efi 
prompt  ;  mais  la  chair 
efi  foihle. 

39  11  s* en  alla  pour 
la  Jecondefiis  >  &  ft 
fa  prière  dans  les  mi- 
mes termes. 


pas  f 

37  Pierre  devoit  bien 
connoiflre  qu'il  s'eftoit 
trop  promis  de  fes  propres 
forces  ,  puifqu'il  fuccom- 
bc  ,  même  au  fommeil. 
C'eft  pour  cela  que  J.  C. 
s'adreflè  à  luy.  -  Dieu  per- 
met de  petits  défauts  afin 
de  guérir  la  prefomption  ; 
&  quand  on  n'en  profite 
pas  ,  il  permet  de  grandes 
chutes.  Pierre  ne  le  com- 


prend pas ,  pareequ'on  ne 
voit  rien  quand  on  efi  plein  de  foy-meme  &  de 
lês  forces.  Il  tombe  &  pour  luy  5c  pour  nous  i 
profitons- en  comme  luy. 

38  S'il  faut  veiller  &  prier  pour  prévenir  6c 
combattre  la  tentation  ,  ne  l'oyons  pas  furpris  de 
ce  qu'il  y  en  a  tant  qui  y  entrent  6c  y  fuccombent: 
c'eft  qu'il  y  en  a  peu  qui  veillent  6c  qui  prient 
comme  il  faut  6c  autant  qu'il  faut. -La  prière  eft 
necciîaire  pour  veiller,  6c  la  vigilance  pour  prier, 
6c  l'une  &  l'autre  pour  ne  pas  fuccomber  à  la  ten- 
tation. Pierre  a  manqué  à  la  vigilance ,  pareequ'il 
a  manqué  à  la  prière  :  6c  par  le  défaut  des  deux  il 
eft  tombé ,  en  fuccombant  a  la  crainte  de  la  mort 
6c  à  l'amour  de  la  vie. 

39  La  fimplicité  de  Jefus  dans  fes  prières  eft 
une  grande  leçon ,  8c  d'un  grand  uiage.  -  Un 
chreftien  qui  prie  Dieu  n'eft  point  un  orateur  qui 
veuille  perlùader  par  fon  éloquence,  mais  un  pau* 


selon  S.  Marc.  ch.  XIV.  6i$ 


rrc  qui  veut  toucher  par 
fon  humilité  &  (h  pauvreté. 
L'une  &  l'autre  parle  Am- 
plement, &  J  efus  parle  ainfi 
a  Dieu  ,  parcequ'il  eft  re- 
veftu  denollre  humilité  & 
de  noftre  pauvreté. . 

4,0  Le  bon  pafteur  ne 
peut  oublier  fcs brebis con- 
noiflant  leur  foibleflè.  11 


re.     4»  Et  rêver- 

fus.  denud  in- 
U  vcnic  eos  dor- 


40  Et  eftant 
tourné  vers  eux 

troHVM     qu'ils    dor-  (  crâne 

'  enim  oculi  co- 

moient  encore  ;   car  mm  gravai)  & 

/r«r/     V^AT     f /fofarr  toorabant  qui4 
-  y  .        ,  '  .,        rcfpondercnt  ci* 

appejantts  ,  &  Us  ne 
favoient  que  luy  ri" 
fondre, 

4 1  11  revint  enco-    41  Et  venir. 
re  pour  la  troifiémc  \Vt[h**  u" 

/».»•/  /         #•      "s  :  Connue 

ne  laille  pas  de  veiller  lur  pis  >  er  1/  dit:  jam, & icuuief- 
elles  &  pour  elles  ,  quoi-    Dorme^  maintenant ,  %"jc  £"^icc:c- 

&  VOUS  repojèz.  C eft  et  Filius  homi- 

affit ,  l'heure  eft  ve-  oU  wad«ttr  ln 

1  v  i  J  nL       roanus  Pccc*to? 
w<f  ;  /*  ttls  de  l  hom-  mm. 

me  va  eftre  livré  en- 
tre les  mains  des  pé- 
cheurs. 

AZ   Leve7-V0US3     4»  Surgîte, 
.,    r         ,     ^  camus  :  ecce  qui 

allons  :  celuy  qui  me  œe  %  p^ 
doit  livrer  eft  bien  P««l*. 


qu'elles  ne  pu i lient  veiller 
un  moment  avec  luy.  -11 
n'y  avoit  rien  à  répondre, 
mais  il  y  avoit ,  principale- 
ment pour  Pierre ,  à  pro- 
fiter do  ce  fécond  avis  en 
reconnoillânt  fa  foibleflè, 
en  s'humil  ant ,  en  deman- 
dant les  forces  qu'il  n'a- 
voit  pas. 

41  Jefus-chrift  la  (âinteté 
même  iê  va  jetter  entre  les  mains  des  pécheurs, 

Eour  retirer  les  pécheurs  des  mains  du  demon.- 
,'heure  eft  venue  ,  que  la  chair  craignoit ,  mais 

3uc  l'efprit  defiroit  pour  la  gloire  de  Dieu. -On 
oit  attendre  avec  tranquillité  lesévenemens  fâ- 
chai x  dont  on  eft  menace  :  ils  ne  peuvent  arriver 
que  par  l'ordre  &  qu'à  l'heure  de  Dieu. 

42  Jems  fouffroit  tousjours  par  avance  les  pei- 
nes &  les  tourmens  qu'on  luy  deftinoit  ,  parce- 
qu'il  les prévoyoit  tousjours- Jcms-chrift  reveftu 
de  noftre  foibleflè  en  eltoit  il  n'y  a  qu'un  moment 
comme  accablé  \  Jefus-chrift:  remply  de  fa  propre 
force  va  audevant  de  la  mort  &  anime  (ès  dilci- 
jples,  -  Un  homme  abandonné  à  fa  foibleflè  dans 

Qq  iij 
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un  temps ,  &  fortifié  de  la  grâce  de  J.  C.  dans  un 
autre ,  n'eft  plus  le  même  homme  :  il  ne  pouvoit 
rien  ;  &  il  peut  tout. 

$.  6.  Baiser  de  Judas.  Prise  de  Jésus. 
Fuite  des  disciples. 


41  Et,adhnc 

«0  !■->'")  h  mu  ,  vi- 
tût  Judas  lfca- 
rioecs  unus  de 
duodecim,  & 
cum  co  turba 
mu) ta ,  cum  gla- 
diis  &  lignis  ,  à 
fummis  facerdo- 
tibus,  8e  Scr  ibis , 
&  fc uioribuï. 


44  Dedcrat 
întcm  rraditor 
efus  fîgnnm  cit. 
dicens  :  Quem- 
cumque  oicula- 
tus  fncro ,  ipfe 
eft,  tenetc  cum, 
&  ducicc  cautè. 


4J  Et  cùm  vc- 
niflet,  ftatim  ac- 
cedens  ad  cum, 
tic  :  Ave  Kabbi  : 
&  ofeuiacus  cft 
cum. 


43  //  n  avoit  pas 
encre  achevé  ces  mots, 
que  Judas  Ifcariote 
l'un  des  douze  parut 
fitivy  d'une  grande 
troupe  de  gens  armc7 
d'épées  &  de  bâtons, 
qui  avoltnt  efti  en- 
voyez, par  les  doc- 
teurs de  la  loy ,  &  les 
finateurs. 

44  Or  celuy  qui 
le  livroit ,  leur  avoit 
donné  ce  fignal  :  Ce- 
luy M  dit-il ,  que  je  bai- 
Jèray  ,  c*eft  celuy -là 
même  ;  faififlezyvoHS- 
tn  &  remmené^  fu- 
rement. 

4J  Et  dés  qu'il 
fut  arrivé  t  il  s'ap- 
procha de  Jefus ,  & 
luy  dit  :  Maiflre ,  je 
vous  falue  ;  &  il  le 
baifa. 


43  Un  npoftre  à  la  tefte 
des  ennemis  de  J.  C.  quelle 
million  !  non  pour  annon- 
cer le  fàlut ,  mais  pour  per- 
dre le  (àuveur.-Image  trop 
véritable  des  apoftats  qui 
n'ont  pas  plutoft  quittél'E- 
glifc  qu'ils  la  perfecutent, 
fe  trouvent  à  la  tefte  des 
caballes  contre  les  puiflan- 
ces ,  &  ne  rcfpircnt  que 
violence,  que  révolte,  que 
trahifon. 

44  Le  corps  myftiquc 
de  J.  C.  a  fes  Judas  auffi- 
bien  que  fon  chef.  11  n'eft 
que  trop  fouvent  trahy  par 
un  bai  fer  de  paix  ,  par  de 
fâuflès  apparences  de  bien, 
par  des  calomnies  répan- 
dues avec  douceur ,  par  des 
prétextes  trompeurs  de  la 
paix  &  des  interefts  de 
l'Eglife.  Mais  il  a  auffi  des 
membres  fidelles  qui  imi- 


tent la  douceur,  la  paix  6c 
la  tranquillité  de  Jefus-chrift.  * 

45-  11  y  a  plus  de  patience  à  ibuffrir  les  fàufles 
careiïbs  d'un  traître  qui  nous  doit  tout,  qu'à  endu- 
rer les  mauvais  traitemens  d'un  ennemy  déclare.- 


selon  S.  Marc  ch.  XIV.  6\f 
On  n'a  que  rarement  de       46   Cependant  Us  4*àxMw+ 
grandes  tramions  à  fou  ffrir;    mirent  la  main  fur  eum^&w- 
mais  la  vie  eft  pleine  d'oc-  Je/us ,  &  Je  [ai firent  ""«unt  cum. 
calions  de  fouftrir  de  peti-    de  luy. 

tes  *fo percher ies  ,  des  de-       47  Mais  l'un  de    47  Vmwau* 
guifemens ,  des  tromperies    ceux  qui e fiaient  pre-  Tc™a™hus 
colorées  d'amitié, des  infi-  fins  tirant  fin  épée,  educens  giadnî, 
délitez  couvertes  du  voile    en  frappa  un  des  gens 
de  la  confiance  :  c'eft  de-    du  grand- prefirc  ,&  t>*  *  amputa- 
quoy  honorer  Jefus-chrift,    luy  coupa  une  oreille.   ™  mi  turiculi 
c'eft  alors  qu'on  peut  imi- 
ter là  bonté  en  (ouffrant  làns  s'aigrir  &  làns  le 
plaindre,  &  en  adorant  Jefus-chriit  trahi  par  un 
baifer  de  paix. 

46  Jclus  captif  comme  un  efclave  pour  tirer 
noltre  liberté  de  Pcfclavage  ,  &  nous  acquérir  la 
liberté  des  enfans  de  Dieu  ,  mérite  bien  que  nous 
luy  rendions  nos  hommages  en  cet  état.  On  Pho- 
nore  cette  captivité  du  Sauveur  ,  non-ièulement 
quand  on  la  fouffre ,  jufte  ou  injufte ,  avec  dou- 
ceur &:  patience  en  jettant  les  yeux  fur  J.C.cap- 
tif  j  mais  quand  on  aime  à  vifiter  les  prilbnniers, 
pour  les  lecourir  &  pour  les  aider  à  porter  chré- 
tiennement la  privation  de  leur  liberté  en  l'hon- 
neur &  à  l'imitation  de  J.  C.  prifonnier ,  &  par 
cfprit  de  pénitence.  -  LJlus  cet  état  eft  difficile  à 
bien  fouffnr,  plus  onlè  doit  appliquer  à  ceux  qui 
s'y  trouvent ,  afin  que  leur  croix  ne  foit  pas  une 
croix  de  damné,  mais  de  chreftien. 

47  Les  reliftances  de  la  nature  ne  durent  pas  long- 
temps.- Un  chreftien  n'eft  pas  un  foldat  du  monde 
pour  le  défendre  à  la  manière  du  monde  ;  mais  un 
ioldat  de  J .  C.  qui  doit  k  défendre  comme  J .  C.  en 
fouffrant  avec  patience  6c  en  rendant  le  bien  pour 
le  mal.  J.  C.  permet  que  Pierre  viole  cette  règle 
pour  en  donner  luy-même  un  exemple  plus  éclat- 
tant  par  la  gucriibn  de  cet  homme. 

Qa  Su 


616  Le 

4*  Jt  refpon-      48  Et  Je  fus  pre- 

dern  Jefus  ,  ait        ~  .        J  J.  ' 

illis  :  Tamqaam  ntrit  la  far  ne  ,  leur 
ad  lacroncm  exi-  fa  .  y0HS  eft(S  vefJUS 
ftis  cum  gianiis  J  . 

&  lfgnis  com-  pour  me  prendre  3  ar- 
prehendaemeî  mez.dépées  &  de  bâ- 
tons ,  comme  fi  feflois 
uun  voleur. 


49  quotidie  aq  Vefiois  tous  les 
tram  apud  vos  **    *      ...  . 

îa  tcmplo  do-  jours   au  mtlteu  de 

cens ,  &  non  me  vous  enfeionam  dans 
tenuiftts.  Sed  ut  .  /  », 

implcamur  Scri-     temple  t  CT  vous  ne 

ptur».  rnave*^  point  pris  ; 

mais  il  faut  que  les 
écritures  foient  accom- 
plies. 

ïo  Tune  dîf-  JO  Alors  [es  difei- 
omnes  fugemnt.  &  s* enfuirent  tous. 


saint  Evangile 

48  J.  C.  n'a  pas  voulu  fêa- 
ment  fouffrir  le  fupplicc 
d'un  voleur ,  mais  en  por- 
ter encore  la  confufion  ÔC 
l'ignominie.  -  Un  iâng- 
froid  de  cette  nature  au 
miiieu  de  tant  d'objets  fi 
irritans  n'elt  l'eflèt  ni  d'un 
courage  humain ,  ni  d'une 
grâce  commune  j  mais  de 
la  grâce  de  l'homme-Dieu, 


que  le  Verbe  en  qui  il  fub- 

fif 


lie  conduit  tousjours  par 
fâ  lumière  &  anime  tous- 
jours  de  là  force. 

49  Jefus-chrift  n'a  évite 
la  captivité  durant  là  vie 
que  par  obeïflànce  ,  com- 
me c'eft  par  obcïiîancc 
qu'il  l'a  (bufrerte  dans  le  moment  ordonné.- 
Quand  on  la  fouffreavec  luy  pour  avoir  edé  ridelle 
à  Dieu  &  fans  fel'eftre  attirée  à  contre-temps,  on 
efl:  leprilbnnier  de  Dieu  &  de  J.  C.  -Qui  ibuffre 
dans  l'ordre  de  Dieu  a  cette  coniblation  de  pou- 
voir dire  .'J'accomplis  les  écritures,  les  defleins  de 
Dieu ,  &  les  foufifrances  de  J.  C.  dans  mon  corps 
pour  le  fien  qui  cil  ion  Eglue. 

jo  Ne  nous  étonnons  pas  de  voir  J.  C.  abandon- 
né des  hommes ,  puilqu'il  eft  venu  pour  porter  la 
peine  des  hommes  qui  ont  abandonné  Dieu,  ÔC 
pour  leur  mériter  la  grâce  de  n'eftre  point  aban- 
donnez de  Dieu.  -  Elire  trahy  &  vendu  par  un 
amy,  renié  par  un  autre  ,  abandonné  par  tout  le 
refte,eitant  aufli  digne  qu'il  eftoit  d'eftre  aimé 
conftamment  j  c'eft  par  où  J.  C.  nous  apprend 
quel  fonds  on  peut  faire  fur  l'amitié  des  hommes 
qui  ne  font  pas  tout  a  fait  à  Dieu. 
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f  1.  ci  Cet  incident,  qui       fi  Or  il  y  avoit    H  Adoicfc** 

J  .,       r       v  r  ♦  7  /     y  .  autem  quidam 

paroift  inutile  ,  lert  a  taire  un  jeune  homme  qui  fequebacur  cum 

éclatter  la  puiflànce  de  J.  le fuivoit .couvert feu-*™ f"^*?^ 

C.  &  fà  folidtude  pour  fes  lement  d'un  linceul  t  tenuerunt  cum. 

apoftrcs.  1.  11  avertit  par  &  ils  t 'arrêtèrent , 

la  S.  Pierre  qu'il  devoit  fz  mais  luy  leur   %%  Aciiiere. 

fuir  l'occafion  8c  ne  fe  pas  lai  font  fin  linceul ,      Rnâo"c  \ 

r     n  1  r  J  •  1  nudus  prorogit 

expoier  a  la  tentation  :  ces    s  échappa  tâut  nud  de  ab  ci* 
gens  ayant  dcflêin  de  fè   leurs  mains. 
iaifir  des  diiciples  de  noftre 
Seigneur,  z.  11  fait  connoi Cire  aux  autres  le  mê- 
me péril  &  les  avertit  de  fuir.  2.  Que  c'eft  par  fà 
puiflànce  qu'ils  ont  évité  le  péril.  4.  Celuy  la  mê- 
me qui  cil  cxpolc  au  péril  à  leur  occalîon  en 
échappe  par  l'ordre  de  la  providence,  2c  parecque 
J.  C.  vouloit  fouffrir  icul. 

5.  7.  Jésus  mené'  a  CaÏphb,  condamnl', 

outrage'. 

Jefus  paroift  com-        73  Us  amenèrent    ^  Etadduxe- 
me  un  criminel  devant  le  au  grand-pref-  V™J**%* 

i  /•  /i  •  t  •»   /»•       lummum  laccr- 

tnbunal    eccleualhquc.  -    tre,  chez  qui  s  ajfcm-  dotem  :  &  co«- 
Que  les  chofes  aux  yeux    blerent  les  princes  des  ^IZlc^V 
de  la  foy  font  différentes   preftres  Jes  fenateurs ,  scrib*,  &  fc- 
de  ce  qu'elles  paroiflènt    &  les  doéleurs  de  la  niOTCU 
aux  yeux  du  monde  !  Rien  loy. 

de  plus  au^ufte  que  cette       54  Pierre  le  fuivit  tcm4a  ar"* 
aflcmblée  ou  lêmblent  s'u-    de  loin  jufques  dans  cuTu»  cft  «im'I 
nir  &  confpirer  cnfcmble 
la  (àinteté,  l'autorité,  la  feience  ,  à  en  juger  par 
Pctat  &  la  condition  de  ceux  qui  la  compolent  ; 
&  ce  n'eft  toutefois  qu'un  brigandage  &  une  af- 
lcmblée fàcrilegc.    Les  criminels  y  tiennent  la 
place  du  juge  •>  fie  le  juge  y  cft  juge  comme  un 
criminel. 

54  On  ne  s'expofe  jamais  fans  péril  à  la  tenta- 


it 
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XTSJt.  u         *}  ÎW.  r  L«  cngagemera 

faccrdotis  :  &  prejtre  9  oh  s  eftantaf-    humains  font  fâcheux ,  6c 

Sw!în^^|i^*^4W  l'avance  indiferctte  d'une 

&  caicfacicbat'  (j*       ,  i/Jfc  mm*  *  fautTe  démarche  a  ibuvent 

y?  chauffer.  des  fuites  terribles.  Pierre 

*5rJeX«7    .»  Ce  fendant  les  s'eft  vanté  mal  à  propos 

& omne cond-  f  rinces  des  preftrts ,  de  fbn  courage,  il  s'eft 

îftSiSjfe-*^^»^^    P^qué  d'honneur,  il  ne 
choient  des  dèpofitions    veut  point  reculer  j  &  il 

ITenrnccln-'  /""r  ^    n>      tcnu  à  luy  qu'il  ne 

veniebant.      /*V*  mourir  ,  &  Us    foit  pery.  11  vaut  mieux 

n  en trouvoient point.     reculer  en  s'humiliant  de 

j.  S*.  C"M""»  ûtfe«te,  que  de  la  poufler 
fumiiicebantad-  defofoient  faujfement    à  bout  aveuglément. 

t  c™m  luy  «■*»  *p*  n  c'cft  «m  Jouwe  av™. 

flimunîa  non  dèpofitions  rieftoient  glement ,  de  rejetter  tant 
<rant-  pas  fuffifantes.  de  témoignages  véritables 

de  l'innocence  de  J.  C.  & 
d'en  chercher  de  faux  contre  luy.  -  Que  peut-on 
attendre  d'un  juge  qui  devient  partie  ,  &  que  la 
paflîon  aveugle  tellement  qu'il  ne  la  peut  cacher  ?- 
Apprenons  de  J.  C.  à  fouffrir  avec  douceur  &  en 
illence ,  les  injulticcs  dans  les  procès  ,  s'il  n'y  a 
point  de  remède  &  que  l'intereft  public  n'oblige 
point  à  parler. 

56  Quelle  innocence  le  plaindra  d'une  lembla- 
blc  injullice  après  y  avoir  vû  celle  du  Sauveur 
expoiee  ?  Elle  eit  telle ,  que  le  mcnlbnge  ne  peut 
rien  inventer  qui  loit  capable  de  l'obfcurcir.- Ce 
n'eft  pas  une  modération  ordinaire,  de  négliger 
les  avantages  qu'on  peut  tirer  d'un  témoignage 
reconnu  faux ,  &  de  ne  pas  couvrir  de  confu- 
fion  le  faux  témoin.  Jefus-chrilt  ne  fuit  aucun 
de  ces  f  ntimens  naturels  ,  pour  les  modérer  en 
nous ,  &  pour  nous  les  faire  étouffer  à  Ion  exem- 
ple quand  le  bien  public  ou  la  gloire  de  Dieu  le 
demandent,. 
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57.58.59  Les  plus  gran-  57  Quelques-uns 
des  veritez  mal  entendues 

Eaflent  fouvent  pour  des 
lafphêmes,&  fontoccafion 
de  troubles  &  d'emporte- 
mens.- Point  de  genre  de 
perfecution  que  J.  C  n'ait 
ibuftert ,  fanétifié  &  con- 
(âcré  en  (à  perfonne.  -*Un 
dofteur  catholique  fe  doit 
confoler  par  fon  exemple, 
cuand  pour  le  perfecuter  on 
falfifie  (es  fentimens  ,  fes 
écrits,  fi  doctrine ,  &  qu'on 
luy  en  attribue  par  calom- 
nie une  mau vai  le. 

60  Jefiré  étonne  &  con- 
fond fon  juge  par  (à  pa- 
tience &  par  fon  filence; 
mais  il  y  a  oien  de  la  diffé- 
rence entre  confondre  & 
convertir.  -  C'cft  une  hu- 
miliation &  une  mortifica- 
tion qui  n'eft  pas  petite  de 
nous  voir  abandonnez  de 
ceux  qui  font  les  plus  obli- 
gez à  nous  fou  tenir  :  com- 
bien plus  de  les  voir  à  la 
telle  de  nos  periècuteurs  ? 
C'eft  ce  que  J .  C.  nous  ap- 
prend à  fournir  (âns  aigreur,  fans  animofité ,  fans 
defir  de  vengeance. 

61  L'amour  de  la  vie  rend  le  commun  des 
hommes  éloejuens  devant  les  juges  :  le  defir  qu'a 
Jefus  de  (âenfier  la  fienne ,  luy  ferme  la  bouche 
comme  à  une  viétime.  - 11  nous  juflifie  devant  fon 
Pcre  en  felaiflant  condamner  devant  les  hommes: 


fe  levèrent  y  &  por- 
tèrent tin  faux  témoi- 
gnage contre  luy  en 
ces  termes: 

58  Nous  luy  avons 
ouy  dire  :  Jedétruiray 
ce  temple  bâti  par  la 
main  des  hommes ,  & 
fen  rebatiray  en  trois 
jours  un  autre  qui  ne 
fera  point  fait  par  la 
main  des.  hommes, 

59  Mais  ce  té- 
moignage —  la  même 
neftoitpas  encore  fuf- 
fîfant. 

60  j4 lors  le  grand 
preftre  fe  levant  au 
milieu  de  taffemblie 
interrogea  Jefus ,  & 
luy  dit  :  V ous  ne  ré- 
pondez, rien  a  ce  que 
ceux-cy  dépofent  con- 
tre vous  ? 

61  Mais  il  demeu- 
rait dans  le  filence , 
&  il  ne  répondit 
rien. 


S  7  Ht  quidam 
(urgence*  ,  fal- 
fum  teftimoniû 
ferebanc  adver- 
fus  cum ,  (licen- 
ces : 


5  S  Qnontain 
nos  audivimus 
eam  dteeneem  : 
Ego  diflblvam 
templum  hoc 
manu  faâum ,  8c 
per  triduum 
aliutl  non  manci 
faâum  ardifica- 
bo. 


S  9  Fr  non  eraç 

conveniens  tef- 
ftimonium  ilio-» 
rum. 


60  Et  exur- 
gens  fummus  fa- 
ccrJos  in  me* 
dium,inccrroga<* 
vit  Jcfum  ,  di- 
cens  :  Non  ref- 
pon.les  quid- 
quam  ad  ea,  que 
ubî  objtciuncur 
ab  his  ! 


éi  I!lc  auccm 
cacebat,  Se.  nihil 
refpondic  Rur- 
f  un  fummus  fa- 
cerdoi  incerro- 
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il  reparc  noftre  innocen- 
ce en  abandonnant  la  ficn- 
ne  :  il  plaide  d'autant 
mieux  nortrc  caufè  au  tri- 
bunal éternel  &  fouverain, 
qu'il  femble  trahir  la  tienne 
par  fon  filence  devant  ce 
tribunal  injuftc.  Heureux 
qui  le  fuit  au  moins  de  loin, 
éc  par  la  dilpoûtion  de  Ton 
cœur  ! 

*  Mon  Dieu ,  combien 
il  y  en  a  qui  femblables  à 
cet  homme  interrogent  la 
vérité  éternelle  lans Tacon- 
noiltre  ,  ou  pour  la  des- 
honorer &  la  periêcuter!- 
Quand  on  l'interroge  avec 
un  cœur  double,  ou  elle 
ne  repond  pas,  ou  elle  ne  répond  que  pour  aveu- 
gler &  endurcir  davantage.  -  Interrogeons  nollrc 
cœur  avant  que  d'interroger  la  venté ,  afin  de 
connoiitxe  s'il  elt  en  état  de  l'écouter  &  de  profi- 
ter de  fes  réponfes. 

62  Jefus-chrift  fait  voir  par  une  réponfc  mo 
dc(le&  courageufê ,  que  (on  filence  n  eft  pas  un 
filence  de  timidité  ni  d'impuùTance.  -  11  avertit 
fon  juge,  en  luy  infinuant  qu'il  doit  eflrc  lcfien. 
C'elt  une  efpece  de  protcliation  contre  l'injuftice 
&  la  violence  que  fouffre  fa  fouveraine  dignité , 
&  un  appel  comme  d'abus  au  dernier  tribunal.  - 
Il  n'appartient  qu'à  Dieu  d'en  appeller  à  luy-mé- 
mc,  &  de  joindre  l'autorité  d'un  juge  fouverain 
avec  l'humilité  d'un  criminel. 

6g  Ce  qui  devroit  éclairer  ce  juge,  achevé  de 
l'aveugler  par  lamauvaifcdifpofition  de  fon  cœur  3* 
tant  il  efl  vray  qu'il  faut  une  autre  voix  &  d'au- 


f*bu  e,..n  .  Se      #  Le  «rdnd-pref- 

dixic  ei  :  lu  ci        .,.        »         '  •* 

chrirtus  films  trel  interrogea  encore, 
Deibcncdiai  î    &  luy   dit  ;  Eftes- 

vous   le  Chrift  ,  le 

Fils  de  Dieu  beny  à 

jamais  ? 

êx  Je  fus  au-     6l  Jcfusluyrépon- 

tem  dixic  illi;  fa  X,  U  r  -  & 
Ego  fiim  :  «  vi-  J         J  * 

«icbùis  Filiiim  vohs  verrez.  le  Fils  de 
hominis  fedenté  ^  homme  a  fis   à  la 

à  dextns  virtu-    .  .      "  /», 

ris  Dei ,  &  vc«  droite  de  la  majeflé  , 

:irSc«: 

du  ciel. 

€\  Stimmus  fa  j4ufli  .  toft  h 
autrni  facerdot  Jsn  , *,  ,  , 

feinden*  vefti-  grand  prejtre  decht- 

«entafua,  ait:  ram  fes  habit  S  .  leur 
Qnidadhucde-  J  ^  , 

fideramus  tef-   dit  :  Qu  avons  -  nous 
plus  h c foin  de  témoins  ? 


te* 
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très  oreilles  que  celles  du 
corps  pour  entendre  uti- 
lement les  veritez  du  fi- 
lut.  -  Les  grands  fc  feanda- 
lilènt  ordinairement  des 
grandes  veritez  ,  au  lieu 
d'en  profiter,  parce  que  les 
grands  ont  de  grandes  pil- 
lions. -  La  vérité  du  dernier 
jugement ,  qui  devroit  faire 
plus  d'impreiïion  fur  l'et 
prit  d'un  evefque,  d'un  ju- 
ge ,  d'un  prince ,  eft  celle 
qu'ils  veulent  le  moins  en- 
tendre ,  quand  ils  ne  font 
pas  à  Dieu. 

64  Adorons  Jefus  condamné  par  fon  peuple, 
pour  lauver  fon  peuple  même.  11  eft  jugé  univer- 
fcllement  de  tous  indigne  de  vivre  :  mais  ce  font 
les  péchez  de  nous  tous  qui  le  condamnent  par 
leur  bouche.  Qui  s'étonnera  après  cela  de  voir 
les  gens  de  bien  condamnez  par  le  monde  ?  Ouy, 
Seigneur  ,  vous  elles  digne  de  mort  pour  nos  pé- 
chez ,  pareeque  vollre  charité  vous  les  a  fait  pren- 
dre fur  vous  &  que  vous  en  avez  voulu  eftre  la 
victime.  Comment  donc  la  fuiray-je,moy  quil'ay 
méritée  par  mes  propres  crimes  ? 

6f  L'image  de  Dieu  invifible  ne  refufe  pas , 

Eour  l'amour  de  nous  ,  d'ettre  deshonorée  par 
:  plus  indigne  des  traitemens.  -  Tous  lès  lêns 
fouffrent.  1.  La  vue  par  lebandement  des  yeux. 
2.  L'ouie  par  les  blafphémes.  3.  L'odorat  par  la 
puanteur  des  crachats.  4.  Le  toucher  par  les  fouf- 
llets,  &  les  coups  de  poing,  j.  Le  goût  par  le  fàng 
que  les  foufflets  failbient  couler,  &c.  C'cft  un 
fujet  terrible  d'humiliation  pour  le  pécheur  qui 
ne  cherche  qu'à  flatter  les  feus  :  plus  encore  pour 


64  fous  venez,  d'en-  Aufft'» 

j       1     1  1   r  1  "        ulafphcmijm  : 

tendre  le  blafpheme.  quidvobii  vide- 
Du  en  pen/è7-vous  ?     ?  Ouiomne. 

,2*      /    •       ^      »f  condemnaverfit 

Tous  le  jugèrent  digne  «un  erfc  rcum 
de  mort.  mortw. 

6y  Alors  quelques-  <$  Elcœp#- 
uns  commencèrent  à  "»nc  quidam  cô- 
Un  cracher  éviter,  fcfc* 
&  luy  ayant  bandé  *jus,&  coiaphï* 
les  yeux,  Us  luy  don-  dlcCrcci.  Vl'Qm 
noient  des  coups  de  phetjza  :  Oc  mh 

/      j\f>         niftri  alapis  cm 

poing ,  en  luy  difant  :  car<Jebanf. 
rrophetife  ;    &  les 
valets  luy  donnoient 
des  foufflets. 


0 
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l'orgueilleux  &  le  vindicatif  qui  ne  peut  fouffrir 
la  moindre  injure  ,  qui  cil  idolâtre  de  fon  faux 
honneur. 

§.  8.  Renoncement  et  pénitence 
de  saint  Pierre. 


€ê  Et  cum 
effet  Parus  in 
atrio  deotfum  , 
venir  una  ex  an- 
cillis  fummi  fa- 
cerdotis  : 

67  Eccùmvi- 
diflet  Pctrum 
calefacienccm 
fc,afpiciens  il- 
lum  ,  ait  :  Et  tu 
cum  Jedi  Naxa- 
reno  cras. 


68  Atillene- 
gaTÏc ,  dicens  : 
Neque  fcio,  ne- 

3uc  nuvi  quid 
icas.  Bc  exiit 
foras  ancc  atriû, 
&  gallus  canu- 


66  Cependant  com- 
me Pierre  efteit  en  bas 
dans  la  court ,  une  des 
fervantes  du  grand- 
prefire  y  vint  ; 

67  &  l'ayant  vu 
qui  fe  chanf] oit  ,  après 
L'avoir  confiderè ,  elle 
luy  dit  :  Vous  eftiez 
aujfi  avec  Jefus  de 
Nazareth. 

68  Mais  luy  le 
nia ,  en  difant  :Je  ne 
le  connois  point  t  & 
je  ne  fay  ce  que  vous 
dites.  Et  eftant  forty 
dehors  dans  le  vejti- 
bule,  le  coq  chant*. 


66  La  préfomption ,  la 
curiofité ,  une  converfation 
inutile, font  trouver  à  (âint 
Pierre  l'occafion  de  là  chu- 
te. -  Quand  on  peut  eftre 
utile  à  fes  amis  dans  leurs 
difgraces  ou  dans  leur  per- 
fecution  pour  la  religion , 
on  peut  s'expofèr  pour  eux^ 
quand  on  ne  les  peut  1er- 
vir,  s'expofer  s'elt  oublier 
qu'on  cil  foible ,  &  qu'on 
doit  fuir  le  péril  par  humi- 
lité ,  &  non  s'y  expolèr  par 
curiofité  ou  prefomption. 

67.  68  Ne  pas  connoif- 
tre  celuy  qui  venoit  de  iè 
donnera  luy  parl'eucharik 


tie ,  &  qui  fe  (âcrifioit  en 
core  pour  luy  !  U  n'y  en  a  que  trop  qui  l'imi- 
tent en  le  renonçant  par  leurs  œuvres  au  foi  tir  de 
la  fainte  table  ,  &  en  rougillant  devant  les  hom- 
mes de  fa  vérité,  de  fon  évangile, de  les  amis. -On 
compte  pour  peu  de  diflirauler,  fous  de  beaux  8c 
fpecieux  prétextes  de  prudence,  d'utilité,  de  me- 
nagemens ,  la  connoillance  que  l'on  a  de  l'inno- 
cence des  gens  odieux  au  monde  ,  ou  la  confor- 
mité de  fentimens  avec  eux.  Nous  verrons  ce 
que  Dieu  en  jugera.  -  Le  lîlence  d'un  homme  de 
bien  6c  amy  cft  quelquefois  une  infidélité  plus  pre- 
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judiàable&  plus  pernicieu-  69  Et  une  fervame  *f  Rurfiis  ta* 

ic  que  l'aceufation  ouverte  Payant   encore   vu,  m^Hn^^ 

d  un  ennemy  déclaré.  commença  de  dire  à  cœpir  dicerc  cir- 

69.  70    L'expérience  ceux  qui  eftoientpre-^î™^, 

d'une  première  &  d'une  fens  :  Cduy-cy  e/i  de  «t 

féconde  chute  n'eft  pas  ces  gens-là, 

capable  d'éclairer  un  pre  70  //    ^  /wr  7Q  At  nie  ne 

fomptueux,  ni  de  luy  taire  la  féconde  fils  ;  &  n,n>  °*gavû  :  Et 

envifàger  le  péril.   Il  n'y  feu  de  temps  après  !&3lX 

en  a  point  de  petits ,  quand  ceux  cjui  eftoient  pre-  bant  »  *cebanc 

la  foiblefle  elt  grande ,  &  fens  dirent  à  Pierre  :  m£V?£  S 

que  1  on  tait  tonds  fur  foy-  Fous  eftes  fans  doute  QM*\»  es. 

même.   Une  femmelette,  de  ces  gens -là  :  car 

une  parole ,  un  regard  peut  vous  eftes  de  Galilée. 

renverfer  les  premières  co-  71   //  fi  mH  alors   n  nieaucem 

lomnes  del'Eglife,  fi  elles  à  detefter  &  à  diret^T[™th™*: 

ne  font  bien  affermies  dans  en  jurant  :Je  ne  con-  ^^ncfdoTJ- 

l'amour  de  Dieu  &  dans  mu  point  cet  homme .  - 

le  mépris  du  monde  &  de  dont  vous  me  parle7. 

(es  faux  avantages.  yz  Et  aujfi-toft  le  7»  Et  fcufe 

«Moit  :     beigneur ,  a  qui   ^ y»*/.   Et  Pierre  cordanw  e(t  pc- 
,  inom-nous  ?  Vous  avez  fi  refouvint  de  la  pa-  ^^3* 
„  les  paroles  de  la  vie  eter-    rôle  quejefus  luy  avoit  p"'u$  q^m  gai- 
„  nelfe  ?  Nous  connoifibns    dite  :  Avant  que  le  £  ÏT^bL 
„  &  nous  croyons  que  vous    coq  ait  chanté  deux  Ec  c«Pil  flcrc- 
çi eftes  le  Chrift:  Fils  de  fis ,  vous  me  renonce- 
Dieu  ?        Quelque  lu-         trois  fois  :  &  il 
micre ,  quelque  foy  ,  quel-  fi  mit  à  pleurer. 
que  ferveur  aue  Ton  ait , 
on  peut  en  déchoir  en  un  moment  &  devenir 
kmblable  à  Pierre.  -  La  préemption  l'a  fait  tom- 
ber ,  aue  l'humilité  nous  foutienne  Se  conferve  en 
nous  les  dons  de  Dieu. 

72  En  vain  le  coq  chante  à  l'oreille  de  Pierre: 
en  yam  tous  les  prédicateurs  parlent  pour  réveil- 
ler le  pécheur,  fi  la  grâce  de  Jefus-chrift  n'ouvre. 


W: 
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fon  efprit,  fa  mémoire,  &  fon  cœur,  &  n'en  tire 
les  larmes  de  la  pénitence.  -  La  langue  de  Pierfe 
ne  dit  mot,  mais  fon  cœur  parle  par  fesyeux.- 
Une  vraie  pénitence  doit  commencer  par  le  filen- 
ce ,  fur  tout  quand  la  langue  a  efté  Pinftrument 
du  pechc.  -  Un  pénitent  doit  parler  à  Dieu  par 
fon  amour,  &  aux  hommes  par  fes  larmes.  Ccft 
à  fon  cœur  que  Dieu  parle  quand  il  eft  touche  \ 
c'eit  Ion  cœur  qui  doit  parler  à  Dieu ,  s'il  veut 
cftre  guery. 


CHAPITRE  XV. 

$.  i.  Jésus  devant  Pilate.  Barabbas. 
Cry  des  juifs  contre  Jesus-christ. 

lT?TconFcr-  i  \  Vffi-tofti*eU    iT\  Ien  de  plus  régulier 
H,  tim  manc    j\matin  fut  ve-     XV  en  foy  que  cette  al- 
^«TuJmi  m  >  les  princes  des    femblée,  mais  plus  fon  au- 
racerdotes,  cum  p^fas  ilVLC  Us  an-   tonte  eft  légitime,  plus  1  a- 
£^•1  Hens ,  &  les  doBeurs   bus  qu'on  en  fiiit  pour  op- 
▼erfo  conciiio  :  je  ia  [0y    &  font  le    primer  Pinnoccncc  Cit  ClTr 
lS£S5e&e,  cnfeil  ayant  délibéré    minel.  -  Quand  des  juges 
«ctradiderunc  enrmne  emmenèrent   fuperieurs  trahiflent  leur 
FUat°'         Tefus  lié  y  &  le  livre-    devoir  ,  ils  font  plus  cou- 
Vent  a  Pilate.  pables  que  les  juges  inté- 

rieurs, pareequ  il  n  y  a  plus 
de  reflburce  pour  ceux  qu'ils  oppriment.  -  Jeius 
eft  livré  au  bras  feculier  &aux  gentils  comme  un 
profane  :  parcequ'il  eft  un  criminel  univeriel,  qui 
Lté  les  péchez  des  juifs  &  des  gentils ,  de  toutes 
lortes  de  conditions  &  d'états ,  &  qu'il  doit  eltre 
condamné  à  la  place  de  tous  j  &  mourir  pour  tous.— 
Il  ne  recule  aucun  juge,  &  ne  décline  aucun  tri- 
bunal ,  parcequ'il  fe  confidere  déjà  conaamne  par 
fon  Pere ,  &  que  les  hommes  par  leur  injutticc  ne 

x  lont 


a  l'interroger  en  luy 
difant  :  Efles-vous  le 
roi  des  Juifs?  Jefus  lui 
refondit  :  V jus  le  di- 
tes. 

5  Or  comme  les 
f  rinces  des  preftres  for- 
moient  diverfes  accu- 
fations  contre  luy , 

4  Pilate  (interro- 
geant de  nouveau  9  lui 
dit  ;  Vous  ne  répon- 
de^  rien  ?  V liez,  de 
combien  de  chofes  ils 
vous  aceufent. 

5  Maisjefus  ne  ré- 
pondit plus  rien  da- 
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lbnt  que  les  exécuteurs  de  z  Pilate  commença 
fa  (buvcrainejufticc. 

2  Jefus-chrilt  rend  témoi- 
gnage à  là  royauté  ;  mais 
lans  rien  dire,  qui  le  pin  Ile 
tirer  des  mains  de  iès  enne- 
mis. -  11  eft  difficile  de  ne 
pas  avouer  8c  publier  qu'on 
eft  roy ,  quand  cet  aveu  Se 
cette  déclaration  n'attire 
que  l'honneur,  les  refpe£ks 
fie  tout  ce  qui  cil  dû  à  la 
royauté  :  mais  quand  la 
royauté  eft  devenue  un  cri- 
me ,  pour  l'avouer  il  faut 
mépnfer  la  vie.-Jelus-chrift 
n'a  jamais  confefle  fe  royau- 
té que  quand  il  s'eft  vû  en- 
tre les  mains  de  fes  enne- 
mis ;  parce  qu'il  devoit  régner  par  la  croix. 

3  Apres  avoir  vû  Jcfus  trahi  &  livré  par  un  de 
fes  apoitres ,  on  ne  s'étonnera  point  de  le  voir  ac- 
cule par  les  princes  des  preftres.  -  Cette  corru- 
ption confommée  des  premiers  minières  de  la  re- 
ligion fait  voir  qu'il  eftoit  temps  que  le  Sauveur 
parut  au  monde  ;  que  le  vrai  Preltre  vint  offrir 
fon  fàcrifice  ;  que  la  grâce  fut  répandue  dans  les 
cœurs ,  comme  le  grand  remède  du  péché. 

4  Nos  péchez  ferment  la  bouche  à  Jcfus -chrifiV 
Il  ne  répond  rien  ,  parce  qu'il  a  répondu  pour 
nous ,  &  aue  nous  Savons  rien  à  répondre  nous- 
mêmes.  -  Le  filence  de  l'aceufé  confond  &  la  ma- 
lignité des  aceufateurs  Se  la  lâcheté  du  juge  pré- 
varicateur ,  quand  ce  filence  eft  foutenu  de  l'inno- 
cence. 

f  Le  filence  de  Jefus  vient  de  l'aveu  qu'il  feit 
de  tous  nos  crimes  devant  fon  Pere  fbn  unique 
Tome  L  Rr 


i  Et  foeerre- 
gavi't  cum  Pila- 
tus  :  Tu  es  Rcx 
Judxorum  î  At 
ille  rcfpondens, 
ait  j i 1 1,  Tu  die  il. 


;  Et  aceufà- 
bant  cum  fum- 
mi  facerdotcf  in 
multîs. 


4  Pilatu*  aa- 
tem  rurfum  in— 
terrogavit  cum, 
dicens  :  Non 
rcfpondcs  qutd* 
quam  ?  vide  in 
ouantis  te  accu- 
fane. 

S  Jcfus  autem 
ampliùs  nthil 
rcfpoqdit,  îca  uc 


mraretur 
eus. 


Pila- 
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vaut  âge  :  de  forte  que   juge  légitime.  -  Le  trou- 
ble ,  la  paflion ,  la  crainte  de 
l'amour  de  l'hon- 


6  Pcr  diem 
autem  fcftum 
folcbat  dimiete- 
rc  iilis  unum  ex 
▼inctis  ,  quem- 
Climque  pctif- 
fent, 

7  Erat  autem 
qui  dicebatur 
Barabbas  ,  qui 
cum  feditiofis 
crat  vinâus,  qui 
in  Icditionc  fc- 
ccrac  homici- 
dium. 


t  Et  cùm  af- 
cendiflet  turba, 
coepic  rogarc,fi- 
cut  femper  fa- 
ciebac  illis. 


9  Pilatuj  au- 
tem refpondit 
eu  ,  &  dixic  : 
Vulds  dimittam 
vobis  ,  regem 
Judarorum .' 

10  Scicbat  e- 
nim  quod  pcr 
jovidùm  tradi- 


P  ilote  en  e fi  oit  tout 
étonne. 

6  Or  il  avoit  ac- 
coutumé de  délivrer  en 
cette fefle  celuy  des  pri- 
fonniers  que  les  Juifs 
lui  demandaient» 

7  Et  il  y  avoit  un 
nommé  Barabbas  9  qui 
efloit  en  prifon  parmi 
les  feditieux  ,  parce- 
qu  'il  avoit  cofnmis  un 
meurtre  dans  une  fedi- 
tion. 

8  Le  peuple  donc 
e  fiant  monté  a  luy  de- 
manda la  grâce  qu'il 
avoit  accoutumé  de 
leur  faire. 

9  Pilote  leur  répon- 
dit :  V oulez.-vous  que 
je  vous  délivre  le  roy 
des  juifs  ? 

10  Car  il  favoit 
bien  que  c  efloit  par 


mort 

neur ,  le  defir  de  le juftificr* 
font  parler  un  accule  qui 
n'a  rien  de  libre  que  la  lan- 
gue j  mais  la  langue  même 
de  Jefus-chrift  elt  captive } 
captive  de  là  douceur  ,  de 
là  tranquillité, de  fa  patien- 
ce, de  ion  humilité,  de  fon 
obeiïîânce  &  de  fa  qualité 
de  viâime,qui  luy  font  ai- 
mer la  confulion  &  la  croix. 

6  Cette  coutume  eft  la 
figure  de  la  délivrance  de 
tout  le  genre  humain, dans 
la  fefte  de  l'immolation  de 
J.  C.  la  vraie  victime  pafea- 
le.-  C'eft  un  nouveau  bien- 
fait de  ce  qu'il  n'a  pas  vou- 
lu élire  délivré  à  la  ferle  de 
Pâques ,  comme  c'en  avoit 
elle  un  ,  d'avoir  efté  ra- 
cheté dans  ion  oblation  au 
Temple.  11  n'y  avoit  point 
de  ialut  pour  nous,  fi  le  Sau- 
veur n'en  euft  efté  la  victime. 

7. 8  Qui  ne  croiroit  que  ce  peuple  fi  fouvent  té- 
moin des  miracles  du  Fils  de  Dieu,&  comblé  de  fes 
bienfaits  va  parler  pour  lui  &  faire  valoir  Ion  in- 
nocence &  pour  le  délivrer  ?  Mais  rien  ne  peut 
eftre  favorable  à  celui  que  Ion  Pere  a  condamné 
pour  nos  péchez. 

9.  10  Combien  l'envie  caulê  de  maux  dans  les 
ccclefiaftiques  qui  s'en  laiflênt  pofleder  !  Ce  qu'el- 
le a  commencé  de  faire  contre  le  prince  des  pa- 
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fleurs  ,  elle  le  continuera    envie  que  les  princes  diïfcne  el  rua» 
contre  (es  rainiftres  dans  la    des  preflres   le  luy  mi  faccrdotCf- 
fuite  des  fieclcs ,  &  ne  l'a-    avoient  mis  entre  les 
chevera  qu'a  la  fin  du  mon-  mains. 

de.  Elleeft  caufe  de  la  mort       1 1  Mais  les  prcf»    11  Pontificet 

1  1  '    1  11  *uccm  concica- 

de  J.  C  des  le  commence-  très  portèrent  le  peuple  vcrunc  tarbam , 

ment  du  monde  ,  puifaue  à  fe  faire  plutofi  don-    ™aJj!s  Bar*b" 

c'eft  par  l'envie  du  diable  ner  Barabbas.          eis™  lmittcrcl 

que  le  péché  y  eft  entré,  fie  12  Pilate  leur  dit  «Uw 

*  ii  11         vi  f       tem  Jtcrum  ref- 

que  c'eit  par  elle  qu  il  a  ete    encore  :  Que  voulez.-  pondcns,  ait  fl- 
homicide  dés  le  commen-   vous  donc  que  j*  fajfe  j^^^1^0 
cernent.  Malheureux  (es  en-    du  roy  des  Juifs        6i  jûdxor  umT" 
fans  qui  accompli  fient  les 
defirsdeleur  pere!  Malheureux  les  Gains  qui  por- 
tent envie  à  leurs  frères,  fie  qui  par  là  en  devien- 
nent les  meurtriers  ,  au  moins  par  le  defir  ! 

1 1  Le  peuple  fuit  le  mauvais  exemple  &  les 
lêntimens  des  mauvais  preftres ,  plutoft  que  celuy 
des  bons.  L'envie  des  preftres ,  la  crédulité  du 
peuple  ,  la  politique  du  magiftrat  timide  &  inte- 
refle  ,  confpirent  à  mettre  Jcfus  -chrift  au  deflbus 
de  Barabbas. 

\i  Quoy  !  avoir  Jefiis-chrift  entre  Ces  mains , 
&  ne  favoir  quel  ufàge  en  faire!  Combien  de  chré- 
tiens font  en  cet  état!  Que  n'en  ferons -nous 
point ,  fi  nous  avons  la  foy  ?  A  quoi  n'eft  point 
ton  le  Sauveur  ,  la  victime ,  le  preftre ,  &  le  mé- 
diateur des  hommes  ?  Quels  devoirs  n'avons-nous 
point  à  luy  rendre  ?  Que  n'avons-nous  point  à  luy 
demander  ?  Que  ne  devons-nous  point  luy  don** 
ner  ?  -  11  y  a  bien  des  gens  du  monde  qui  ne  fà- 
vent  que  faire  de  Jefus  ,  c'eft  à  dire  ,  de  leur  foy 
en  J.  C.  Elle  les  incommode.  Ils  ne  veulent  point 
point  la  livrer  ouvertement  i  mais  ifs  ne  veulent 
point  aufli  la  fuivre.  -  Quand  un  homme  d^auto- 
ritc  qui  eft  à  Dieu ,  a  entre  fes  mains  J.  C  Se  les 
interefts  de  fon  royaume  ,  il  n'a  garde  de  dire  : 

Rr  ij 
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Que  ferai- je  de  ce  roi  ?  car 
il  (ait  qu'il  le  doit  faire  ré- 
gner ,  &  que  c'eft  à  quoy 
Ion  autorité  doit  (èrvir. 

13. 14  Peuple  inHdcllc  ! 
qui  paye  du  fupplice  de  la 
croix  toutes  les  grâces  qu'il 
avoit  reçues.  Combien  plus 
en  ont  reçu  les  chrefliens 
qui  ne  laiflent  pas  de  le  cru- 
cifier par  leurs  péchez.  -  Ne 
di  ions  point  que  nous  n'au- 
rions pas  préféré  Barabbas 
au  Fils  de  Dieu  :  car  nous 
le  f.iilbns  quand  nous  pré- 
férons noftre  volonté  à  la 
tienne ,  noftre  fatisfaétion  à  (à  loy  ,  le  monde  à  fâ 
vérité  9  nos  interefts  aux  devoirs  de  la  religion. 

ic  Divers  crimes  de  Pilate.  1.  L'ambition  le 
rend  lâche.  2.  Il  délivre  un  meurtrier.  3.  Le  pré- 
fère à  l'autheur  de  la  vie.  4.  Abandonne  l'inno- 
cent. 5.  Le  fait  fouetter.  6.  Le  livre  à  (es  ennemis 
injuftement.  7.  Le  fait  crucifier.  -  Combien  lere£ 
peét  humain  &  la  crainte  du  fiecle  font  commet- 
tre de  péchez  à  un  juge  qui  n'eft  point  ferme  dans 
Pamour  de  la  juftice  !  11  n'eft  pas  neceflaire  qu'il 
foit  tout  corrompu  pour  faire  beaucoup  de  mal  , 
il  fuffit  qu'il  vueille  plaire  à  quelqu'un.  Une  feule 
paflion  rend  un  homme efclave,&  l'emporte  feule 
fur  beaucoup  de  bonnes  qualitez.  La  complai lan- 
ce eft  une  des  plus  dangereufes ,  parce  qu'elle  pa- 
roift  une  patfion  d'honnefte  homme  &  qu'elle  n'a 
rien  qui  fafle  peur ,  n'a  rien  que  de  doux ,  &  palle 
même  fouvent  pour  reconnoilfancc,  pour  devoir» 
pour  prudence. 


fc  1)  Atilliite-     ij  Ils  crièrent  de 

cum.  rent  :  Crucifie^le. 

,  4  Piiatus  vc-  1 4  Pilatc  Uur  dît: 
tb  dtccbac  illis  :  JMais  quel  mal  a-t-il 
Quidcnim  mali  £  .   «  j-  rt  '»',ii»t 

gis  damabant  ••  encore  plus  fort  :  CrH' 
Crucifige  eum. 

,jPiiatus.u-      15  Enfin  Pilate 
tem  voicm  pu-  voulant  contester  le 
?<«?'<,  leur  délivra 
rabbam.&tra-  Barabbas  :  &  ayant 

fi*  fi"*"" 

ci  uafigerctur.  le  livra  pour  efire  crtt~ 
cifié. 
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$.  1.  Flagellation.  Couronnement 
d'epines.  Insultes. 

16  Adorons  le  Fils  de  16  Alors  les  fil-  f*  Milices  au- 
Dieu  abandonne  à  l'info-  dats  l'ayant  ermnenc1^  i(ldu*tcr™^ 
lence  des  foldats.  Il  eft  quel-  dans  la  court  du  pre-  pnetorii,  &  c».>- 
quefois  plus  mal  dans  une  toire  .affemblerent  ton-  vo?*nz  totina 
compagnie  d'honnêtes  gens  te  la  compagnie  : 

du  monde  ,  parmi  de  pre-  1 7  &  Payant  revi-  t7  Et  induane 
tendus  cfprits  forts  9  qu'au    tu  d'un  manteau  tfé-      purpura,  & 

1  1  ...  .   imponûc  ci  plc- 

milicu  de  cette  compagnie  carlate  ,  sis  luy  mi-  ôcv,tcs  fpinçarn 
de  gens  cruels.  11  fouffre  de  rent  une  couronne  tti-  coronam. 
ceux-ci  de  mauvais  traite-  pines  cntrelajfèes. 
mens  aufqucls  il  a  efté  con-       1 8  Puis  ils  com-    ,  g  At  cape- 
damné  par  fon  Pcre  ,  &  il  mencerent  à  le  falucr  mot  rainure  cû: 

y     r    a-  \  \  Avcrcxjudjeo- 

ks  foufire  dans  le  corps  ou  tum, 
il  les  devoit  fouftrir  :  \\  eft  humilié  des  autres  dans 
fon  état  glorieux  &  immortel  par  leur  infidélité 
à  l'égard  des  myftercs  ,  contre  le  deilcin  de  Dieu 
qui  le  veut  faire  honorer  par  la  foy  de  fon  Eglifo. 

17  Honorons  Jefus  deshonoré  en  la  qualité  qui 
demandoit  plus  d'eftre  honorée  en  luy.  11  expie  en 
ce  rayftere  la  vanité  &  le  luxe  des  grands  du  mon- 
de qui  coniûment  en  habits  &  en  ornemens  fuper- 
flus  ,  ce  qui  eft  du  à  la  neceffité  de  lès  membres, 
&  ce  qui  fouvent  eft  leur  dépouille.  - 11  faut  que 
toutes  les  couronnes  de  la  terre  &  la  pourpre  des  /* 
rois  toutes  éclattantes  qu'elles  font ,  rendent  hom- 
mage à  cette  couronne  d'épines  &  à  cette  écarlat- 

te.  L'hommage  qu'elles  demandent  d'eux  eft  qu'ils 
travaillent  à  faire  fervir  J.  C.  par  leurs  peuples  en 
appuyant  les  veritez  chreftiennes  &  les  fidèles  mi- 
ni ftres  de  l'Eglilc,de  toute  l'autorité  de  leur  cou- 
ronne &  de  leur  fceptre.  • 

18  11  expie  l'orgueil  de  ceux  qui  exignent  ou 
^reçoivent  des  honneurs  prefque  divins  de  leurs  fi> 

Rr  iij 
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tin  fi  :  Roy  des  Juifs  :  jets.  -  A  voir  dans  les  Egli- 
mus  vous  rendons  fes  la  pofture  ÔC  la  conic- 
hommage.  nanec  de  beaucoup  de  ca- 

tiebanEcaperc!£  1  ?  ^s  lui  frappaient  tholiques ,  on  les  prendroit 
/us  aramUne' &  ^* tete  avec  un  rofeaw,  plutoft  pour  des  juifs  ou 
confpnebanc  crachoient  contre  luy  :  pour  des  ibldats  pavens  qui 
te$  genua,ado-  &  fi  mettant  a  gc-  înfultent  a  Jeius  -  chrift  ce 
raUuc  eum.     noux ,  Us  lyadoroient.    fc  mocquent  de  luy  ,  que 

pour  des  chreitiens  qui 
viennent  adorer  leur  Sauveur  5c  leur  roy.  Plût  à 
Dieu  que  les  preftres  n'y  contribuaflent  pas  ,  ou 
par  leur  lâchété  à  le  iouffrir,ou  par  leur  négligen- 
ce à  inftruire ,  ou  par  leur  mauvais  exemple. 

19  11  expie  la  (ênGbilité  exceflive  qu'ils  ont  aux 
moindres  injures  qu'on  leur  fait,  leur  inclination 
à  fc  venger ,  &  leurs  emportemens.  -  Les  infultes 
des  ioldats  payens  oui  ne  connoiilènt  point  J.  C. 
luy  font  moins  fenlibles  en  ce  jour  de  fes  humi- 
liations 6c  de  fes  foufrrances  ,  que  la  négligence  , 
l'oubli ,  l'irréligion  des  chreftiens  qui  font  profcl- 
fion  de  croire  en  luy  6c  de  le  regarder  comme  leur 
Sauveur.  -  Prions  &  adorons  Dieu  en  J.  C.  mais 
faifons-le  d'une  manière  digne  de  Dieu  6c  de  J.  C. 
Si  c'eft  adorer  que  de  fe  mettre  à  genoux  ,  ces 
payens  le  font  aufli  bien  que  nous.  C'eft  le  cœur 
qui  prie  6c  qui  adore  j  l'extérieur  modefte  6c  re- 
cueilli n'eft  que  le  ligne  6c  comme  le  facrement 
vifible  de  l'adoration  invifible. 

$.  3.  La  croix  portl'e.  Jésus 
crucifie'.  Voleurs. 

i»  Bt  poft-     ^o  4 pré  s  s'eflre      20  Un  Dieu  devenu  le 

ÏÏZSm  *infi  >!"*L  de  l*J  >  jouet  de  fes  créatures  ,  ex- 
luœ  purpura ,  8c  ils  luy  oterent  ce  mon-   pie  le  fâcrilege  des  créatu- 
res qui  fe  jouent  de  Dieu  6c 
de  la  religion.  -  Chacun  a  la  manière  de  s'en  jouer 
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IJus  ou  moins  criminelle  ,  teau  d'écarlate  ,  &  induero*  eum 

"~  .  ,   *  .  '  r    L      vcftimentis  luis: 

es  uns  d  une  manière  plus  luy  aya  it  remis J es  na-  &cducunt  iiium 

crofScre  ÔC  plus  iènûble  .  bits ,  ils  remmenèrent  «  crucifigcrcnc 

les  autres  d  une  manière  pour  le  crucsper. 

plus  cachée  &  plus  fpiri-       21  Et  un  certain  . 11  Et  anÇ*- 

r  r  r  ,  c.  navcruntprzie- 

tueile  ;  les  ecclelialtiques  homme  nomme  bimon  rcantcm  iiucm- 
d'une  façon  ,  les  gens  du  de  Cyrene  ;  p*r*  d  A-  Pia™  »  ^™n™ 
monde  d'une  autre  ;  quel-  lexandre  &  de  Rufus,  nicntcm  deVu- 
ques-uns  de  propos  delibe-  qui  vernit  des  champs  £  »  aJîf 
ré  &  de  gaieté  de  cœur.  ;  pajfant  par  là  3  Us  le  «toiicrct  cru- 
d'autres  par  négligence  ,  contraignirent  de  por-  ccm  CJUS* 
ignorance  ou  habitude  ,  &  ter  fa  croix. 
fans  quafi  s'en  appercevoir.       22  Ils  le  menèrent    1  *  Ç  fcJâ*m 

m     *.  K  n*     t_t  r  •  f  u  >  cunt  illu  >n  Ool- 

-  Les  impies  ne  reflcmblent  enjuite  au  lieu  appelle  gotna  iOCum 

^ofootha,  c'eft  a  dire 3  quod  cft  » 


nter- 


que  trop  à  ces  foldats  ;  s'ils    &.  .   .  . 
ceflènt  de  fè  jouer  de  luy  ,    le  lieu  du  Calvaire  ;  "ocus, 
c'eft  pour  le  crucifier  par 
d'autres  péchez.* 

11  Heureux  qui  porte  fi  croix  même  contre 
(on  inclination  en  fuivant  Jefus-chrift  !  11  n'y  en  a 
gueres  au  monde  de  purement  volontaires  &  que 
l'on  embralsàt  par  fon  propre  choix  ;  mais  ce  qui 
cft  comme  forcé  dans  Ion  origine ,  devient  volon- 
taire par  l'acceptation.  -  Le  liience  de  cet  hom- 
me nous  cil  un  témoignage  de  la  patience  ,  de  là 
tranquilité,  de  fon  adhérence  à  la  croix  du  Sau- 
veur ;  ou  au  moins  une  leçon  de  ce  que  nous  de- 
vons faire  dans  les  afflictions  qui  nous  furvien- 
nent.  ' 

22  Le  vrai  Ifàac  oorte  le  bois  de  fon  facrifice, 
jufqu'au  lieu  deltine  i  Ion  immolation.  11  s'offre 
hors  la  ville  (  Hebr.  13.  12.  )  pour  montrer  qu'il 
ne  nous  faut  attendre  noftre  falut  8c  noftre  fâne- 
tification  que  de  ibn  facrifice,  Scnon  de  ceux  qui 
s'orrroient  félon  laloy  dans  Jerufatem  ;  &  que  c'eft 
un  facrifice  univerfel  qui  doit  racheter ,  fànéfcifier, 
&  fàuver ,  non  le  feul  peuple  juif,  mais  toutes  les 

Rr  iiij 
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,V,!t  Jabant     Z2  &  Us  luy  don-  nations.  -  Heureux  lepcu- 

rhatum  vinum nerent  4  boire  du  vm  pic  catholique  répandu  par 

&  non  acerpit.  Mcif'  avec  de  la  myr-  toute  la  terre ,  qui  y  trou- 

rhe  ;  mais  il  rien  von-  ve  par  tout   le  calvaire 

lut  f mnt.  dejefus-chrift  en  y  trou - 

»4  EccruciH-     24        après  Ta-  vant  des  autels  où  ion  fâcri- 

gentes  cum  ,  M-  voir  crucifié  .  il  s  par-  ficc  eft  offert  &  renouvel- 

meiuanc,n$^mit"  t^gtrent  fis   habits  lé  tous  les  jours  d'une  ma- 

tentes    fortcm  jettant  au  fort  pour  nierc  toute  religieufè  & 

f$d  t^vcT  *  favo*r  ce       chacun    toute  fàinte  ! 

en  auroit.  25  Toute  humanité  le 

change  en  cruauté  pour  fai- 
re fbuffrir  Jefus ,  pendant  que  le  pécheur  veut  que 
tout  Ce  change  en  délices  pour  luy.  -  De  cette  li- 
queur amere,enyvrante  &  fortifiante ,  il  en  goû- 
ta un  peu  pour  en  (buffrir  l'amertume  }  il  rejetta 
le  refte  pour  témoigner  qu'il  vouloit  fentir  tou- 
tes les  douleurs  de  la  croix  ,  offrir  fon  fàcrifice 
avec  une  parfaite  liberté  d'efprit ,  &  ne  pas  dit 
ferer  le  moment  de  fa  mort  &  la  confommation 
de  fon  fàcrifice  en  reparant  fes  forces,  -  Que  l'é- 
conomie de  vos  fouffrances ,  ô  Jefus ,  eft  admira- 
ble !  Il  n'appartient  qu'à  vous  de  lbuffrir  avec 
cette  liberté  d'efprit  ,  cette  application  à  Dieu 
voflre  Perc  ,  &  cet  infàtiable  amour  des  fouf- 
frances. 

24  Jcfus-chrilt  humilie  même  dans  Ces  habits  , 
qui  avoient  efté  fbuvent  les  inftrumens  de  ia  bon- 
té &  de  là  mifêricorde  fur  fon  peuple.  -  Les  biens 
ecclefiaftiques  c liant  le  patrimoine  des  pauvres, 
font  en  leur  perfonne  les  vètemcnsdcjelus-chrift 
qui  n'avoit  point  d'autre  bien  fur  la  terre  que  ce 
qui  1er  v  oit  à  couvrir  fon  corps.  Que  peut-on  donc 
penfer  quand  on  les  voit  devenir  le  lort  &  le  par- 
tage des  gens  de  guerres  ,  linon  que  cette  partie 
de  la  paillon  de  Jefus- chrift  fê  renouvelle  tous 
Jes  jours  par  des  ehref tiens  ?  -  Des  ccclefiaftiqucs 
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de  profeflïon  qui  font  auflî       2*  //  efioit  U  trop- 
joueurs  de  profefuon,quoi-   //fwi*  tow*  du  pur  cruci6xerunc 
qu'ils  n'aycnt  que  du  oien    quand  ils  Le  crucifie-  <u«- 
ccclefiaftique, ne  méritent-  rem. 

ils  pas  d'eitre  regardez  com-       26  Et  lacaufe  de    **  ^J-1.* 
me  des  foldats  gui  jettent   fa  conda?nnatton  eftoit  inrcriPriK:R£X 
au  fort  au  pied  de  la  croix    mare/née  far  cette  in-  JUDAokum. 
le  patrimoine  de  Jelus-chrift  fcription  :  Le  roi  des 
crucifié ,  &  les  vetemens  de  juifs. 
les  membres  ?  a7  »  erutifitrm 

2 y  Qui  nous  donnera  un    auffi  avec  luy  deux  îan-oncs  >  «num 
coeur  digne  d'adorer  Jefus   voleurs  ,  Fun  à  fa  ^^"^S 
attaché  fur  la  croix  comme    droite  &  l  autre  à  fa  ejus. 
la  viétime  fur  l'autel ,  &  gauche. 
offrant  à  Ion  Pere  pour  fon 
Eglife  le  grand  fecrifice  de  là  charité  &  de  la  vie  ? 

Cette  croix  eft  non  feulement  l'autel  du  facrifi- 
ce  ,  mais  encore  la  chair  du  vrai  dofteur  ,  le  lit 
nuptial  de  l'Epoux  qui  nous  fait  naiftre  de  (es 
playes ,  &  le  tribunal  du  fouverain  juge.  Chacu- 
ne de  ces  qualitez  demande  les  devoirs  particu- 
liers ,  que  nous  devons  étudier  &  luy  rendre  avec 
fidélité. 

26  La  mort  loin  de  détruire  la  royauté  de  J. 
C.  comme  dans  les  rois  de  la  terre  ,  eft  au  con- 
traire le  fondement  de  la  royauté.  11  devient  le 
roy  des  vrais  juifs  ,  de  l'ifraël  de  Dieu  ,  de  toutes 
les  nations  ,  en  demeurant  viét'orieux  de  leurs 
vrais  ennemis  ,  la  mon ,  le  diable  ,  &  le  péché  , 
&  en  leur  acquérant  le  vrai  lalut  &  le  droit  de 
régner  avec  luy.  Que  je  ne  fois  pas  II  injufte  ,  ô 
Jeiûs  f  mon  roy  &  mon  libérateur ,  que  de  vous 
difputer  le  royaume  de  mon  cœur  qui  vous  coûte 
fi  cher. 

27  Ce  qui  fe  paflè  dans  la  mort  aux  yeux  des 
hommes  ,  peut  eftre  commun  aux  bons  &  aux 
médhans  ;  mais  que  ce  qui  fe  pafle  aux  yeux  de 
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eft1\!npTurî"  x8  Ainf!  *****  P*'  Dieu  eft  bicn  différent.  - 
qu*  Jicic  :  Bt  rôle  de  l'écriture  fut    Ceux  qui  prétendent  re- 

puTatw  cttî* rc"  aC(;om?lie  :  Et  il  a  efif  gner  avec  J.  C.  fe  doivent 
mis  au  rang  des  me-  attendre  à  eitre  crucirîez  a- 
chans.  vec  luy  ;  mais  ceux  qui  n'y 

veulent  point  afpirer  ,  ne 
laifleron t  pas  de  l'eftre  en  leur  manière.  Les  uns 
avec  la  croix  de  J.  C.  achetent  le  ciel  ;  les  autres 
avec  la  croix  du  diable  achetent  l'enfer  :  c'eft  ce 
qui  partage  tous  les  chreftiens  &  tous  les  hom- 
mes. 

28  Jefus  mis  au  rang  des  méchans  dans  fa  mort, 
nous  mérite  la  grâce  d'eftre  mis  au  rang  des  en- 
fans  en  recevant  la  noftre  en  efprit  d'humilité  & 
de  pénitence.  Les  fentimens  que  l'on  a  de  Jefus 
crucifié  nous  apprennent  à  ne  nous  pas  lai  lier  aller 
au  jugement  du  plus  grand  nombre.  Il  pafle  pour 
un  fcelerat  dans  Pefpnt  de  tout  le  monde, excepté 
un  très  petit  nombre  qui  n'ofe  dire  ce  qu'il  en  pen- 
fè.  On  décide  fouvent  de  l'éternité  d'un  pécheur 
par  le  genre  de  fa  mort;  mais  Dieu  en  juge  peut- 
eftrc  bien  autrement  :  tel  meurt  de  la  mort  des 
(celcrats  qui  eft  un  clu  de  Dieu. 

§.  4.  Blasphèmes.  Ténèbres.  Eli.  Mort. 


29  itmte-     a9  C™*  qui  vaf-  29-3°  Celuy  qui  eft  at- 

movîntes"^!-  fhémoiem  en  branlant  lance  ÔC  par  la  charité ,  n'en 

tz(ui,6tdiccn:  U  te  te      luy  difant:  defeendra  jamais  par  luv- 

tc$  :   Vah  tun  r         •  J  '      •   1  *            A       1  n  *  n- 

dcftnm  tempiû  *  °y  1**  détruit  letem-  même.  -  Le  n'elt  pas  allez 

pei,  &  m  tribui  pic  fa  Dieu  ,  &  qui  de  vivre  dans  la  croix  «  il  y 

cas I*  rebans    en  trois  huit  mourir.  -  L'eft  qu  el- 

jours  t  quefois  une  grande  tenta* 

îo  salrum  fac     30  fauve-toi ,  toi-  tion  dans  ceux  qui  fouf- 

•cmccipfumdcfr  frent  pourj  C#dcvoirquc 

leurs  foufFrances  font  une  occaûon  de  deshonorer 
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Dieu  &  d'infulter  à  la  reli-    même  t  &  defcetts  de  «*• 
gion  ou  à  la  pieté.  C'eft  à   U  croix. 
eux  de  demeurer  ridelles  à       31  Et  les  princes    ji  sîmilfcefji 
Dieu  dans  leur  état  ;  c'eft    des  preflres  avec  Us  f"^iuj\cnctrcds°" 
à  Dieu  d'avoir  foin  d'arrê-   dotleurs  de  la  loj  ,  fe  aa  aitcrurrunî 
ter  le  blafphêmc  &  de  (àu- 
ver  l'honneur  de  la  pieté. 

3 1  Si  Jefus-chriit  le  Au- 
voit  luy-mêmede  la,mort, 
il  n'en  lauveroit  pas  les  au- 
tres. -  U  y  a  temps  de  fbuf- 
frir  ,  &  temps  d'agir.  -  Ce 
n'eft  pas  tousjours  le  temps 
de  reprimer  les  infultcs 
qu'on  fait  à  la  vérité  :  il  y 
en  a  où  fouffrir  8c  le  taire 
vaut  mieux  que  de  faire  des 
miracles  &  des  apologies.  -   fie^ avec  luy ,  ï outra- 
La  raifon  humaine  ne  peut   geo'ient  aufli  de  paro- 
comprendre  qu'on  puille  fe  les. 
fâuver  de  la  fou  Avance  , 
quand  on  ne  s'en  fauve  pas  :  &  elle  croit  bien  rai- 
ionner ,  en  concluant  quej.  C.  n'a  fait  que  de 
feux  miracles  pour  les  autres, de  ce  qu'il  n  en  fait 
point  pour  luy-même.  O  croix  de  mon  Sauveur, 
c'eft  en  bien' des  manières  que  vous  eftes  la  confu- 
fion  de  la  lâgeflc  du  monde  ! 

31  C'eft  une  fort  mauvaife  dilpofition  pour 
croire  ,  que  de  vouloir  voir.  -  Si  J.  C.  fût  defeen- 
du  &  ne  fut  point  mort ,  la  foy  eftoit  ruinée,  & 
il  n'en  auroit  efté  ni  l'auteur  ,  ni  le  confomma- 
*  teur.-  Autre  illufion  de  l'orgueil  humain,  qui  fe 
perfuade  que  les  miracles  fuffifent  pour  croire  : 
comme  lî  la  foy  n'eftoit  pas  un  don  de  Dieu.  -  Ils 
croiront ,  difent-ils,  s'il  le  fauve  de  la  mort  ;  eux 
qui  luy  avoient  vû  reflulciter  un  mort  de  quatre 
jours ,  làns  autre  fruit  que  de  croiftre  en  envie  , 


mocquant  de  luy  en-  cum  scnbis  di- 

,   *       ,.r.      y  9 .      cebanc  :  Alto* 

tr  eux  j  dij oient ■:  Il  en  frîvos  feùt  t 
a  Çauvi  foutre*  ,  &  fdPfuInI  non  Pr°- 

•#       r       .    r  r  tcft  «Ivum  fa-. 

//  ne  J aurait  Je  Jauver  cerc. 
luy^meme. 

21  Que  ce  Chrifi  s  *\f  £Wf  f 
ce  roy  a  Ijraei  s  def-  cendat  nunc  de 
cende  maintenant  de  «nice,«vi.te»- 

_  mus,  oc  creda- 

/•■/  CTOIX  ,    afin    que  mus.  Eccjuicum 

nous  voyions  .  &  que  co  cruc,fixî  .c" 

J        *        7      rant,  convitu- 

nous  croyions.  Et  ceux  bantur  ci. 
qui  avoient  efie  cruci- 
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11  ïcfaaaho-     22  A  la  fixiètnt   en  incrédulité  &  en  dureté 

ra  fcxta  tcncbr*  ,  ,  J  . 

fià*  func  Pcr  htm?  au  jour  les  te-  de  cœur.  Tant  le  pécheur 
totam   terram  ncyres  couvrirent  tou~    le  trompe  luy-même. 

nique  in  horam      .  .        ,  y  X  n  {,  i 

noium.         te  la  terre  lufqu  a  ta  .      33  C'eft  l'aveuglement 
neuvième.  du  pécheur,  c'eft  le  naître 

54  Et  hora  34  Et  à  la  neu-  qui  eft  figuré  par  les  tenc- 
nona  «clama-  viéme  heure h  fus  jetta    bres.  Tel  eft  le  cœur  qui 

vit  Jetas  voce  j   J  >  !•       in_j       '  1  *  1 

magna ,  tiîccns  :  grand  en  ,  en  dp-  s7eft  donne  luy  -  même  la 
hloir*}°Ll*™~  f*nt  •  ,  Eloi  ,  mort  t>ar  le  péché  ,  8c  qui 
quod  ea  inter-  lamraa  jabachthani  ;    ne  tient  plus  a  Dieu  que 

meus11"" :  DcTs  *  ^   *   *trC  *    ^/<?W  UI1  Petit  rcfte  de 

meus  ,*ut  quid  Dieu  ,  mon  Dieu  ,    Trop  heureux  dans  fon 
*CIchW&imcî  pourquoi  ni  ave'Ç-vous    malheur,  fi  la  lumière  de 
abandonné?  la  grâce  revient  &  qu'il  ne 

meure  pas  dans  lès  ténè- 
bres. Jefus-chrift  fait  voir  par  là  que  fa  mort  de- 
voit  tirer  le  monde  des  ténèbres  de  l'erreur  &  du 

Î>eché.  Elle  nous  en  a  tirez  j  qu'il  en  Ibit  eternel- 
ement  beni. 

24  Le  cri  du  cœur ,  c'eft  la  prière  de  la  charité; 
&  le  grand  cri  du  cœur  de  Jefus,  c'eft  la  prière  de 
ià  charité  qui  luy  fait  donner  là  vie  pour  nous ,  fcc 
qui  demande  la  grande  mifericorde  pour  Ion  Egli- 
1c.  Ecoutez  ce  en  ,  6  mon  Dieu  ,  6c  qu'il  ibit  la 
paix  de  voftrc  Eglilê.  -  Jefus  n'eft  abandonné  de 
fon  Pere  ;  que  parce  que  le  pécheur  meritoît  de 
l'eftre  ,  &  afin  qu'il  ne  le  fût  pas.  Delaiflèment 
•admirable  !  oui  expolànt  J.  C.  à  la  rage  de  lès 
créatures  ,  l'unit  plus  étroitement ,  plus  lainte- 
ment ,  plus  divinement  à  fon  Pere ,  comme  là  vraie 
viéfcime.  -  Pourquoi  î  C'eft  parce  que  Dieu  voftre 
Pere  a  trop  aimé  les  hommes  j  c'eft  parce  que  vous 
vous  elles ,  ôjefus  mon  Sauveur ,  abandonné  vous- 
mêmes  à  là  juftice  pour  eftrc  la  vi&ivnc  du  mon- 
de;  c'eft  parce  que  voftre  Efprit  avoit  abandonné 
les  pécheurs ,  &  qu'il  ne  pouvoit  leur  eltre  rendu 
que  par  Feffuûon  de  voftre  fing  adorable, 
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5ç  Les  derniers  paroles  de       3  j  Quelques  -  uns  d*\*l^*™ 


«K*   f«i  eftûiCHt  tibuj  audiences. 

pr^/?w  C ayant  enten-  ^çebant  :  £ccc 

'  .  ^  .  r  Eliamvocac 

a/i  ,    dij Jicnt  :  Le 

voila  qui  appelle  E- 

Ue. 

36  Et  Cun  d'eux 


l6  Currcni 

courut  emplir  une  i-  ?ucc1m  unu!  •  & 

,    *.     .        j  implens  ipon- 

ponge  de  vinaigre ,  CT  gum  aceto,  cir- 
ï ayant  mife  au  bout  cumponcnfque 

(i  un  rofeau  ,  la  Uy  dabac  ei,  dicensr 

prefenta  pour  boire  ,  sinire.v.dcamus 

F   J  r  *  11  vemac  Elias 

<■/.'  difant  :  LaiJjcT^  ,  addeponcnduni 

voyons  fi  E lie  le  vien-  eum* 

dra  détacher  de  la 

croix. 

37  Mors  Jefus  J7  jefus  au- 
ayant  jette  un  vrand  tcm  emiffa  vo." 

ce  magna  cxpi- 
ravic 


Jefus  font  d'autant  plus  di- 
gnes d'une  finguliere  véné- 
ration ,  qu'elles  font  desho- 
norées par  ces  impics  ,  & 
qu'elles  nous  apprennent 
les  plus  fàintcs  difpofitions 
dej.  C  ils  plus  grandes 
ioufFrances  intérieures  ,  6c 
la  plus  violente  impreflion 
de  Dieu  comme  iuftice  & 
làinteté  fur  fon  Fils,  fait  pé- 
ché ,  c'eft  à  dire  ,  la  victi- 
me du  péché  pour  nous.  —  Il 
porte  icul  toutes  les  inful- 
tes ,  les  injures  des  preftres 
&  du  peuple  ,  des  juifs  & 
des  payens  ,  des  compa- 
gnons &  des  témoins  de  fon   cri ,  rendit  Cefprit. 
i iipplice ,  parce  que  luy  foui 
porte,  expie  ,&  détruit  tous  les  péchez  du  monde. 

36  La  malice  perfecute  J.  C.  julqu'à  la  fin.  Il 
expie  l'aigreur  de  nos  paroles  ,  &  la  lcnfualité  de 
noltre  langue ,  parce  qu'il  fouffre  dans  la  fienne.- 
Voilà  toute  la  confolation  que  la  créature  donne 
à  fon  créateur  qui  fouffre  pour  elle  :  infidélité ,  ai- 
greur ,  amertume.  Celle  d'un  exur  plein  de  fiel , 
d'animofité ,  de  vengeance  contre  fon  frerc  ,  cft 
fans  comparailbn  plus  doulourculê  au  cœur  de 
Jefus  %  que  celles-cy  qui  n'en  font  que  la  figure. 
C'elt  par  la  douceur  de  la  charité  que  Jefus  de- 
mande d'eftre  foulagé  dans  les  fouffrances. 

37  Le  cri  rend  témoignage  de  fa  divinité  ,  en 
même  temps  que  la  mort  en  rend  un  de  l'huma- 
nité. -  Le  cri  de  nos  péchez  luy  donne  la  mort  ; 
le  fien  qui  offre  &  mort  à  fon  Pere  ,  nous  en  dé- 
livre. -  Touce  la  nature  devroit  s'anéantir  à  la 
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mort  de  fon  Dieu  :  mais  il  ne  demande  que  l'anean* 
tiflement  &  la  mort  eu  péché  en  nous.  Donnons 
au  moins  l'adoration ,  l'aétion-de-graces ,  l'humi* 
liation  ,  l'amour ,  8c  tous  les  auras  devoirs  dont 
le  cœur  de  l'homme  ell  capable  envers  fon  Dieu 
mourant  pour  lu  y. 

§.  y.  Miracles  après  la  mort.  Centenier. 
Saintes  femmes. 

3 8  Et  vélum  28  En  mefme-temps  38  Voilà  tous  les  myfle- 
cftm?D  duoff"  à  l*  'voile  du  temple  fi  res  qui  vont  eftre  décou- 
fummo  ufiiue  déchira  en  deux  de-  verts.  La  voie  du  vrai  fanc- 
«1*01  (um .  ,f  ^  ^f  jitj'.u  ai    tuaire  fera  bien-toft  ouver- 

b.is.  te  aux  hommes  par  le  dé- 

jà videns  au-  39  Le  centenier  chirement  du  voile  de  la 
tem  centurio,  qui  eftoit  -  là  prefent  chair  de  J.  C.  —  La  mort 
SLî!  ne  vis-à-vis  de  luy  ,  de  la  vraie  viâime  met  fia 
damani  expi-  voyant  qu'il  efi.it  aux  facrificcs  figuratifs  &  à 
"  hk  homoVp^  mort  après  avoir  jette  toute  la  juftice  charnelle  du 
km  Del  crac.  ce  grand  cri,  dit:  Cet  temple  judaïque.  Toute  la 
homme  eftoit  vraiment  terre  va  devenir  le  temple 
le  Fils  de  Bien.  de  Dieu  par  le  làcrifice  de 

la  charité  qui  feule  fait  la 
vraie  juftice  ,  &  par  le  làcrifice  euchariftique 
qui  renouvellera  en  tous  lieux  celuy  qui  vient  de 
s'accomplir  fur  le  calvaire,  &  annoncera  par  tout 

3ue  J.  C.  eft  mort  pour  le  falut  de  tout  le  mon- 

59  Cri  puiflant  &  miraculeux  !  C'eft  luy  <jui 
ouvre  les  yeux  &  le  cœur  au  centenier ,  parce 
qu'il  eft  accompagné  pour  luy  du  cri  intérieur  de 
la  grâce  qu'il  figure.  -  Un  grand  cri  à  la  mort  de 
J.  C.  un  grand  cri  à  la  relurreftion  de  Lazare  : 
pour  marquer  que  la  mort  du  Sauveur  nous  de- 
voit  mériter  la  grâce  de  reflufoter  à  la  vraie  vie.~\ 
La  foy  &  la  confeflion  du  centenier ,  font  les  pre- 


selon  S.  Marc.  ch.  XV.  626 

miccs  de  la  foi  des  gentils  8c      40  // y  avait  aujli   4*  h™  1*. 

le  figne  prophétique  de  la  la  des  femmes  qui  re-  5m*  S""  r  " 

préférence  des  nations  aux  gardoiem  de  loin ,  en-  ******  ?n«r 

juifs.  Jcfus  toute  fa  vie  s'eft  tre    le/quelles    eftoit  ETC  U*t 

donne  aux  juifs  ,  auffi-toft  Marie  Mardelene  ê  Cj,cobi 

après  &  mort  il  commence  Marie  mere  de  Tac-  c^uth  *  J* 

à  fe  déclarer  pour  les  gen-  ques  le  jeune  &  de  ' 

tils  par  cette  première  gra-  Jjfeph,  &  Salomé; 
ce*  41  qui  le  fuivoient  4«Bccùmef- 

le  huit  de  la  mon  de  J.  C.   lilée ,  &  FtMoient* 
triomphe  dans  le  fexe  le   de  leur  bien.  Et  il  y  tV*a„* fim'a 
plusfoible,  en  le  rendant    en  avait  encore  pin-  «ume2ar«ndi!- 
fidelle  à  la  croix ,  pour  ap-  Jieurs  antres  qui  ef-  r™  Jerofol)'" 
prendre  à  l'homme  à  feglo-   toient  venues  avec  lut 
nfier  de  fa  propre  foibleflc,  àjemfalem. 
s  il  veut  recevoir  la  force 
de  Jefus-chnft.  -  Ces  femmes  fatisfont  à  la  pudeur 
&  a  la  modeihe  de  leur  fexe  en  fe  tenant  un  peu 
éloignées  de  ce  fpeciacle  :  elles  fatisfont  à  leur 
amour  &  a  leur  devoir  en  ne  perdant  point  de  vue 
le  Sauveur  pendant  fon  facrifice.  -  C'eft  l'amour 
de  la  vie  6c  la  crainte  de  la  mort  qui  s'oppofent  le 
plus  a  1  obligation  de  (uivre  Jefus-chriftlbuffrant 
&  mourant  ;  la  grâce  d'en  eftre  affranchi  cil  le 
fruit  d  avoir  fuivy  J.  C.  dans  fa  vie  en  l'imitant , 
ce  d  avou-  répandu  libéralement  des  aumônes  fur 
fcs  membres  ,  comme  ont  fait  ces  famtes  fem- 
mes. 

$.  6.  Joseph  d'Arimathie.  Sépulture. 

*Jt«  43  £uiy'°nCIUe  «-  4*  Le  foir  eflant  4»  Ht  dm 
tenu  avec  toy  le  règne  de   venu  ( parce  qa' il  eftoitim  fet°  eir" 

rage  aux  plus  grands  périls 

de  la  vie  prelente.  -  Dieu  fait  trouver  des  hom- 
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?V?J  eft%  antc  tïon  y  ceft  a  dire ,  la    mes  pour  fcs  œuvres ,  quel- 
veille  du  jour  du  jab- 


4?  venit  jo-  43  fofiph  £Ari- 
fcphab  Arima-  tnattoie  gui  efloit  un 

thxa  nobilis  «1c-  -  *,  s*  1'  » 

curio.qui  &  lp-  Jenateurfort  conjidere, 
le  crac  expeftâs  w  attendoit  aufli  le 

regnum  Dei ,  Se  7  ,    _y      u  , 

auJaâcr  introi-  rf<T  ,   J  <r>/ 

vit  ad  Pilatum ,        hardiment  trou- 

ci  «cent  corpus         _..  ,   .  . 

jefu.  v *r  PUate  ,  GT  luy  de- 

manda le  corps  de  Je- 
fus. 

44  Pflattit  m-  44  Pi/df *  s\"jlonnant 

rem   mirabatur      ».»  n  ^  n. 

fi  ,am  obi  flot.  ?»  '<  > 
Etaccerficocen-Jî/  t/«?«/>  /«?  centenier  , 
turionc  ,  inter-  -ut       j  j*'t 

rogavic  cum  fi  &  demanda  s  d 
l'am  mortuus  ef-  efloit  deja  mort. 

gnoviffet  à  ccn-  pen  ayant  affurc  ,  Pi- 

curione  »  dona-  #        j  #  \ 

vit  corpus  Jo-  lf{  <*°nn*  "  CêrPS  a 
feph. 


que  perilleufès  qu'elles 
loient  1  quand  il  a  deiTein 
de  les  y  employer. -Il  n'y 
a  que  iuy  qui  pût  trouver 
des  amis  qualifiez  après  une 
telle  mort  j  parce  qu'il  n'y 
a  que  luy  qui  s'en  puiflb 
donner  par  le  Ibuverain 
pouvoir  qu'il  a  lui*  les  cœurs. 
-  Les  difoples  connus  n'ont 
point  de  part  à  (a  iepulture, 
parce  qu'il  faloit  des  té- 
moins non  fufpech  de  ù 
mort  ;  ni  les  apoftrcs ,  par- 
ce que  leur  lâcheté  meri- 
toit  cette  privation  ;  ni  S. 
Pierre  même  ,  parce  qu'il 
eft  occupé  à  pleurer  fa  pro- 
pre mort. 


44  Le  temps  de  la  mort 
de  J.  C.  n'eft  pas  aflujetty 
aux  loix  ordinaires,  mais  au  icul  vouloir  de  Dieu» 
&  à  la  puiflance  même  de  ecluy  qui  meurt.  -  Que 
la  lâgeflc  de  Dieu  eft  admirable  dans  les  mefurcs 
qu'elle  prend  ,  (ans  que  cela  paroifle  pour  avoir 
des  témoins  de  la  venté  de  la  mort  de  Ton  Fils  , 
pour  aller  au  devant  de  ceux  qui  la  dévoient 


nier 


4f  Ce  fidellc  difciple  eft  payé  comptant  de  fà 
fidélité  6c  de  Ion  courage ,  en  recevant  en  don  la 
viébme  de  Dieu  ,  le  threfor  de  l'Eglife,  le  germe 
iacré  d'où  doit  naître  le  falut ,  le  précieux  grain 
de  froment  qui  renferme  le  royaume  de  Dieu.  — ■ 
On  s'cxpofc  rarement  pour  Dieu  à  de  grands  pé- 
rils ,  (ans  en  cil  rc  payé  fur  le  champ ,  au  moins  par 
la  confolation  d'avoir  (ait  fon  devoir,  &  de  s'eftre 

aflliré 
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afliirc  en  quelque  façon  la  46  ftfiph  ayant  4'Jofcphau- 
polieihon  de  Jeius-chnit  acheté  un  Lucent ,  <«-  findonem,  &  Jc- 
pour  Teternité.  -  Si  Jotcph  Jefus  .  /'fwz/r-  ponait  eiun  in- 

■  r  Ji       ,   1.        1     volvic  Jîndone  % 

en  recevant  le  corps  mort    lof  fa  dans  le  Imceul ,  &  p&mi  cum  in 


monumenro 


de  Jcfus  ,  reçoit  un  don    le  mit  dans  un  fepul- 
ineftimable  j  quel  eft  donc    cre  qui  eftoit  taillé  fin  de  pt trafic 
ecluy  que  nous  recevons  «    dans  le  roc.  &  roula  advoivitiap.dcm 

.     .  .         ■%  ,   ad  ofhum  mo- 

quand  on  nous  le  donne  en  une  pierre  a  f entrée  numemi. 

Pcuchanftie ,  animé  ,  glo-  du^fepulchre. 

ricux ,  plein  de  force  6c  de  47  Cependant  Ma-    47„MtJrîf  au~ 

puiilance  ,  &  en  eitat  de  ne  Madilene  y   &  &Maua  jorcph, 

nous  appliquer  tous  fes  me-  Marie  mère  de  Jofepb  »/p»"ciebanc  uW 

^  1  r    *  ,  .         n  J  J  f .  poncrecur, 

ntes  r  regardoicnt  ou  on  le 

46  Quiconque  efl  mort  rnettoit. 
au  pechc  avec  J  efus  -  chnft 

doit  1.  Acheter  par  la  pénitence  &  par  les  au- 
mônes de  quoy  recevoir  J.  C.  avec  un  cœur  pur. 
a.  Se  détacher  avec  le  fecours  des  miniltres  de  J. 
C.  du  lieu  ou  des  occafions  où  il  eitoit  mort  par 
le  péché.  3.  Envelopper  ,  pour  ainfi  dire,  J.  C. 
dans  fon  cœur  en  Py  conlcrvant  avec  grand  loin.  » 
4.  Faire  de  ce  cœur  un  llpulcrc  vivant  par  le  fou- 
venir  de  la  mort  de  J.  C.  5-.  Taillé  dans  le  roc , 
c'eil  à  dire  fondé  Se  tnraciné  en  JcuV-chrift  par 
une  foy  inébranlable.  6.  Le  fermer  au  monde  Se 
aux  occaiîons  de  péché  &  de  diflipation  \  af  la  re- 
traite Se  le  (ilenec.  7.  Jefus-chrill  par  fa  parole  8c 
par  fa  grâce  doit  cftre  luy-méme  la  pierre  vivan- 
te qui  terme  l'entrée  de  ce  icpulcre  vivant. 

47  Imitons-les  :  ayons  foin  de  ne  perdre  point 
de  vûejefus-chrifl:,mais  de  le  fuivre  par  tout  par 
une  foy  perfeverante  8c  une  fidélité  infatigable. 
En  fa  vie ,  en  fa  mort  >  au  fepulcrc,  par  tout  il 
il  eft  noftrc  Dieu  &  noftrc  Sauveur ,  rar  tout 
adorable  ,  par  tout  infiniment  digne  d'eftre  cher- 
ché. -  C'eft  une  focieté  bien  douce  ,  trés-utile  , 
&  fort  agréable  à  Dieu  ,  que  celle  de  deux  ames 

Tome  J.  Sf 
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fidèles  qui  ne  font  liées  que  pour  fuivre  enfcm* 
ble  Jcfus-chrift  ,  pour  le  chercher  dans  les  pau- 
vres ,  pour  l'honorer  dans  lès  myftcres,  pour  s'a  - 
der  mutuellement  à  connoiitrc  où  il  repofe,  & 
où  elles  le  pourront  trouver  pour  luy  rendre 
leurs  devoirs ,  loit  en  luy  même  ,  ou  dans  les 
membres. 


CHAPITRE  XVI. 
5-  1.  Résurrection.  Saintes  femm.s 

AU    TOMBEAU.  AnGES. 


iT"JT  cùm  trâ- 
H  furet  fab- 
batutn  ,  Maria 
Magdalcnc  ,  & 
M  aria  Jacobi,  & 
Saloinc  cmerunt 
aiomata  uc  vc- 
mentes  ungeret 
Jcfum. 


a  Et  valdc 
manè  una  fabba- 
torum  ,  vcniunt 
ad  munumencu , 
ortu  jam  foie. 


I T   6rs  ejne  le  jour 
t  /  du  j ut,  bat  fut 
pajje  9  Marie  Maie- 
Une  $  &  Marie  mere 
tcejHCS  ,  &  Salo- 
me  achetèrent  dis  par- 
fums J  pour  venir  em- 
baumer f fus. 

%  Et  le  premier 
jour  de  lafemaine  ef- 
tant  parties  de  grand 
matinales  arrivèrent 
an  fepulcre,  au  lever 
du  foleil. 


1  f  A  foy  cherche  la  vie 
L»  dans  le  tombeau  mê- 
me de  Jefus-chrilt  &  elle 
trouvera  plus  qu'elle  ne 
cherche  ,  parce  qu'elle  le 
cherche  bien  &  dans  l'o- 
beïflance.  -  La  iblide  dé- 
votion elt  toujours  réglée, 
fait  toutes  choies  en  ion 
ternes  ,  &  n'a  garde  de 
quitter  ce  qui  eft  comman- 
dé pour  ce  qui  ne  l'eft 
pas.  -  L'Efprit  de  Dieu 
qui  conduit  ces  faintes  fem- 


mes ,  ne  leur  permet  pas 
même  de  fc  difpenfer  de  l'obfervation  d'une  loy 
mourante  pour  rendre  à  Jefus  un  iervice  qui  ne 
pouvoit  gueres  eftre  différé. 

1  La  vraie  chante  aulli  bien  que  la  foy  cft 
prompte  &  diligente  :  &  ni  la  mort  n'eft  capa- 
ble de  l'éteindre  ;  ni  la  douleur  ,  de  la  rendre 
parefleufe  &  languiflànte.  -  Leur  diligence  n'au- 
la  pas  le  iiiccts  qu'elles  s'en  promettent  ,  mais 
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clic  nura  quelque  choie  de       2  Elles  difoient  en-    ?  If  dicebanc 

•  n  4      î*  «   jx         9  //       rt    !    ...      !^     ad  inficem:  Qui* 

meilleur.  -  L'œuvre  eit  rr  elles  :  Sonnons  ote-  revo|vct  nj^;s 
faite  devant  Dieu  quand    ra  la  pierre  de  l'en-  Upidcm  ab  oiu* 

•  /       *ii  >    j    r     l  9  monument!  I 

on  s  cil  mis  en  état  de  la    tree  du  fepulcref 

faire  ;  &  jamais  de  bonnes        4  £r  w  retardant    4  *r  refpicîê- 

J  r  §  0       .       tes  vulciuntrc- 

inipolitions  ne  font  per-    elles  virent  cette  pter-  volutfl  ]apt>aem. 
dues  ,  jamais  les  tentatives    ru  renverfee  ,  car  elle  E™$^J£f  ma" 
de  lâ  chante  ne  font  inu-    eftoit  fort  grande.      6nu$va  se- 
ules. 5  Eflaut  entrées    y  Et  introeun- 

5  L'amour  ne  regarde    ^/j  lefepulcre,  elles 
ni  le  péril  ni  la  difficulté,    virent  un  jeune-hom-  yenem  fedentem 
mais  iculcment  ce  que  de-    me  a  fis  du  coté  droit,  JLjjfStS? 
(Ire  celuy  que  l'on  aime,    vêtu  dune  robe  hlan-  dida,  8c  obftu- 
-  Il  faut  avoir  bien  de  la    che  t  dont  elles  furent  Pucrunt- 
foy  pour  envifoger  des  dif-  ftrt  effrayées. 
lîcultez  dont  on  ne  voit 
point  k:  moyen  de  fortir  ,  &  ne  laiflèr  pas  tou- 
tefois d'avancer  en  s'abandonnant  à  la  providen- 
ce. Oeil  prudence  de  les  prévoir  \  mais  c'en  eft 
une  plus  (ainte  8c  plus  evangeliaue  de  fuivre  la 
vocation  de  Dieu  quand  il  appelle  à  une  œuvre 
en  ic  repofant  fur  luy  des  moyens  dont  on  eft  dé- 
pou  rvû. 

4.  Dieu  levé  ordinairement  les  plus  grands  ob- 
ftaclcs  dans  les  affaires  que  l'on  n'entreprend  que 
pour  luy  avec  courage  Se  avec  foy.  -  Les  me- 
sures des  hommes  dans  les  entreprîtes  les  plus  ai- 
fées  peuvent  manquer  \  celles  que  Dieu  prend 
pour  ceux  qui  ont  confiance  en  luy  dans  les  af- 
faires les  plus  difficiles  font  immanquables.  Ceft 
fur  luy  qu'il  faut  tousjours  faire  fonds  en  toutes 
occafions. 

y  Celuy  qui  s'enfevelit  avec  Jefus-chrul  en  Ce 
cachant  au  monde,  y  trouve  une  véritable  con- 
folation  de  la  part  de  Dieu  ,  quoique  fouvent 
il  ne  la  connoifle  pas  d'abord.  -  C'eft  auiant  par 
modeftie  que  par  furprife  que  ces  fainres  femmes 

Sf  ij 


6  Qtù  dfcic  il- 
lis  :  Nolicc  cx- 
pavckcre  :  Je- 
fum  quxritisNa- 
larenum  cruct- 
fixuin  :  lurrexit, 
iton  ert  hic  ,  cc- 
cc  iocus  ubi  po- 
lucrunc  cum. 


7  ScJ  ite ,  di- 
cttc  «hfcipu!  is  e- 
jns  ,  flr  Petro  , 
quia  pr*cedît 
▼o«  in  Galilzam: 
ibi  cum  vidcbi- 
r  s  ,  fient  «ii*.  ' 
vobis. 


9  At  Hls  ex  eû- 
tes |  fugerunt  de 
monumento  irv- 
Yaferae  cnim  cas 
cremor  &  pavor; 
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6  //  leur  dit  :  Ne    s'allarmcnt  à  la  vue  d'un 

jeune-homme  éclatant  de 
lumière.  -  Une  apparition 
angelicjue  doit  eitre  iiif- 
pefte  a  une  ame  qui  ne 
s'en  doit  pas  croire  digne  % 
&  qui  Eut  que  le  démon 
ic  déguiiè  fbuvcnt  en  an- 
ge de  lumière  ,  &  qu'un 
homme  peut  devenir  pour 
elle  un  demon. 

6  On  ne  fc  doit  enfcve- 
lir  dans  la  retraite  que  pour 
y  chercher  Jefus  chrift  cru- 
cifié. Cette  vie  fait  peur 
d'abord  ,  mais  cette  peur 
Ce  change  bien-toft  en  de 
faintes  délices.  C'eft-là  que 
l'on  apprend  par  expérien- 
ce que  Jefus  c(l  vraiment  reflufeité  ,  en  partici- 
pant à  fa  vie  nouvelle,  en  vivant  de  l'efperancc 
de  reflufeiter  avec  luy  ,  &  en  goûtant  déjà  par  la 
foy  les  joies  du  ciel. 

7  C'eft-làque  Jefus  reflufeité  marche  tousjours 
devant  ceux  qui  le  cherchent  crucifié  ,  mort  & 
enfèveli ,  en  leur  donnant  l'exemple  ,  &  en  ap- 
planiflant  toutes  les  difficultcz  ,  &  que  l'on  s'af- 
fermit dans  l'efocrance  de  le  voir  un  jour  dans  la 

fjloire  de  fa  reiurreétion.  -  Dieu  a  foin  de  confo- 
er  les  penitens ,  &  de  relever  le  courage  de  ceux 
que  le  fouvenir  de  leurs  fautes  abat ,  comme  S. 
Pierre.  11  luy  confcrvc  les  droits  de  (à  primauté 
parmy  les  larmes  de  fa  pénitence,  afin  que  le  pre- 
mier apoltrc  fût  un  modellc  de  pénitence  &  d'hu- 
milité. 

8  Dieu  permet  que  les  plus  fervens  éprouvent 
Pinconltancejla  crainte  ,8c  les  foiblcflcs  de  cette 


craigne^  Point  :  vous 
chercbe^Jtfiis  de  Na- 
z.a)'eth ,  qui  a  efté  cru- 
cifié. Il  efi  rejptfciti  f 
il  ne  (h  point  icy.  Voi- 
cy  le  lieu  ou  on  Vavoit 
mis. 

7  Mais  niiez,  dire 
a  fis  dij  ci  fies  ,  &  a 
Pierre ,  qu  'il  s* en  va 
devant  vous  en  Gali- 
lée t  cefl-lk  que  vous 
le  verrez.  ,  félon  ce 
qu'il  vous  a  dit. 

8  Elis  finirent 
auffi'tofl  du  fepulcre  t 
&  elles  s  enfuirent  i- 
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vie  ,  pour  leur  en  foire  de-   Mnfiu/kt*  *dnu 

firer  une  autre.  11  tait  tous-    &  de  tremblement      timebant  coût. 

jours  acheter  les  grâces  &    elles  ne  dirent  rien  a 

les  confolanons  de  cette   pefonne  ,  tant  leur 

vie  par  des  peines  &  des  in-  frayeur  efioit  grande. 

quiétudes ,  à  chacun  en  fa 

manière. 

§.  2.  Apparition  a  Madfleine  et  aux 
deux  disciple*. 


n  ferus  e fiant  refi    *  ai" 

J.   tem  man*  ,  pu- 
ai a  fabbari 


9  La  confiance  ,  la  per- 
feverance  ,  &  la  fidélité  de  fufcitê  le  matin  ,  le 
Madeleine  à  la  croix  ,  ont 
mérité  d'eftre  recompen- 
fecs  de  la  première  vifite 
de  Jefus-chnft  reflufcité.  - 
Dieu  fe  plaît  à  favorifer  les 
ames  qui  luy  ont  elle  fi- 
delles  dans  la  perfecution 
&  qui  n'ont  point  rougi  de 
(à  croix  ,  afin  de  faire  con- 
noillre  combien  il  eft  ri- 
delle à  lès  promefles.-  La 
lervitude  du  diable  &  du 
péché  a  des  douceurs  trom- 
peufes  qui  aboutiflent  en- 
fin i  la  dernière  mifere  :  la 
lervitude  de  Jefus-chrift  & 
de  la  jufticc  a  des  croix  , 
mais  pleines  d'onétion  & 
d'efperance  ,  &  qui  Ce  terminent  à  des  joie»  lbli- 
des  &  enfin  à  la  vue  de  Dieu  même. 

10.  ii.  C'eft  une  amefidclle,  plutoft  qu'un 
apoitre ,  que  Dieu  choilit  pour  porter  la  joie ,  la 
confblation ,  &  le  courage  dans  les  ames  affligées 
&  abatues  ,  pour  honorer  la  fidélité  ,  &  appren- 

Sfiij 


premier  jour  de  la  fe- 
maine ,  il  apparut  pre- 
mièrement à  Marie 
Madehne ,  de  ejui  U 
avoit  chajfc  fept  dé- 
mons. 

10  Et  elle  s  en  alla 
le  dire  à  ceux  qui 
avoient  ejlc  avec  luy, 
&  qui  eftnient  alors 
d*ns  l\tffliftion  & 
dans  les  larmes. 

1 1  Mais  luy  ayant 
ou  y  dire  ejnil  efioit  vi- 
vant t  &  quelle  fa- 
vori vu  >  Us  ne  U  cru- 
rent point. 


ap- 

paruic  p:  mu  Ma* 
ri*  Mag  laleiw  • 
de  qua  cjccctac 
feptem  dxmo- 
nia. 


io  Tlla  vacfrnc 

numiavir  h's,qui 
cum  eo  fucranr , 
lugcntibus  le 
flentibus. 


if  Et  îHT  au- 
diences quia  vi- 
veret  ,  &  vîfïis 
cflTcc  ab  e«  non 
crediderun:» 
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11  Poft  h*c     l%  j4pre'f  c:[a  h    dre  aux  paitcurs  à  la  pre^ 

ck  his  ambuUn-  panu  en  une  autre  ferer  aux  grandes  œuvres 

tibu$  forme  4  deux  a  en-  &  aux  dons  extraordinai- 

gic,cuntibus  in  f  ^".v  ,  cjni  s  en  ai-  res.  -Jefus-chnft  confirme 

viiiam ioier.t  aux  champs,  par  le  double  exemple  de 

MEciiiieun-     1 3  C**x-cy  U vht-  Madeleine  6c  des  apoilrcs 

tes nuntiaverunt  rem  dire  aux  Autres  ;  cette  vérité  capitale ,  dont 

cerc ris:  née  Mis        .    .,         .  •    r  r  i 

crediderunt.     WMEU  us  ne  les  crurent    il  avoit  hut  un  ues  tonde- 
pAS  non  plus.  mens  de  (a  morale  :  B  en- 

heurcux  ceux  qui  pleu- 
rent ,  car  ils  (èront  confblez. 

1 2  Ardente  charité  du  bon  paflcur  :  il  fuit  (ês 
brebis  qui  s'éloignent  de  luy  ,  pour  les  ramener 
à  fon  troupeau  il  eft  appl.qué  à  chacune  com- 
me fi  elle  eftoit  unique.  -  Le  pifteur  rcfluicité 
raflemble  les  brebis  diflîpéts  i  ar  fà  mort  :  ainfi 
les  pcrlècutions  feparent  6c  diflîpent  les  diiciples 
de  Jcfus-chrill  en  les  faifant  paniciper  à  fa  croix 
&  à  ia  mort ,  pour  cftre  un  jour  réunis  par  la 
participation  de  fa  vie  gloricufe. 

il.  La  refurrcâion  eft  le  myfterc  le  plus  diffi- 
cile à  croire  :  c'eft  proprement  la  foy  des  chré- 
tiens, &  le  fondement  de  la  religion.  -  C'cft;  un 
défaut  que  cette  incrédulité  des  difciples  -y  mais 
un  défaut  utile  à  l'Egliiè  &  à  la  foy  même. 
Plus  les  apollres  ont  de  peine  à  croire  la  refurre- 
ûion  du  Fils  de  Dieu  ,  plus  ils  feront  propres  à 
en  faire  foy  8c  à  en  élire  les  témoins.  Dieu  eft  un 
architecte  admirable  :  il  fait  tout  fervir ,  bon  ou 
mauvais ,  à  ion  édifice  ;  mais  le  bon  ufage  qu'il 
fait  des  chofes  mauvaifes  elt  fa  louange  fans  cftre 
.  leur  juflihcation. 
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$.  3.  Apparition  aux  onzi  apqstres. 
Mission.  Miracms  promis. 
Ascension. 


omm 
et  azur  x. 


14  Jefas  ne  laifle  pas  les 
elûs  dans  l'incrédulité  ,  ni 
dans  la  cureté  de  leur  cœur: 
il  ne  les  flatte  pas  dans  leur 
peche  ,  mais  leur  en  fait 
porter  la  confufion  dans 
cette  vie.  -  Apics  la  pro- 
melle  fi  fouvent  réitérée 
aux  apofives  de  relliilciter 
le  troifiémc  jour ,  outre 
les  prophéties  &  les  figu- 
res qu'il  leur  en  avoit  ex- 
pliquées ,  c'dtoit  une  in- 
crédulité incxculàble  : 
combien  plus  celle  des  im- 
pies après  tant  de  miracles, 
après  la  foy  de  toutes  les 

nations  &  de  tous  les  fie-  fera  fauve  ;  &  celuy  cm  -  pi  vC.ù 
des  ?  qui  ne  croira  point  .  non  ♦ 

iS.  .6  Effets  de  la  re-  fera  condamné 
furreftion.  1 .  Million  uni- 
verfelle.  2.  Gentils  mêmes  appeliez  à  PEglilè. 
3.  Foy  /fàn&itication  ,  iàlut  des  elûs.  4.  Infidé- 
lité ,  endurcillement  ,  &  condamnation  des  re- 
prouvez. -  11  fuffit  de  ne  pas  croire  pour  eilre 
condamné  ;  il  ne  fuffit  pas  de  croire  pour  élire 
juftifié  ,  à  moins  de  croire  de  cette  foy  vive  8c 
opérante  par  la  charité  qui  renferme  &  accomplie 
toute  la  loy.  -  Jefus-chrift  ne  demande  ordina  rc- 
ment  que  la  foy ,  Se  îcy  Se  pour  les  guciiiôw  m> 


14  Enfin  il  appa-  m  Noviflînr* 
rut  aux  on7e  ,  lo>f-  r"um!;™tib" 

,  #V  »v;   J    illis  u'ulcum  ap- 

qu  ils  efloiittt  a  ta-  paiu«c  ;  Se  cx- 

Ue.  Il  leur  reprocha  fe^I- 

leur  incrédulité  ,&  la  &  c!uiîti.nn  cor- 

durcti  de  leur  cœur  \  tJUM  ii$^ui 

^    *  viderai  cuni  rc- 

de  ce  qriils  ri  avaient  flirtexiffe  ,  non 
point  cru  ceux  qui  crcJidc^ 
Pavoient  vu  rcffufci- 
té. 

I  f  Et  U  leur  dit  :  ,  ç  Et  dixit  cif  : 
Allez,   par  tout  le  ?untcs  in  mun' 

j  *  1         n      du  m  univcxi'um 

monde  ;  prêcher    H-  praHicatc  Evan- 

vangile  a  toutes  les  Kci,um 
créatures. 

16  Celuy  qui  croi-  14  o^uierrdi- 
ra  &  fera  baptifè  M 

*  tus  fucr:r,  Laltrui 
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17  sigûâ  m-     17  Et  ces  miracles    raculeuiès  ;  parce  que  la 

tf  rn  cos.uui  cre- 

™Ju£ï«cft-  accompagneront  ceux 
quentur ,  In  bo-  qui  auront  cru  :  Ils 

mine  trieo  *i     -,       .    ,  1 


E**3ifaE  'tbMjprm  Us  4mm 

linguis  loi^uen-  (n  tnonnom  :  ils  par- 
tul,lovil;       lerom    de  nouvelles 
langues. 

%%  Serpentes     18  Ils  prendront 

morufeti  quid  **     J   r  y 
l)ibcr:nt,noncH  nuUH  :    C  SUS  VOl- 

nocebic  :  (u?«vent  quelque  breuva- 

x^rcn  manusim-  '77 

rouent ,  8c  benè  ge  mortel  ,  m  ne  leur 

imposeront  Us  mains 
fur  les  malades,  & 
les  malades  feront  gué- 
ris. 


foy  ellant  le  fondement  , 
la  racine  &  le  germe  de 
coures  le*  aunes  vertus  6c 
difpofitions  neceflaircs ,  el- 
le les  marque  &  les  1  enfer- 
me toutes. 

1 7  Le  nom  de  Jefus  eft 
terrible  au  démon.  C'eit 
une  arme  qu'il  lai  Hê  à  (bn 
Eglife  pour  le  chafler  fie 
IVuTujettir  ,  pour  triom- 
pher de  Pcnfer  8c  du  pè- 
che jufqu'à  la  fin  des  lie* 
des.  -  C'eft  un  grand  dé- 
faut à  des  chreitiens  d'y 
avoir  fi  peu  de  confiance  , 
de  l'employer  trop  rare- 
ment ,  ou  de  l'employer  mal ,  fans  refpect ,  fans 
religion ,  fans  foy  ,  fans  attention ,  làns  s'appuyer 
fur  cette  pi  omefic.  -  C'cft  Pemplovcr  à  chalîcr 
le  démon  que  de  s'en  fervir  contre  les  mauvaifis 
peniees  ou  les  defirs  impurs,  &  contre  toutes  fes 
fuggeftions  ou  tentations. 

.  18  La  foy  vive  met  la  puiflanec  de  Dieu 
dans  la  main  des  hommes ,  cnaflc  le  démon  du 
péché  ,  fait  parler  la  langue  du  ciel  ,  délivre  le 
cœur  humain  de  fa  malignité  ,  guent  les  lan- 
gueurs du  peihé.  -  L'homme  ne  doit  craindre 
aucune  adverfité  ,  quand  la  charité  domine  en 
luy  la  cupidité.  -  C/cft  combattre  la  parole  de 
Jefus  -  chrift ,  reftraindre  fes  promettes  làns  fon- 
dement ,  ne  point  entendre  fes  deileins»  cftre  in- 
grat pour  fes  bienfaits,  que  de  prétendre  que  ces 
dons  fie  ces  miracles  n'eftoient  que  pour  les  pre- 
miers fieclcs ,  6c  non  pas  aulli  pour  les  derniers. 

Ceux 
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Ceux  qui  ne  les  trouvent  19  Le  Seigneur  .19  Et  Domi- 

point  dans  leurs  fauilês  e-  Jefus  après  leur  avoir  nî^ortquTinio- 

glilês  ,  parce  qu'elles  font  ainfi  parié  ,  fut  élevé  «tweftcis,a£ 

iàns  foy  ,  fans  million, fans  dans  Le  ciel  >  ok  il  tfi  cœlum] &  ta™ 

fucceflion  apoftolique  ,  les  ajfis  à  la  droite  de  * dcxtr"  De». 

voudraient  ravir  à  l'eglife  Dieu. 

catholique  ;  mais  malgré  20  Et  eux  eflant    20  un  autem 

eux  ce  fera  une  des  mar-  partis  prêchèrent  par  PTohâl 

ques  de  la  vente  oC  de  ion  tout  Je  Seigneur  a  gif-  Domino  coope- 

origine  apoftolique  jufqu'à  fant  avec  eux,  &  con-  1^^l^£rm9m 

la  fin  du  monde.  firrnant  fa  parole  par  te ,  fequtntibus 

19  Tout  l'évangile  &    les  miracles  qui  Fac-  ''S015, 
toute  la  grandeur  de  la  re-  compagnoient. 

ligion  chreftienne  fe  réduit 
à  cecy  :  Que  le  Pontife  que  nous  avons ,  eft 
fi  grand  qu'il  eft  entré  non  dans  le  fanctuaire 
fait  de  la  main  des  hommes  ,  qui  n'eftoit  que  la 
figure  du  véritable ,  mais  dans  le  ciel  même  ,  afin 
de  fe  prefenter  maintenant  pour  nous  devant  la 
face  de  Dieu  \  6c  qu'il  y  elt  aflîs  à  la  droite  du 
thrône  de  la  fouveraine  Nlajellc  ,  eftant  le  mini- 
ftre  du  fanétuaire  ,  6c  de  ce  véritable  tabernacle 
que  Dieu  a  dreflé  ,  &  non  pas  un  homme.  Aux 
Hebr.  8.  1.2.  9.  14. 

20  L'évangile  pouvoit-il  finir  d'une  manière 
plus  confolante  ,  que  par  la  promelVc  de  la  coo- 
pération de  Jefus-chnft  avec  les  miniftres  de  (a 
parole  ?  Coopération  extérieure  par  les  miracles 
&  les  autres  lècours  de  là  providence  ;  coopéra- 
tion intérieure  par  l'opération  de  la  grâce  dans 
les  cœurs.  C'eft  toute  notirc  confiance  ,  ô  mon 
Sauveur  ,  de  lavoir  que  vous  elles  tout  puiflant- 
pour  ouvrir  nos  cœurs  à  voftre  parole.  C'eft  l'u- 
nique efperancc  de  vollre  kgliic.  Donncz-luy  , 
Seigneur ,  des  miniftres  de  voltrc  parole  qui  mé- 
ritent que  vous  l'accompagniez  dans  leur  bouche 
de  la  coopération  de  voftre  grâce.  C'eft  elle  qui 

Tome  I.  T  t 
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fait  tout  ôc  avec  les  miracles  &  iâns  les  miracles. 
Ceux-ci  ne  nous  font  point  neceflâires  }  mais 
fans  l'opération  de  voftre  grâce  médicinale  nous 
ne  pouvons  rien. 

Fin  Je  t Evangile  félon  S,  Mtrç. 


_ 


I 


I 


r 


4 


